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ceBPl  à  te  ftgmtum  li» 
htlltm.,  tptei»  Jnte'ros  at' 
I^X  tukrat  ^  ex  quo  nilnl  Jdre 
tûtui  de  nofhis  âomefiicis  ■ 
nhus  \  âe  f^uthui  acerhillime  affii^»r, 
qued  ,  qui  cas  dijper/favit  ,  neque 
aiejl  ipc  ,  temrum  fit 

fcio,  Omnem  autem  fpem  habeo  exif- 
timâtionU  ,  pnvaia3fumqne  mum  m. 
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"    L  E  T  T  R  É  I. 
A  U  fin  de  "fci^.  00  Mcmmenctment  ^ 


4t  7oy. 


K  •  \ 


'A Y  reçû  la  lettre  *  que 
vous  aviez  donnée  à  Aa- 
ceros  }  il  ne  ma  pû  tién 
.'apprendre  de  mes  affaires 
<lomeftiqiies.  Le  itiâùvais  état  dû  «elles 
font  ,  m'afflige  &  m'iixjuiét^  d'autant 
plus  que  celui  qui  en  a  eu  le  manimenr^ 
n'eft  point  à  Rome  &  que  je  ne  fçai, 
en  quel  endroit  Âi  mohde  il  peut  être. 
La  feule  lelfource  qui  jpae  refle  pour 
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tua  erga  m  mhi  per/peaij]ima  henî^  ^ 
volmtU  :  ^uam  fi  his  temporihus  m- 
feris  &  txtremis  fupteris  ,  hac  f^- 
ricuta  ,  aujt  mthi  communU  funt  cum 
eetais  \  fortius  fcram  :  idejue  ut  ja- 
tUs  ,  te  ohupi  ,  4/^»*?  ohfecro.  Bgo 
in  cijîoùhoro  in  Afia  héeo  ad  H-^S^ 
h/J  &  vtètes.  Hn  jm  peeuma  permu-, 
téùane  Jiàem  nûStram  fadle  tmbcrc  : 
quâm  quidem  ego  nlfi  expeditam  ^  re- 
linquere  puujfem  ,  credfM  et  ,  (tti  ta 
fcis  jam  fridem  minime  credere 
êommorattis  effet»  pmllifpef  ,  nec  do^ 
.  mejiicas  res  impediîas  reliqui(pm  :  oh 
eAmque  (ouffam  [crins  ad  te  fcriha  , 
ûuod  fero  inteUexi  ,  quid  timendum 
ejjèt.  Te  ttiam  atque  etiam  oro  ,  ut 
4ne  totum  tuendum  fufcipias  j  , 
ii  frlvi  emnt ,  qufbujcum  fnm  ,  una 
cum  tis  poftm  tncoUtmis  effe  ,  faUê^ 
temque  meam  henevoUnpi*  tu*  4f^ 
çtpam  uferre. 
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les  régler  &  les  rétablir  ,  c'eft  vôtre 
afïiitié  fur  laquelle  je  compte  fort.  Si 
vous  m'en  donnez  de  nouvelles  mar* 
ques  dans  un  temps  oû  hous  fbfnmes 
*  menacez  des  plus  cruelles  excremitez , 
je  foucicndrai  avec  plus  de  courage  la 
vue  des  maux  qui  me  feront  communs 
avec  tant  d  autres  Citoyens.  Je  vous 
prie  inftainment  de  régler  mes  aiïaires. 
J'ai  en  Afîe  deux  millions  deux  cens 
mille  fefterces.  en  monnoye  du  pays  * 
Vous  pourrez  aifément  en  t  rant  des 
Lettres  de  change  ^iir  cette  fbmme  , 
acquitter  mes  dettes.  Si  jq  .n  avoi^  pas. 
crû  y  fur  la  fôi  d'un  homme  qui  depuis* 
long-temps  ne  vous  trompe  plus ,  3  que 
X  mes  aâfàites  étoicnt  en  meilleur  éut\' 
^  ferois  demeuré  encore  quelque  temps . 
pour  y  donner  ordre'  ;  &  ii  |e  ne  vous 
en  ai  pas  écrit  plutôt  ,  c'eft  que  j'ai 
été  averti  trop  tard  du  mauvais  état 
où  elles  font.  Je.  vous  conjure  de  m  ai* 
der  de  vos  foins  ,  &  de  me  foutenir 
de  tout  vôtre  crédit  ;  afin  que  Ci  la 
fortune  eft  favorable  à  ceux  avec  qui 
|e  fuis  ,  je  puilïe  en  profiter  ,  &  que  - 
/eu  lois  redevable  à  vôtre  amitié. 

A    .      •  •  • 
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REMARQJJES 

SUR   L  A   I.  LETTRE. 


CIceron  partît  pour  la^Grccc  le  ii.de  Juin  ^ 
comme  on  !c  voie  dans  U  fcptiémc  Let- 
tre da  qu^orzi^me  Livre  des  Fam/ôc  ne  revînt 
on  Italie  que  vers  la  fia  d'Oâobre  de^  l'année 
ftiivance  ,  conîjme  il  paroit  par  la  douzième 
lettre  du  même  Livre,  Pendant  tout  ce  temps- 
là,  nous  n'avons  de  luy  que  quatre  Lcccrcs  i 
Atticas  ,  Se  il  paroit  mëine  par  ces  Lettres 
qa*il  de-liTy  en.  ecrWic  pas  davantage.  La  fé- 
conde Lettre  de  ce  Livre  cft  du  commence- 
jpcot  de  Février  Tan  de  Rome  70f.  Celle  çi 
n'a  point  de  date  ,  aindje  n'ai  pu  en  fixer 
au  jufte  l'année  i  mais  comme  Ciperon  mar- 
•quc  à  Atticus  qu'il  ne  luy  avoir  point  écrî& 
depuis  long-remps ,  elle  ne  pcuc  eflrç  $u  plji' 
tpt  que  de  la  ^n  de  cette  année  704^, 
^  1.  La  Lenre.  ]  S'G|«ATuk  libbllûm*  Il  f 
âvoît  la  mêmisr  dîfFéreiiCc  entre  'Epijiottt  8c  /ï^ 
belius  ,  que  chez  uoiis  encre  Lettre  &  billet.- 
\z  libcUus  eftoic  une  Lettre  courte  ,  pliee 
autrement  que  les  Lettres,  8c  écrire  avec  moin^ 
de  cérémonie.  On  fe  fervoit  ordinairement  de- 
ce  mot  pour  marquer  les  Lettres  de  galante^* 
rie  ,  un  billet  doux^  ïn  hoc  libella  objignei-- 
ta  tLttulf  gatédta  tnnltfi  ,  Plauc,  Et  dans  Pc-, 
trône  libellus  venerius.  tibellm  fignifie  aufii 
quelquefois  une  Lct^te.  écfitc  par  articles^. en 
forme  de  Mémoire» 
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1.  En  monnaye  du  ^3Lj%  3   in  Cijlophoro^ 
Yoye2  la  deroierc  Remarque  fur  U  iixîcthe 
Lcccre  ida  fecoàd  Livre,  Ces  Hettx- millions 
deux  cens  milte  fcft<:rces ,  c*cft  à-dirc  pjqs  <ic 
deux  cens  mille  livres  ,  que  Ciccron  avoîc 
laidc'cs  ea  Afie  ,  £ii(blcnc  partie  de  ce  ^u-il 
aroh  reciré       ooe  anoëe  de  fou  Gouverne* 
ment.  L'on  peut  juger  pat  là  quelles  fomme» 
en  dévoient  rapporter  ceux  qui  oV  ftoicnt  pas 
il  fcrupulcux  que  Cîctron  ,  &:  qui  ne  fc  pi- 
quoienc  pis  d*Hn  defiotereflemeoc  aufli  pju:-  • 
Èt)t  que  celui  qu*il  fit  parcitre.* 
'  -3,    Sur  Is  foy  £un   homme  qi$i  depuh 
lûnjT  temps  ne  rjcus  trompe  plus,  ]  Philotimc 
AffianclM  de  T^îrcntia,  Vojex  IcrLetacs  4> 
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E  P  I  s  T  O  L  A  II. 

CicERO  Attico  Sal. 

p 

Lltterds  tu4s  /ueepi  prUie  No^ 
nas  Febr,  eot^ue  tpfi  die  ex  tef* 
tamento  crevi  heredîtatem.  Ex  multis 
fneis  miferrimis  €utù  efi  una  levAta , 
fi  y  ut  ferihù  ,  ijlâ  hérédités  jidem  » 
^  fdrH4m  meam  tueri  poteji  ,  ^uam 
tfuidem  te  intdligo,  etiam  fine  here^ 
ditate  ,  tuit  épiais  defenficmm  fuije» 
Ve  dâte  (juûd  fcribis ,  per  ûmttes.atcs 
te  obtefior  ,  ut  totam  rem  fiifcipias 
dr  ilUm  miferam  mea  culpa  ne» 
gligentiA  tueart  mets  apibus ,  fi  qujt 
fuot  5  tuis  y  quibus  tibi  moUfium  noté 
erit  ,  facultatibus  :  eut  quidemt  deeffe 
emnis  ^.quod  fiir^is  ,  obfecr»  te  mU 
pdti  :  in  quoi  enim  fumptus  aheunt 
fmêiut  pr/tdiorum  ?  jAm  ilU  H  S  lx.. 
qu£  fiirilHs ,  tumo  mihi  uinquam  di. 
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LETTRE  IL 

de  Rome  70 fon$  le  fettmd  Coit* 
[idat  de  Cefarj  qui  eui  pour  Collègue 
Servi li us  Ifauricusm 

J*Ai  reçu  vôtre  Lettre  le  quatre  de 
Février  ^  &  Ip  mâme  ^oar  ,  j'ai  fait 
l'ASke  par  lequel,  je  me  poite  pour 
héritier.  ^  Parmi  de  fi  grands  mjeu 
de  châgrm  ^  j'en  auiâi  un  de  moins 
fi  y  comme  vdus  me  le  marquez  ,  cette 
fucceffion  peut  fervir  à  payer  mes 
créanciers  &  à  rétablir  mon  crédit  j  Se 
quand  cette  reiloorce  auroic  manqué  ^ 
j'en  aurois  toûjours  trouvé  une  fûre  en 
vouSé  Quant  à  ce  que  vous  me  dites 
de  la  dot  de  ma  fiite ,  cela  m'eil  d'aui 
tant  plus  fenfible  qu'elle  n  eft  malheu- 
reufe  que  par  ma  faute  &;paT  ma  ne- 
glig.ence.  Je  vous  conjure  par  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  facré  ^  de  la  fecourir»- 
Employez  pour  elle  ce  qui  peut  me 
refter  de  bien,  aidcz^b  du  vôtre  ,  fan^ 
neamnoias  vou&  incommoder.  Ne  U 

A  V      *  ^ 
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xit  ex  dote  effe  detroBa.  Numquam 
entm  ejjem^  pa/us.  Sed  hoc  mmma 
ejt  ex  Us  ittjuriis  ,  ^uas  accepi  -,  de 
quibf^  ad  te  dolare  &  Uciîmis  fcri^ 
bere  prohibeor. 


Ex  ea  fecunU  y  quA  fuit  in  Afia 

fartcm  dimidiam  fete  exegi.  T utius 
vidcbaîtiT  fore  ibi  ,  ubi  efi  j  quam 
dpud  f^blijcams.  ^od  me  hartaris  ut 
^rmo  Jim  amma  ,  veUem  pojjes  aii-* 
0uid  ajferre  ,  qtiamobtem  id  f^ccre 
pti^JJim.  Sed  ft  ad  ce  feras  mtferias  ac^ 
€eljit.  etiam  id  \,  iftéai  mihi  Chryjip'^ 
pus  dixit  parari  ]^  (  tu  nihil  fignifi^. 
cajîi  )  de  doma  ,  qtiis  me  mtftrïor 
nno  jam  fuit  f  oyo  ,  objecro  ^  ignofce  r 
mis^  pcjjhm  plura  fcribeft,  ^Ji^^^o 
moime.t0g€<kY  y  ptùfccio  niides  ^  queA 
Jt  mihi  commtme  cum  cet  e  ris  ejset  \ 
qtêp  "mdmtur  in  eaâem  earifpi  effe 

TMM»  mex  cidpa^  "uideretm  ,  &  f 


Livre  XI.  Lett.  TI.  ix 
laiiT^  pas  pli3$  ,k>ng. temps  ^  je  vou$ 

prie  ,  4anç  rcxciême  beioiii  où  vous 
sne  dites  qu'elle  eft<» .  A  quoi  donc  eft- 
çe  qupa  employé  le  revenu  de  mes 
terres  >  On  ne  ni  avoit  *point  dit  qu'on 
eût  retranché  fur  fa  dot  ces  foixante 
mille, fefterces  dont  vous  me  parlez  ,  • 
^  je  ne  l'aurois  jamai«  foufiFer t«  Mais 
c'eft  le  moindre  de  tous  les  fujets  de 
pi^lites  qu  on  m'a  domaez  ^  la  douleur 
m'empêche  de  vous  en  faire  le  détail. 

J'ai  retiré  environ  la  moitié  de  Tar. 
gent  que  j'avois  en  Afîe  j  J'ai  crû  qu'il 
leroit  plus  furement  où  je  l'ai  placé  ^ 
qu'entre  les  mains  des  Fermiers  de  la 
Republique.  Vous  m'exhçctez  à  ne  ttie 
point  lailfer  abbatre  j  je  voudrois  bien 
que  vous  euflîez  quelque  chofe  à  m'ap- 
prendre  qui  pût  me  foutenir  &  me 
confoler/Mais  fi  pour  furcrok  de  maux 
ce  que  Chiyfippus  ni  a  dit  de  ma  mai- 
fon  5  t  &  dont  vous  ne  me  parlez 
point,  cil  véritable  ,  fût-il  jamais  un 
homme  auffi  malheureux  que  moi  ? 
•Pardonnez- moi ,  je  vous  prie  ^.la  dou^ 
leur  m'empêche  de  vous  en  dire  davan- 
t^ge.Vous  Voyez  dans  quel  accableme-nc 
je  fuis.  Si  ce  malheur  m'écoit  commun 
-^vèC;  cous  ceux  qui.  ont  ituyi  Pompée 

A  vj 
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XI  Lire».  XI.  Epis  t.  II. 
tfUfsbiUêr  effet.  Htmt  nilùl  efi ,  qu»d 
etnfaUtur  y  rttfi  ^uià  tu  ijiàs  ,  fi 
ntddo  etiam  nunc  effici  fotefi  ,  ut  ne 
qua  Jingulari  afficUr  cd^nitate  ,  &, 
injuria^ 

m 

TAfém  ad  te  rem^  tabelUrium  , 
quûd  potejlas  mittendi  *  fuit.  A 
tuis  nuinmorum  accefi  H-S  lxx» 
^  vcjimentorum  quod  $pus  fuit, 
^iàhus  tihi  vidthitur^  vclim  des  lit- 
'  tem  meo  nomiae*  NojU  meos  f^mu 
ItAtes^  Signum  requirent  ,  mt  ma^ 
l  mm  :  diccs  its  ,  me  fropter  cujlodias^ 
ea  vltaffe.. 


E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR  L  A    II.  LETTRE^  . 

It  même  jour  y  ni  fait  l'A^e  p0r  fc. 
i^quel  je  ms  forte  four  héritier,  ]  Ceiiri 
5lu?ott  faîfoîc  hcrîtîcr  ,  cftok  ordiDaircmcm: 
«bligé  de  prendre  cette  qualité  dao^  un  c«r- 
lain^  tcm^s  marqué  dans  le  Teftamcut.  La  , 
•nnuic  cftoit  ;  cùm  me  kdr^emjnliiiuê- 

t 

I 
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ma  faute  me  paroicroit  moindre  ^ 
&  je  me  confolerois  plus  aifément. 
Mais  il  ne  me  refte  plus  de  confola* 
l  .  tioii ,  à  moins  que  vous  ne  fafîîez  en 
ibrce ,  il  toutefois  il  eft  encore  temps^. 
qu'on  ne  me  traite  pas  plus  niai  que 
les  autres.. 

Je  vous  ai  renvoyé  un  peu  tard  ce- 
lui qui  ma  apporté  vos  Lettres ,  mais» 
.  je  n'ai  pu  le  faire  partir  plutôt*  Vos 
gens  m^ont  donne  foixante  &  dix 
mille  feâerces  ,  &  les  harbics  dont  j'ai 
eû  befoin.  4  Je  vous  prie  d'écrire  en 
mon  nom  à  ceux  à  qui  vou^  jugere:^ 
que  je  dcvrois  écrire.  Vous  connoiflèz 
mes  amis  \  ils  feront  furpris  de  ne  voir, 
ni  mon  écriture ,  ni  mon  cachet  \  mais 
vous  leur  direz  que  c'eft  une  précau- 
tion que  j'ai  prife  ,  en  cas  que  mes. 
Lettres  fu(Iènt  interceptées» 


r/>,  tt^m  hâffiiîMm  êid$à  cêmùtjui.  Articas^ 

ayant  dorur.  mande  à  Ciccron  que  quelqu'un 
defcs  amis  Tavoit  fait  fon  hcricîer ,  Ciccron 
luy  marque  que  le  jourmême  qu'il  avoît'ro. 
f  fi  fa  Lettre ,  il  aToic  accepte  la  fucccfUon. 

2.  Slu*on  eue  retranché  fur  /k  dot  eet 
fotxftnte  mille  fefterces  dont  vous  me  par- 

iâi^  l  TttilU  avait  t&é  rcpadide  par  CraiUpes 
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pcnianc  que  Cîceron  cdolt  en  Cilicîc.  AIor9 
le  fn.;rî  Q  cftoic  obligé  i  rendre  la  dot  qu'ea 
pljficurs  paycmcns  ,à  moiqs  qn'on  n*cuç  fpe- 
cillc  dans  le  Contrat  ,  qu'il  fcroît  oblij^c  de 
la  rendre  en  un  fcul  payement.  CratTipcs  avoir 
déjà  rendu  on  tiers  de  la  doc  ,  &c*e(^icfuc 
ce  premier  payement  qoe  Tereniia  avoic  ap« 
remmène  retenu  ces  ^oooo  fcftcrces  ;  ou  bîcti 
fur  r*rgent  que  Ciccron  avoît  dcftinc  pour 
le    premier    payemenc    qu*on    dévoie  faire 
k  Dolabetla.  Je  ne  conçois  pas  comment  un- 
bom'me  au(G  judicieux  que  Maouce  a  pâ  s'i« 
magincr  qu'il  s'a^^îfTjiç  ici  de  Terentia  fommc 
de  Ciceron.  Il  n'y  a  qu'à  lire  les  quatre  pre- 
mières Lettres  de  ce  Livre  avec  la  neuvième*- 
la  dix'fcpnéme»  &Ia  yingc-quatriéme  i  Se  l'oo- 
zie'me  Lettre  du  14.  des  Fam.  pour  fe  convainc 
cre  qu'il  s'ai^ît  par  tout  dcTulHa;  &  Corradus 
a  eu  raifoû  de  dire  qu  il  £ilpic  efcrc  avcuglo 

E  P  I  S  T  O  L  A     I  II. 

m 

'  CicERO    Attico  Sal.s 

QVid  hîc  agatur  fcite  foteris  ex 
a  ,  qui  Lhtem  attuk^  :  qucm 
diuuns  terni  ,  quia  quotidie  aliquid 
novt  exjjeciahamus  :  neque  nunc  mit^ 
Undt  tamm  ulU  csujfa  fm  ^  fréter 
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pour  ne  le  pas  voir.  La  douleur 
•vive  qae  Ciccron  fait  paroicrc  louces  les  fols 
qu'il  parle  dç  cette  affaire  ,  convient  fort 
aux  febtitneas  qu'il  aroît  pour  fa  fille  , 
nullement  à  ceux  qu'il  avoîc  pour  fa  femme, 
dont  il  eut  de  fi  grands  fujcts  de  fc  plaindre 
depuis  qu'il  fût  forii  dç  Tlulie  pour  aller 
troufcr  Pompée  ,  qu'il  la  répudia  lorfqu-il 
fut  de  retour  à  Homer^  , 

3.  Ce  que  Chry/ifptis  infOr  dit  de  m^mai-^ 
Jon.  \  Que  les  gcjas  du  parti  de  Ccfar  ,  qui 
CiftoicBt  maures  à  Rome  ,  vouloieut  la  luy 
ôter  parce  qu'il  cftoît  aile  trouver  Pompée. 

4.  Lci  habits  dont  j^âi  eu  befûin  ]  Pour 
les  Efclavcs  qu'il  avoir  à  fa  fuite..  Vejïimen' 
tilt  aufli  bien  que  i/e/w  ,.figui6cat  quelquefois 
en  gênerai  les^  étofes  ^  les  méables  ^  les 
bardes. 


'  LETTRE  III. 

•  •      .        - . . 

"  '  î 

Mme  dnniê  7  a  5. 

.... 

yOus  'pourrez  fçavoir  par  celui- 
qui  jii'a  apporté  votre  Lettre  ,  en^ 
quel  état  font  ici  V05  alFaires.  Je  Tsu  re-- 
tenu  piuiicuis  jours^^paice  que  j  attendois- 
qu'il  y  eût  quelque  chofe  de  nottveau/f 
kiais.  il.  n  ell  rien  arrivà.^  &  >p  ne.  vous 
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t6  LiB£R  XL  Epi  ST.  III. 
eam  ,  de  qua,  tiU  referai  vêiaifiL 
^^od  ad  Kal.  ^um.  fertinet ,  quid 
veUem  j  utmmque  gr4ve  ejl  tam  gra^ 
vi  tempore  ,  fericulum  ta^u  pecunU , 
&  y  dubiù  remm  exitu  ,  ifia  quam 
fcrihis  ahruph.  ut  aUa  >  fu 

hoc  vel  maxime  tu  a  fidei  henivolm* 
tUque  fermino  ,  iliiuj  cônftiio  dr, 
voluntdti  V  €ui  mifetà  confuluij^em 
melius  ,  Ji  tecum  oUm  corém  fotius  ^ 
quam  per  Ihteras  de  falute  nofira  , 
fortunifyue  delibcravijpm.  . 


^ad  negas  pfddpuum  mihi  ullum 
iwûmmâdum  impendere  ^  etji  ijla,  res  * 
.  mhil  h^et  conJpUtioms ,  tme»  etUrn 
practpua  mtdta  funt ,  qiid  tu  profec- 
t0  vides .  y  ut  funt^  ^  ^  gtéivifimé 
ejfe  y  ét  me  fuiLlime  vtiare  fotuijjè  :  . 
ea  îArnen  emnt  misera  ,  y?,  ut  àdhu^ 
fASimn  tfi ,  admimjiratiùne  diligent ia^ 
que  tua  levâhuntuf.  VetuMâ  apudEgm^ 
'  tium^  ejl.  Sit  À  mf    ut  ejl.  Neque. 
tnimpêt  q^uod  4giturvideturdiuturmm 
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.  écris  que  pour  répondre  à  ce  que  vous 
"me  demandez.  Quant  à  cette  affaire 
du  premier  de  Juillet ,  ^  quel  parti 
preiKlre  !  Comment  rifquer  une  tom- 
me n  confiderable  dans  un  temps  Ck 
tnalheureux  )  ou^  comment  faire  ce  dj:- 
vorce.  dont  vous  me  parlez  dans  la 
fituatioh  incertaine  o\\  font  les  aâai* 
xes  î  Ainli  je  m  en  remets  fur  cela  ^ 
çncore  plus  que  fur  tout'le  refte,  à  vô-.^ 
tre  amitié  ;  &  )'çn  laiile  ma  fille  U 
maicrelfe.  Elle  fcroic  moins  malheureu- 
le  fi  ,  avant  que  de  partir  ,  je  voizs>  , 
avois  confulcé  plûtôt  de  vive  voix  que\ 
par  Lettres  ,  *  fur  une  afFaire  fi  im- 
portante   pour  elle  ^  pour  mor. 

Vous  prétendez  que  je  n*ai  de  maùx  ' 
à  craindre  que  ceux  qui  peuvent  m'être 
coihmuns  avec  ceux  dont  j'ai  fuivi  le'  - 
parti.  Ceft  une  trifte  confolation  ;  Se 
d'ailleurs  combien  ai-je  en  mon  parti-^ 
culier ,  de  .chagrins  qui  ,  comme  vous 
voyez ,  ne  font  pâs  médiocres  ,  &  que 
j'aurois  pu  aifénient  m'cpargner  1  11  n'y 
a  que  les  foins  que  vous  voulez,  bien 
vous  donner  pour  moi  ,  qui  pui({ent 
les  diminuer.  J'ai  de  Targent  chez  Egna- 
'  tius  5  il  faut  Py  lai(fer  jufqu'à  ce  que 
la  fortune  fe  foit  déclarée  pour  lun  (è\L 
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iS  Liber  XI.  Epis  T.  Ilf.- 
tS«  peffe  5  Mt  'fiire  jam  fopm ,  (^uU 
maxime  ûfusfit  :  etfi  egeo  rehus  om- 
nibus j  (^uod  is  quoe^ue  in  angupis 
(Jt  >  ^ut  cHm^  famus }  £ui  magnam 
éeSmtts  fecmiam  mutum ,  opimmes 
mbij,  CêH^ifuth  réus  ,  eam  rem  etiam 
h/irmi  fort.  Tu ,  ut  amta  fectfti  ,  ve. 

fcnbtnâum  a  me  extsTimes ,  ipfe  con- 
pias,  Tuis  falutem  die.  Cur^  ,  ut 
s  .  vaUas.  In  prmti  id  quod  (crihis  , 
emnihus  rébus  cura  prçvidf  ,  ni 
fmd  et  difii ,  àe  q(i4  fcif  mt  mi/er^ 
mm  ifie,  Idibus  Jun.  ex  capis.. 

'      *  '      '      'I        II  ■   ■ 

r  REMARQUE.S 

SUjBl    LA    IIL.  LE  TTRE, 

« 

i.r^  Ette  éifMfê  du  fremi$r  de  Juillet.  } 
V->Cîceron  deVoît  faire  alors  à  Do!abella 
un  fécond  payement  He  la  <joc  de  fa  fiile  i 
&  comme  foa  gendre  c doit  dans  le  parcî  cune-r 
inîs ,  il  vouloîc  attendre  peur  le  paver ,  qu'on 
TÎt^  coîTimcnc  les  affaires  tcurncroienr.  Il 
avoit  lieu  de  fe  plaindre  de  la  manière  donc 

V 
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Tautre  parti ,  ce  qui  ne  peut  pas  aller 
bien  bin.  Cependant  je  manque  de 
tout  auffi-bien  que  Pompée,  à  qui  j'ai 
prêté  une  grofle  fomme ,  dans  la  pen- 
iee  que  cela  fera  avantageux  &  hono- 
rable pour  moi  11  fes  afiaires  tournent 
bien.  Je  vous  prie  d  eaire  des  Lettres 
en  mon  nom  ;  cortme  vous  avez  déjà 
fait  5  &  félon  que  vous  le  Jugerez  à 
propos.  Mes  complim;ens  à  toute  vôtre 
famille.  Ayez  foin  de  votre  fanté.  Je 
vous  recommande  par  defl'us  toutes 
chofes  de  faire  en  forte  ,  jcorame  yous 
me  le  promettez  ,  qu'il  ne  manque  rien 
à  une  pcrfofuie . dont  les  peines^ corn* 
me  vous  fçavez  ,  augmentent  fort  les 
j»ieni*es.  Au  wrap  k  ij.  de  Juin. 

•  •  •  I 

D.6la]bcJla  avoit  ufc  avec  fa  fcmtoc  ,  &  il 
Wo!t  câ  ciîYÎc  qu'elle  fit  dÎTOrce  avec  Juy  ; 
fnaîs  comme  DoUbcUa  avoit  beavcomp  de 
cixd'C  auprès  de  Cefar  ,  îl  vouloît  artcndrc 
quel  feroit  le  (ncccs  de  la  bat  ûlle  quMl  voyoit 
feîctt  q«*<m  donnerait  bien-tôt  ,  &  qui  dévoie 
décider  des  affaires.  Ctceron  jp^rle  encoce  dao« 
deux  autres  Lettres  *  du  dcflcîn  qu'il  avoîc 
de  faire  faire  divorce  à  fa  fille  avec  Doia- 
èella  ,  &  ce  n'eft  pas  le  feul  citemplc  que 
l'on  trouve  dans  ces  derniers  temps  de  ta 
Republique  ,  de  U  liberté  ijae  les  femmca. 


avoîcnt  a  lors  de  fc  fcparcr  de  leur  mari  , 
&  d  ca  epoufcr  uq  autre.  Voîcî  ce  que  Cœ- 
lius  maDdott  à  Giceron  quelques  années  au- 
paravaût.  Patila  VaUna  fceur  de  Triarius  , 
A  fait  divorce  xnjtc  fon  mari  le  jour  mi- 
me qtêil  devait  arri^jcr  d$  fon  Got$vemê^ 
ment.^  cela  fans  aueun$  rsifonielh  doit 
épQÊêfer  7).  Btutus.  Epifh  7.  Lîb.  g.  Fam. 
*  Epîft.  xo.  h.  Lib.  Epift.  13.  Lib.  ,4;  Fain, 
i.  Si  avant  ^hc  dê  partit  j$  vaus  avais 


E  P  I  s  T  O  L  A  IV^ 

•  CiCERo   Attico    s  a  L, 

» 

A  C  api  ah  ifidono  lit  feras ,  ^  poj' 
,jr\tea  datas  binas.  Exproximù  co' 
gnovi  pxdiâ  hû»  venijfe,  Fidehis 
ut  fHpenteiur  fer  te  :  de  Ffufinati  , 
fi  ntûdû  futuri  Jtmm  ,  erit  mihi  res 
•fortunà.  Meas  tit feras  qu$d  requins , 
Jmpedier  infipid  rerum  ,  quai  nulUs 
habei^  littiris  dignai,  $  quifpe  cm  née 
qua  accidunt ,  me ,  qua  aguntur ,  ulU 
"modo  prohentuK  Vtinam  cwam  team 
olim  pûiMs  ^  qmm  per  epiihUs,  Hic 


'Sun    LA    III.   LlTTlie«  II 

£pnfulré  plutôt  de  'ui've  voix  que  far  Lttm' 
tyesn  2  Depuis  qae  Ciccron  eue  (juiccc  Rome 
avec  Pompée  juf(^u*à  ce  qu*il  partie  pour  là 
Oirece  ^  il  ne  tic  point  Accicus.  Il  (c  repeo'^ 
toit  alors  d^avoir  efté  joindre  Pomp^  ;  &  il 
fuppofc  que  fi  Atcîcus  l'eût  vu  ,  il  l'auroîc 
déccrmiaé  à  de^neurer  en  IcaLie  ,  &  qu  il  lu^ 
auroic  mîçax  fait  connoître  le  mauvais  cftac 
m  cftoicnc  fcs  affaires  domefti^aes. 


LETTRE    I V.  - 

Mime  anm€  705. 

w 

J'Ai  reçu  la  Lettre  que  vous  aviez 
donnée  à  lûdorc  ,  &  deux  autres 
encore  de  plus  fraîche  dace.  Dans  la 
dernière  vous  me  marquez  qu  on  n'a 
vendu  aucune  de  nies  Mécaities.  VouA 
aurez  dope  la  bonté  de  fournir  de  l'ar. 
gent  à  ma  filie.  Je  ferai  bien  aife  de 
.  retirer  la  maifon  de  Frufino  ^  ^  pourvu 
que  nous  fbyoos  jamais  en  état  d'en 
joiiir.  Vous  vous  plaignez  de  ce  que 
je  '  ne  vous  écris  pas'  aflèz  foavent  ;  c'eft 
que  ie  m  vois  rien  qui  mérite  de  vous 
être  mandé  ;  car  |e  n'approuve  ni  ce 
que  Ion  fait  ^  ni  ce  qui  arrive  ici.  ^ 


11  Liber  XI.  E  p  i  s  t.  IV. 
tua  y  ut  fejjfum  ^  tuew  apt$d  hûs.-  C^- 
Ura  Celer.  Ipfe  fugi  adhuc  amne  mu- 
^  9!ius ,  €0  magis ,  quod  ita  nihil  foier^t 
agi  ,  ut  mihi  dr  mets  nbuf  aptum 

* 

S^ulà  fit  gefium  noyi  quAYts  :  ex 
jfidoro  [cire  fotcns  :  reliqua  non  vi^ 
demftr  cffe  diffisUiera.  Tu  id  vilim^ 
quod  fois  me  maxime  velie . ,  cures  , 
ut  fût  ibis  ^  ut  facism  Me  confiât  folli^ 
titudo  ^  ex  cjUA  etiam  fumma  tnfir^ 
mitoj  cûrporis  :  qus  levât  à  %  ero  uHà. 
€um  eo  qui  .negotium  gerit ,  efique  in 
mdgita.  Bmtus  amicus  in  caufifk 
verfatur  âcriter.  Hâ^enus  fuit ,  quod 
coûte  À  me  fcnbi  pojfet.  Fale.  De 
fenfione  é^ltetà  ^  oro  te  >  omni  cur4 
eonfidera  quid  facicndum  fit ,  ut  fcripfi 
Us  Utteris  ,  auas  Hottex  titlit. 
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Je  voudrois  bien ,  avant  que  d'y  être 

venu  ,  avoir  conféré. avec  vous  plûcôt 
de  vive  voix  que  par  Lestre».  J«  mé- 
nage ici  vos  intérêts  aupics  de  hos  gens 
autant  que  je  puis  ,  &  Celer  f  agit 
aiiffi  de  fon  coté.  Je  n'ai  point  voulu 
jufqu  a  prefent  me  charger  de  rienj  cela 
ne  conviendioit  ni  à  .mon  goût  ^  ili  à 
mes  Intcrêcs. 

Vous  me  demandez  des  nouvelles 
de  ce  qui  s'cft  pa(le  depuis  peu  j  4  vous 
pouvez  rapprendre  par  Jiidorc  ;  nous 
viendrons  aulîî  aifément  à  bouc  du  reil 
*te.  f  Continuez ,  je  vous  prie ,  commk 
vous  me  le  promettez ,  d'avoir  foin  de 
tette  affaire  que  je  vous  ai  recommai^  > 
dée  par  dcflus  toutes  les  autres.  Le 
chagrin  qui  m'accable  nuit  fore  à  ma 
fanté.  ^  Quand  elle  fera  rétatjlie ,  j'irdi 
joindre  Pompée  qui  eft  maintenant  remi- 
pli  de  grandes  eiperances#  Brutus  nôtre 
ami  fait  parôître  beaticoup  de  zélé ,  êc 
fe  diftingue  fort.  .7  Voilà  tout  ce  que 
ta  prudence  me  permet  de  vous  mani 
.de/^  Adieu«  Examinez  y  je  vous  prie-y 
avec  tout  le  foin  pofîîble  ,  ce  qu'il  f 
a  à  faire  fur  ce  fécond  payement  dé  U 
dot  de  rna  fille  ,  comme  je.  vous.  Tai 
déjà  écrit  par  Polîex.  ,» 
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REMARCLU  E  S 

,SUR   LA  IV.  LETTRE. 

i-'TNE  retinr  U  mi^ifon  d§  Tfufinê.Z  On 
A^voîc  parla  tremémc  Lettre  de  ce  Lî- 
yrc  ,  qu'il  vouloît  retirer  ce  bien  qu'il  avoic  ' 
vendu  à  padlc  de  rachapt-  De  fundo  Fm^- 
ndti  tedimendê  j^m  pridem  inulUxifti 
lunt^iem  me^m.  Frufiao  cftoît  fur  le  grand 
chemin  nomme'  la  ^joye  Ltttine.  C'cftoit  une  \ 
ancienne  ville  des  Vollqucs^  à  prefcat  ^mf- 

a.       n^spprouvi  ni  tê  yu§  lyn  jS$it  ^  ni  ^ 
€ê  qui  arrive  ici,  2  Cîccron  laîfloîc  trop  voir" 
fou  chagrin.  Il  dcfiîpprouvoit  tout  ,  il  craî- 
gnou  tout»  ce  qui  donna  occ.fion  à  ce  bon 
mot  de  Pompée  ,  qui  fatigué  de  ce  que  Ci'* 
ceron  e;iugeroic  coiijoùrs  les  forces  de  Cefar,  ^ 
luy  ^îf  ,  pûHT  n$us  €rai»dre  'votéS  uave^  ' 
fH*Â  p^JSer  de  fon  coté,  -  " 

3.  Celer.  2  Q:^  Pilius  Celer  frcrc  ott  cou^ 

fin  de  la  femme  d'Atticas«  ^ 

4.  Dts  nâHVilles  de  ce  qui  $*efi  pajié  de-  '  ; 
fuis  pef^.2A\i  combat  de  Dyrrachium.  Cefar 
^yant  attaqué  le  camp  de  Pompée  ,  fut  re** 
poiiiTé  Tigoureufemenc  3  &  auroïc  cfté  eatic** 
c^mcDC  défait  fi  Pompée  avoit'  fçu  profiter  de 

Ibn  avantage.  Il  n^a  manqué  hhx  ennemis 
four  remporter  une  vi&oire  complète  ,  die 
«iors  Cefar  »  f  M  d^uveir  un  Chef  qui  f^ut 
vsi»erem 
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Sur  la  V.  Lettre, 

hL  civ.  &c. 

Nom  viendrons  ^ufji  aifémenf  à  bout 
du  tefte,  ]  Cet  avantiage  ,  quoîqu'aflez  mé- 
diocre f  car  Ccfar  die  qu'il  ne  perdit  que 
S^o.  hommes  ,  U  les  autres  Hiiloriens  ne 
font  monter  la  perte  qn*à  deux  mille  hom« 
hics  )  cet  avantage  ,  dis  je  , .  donna  une  •  fi 
grande  confiance  à  tout  le  parti  de  Pompée 
quilsregardpient  déjà  la  guerre  <omme  nnie» 
His  rebu$  tan  mm  fiducie  t^c  ffithns  Pom^ 
pUnh  ifcceJftP  y  ut  ni{n  dê  rstione  belli  cà^ 
gUarent»  fed  vicijfe  jam  fibi  'videren^turm 

Céif.  Lib.  3.  bel.  civ.  ' 
€•  Le  ehftgfin  qui  m* accable  nuit  fort  A 
ma  fahti  1  quand  elle  fera  rétablie  »  firai 
joindreVempée.  ]  Ckeron  eiloic  alors  à  Dyr- 
rachium  ,  &  il  ne  fe  trouva  point  à  la  ba- 
tailie  de  Pharfale. 

7,  :^rutus  nôtre  ami  fait  paraître  beau^ 
coup  de  zele  (J»  fe  diffingue  fitt.  ]  Avant 
Ja  guerre  civile  ,  il  ayoit  toujours  affcdé  de 
faire  paroitre  fa  haine  pour  Pompée  ,  qui 
pendant  la  guerre  de  Sylla  avoit  fait  mourir 
ton  pere  d'une  manière  fort  cruelle^  Brix- 
ms  ne  tuy  avoit  jamais    parlé  ^  &  ne  le 
faliioit  pas  même  lorfquMl  le  rencontroic  ; 
mais  il  facrifia  à,  la  Republique  &  à  la  boa* 
oe  caufe ,  un  fi  juftç  refientiment. 

FlHt.  in  Brut,  à"  P^mf.  ' 
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EPISTOLA  V. 

CicERO  Atticq  5ai. 

QVa  me  cdujfe  mtvmuf  ,  ^uam 
acetba  ,  quMn  graves  ,  quAm. 
mvA  t  CQ'ègermtque  im^etu  magU 
quedam  animi  uti  ,  quam  cogi- 
tàtione  ,  nm  fojftm  ai  te  fine  ma^ 
:ùm$  dtiere  fcnhere  :  fuerunt  quidem 
ianU  ,  ut  fdf  quâd  vides,  effecmnt» 
Itétque  nec  quid  ad  te  fcnbam  de 
mets  nbus  ,  nec  qutd  k  h  fctam  rf- 
fetie,  kem  &  fummam  negotH  vides» 
EqtUdem  ex  tuis  litteris  inttUexi ,  à* 
iis ,  quas  cornmunitcr  cum  aliis  fcrip^ 
fifti  ,  &  iis ,  qu^  tue  nemine  ,  queà 
etiam  mea  jponte  videham ,  te  fubdc" 
bilit^um  novas  rationes  tuendi  met 
quéotm.  ^od  fcrihis  flmrc  ,  ut 
trofius  aeeedam  ,  îterque  per  oppida 
neStufaciétm  ;  non  fane  video- ,  quem- 
ddmodum  id  fieri  poffit.  Neque  enim 
fté  a£/a  babeo  diverfort»  ,  ut  teta 
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1 

>s^?^<frt  ifftP^^ft  rt^i^  ^3(^ft  •â^bSi^âb 
PhJS^  ^^?5^V*  *3|J^l|P  •'^i^ 

LETTRE  V. 

JE  ne  pourrois  faïas  une  extrême  dou- 
leur y  VOUS  marquer  les  raifqns  qui 
xii'ont  fak  prendre  mon  parti  fi  bruf-*s 
quement  3  &c  prefque  iâns  réflexion. 
Imaginez-vous  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fort ,  *  de  plus  extraordinaire  ,  &  de 
plus  cruel  j  enfin ,  jugez-en  par  le  parti 
que  j*ai  pris.  *  Ainfi  ,  je  ne  fçai  que 
vous  icrire  fur  ce  qui  me  regarde  ,  & 
je  ne  vous  recommande  rien  en  parti- 
.culier  j  vous  voyez  bien  en  gênerai  ce 
qu'il  y  a  à  faire  pour  moi.  Il  me  pa- 
roît  ,  &  par  vos  Lettres  6^  par  celles 
que  vous  m  avez  écrites  avec  quelques 
autres  de  mes  amis  ,  que  vous  li'eiperez 
pas  beaucoup  de  la  voye  que  vous  aviez^ 
prife  pour  me  fervir,  &  que  vous  en 
cherchez  quelque  autce.  3  Vous  me 
confèillez  de  m'appro/^Iiei:  de  Rome  , 
£c  de  pafTer  de  nuit  dans  les  villes  > 
mais  je  ne  vois  pas  comment  je  . 
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tempofa  diurnA.  in  lus  fofim  confu^ 
tna'e  j  neque  ad  id  ,  ^uod  quarts  , 
multum  interefi  ,  utrum  me  homines 
i»  oppidû  videfifit  ,  an  m  via»  Seâ 
tamen  hoc  ipfum  ,jicut  alia  conjide" 
rabo  I  qmmdàmodum  commodt^imf 
feri  pofje  videâtutn 

jBgô  proùter  mcr^dihikf»  &  animi 
^  corùoris  molejiiam  ccnficere  flures 
lit  ter  as  non  foiui  c  ih  tântum  ref- 
çripfi,  à  quibui  Mceperam.  Tuvelim  cr 
Bnfiloy  quihus  piateïmvidebifur,  etiam 
Servilio  confcribas ,  fit  tibi  videhitur, 
inco  ncmine.  Quod  ia»H  intervallQ 
nihil  omninû  âd  ^ss  j  prefeifo  inteL 
ligis  nm  mihi  decjfe  ,  de  qua  ferir- 
ham ,  non  voluntatm.  ^uod  de.  Kaii- 
nio  quarts  rneque  illius ,  neque  cw 
jtifqmm  mihi  pratem  officium  deef- 
fet  »  fi  reperire  pojfent ,  qua  in  re  mç 
iuvarent.  c^ntui  avetjîjîimo  à  mç 
mm  Patrh  fuit.  "Efidem  Cmyrâ  fi- 
Uiu  venit,  Inde  profeSits  têS  una  cum 
ceteris  arbitrot' 

* 

* 
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|!roui:rois  faire  ,  je  n'ai  pas  de  gices 
aShz  commodes  pour  y  palfer  la  jour-» 
xfiée  entière  ^  &  ,  fi  je  marche  de  jour, 
il  importe  peu  qu'on  me  voye  fur  Ja 
foute  ou  dans  les  villes.  Cependant  je 
verrai  ce  qu'il  y  aura  de  mieux  à  faire 
là-deflus  comme  fiir  tout  le  refte. 

La  tciftelTe  ôc  Taccablement  où  je 
Tais  ,  ne  me . permettent  pas  décrire 
beaucoup*  dé  Lettres  ;  j'ai  feulement 
fait  réponfc  à  oplies  que  j'ai  reçues.  Je 
vous  prie  d'écrire  en  mon  nom  à  Ba- 
ûlus  4  à  Servilius  ,  &  en  gênerai  à 
tous  ceux  à  qui  vous  croirez  que  je 
devrois  écrire  ,  &  comme  vous  le  ju> 

Ëerez  à  propos.  Si  vous  avez  été  Ci 
>hg-temps  fans  recevoir  de  mes  Let« 
t>es  ,  vous  devez  bien  jûger  que  c'eft" 
que  je  n'ai  eû  rien  à  vous  mander.  Va- 
tinius  ,  r  dont  vous  me  parlez  ,  eft 
trés-bien  intentionné  pour  moi  &  il 
ne  tiendra  pas  à  luy  ,  non  plus  qua 
tous  les  autres  qu'ils  ne  me  rendent 
fei'vice.  Mon  frère  s'eft  déclaré  haute- 
ment contre  moi  y  Con  fils  eft  allé  de 
Corcyre  le  joindre  à  Patres  j  &  Je  crois  . 
qu'ils  en  font  partis  avec  ceux  qui  vont, 
trouver  Cefar*. 
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Xfaff  &c.  ]  Après  la  bataille  de  Pfaarlalc 
Cafton  qui  etiioic  ^mcur^  à  Dyrrachiutn  a^ec 
Cjuinzc  Cohortes  pour  garder  le  gros  bagage, 
voulue  defcrcr  le  conimaudcmcnt  à  Ciceroo 
p>rcc  qu'il  avoir  efté  CoofuF  .  &  que  Carca 
n*aToi(  eùé  que  Mtmc.  Ciceroa  te  rcfuOi  > 
i&  déclara  qa'4lTOuloic  fc  retirer  :  ce  qui  irrita 
fi  fort  le  jeune  Pompc'c  &  fcs  amis  ,  qu*i!s  l'au- 
xoieac  rué  ,  Ci  Caton  pour  le  dàrober  à  leur 
fiiicur ,  Bt  TaToit  cmmeoé  hors  da  Camp* 

PltifMT.  CieeK 
1.  Vous  en  jui^ere':^  far  le  parti  que  j^ai 
fris  ]  De  revenir  ea  Italie  avant  que  d'avoir 
iaie  fa  paix  ,  &  fans  fçavoir  ii  Cefar  le  trou-^ 
jreroïc  bon* 

^^One  V9U$  u'efpere'^  pas  be/^ucoup  de  la  voye 
que  vous  Mve^  prife  pour  me [trvir^^g^uz  *v€U$- 
e»  cherche^  juelqu'autre,]Je  ne  vois  pas  qu  on 
pu! (Te  donner  un  autre  fens  à  ces  -paroles ,  te 
fkid^bilita/um  novcis  rationes  tuendi  met 
q-uArere  >  fubdebiiitatum  ne  peut  inar(^uer 
ici   qtt*une  eipcrance  foible  &  incertaine*. 

y  avoit  quelque  variété  dans  les  Manuf- 
crits  ,  je  croirois  que  le  rcicrc  cft  corrompu. 
On  lit  dans  fes  Editions  ordinaires  te  fubita 

u  ju^/i  dibilita$um  ^  mais  c  cft  une  correc-» 
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tlon  de  Lambin»  Le  fcns  feroic  alors  que 
Jt4Ypris  ^  tmésité^lfé  de  m'^voir  vu  frendtê 
Jî  brufqtéemmt  nnt  nfrluMn  fi  exitacrdi^ 

4*    Bo^JïIhs  ]  L.  MIducIus  Bafilus.  Il  fuc 
Perceur  en  yoSw  &  ayant  tfki  chagrin  de  ce 
que  Cefar  ne  luy  donna  point  de  Gouverne^ 
ment  après  fa  pmure  »  il  entra  dans'  la  coa* 
juratîon  de  Brucus  &  de  Caflîus. 

IDio.  Lih.  4j.  jiffisn.  Lib.      civil,  Or^fm 

^.  Vdtmius.  ]  On  a  irfi  ailleurs  qu'il  ayoît 

cftë  fore  ennemi  de  Cîceron  i  mais  ils  s*é- 
toicQC  depuis  réconciliez  ^  &  Ciccron  avoie 

n'V^yb  Im     Litm  du  z«  Liv.  des  lâtn.  ^ 
U  p.  dfi  f. 
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EPISTOLA  VL 

CiC£Ko  AxTico  Sal. 

SOl&dtfim  ejfe  te  eut»  tuis  corn* 
mumbufque  feriunis^  tum  m^xi^ 
me  de  me  ,  ac  de  dolore  meo ,  lentio  r 
qui  qtéidem  dolor  mcM  non  modo  no» 
mi  nui  tut  ,  cum  focium  Jibi  adjungif 
dûUrem  tuum  ^  fed  etiam  augetuK 
Omni  no  pro  tua  prudentia^  fenùs  y  quâ 
confoUtiont  Uyari  maxime  pofjim. 
Prohas  enim  meum  confiiium  ^  ^^g^^f- 
que  mihi  quidquam  *  tali  tempfre  fo^ 
jtius  fadendum  fuijji.  Addis  etidm 
(  quûd  et  fi  mihi  levius  ejl  ,  quam 
tuum  judicium ,  tamen  non  ejl  levé  ) 
cetens  quoque  y  id  ejl  ,  qui  pondus 
haheant  ^faBum  nojlmm  probari.  id 
Ji  ita  putarem  ,  Uvius  dolerem*  Crede  ^ 
inquis  mihi.  credo  equidem  :  fed  fi:io^ 
qnam  cupiâs  mtnuf  dolorem  meum. 
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Lettre    v  i. 

Même  année  705.- 

JË  vois  titiquiécude  que  vous  donnent; 
les  malheurs  dont  vous  êtes  menacé 
aVec  tous  les  autres  Citoyens,  &  encore 
pluà^-ines  cHagrins  particuliers  \  la  part 
que  vous  prenez  à  ma  douleur  eft  une. 
nouvelic  peine  pour  moi ,  &  Taugmente 
au^  lieu  de  la  diminuer»^  Vous  avez  bien* 
fèiiti  ce  qui  écoit  le  plus  propre  à  me. 
confoler    car  vous  approuvez  i^arti 
que  j!ai  pris  ,  &  vous  prétendez  que 
je  n'en  pouvois  point  prendre  d'autre. 
Vous  ajoûtez  que  tout  le  monde  eft 
du  même  avis ,  du  moins  ceux  dont  le 
jugement  eft  de  quelque  poids.  Quoi- 
que leur  approbation  me  falTe  beaucoup 
moins  de  plaifir^  que  la  vôtre  ,  elle  ne 
m'eft  pas  néanmoins  indifférente  ;  8c 
£  j'en  étois  bien  alTuré ,  cela  diminueroit 
mon  chagrin.  Croyez -moi ,  dites-^ous  ^ 
je  vous  crois  ^  mais  je  connois  vôtre 
amitié  &  Tenvie  que  vous  avez  d!a- 
doucir  mes  peines» 

B  V 
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Me  difce(jijfc  ab  armis  mm^ 
quAm  pœmtuit  :.tantd  trat  in  tlLïs 
cmJelitoé  ,  tanta  cum  barh^ris  genti^ 
hm  conjunôiiù  ,  ut  non  nominatim  » 
fed  ^  gtneratim  profiriptiû  effet  infât- 
mata  \  ut  jam  omnitém  judicio  confit^ 
tutum  tfftt  ,  omnium  veflmm  bond 
fTicdam  effe  illim  viBorid  j  vcjlrumr 
plane  dico  ,  numquam  tnim  de  te  ipfa^ 
mji  crtédeli jjlme  cogitatum  eli.  ^uare 

tchu  :  (O^filu  fœnitet.  In  op^tdo  dlî^ 
quo  tndlem  tefedtffe ,  quoad  ^^effe-^ 
rer.  idinus  fcrmonu  fubiiffem  :  mi>^ 
nu6  accepiffem  doloris  :  ipjum  hoc  me 
non  angtret.  Brundifn  jacere  in  omnes 
parte >  ejl  PnoLUum.  Prof  î m  accéder e , 
fit  fuiides  ^  qtio  modo  fine  liôtoùbêâs  y 
quos  pâpulus  dedh  ^  po(fu/n  f  qui 
mihi  incolumi  adimi  7ton  poffmt. 
^Ims  ego  modo  paullilpâr  ctm  bactU 
Hs  in  turbam  conjeci  ad  oppidum  ac^ 
cedens  ,nt  quis  impçtm  militum  fimt. 

i  Sfcipio  tempore  me  domum.  Tt 
ntmc  ad  Oppium.  £t  cum  his  placeret 


LiviLB  Xt  Iett.  VÎ.    }|  ' 
Je  ne  me  fuis  jamais  reproché  d'avoir 
quicé  ua  parti  oà  l'on  voyoic  des  nsu 
tions  barbâtes  mêlées  avec  les  Romains^ 
où  tout  refpiroic  la  ^cruauté ,  où  la  profl 
criptioii  auroic  •  été  genciale  ,  où  Ton 
regardoic  déjà  tous  vos  biens  comme 
un  butin  légitime  ;  je  dis  les  vôtres  ea 
parcicutier ,  car  fear  mauvaife  dirpo^i» 
tion  pour  vous  n  avoit  que  trop  paru«^ 
Je  n  ai  donc  rien  à  me  reprocher  de  ce 
xôté-là  ,  mais  )e  devois  ^prendre  d  aor 
très  mefurcs.  Je  devois  me  retirer  dans 
quelque  ville  hors  de  T Italie  ,  jurquà- 
ce  qu'on  me  rappellât.Cela  auroic  moins 
fait  parler  »  &  je  n  aurois  pas  à  prefent 
tant  de  chagrin  &  d'inquiét^ide.  Il  feroit 
fâcheux  pour  moi  eu  toute  manière  de 
demeurer  à  Brindes  dans  le  trifte  état 
où  je  fuis.  Vous  me  confeille^t  de  m*ap^ 
procher  ,  mais  comment  marcher  fans» 
mes  Liâreurs  que  le  peuple  Romaii> 
m*a  donness  ,  &  qu'on  ne  geut  m*6ter 
qu*avec  la  vie  î  ^  Cependant  ,  quand 
je  fuis  entré  dans  Btindes  ,  je  nai 
point  fait  marcher  devant  moi  mes 
failTeaux  ,  de  peur  que  les  foldats  ne 
fe  jettalTent  delfus.  - 

Jje  vous  promets  d  aller  à  Rome  quand 
il  en  fera  temps  j  *  mais  voyez  avipa- 
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modo  propÎM  accedere  ,  ut  hac  de  re 
conjiderarem  :  credo  fore  auclores  :  fie 
inim  recifiunt ,  CAfxri  non  modo  de 
confervanda  ,  fed  etiam  de  augendà 
ma  dignitate  cur^i  fore  :  meque  hor- 
tantftr  ^  ut  magno  animo  Jim  j  ut 
emnia  Jumma  jperem  :  ea  frondent , 
confirmant  ,  quA  quidem  mihi  exfU^ 
ratiora  efitnt ,  fi  remanfijfem.  Sed  in-- 
gero  fraterha.  Vide  ,  quafo  ,  igitur 
té ,  qua  refiant ,  (jr  explora  cum  ijlis  j 
&  fi  futabis  opm  ejfe  ,  ^  fi  ifiis 
fUcehit  ,  quo  magts  facium  nofirum 
Cxfar  probe t ,  c^uafi  de  fuorum  fien" . 
tentin  faShtm^  Adhibeantur  Trebonim^ 
JPafifa  ,  fi  qui  dit  j  firibantque  ad 
C^farem  ,  me  ,  q.iidquid  fecerim,  de 
fua  fententia  feciffe. 

T uilia  me  A  motbus  ,  imbeciUi. 

foi  corporu  me  exanimat  ,  quam  tibi 
inteUigo  magna  cura  efje  j  quod  efi 
mihi  gratijjimum.  De  Fompéii  exîtu 
mihi  dubium  numquam  fuit.  Tant» 
enim  deJpey^.iio  rerum  ejus  omnium 
regum  &  populorum  animos  occupa^ 


*  . 
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paravant  Oppius ,  î  afin  que  fi  les  amis. 
de  Ceiar  [ont  davis  que  je  m  approclie^ 
je  me  détermine  là-dclKis.  Je  ne  douce- 
point  qu'ils  ne  me  le^  conleiilenc  \  car 
ils  m'allurenr  que  bien  loin  d'avoir 
rkn  à  craindre  de  la  parc  de  Cefar  ^ 
j^'en  dois  attendre  dç  nouvelles  mar- 
ques de  diflinâion;»  4-  Ils>  m'en  répon^ 
dent  9  &  ne  veulent  point  que  j'en 
doute.  Je  me  laillérois  perfuadèr  plus 
aifément  û  j'étois  demeuré  en  Italie  j. 
mais  ne^  rappelions  point  le  paflTé ,  re- 
médiions au-  prefent.  Voyez-  ,  je  vous 
prie ,  avec  eux  fi  ,  pour  foire  trouver 
bon  à  Qefar  que  j'aille  à  Rome  ,  il  ne 
feroit  pas  à  propos  qu'il  fçût  que  je 
n'ai  iriea  fait,  que  par  leur  avis..  Joi- 
gnez à  eux  Trebonius  ,  s  Pànfa  ^  &c 
les  autres  amis  de  Cefar  ;  qu  ils  luy 
écrivent  que  je  n'ai  fait  que  ce  qu'ils 
m'ont  confeillé, 

La  maladie  de  ma  fille  &  la  deli- 
catefle  de  Ùl  complexion.  m'allarment 
fort  i  je  vous  fuis  fenfiblement  obligé 
du  ibin  que  vous  prenez  d'elle.  La 
.mort  de  Pompée  ne  m'a  point  fur- 
pris  ;  7  car  tous  les  Rois  &:  [tous  les 
peuples  regardoient  fi  fort  fçs  affaires 
conime  deicipeiféês ,  que  quelque  part  ♦ 


j  y   Liber  X  L  E  p  s  i  t.  V  L 
fM  y  Ht  9  quommque  venijfet  »  hofi 
futarem  fiuumm.  Ûon  fo^t^m  eju6  ca^ 
/Um  non  doleu,  Homimm  emrn  //i- 
tegYum  y  &  cafinm  ,  &  guvem  co^ 
gnovi.  De  F annio  cenjoier  te  f  pemi^^ 
ciofa  lû^uebatur  ^  mmfiêm  tua, 
veto  Lentfdi^é  Hortcnjii  domnm  fihi 

Cafaris  honos  ,  BA)ai  àej^on-^ 
defât.  Ommn^  hdc  eodem  m$do  ex* 
hac  parte  fimt  :  nifi  quod  illud  eraf 
infinitum.  Omnes  tmm  y  qui  m  Ita- 

manfeyant  ,  hojlium  numeu  hx^- 
bebaniur.  Sed  vetim  hac  dUqsa/tdff^ 
foLuttore  animo. 

^utntum  ftâtnm  audic  profeStuw 
in  AjUm  »  ut  depYcmetuu  De  jili^ 
nihïL  audivi,  Sed  qudfe  ex  Diochare  , 
Cdjaris  liberto  y.  quem  ego  non  vidi  , . 
qui  iftas  Alexandre^  Utteras  attuUt. 
Jj  dUitur  vidiffe  an  euntem ,  an  jâm^ 
in  A  fia  î  luas^  Utteras  ,  pfout  re^ 
fojliiUt  ^.  exj^ecfo  :  quas  velim  cures 
quamprimum  ad  me  perferendâs.  1 1  n  . 
Kdi  Decenérit. 
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qu'il  eut  abordé  il  y  auroit  trouvé  le 
même  forté  Je  ne  laiflè  pas  d'en  être 
touché.  J/eftimois  fa  vertu,  les  mœurs  , 
fa  pruflience.  *  Que  je  vous  conlole  de 
la  mort  de  Fannius  l  9  Sçavez-vous 
qu'il  parloit  hautement  contre  vous  , 
parce  que  vous  étiez  demeuré  en  Ita- 
lie !  Pour  Lentulus  y  il  avoit  déjà  pris 
pour  fa  parc  la  maifon  d'Horcenfius 
les  jardins  de  Cefar  ,  &  fa  maiion  de 
Bayes.- ^<3r  On  en  fait  de  même  dans 
Tautre  partie  fi  ce  n'eft  que  dans  celui 
.  de  Pompée  cela  n'auroit  point  eu  de 
bornes ,  car  on  rc gardoit  comme  enne- 
mis tous  ceux  qui  étôient  demeurez  enr 
Italie.  Mais  je  fouhaite  de  pouvoir  un. 
jour  m*entretenîr  là-dclfus  avec  vous 
lorfque  nous  ferons  plus  transi  les. 

J'apprens  que  mon  frère  eft  allé  ea 
Aiic  pou»  implorer  la  clémence  du  vain- 
queur.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de- 
fon  fils.  Int'ormcz-vous  en  un  peu  à 
Diocharés  TAfFranchi  de  Cefar ,  qui  a 
apporté  ces  Lettres  d'Alexandrie.  Oa 
dit  qu'il  a  vu  mon  neveu  ;  étoit-il  déjà 
en  Afie  ,  ou  la-t  il  rencontré  en  che- 
'  min  ?  Vous  concevrez  aifément  que 
pattens  vos  Lettres  avec  impatience  ^ 
faites  les  moi  tenir  le  plus  dilig^  ^^^^ûa^^ 


4^  R  £  M  A  R  QJJ  1  S- 


R  EM  A  R  QJJ  E  S 

SUR   LA    VL  LETTRE; 

i.f^Omment  marcher  fans  mtt  Li^tênrs 
\^tjltt$  U  peuple  Romain  iùnn€:(\  ^ 
tjii^on  peHtm*ittrcjt4r*avecla  'vie?^  C'cft  à- 
dircjjul'qq'à  ce  qu'il  fût  rentre  dans  Rome  ^ 
comme  nous  I  avons  explique  ailleurs. 

u  'Je  vous  promets  d'àlicr  à  Rame  qua'kd 
il  en^ fera  3  RBCiPto'TEMPORi  mb  do- 

M-UM.  Le  texte  cil  ici  fort  coupe,  peut  cflro 
cd  il  corrompu.  Il  y  a  aucanc  de  coajcsftjrcs 
différentes  ,  qQe  de  Commeotaceurs.  J'ai  fuivi 
celle  dt  .Grasvîus  qui  approche  le  plus  de»-. 
Mss.  où  il  y  a  feulemeuc  domo  2xx  Heu  de 
domum.  Ces  paroles  pourroient  encore  fi- 
goificr ,  je  parois  fort  peu  tn  public  ,  c^.  je 
me  retire  che^  moi  de  fort  tonne  heure  $ 
mais'  cela  ne  fe  lie  pas  fi  bien  arec  ce  qui 
fuie. 

Voye:{  auparavant  Oppius.  ]  Tb  NUNe 
AD  OfPiUMi  fapp.  ire  velimé 
*4.  J^en  dois  attendre  de  nouvelles  mar^- 

ques  de  di§îinâHon.  ]  Ccfar  le  mit  depuis 
parmi  les  Patriciens ,  dont  y  eut  pluficurs  ta* 
milles  d'éceinces  par  la  guerre  civile. 

l.  Trebonius.  ]  Il  eftoxc  alors  Prêtent. 

é'.  Pànfa.  ]  C.  Vîbius  Panfa  qui  fat  Con'- 
ful  Tannc'e  d'jprés  la  mort  de  Ccfar.  Nous  • 
tn  parlerons  aloss  plus  ea  détail. 
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que  vous  pourrez.  Le  yingt.fepciénie  de 
Novembre. 


7,  La  mort  de  Pompé$  nt  m's  point  fur^ 
fris.  ]  Il  cftoit  néanmoins  aflcx  furpreoanc 
qae  le  jeune  Pcoloméé  ^  donc  le  pere  aroric 

obligation  à  Pompée  de  fa  couronne»  eut  com^ 
mis  un  pareil  accencac  qui  fie  horreur  à  Ccfar 
.  même. 

S.  J'iffimois  fa  venu  ,  fes  mœurs  >  fm' 
frudênct.  ]  Voilà  un  éloge  funèbre  bien  tce 
pour  le-  grand  Pompée ,  pour  un  homme  auf 
aToic  triomphé  des  crois  parcies-  du  monde. 
Il  femble  que  Ciceron  aie  peut  que  les  gens 
du  parci  de  Cefar  ne  l'entendent.  Il  eft  Trai' 
ue  la  foiblefle  que  Pompée  fTc  paroitre 
és  que  la  vicîloirc  fe  fut  dcclarée  pour 
Cefar  à  la  bataille  de  Pharfale  ,  ceraic  fore 
gloiré ,  &  flétrir  tous  fes  lauriers. 

^.  FuHnius.  2  Nous  en  avons  parlé  fur  la 
quinzième  Lettre  du  huîcîémc  Livre.  Il  pcrîc 
apparemment  en  Egypte ,  au/Il  bien  que  Lcn- 
tulus,.celm  qui  avoit  efté  Conful  Tannée  pré-* 
cedente.  Pcolomée  Si  mourir  ce  dernier  en. 
.  prlfon.  ' 

10.  Il  oit  déjor  pris  four  fa  p^rt  la  maf^ 
fon  d'Hortinfius  ,  les  jardins  de  Cefar 
Après  l'afEiire  de  Dyrracfaium.,  lorlqueceux 
qui  eftoienc  dans  l'armée  de  Pompée  vtrenc 
que  Cefar  s*cloignoîc  &  gagnoit  la  Thcffa- 
lie  ,  ils  crurent  marcher  à  une  riftoire  cer- 
taine* Domitius^  Lentulus  Spinther  Soi», 
pion  fe  difputoient  la.  Charge  de  grand  Pon^ 
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tîfè  ic  Ccfar  j  &  ceux  qui  pr^tcndoîcnt  aux 
Magîftraturcs  ,  aTOÎcryt  dcja  envoyé  à  Rome 
louer  des  maifons  auprès  de  la  place  ,  aâo 

EPISTOLA  VII. 

CiC£Ko  Attico   s  au 

1  , 

G Raid  tiu  min  litterd  funt  , 
quibtts  AcmrAte  perferipfiBi  cm* 
ma ,  qudt  éid  me  fertinere  arbhratus 
es  :  Faâtitm  igitur  ,  ut  firilns  iftis 
fUcere  ,  iifdem  ijiis  U^orihuA  me 
uth  fttod  cûftcejptm  Sefiio  fit  j  eut  nm 
futo  fu»s  ejfe  eonceffos  ,  fed  ab  ipfr 
datos,  Jitdiâ^  emm  eum  ea  S  C.  im- 
frobare  ,  qu£  fofi  àifcejfum  Tribufte-» 
rum^faBA  funt.  ^are  pterit  ,  fi 
JVêUt  fiU  -ctnftare  ,  nofiros  liBores, 
Cimprobare^ 

,   ^tmqum  efuid  tgù  de  Uûm  *' 
bui  ,  qui  fAm  ex  Jtalta  decedere 
fim         ï  nom  âd  me  mifit  AntO'- 
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d  eftre  plus  à  portée  pour  briguer  les  fufFra- 
ges-du  peuple. 

F/0/i»r.  Ci^f.  Lit.  f.  dt  hêU.  ei^^ 


LETTRE  VIL 

Mém  année  1705» 

JE  voiLS  fuis  très  obligé  du  compte 
exaâ  cftte  vous  me  reridez  dans  vô^ 
tre  dernière  Lettre ,  de  tout  ce  ^  qui  n^c 
touche.  Je  garderai  donc  mes  Liâ:eurs , 
puifque  les  amis  de  Cefar  croyent  que 
|e  puis  les  garder  aufli-bien  que  Set» 
tius  à  qui  Cefar  l'a  permis.  Je  crois 
pourtant  que  Cefar  luy  en  a  plutôt  don- 
né de  nouveaux  qu'il  ne  luy  a  permis 
de  garder  ceux  qu'on  luy  avoit  don- 
nez. ^  Car  on  dk  quil  regarde  com- 
me nul  tout  ce  que  le  Sénat  fit  depuis, 
que  les  Tribuns  furent  fortis  de  Rome; 
f  ur  ce  pié-là  ^  il  peut  une  lai^Ter  leSi 
miens  (ans  con(equence« 

Mais  voici  bien  une  aifttre  affaire 
peu  s^en  efl  falu  q9^on  ne  m'ait  fait 
fortir  dltalie.  Antoine  xztenvaya  il  y 
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»f«s  exemplum  Cafaris  •ad  fe  littetA^ 
mm,in  quibm  erat\  fe  audiJfe^Ca- 
tonem  ^  é'  L.  Metellim  in  ItalUm 
vemfi  ,  RomA  ut  ejfent  paUm  :  id 
fM  non  fUcere  5  m  qui  motus  ex  eo' 
fièrent  j  pohibenque  omnes  itAlia 
nifi  quorum  ipfe  cattjjkm  cogntviffet  : 
de  que  et  vehementius  erat  fifiptum. 
Itaque  Anfomus  fetehat  a  me  ptr  . 
litterae ,  ut  Jïhi  îgnofcerem  :  faute  fe 
non  poffe  ,  quin  ils  Utteris  pareret. 
Tum  ad  eum  nufi  ^  Lmiém ,  qar 
demmfiraret^  tîkm  Dolahe/l^  dixijfe  , 
fé  ad  me  fmbtrct  ,  ut  in  italiam' 
^uamprimum  vçnirem    e/m  me  Ik* 
Hris  venijfe.  Tum  Ole  cdixù  ita  ,  ut 
me  exciperet  ',  dr  L^lium  nominatim, 
^od  fine  noUem.  Poterat  enim  ^ffne 
mmine ,  rt  ipfa^  excipi, 

■ 

O  muhai  graves  cffenfiones  !  quas^ 
quidem  tu  dus  operam  ut  Unias  j  .. 
nec  tamen  nihil  ùrofcis  :  quin  hoc 
ipfo  mïnuis  doUmn  meum  ,  quod  ut- 
mi  nu  as  tam  valde  kborns  :  idque  ve^ 

4L*  -m 
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.a  quelques  jours  ,  une  Lettre  de  Cefar 
qui  luy  marque  ,  qu'il  a  appris  que 
Cacon  &  L.  Metellus  écoient  eu  Ita^ 

Mie,  *  ôc  quils  comptoicnc  de  fe  mon- 
trer à  Rome  en  public  5  qu'il  ne  vou- 
]oic  point  le  fouftrir  ,  de  pe.ur  que  ce- 
la n'excitât  quelque  mouvement  j  qu'on 
ne  lailfâc  en  Italie  que  ceux  *à  qui  il 
l'aaroit  luy  même  pernjis  ;  fa  Lettre 

,  oft  conçue  eu  termes  Zïés  forts^  Antoi- 
ne* m'écrivic  là-deHiis  iqu  il  me  ptioi( 
de  i*excufer  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  diC^ 
penfef  4'executer  ces  o;:dres.  Je  luy 
envoyai  JL.  Lamia ,  ?  pour  luy  re- 
prefenter  que  Cefar  avoir  charge  Do- 
labella  de  mecrire  que  je  viiifle  au 
plutôt  eh  Italie  ,  que  c'étoit  fur  cette 
Lettre  que  j  y  étois  venu.  Il  m'a  donc 
excepté  nommément  avec  Laelius  ,  4 
dans  rEdit  qu'ii.a  fait  publier.  Cela 
ne  me  fait  point  pl^ifir  j  il  pouvoir , 
fans  me  nommer  9  me  comprendre  dans 
l'exception  générale,  S 

Que  de  chagrins  î  que  d^^amertames  ! 
vous  tachez  de  les  adoucir^  &  ce  n'eft 
pas  inutilement  j  Textrême  envie  que 

*  vous  avez  de  foulager  ma  douleur ,  me 
foulage  en  effet.  EcrivezrOioi  donc  le 

'.pjijs  louyent  c^ue  vous  pourrez^  Pour 
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^im  ne  gravere  quam  f^pifime  facere  : 
n$4xime  AUtem  ajj'e^uerf  qu0d  vis  , 
fi  me  sêddHxerù  ^  ut  exijiimem  yme 
honotum  judicium  mon  fuudttus  per^ 
didijfe.  ^uamquam  quid  tu  in  eo 
fûtes  ?  nihil  fcilicet*  Sed  ,  fi  quid 
tes  dâkii  ùhi  fâcuUâtis ,  id  nu  maxi^ 
me  confiUri  poterit  ,  quod  nunc  quû 
dem  video  non  ejfe  :  fid  fi  quid  ex 
eventis  ^  ut  hoc  nunc  accidtt.  Dicebar 
,  debuiffèmm  Pompeio  pro/icifii.  Exitué 
ilUus  minuit  ejus  cfficii  ptAUrmifii 
npnhenfionem ,  f^d  ex  omnibus  mhil  ' 
magis  tamen  defidcra^tur  ^  quAm  quod 
sm  Afrîeam  non  ierim.  Judicif  hoc 
fiém  ufus  y  non  ejje  barb^^ris  siuxiiiis 
faHâcifiim^  genw  R£mp.  dtftnden^ 
4àm  ,  prafirtm  contra»  txmitum  fe^ 
pe  viiiorem.  Non  probant  fortaffe. 
MuUos  enim  viros  bonos  in  Africam 
venijfe  audio^é*  fiio  fui(fe  anted.  Valde 
hoc  loco  urgeor  ,  hic  quoque  opu^s  efi 
cafiê  :  aliqui  fint  ex  tis  y  smt  ^fi  fo^ 
teB  y  omnes  ^  qui  fiiiutem  anteponant. 
Nam  fi  pcrfeverant  dr  obtinent ,  quid  \ 
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venir  à  bout  de  me  confoler  ,  le  vrai 

moyen  ce  feroic  de  me  bien  perfuader 
<jue  je  ji  ai  pas  enciercment  perdu  ïeù 
time  des  bons  Citoyens.  Mais  que  pourw 
riez  vous  me  dire  pour  m  en  couvain* 
cre  î  II  n  y  a  que  1  cvenemenr  qui  puillè 
me  juilinen  S'il  y  arrive  donc  quelque 
chofe  donc  je  puilTe  faire  cet  ufage, 
lie  manquez  pas  de  me  le  roaiider. 
On  diùÀt  pax  exemple  que  je  ae  de- 
vois  point  quitter  Pompée  -,  fa  mort 
me  rend  en  quelque  noaniere  excuià- 
blç  de  ne  Tavoir  point  fuivi.  Ce  qui 
peut  maintenant  me  faire  Je  plus  de 
tore ,  cVft  de  n'être  pas  pailé  en  Afri- 
que  5  Voici  ce  qui  m'en  a  empêché, 
J  ai  cru  qu'il  y  auroit  de  la  témérité 
de  fe  fervir  contre  une  armée  tant  de 
fois  viAorieufe  ,  du  lecours  d  une  na* 
tion  barbare  ^  la  plus  perfide  qui  fait 
^  monde.  Peut-être  ne  goûte-011  pas 
cette  raifbn  j  j'apprens  que  plufieortf^ 
bons  Citoyens  font  déjà  paûcz  en  A- 
frique ,  &  je  fcavois  qu'il  y  en  avoit  dé- 
jà quelques-uns^  Que  répandre  à  cela  > 
H  n*y  a  que  l'événement  qui  puifle  me 
juftifier.  Il  faudroit  que  qudques-una 
d*eux  ,  ou  ,  fi  l'on  pouvoir  Telperer 
<^  tûus  en  gênerai  fii&nt  leur  acconv 
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no^is  futuram  fit  vides.  Dkes  ,  quid 
iUié  fi  viiti  erunt  f  hmtfiiw  ifi  plom 
g4.  Hm  m  cxjumcimL 


Suîficii  Autem  confilium  no»  firip^* 
fifli  cur  meo  non  ânteponefès  :  quâd 
itfi  n$n  tam  gioriûfum  efi  qumn  C^ 
tonis ,  tamen  dr  periculû  vacuufn  efi, 

dolore.  Extremum  efi  torum  »  qui 
in  Aehâia  fiênt.  li  tdmen  ipfi  fe  hoc 
meliuâ  h^tnt ,  quàm  nos  ,  quod  & 
multi  Junt  um  in  laco  ^  cum  in 
Itdiam  venerint  ,  domum  fiaùm  ve- 
nerint.  HdC  tu  pcrge  ,  ut  facis ,  mi^ 
ttgare  ,  &  probare  quamplufimis.  ^ 
^md  te  excujas  :  ego  yero  dr  tuas 
Cdujja^  nofco  j  df*  interejjè  put  a 
te  tfiiç  ejfè  \  vel  ut  cum  iis  ^  quH^us 
0p6fiebit  y  àgOA  y  qu4t  erunt  agenda,  de 
mhi4  9  ut  ea  quA  egifii  5  in  primifl 
que  hoc  velim  animadvertas.  Multos 
ejfe  arbitrof  ,  qui  sd  Cafarem  detule^ 
tint ,  dektuthe  fint  ^  m  4ut  fœni^ 


> 
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modemenc.  Mais  s'ils  ne  le  font  peine 

&  qu'ils  ayent  Tavancage  ,  que  de- 
.  viêndrai-ie  2  &  que  deviendront-ils ,  me 
direz- vous,  s'ils  font  vaincus  ?  ils  mouU 
Tont  du  moins  avec  hônneur.  Voila  les 
cruelles  xeficixions  qui  me  courmen* 
tenu  y 

Vous  ne  me  dites  point  ce  qui  vous 
fait  croire  que  Sulpitius  na  pas  jris 
un  meilleur  parti  que  moi«  7  II  me 
fcmble  néanmoins  que  s'il  ne  s'cft  pas 
acquis  autant  de  gloire  que  Caton ,  da 
moins  il  n  a  rien  à  craindie  ,  m  rien  à 
k  reprocher.  Il  n'y  a  plus  que  ceux 
qui  u>iit  demeurez  en  Achiie  ^  ils  ont 
encore  fiir  moi  cet  a  van  tag.^  qu'ils  lotit 
jpluûeurs  enfemble  ,  ôc  que  loriqu'ils 
^reviendront  en  Italie  ,  ils  auront  en 
tnême  temps,  la  libcicé  d^iUer  à  Rome. 
Continuez  donc ,  je  vous  prie  ;  de  me 
.confbler  en  me  perftiadapt  par  de  noo- 
velles  raifbns  ,  que  |e  n'ai  point  dfe 
tort.^  Je  goûte  fort  celles  qui  vousem* 
pèchent  de  me  vehii  trouver  ;  je  conçois 
même  qu'il  eft  de  mon  intérêt  que  vous 
demeuriez  à  Rome  pour  parler  aux  gens 
dont  f ai  befbin  ,  conu)ie  vous  ave;& 
fait  jufqu  a  prefenc.  ^Mais  voici  ce  que 
|e  vous  recommandé  par  deilus  toutes 
Tmi  K  C 


fO    LlBIB.  XI.  £»IST.  Vil. 

tere  confUit  met  ,  ouf  non  frahéot  g 
auA  fiant  :  quorum  ttft  utrumque  ve* 
tum  (fi  }  tmen  S  iUis  diâtur  sas*  < 
mo  À  me  êUenatù  ^  »«n  iu  feu 
jpexema.  Sed  tmm  u$  hoc  Balhm 
Jhjlimat ,  à"  OpftM  ,  eomm  cnbrit 
lit  ter is  iUius  voluntas  erga  me  conûr^ 
vtetur  y  &  hec  fiane  ut  fiât  Mi^enm 
$iam  adbihelm. 


AÎterum  efl  ,  cur  te  nolim  difie^ 
iere  j  quod  Jiribi.  te  fiagitari  0  rem 
mijeram  !  quid  fcrihMm  f  émt  ^uid 
%felim  i  brève  faàam.  I^Mnnut  enim 
Je  fulito  frofuderunt  :  tibi  prmiM  . 
tu  'cùnfule.  Tantum  vide ,  ne  hoc  ttm- 
forts  rihi  obc/fè  alîquid  p'^Jjlt  tgne]^ 
te  ,  4^bjecY0  tè  :  non  fcffim  frA  fietu 
fSr  dolore  diutius  in  me  lêco  tommo^ 
rari.  Tantum  die^m  nihil  miht  gr^. 
t!i46  ejjè  ,  quam  quod  eam  diUgis. 
^od  littens ,  quibus  fut  as  efU4  rjje  ^ 
mrm  eléuuUs ,  fatk  eommode.  ^/^^ 
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cKofes.  J:^  ne  doute  poinc  que  plufiem:s 
perfonnes  ne .  rapporccuc  ^  ou  ti'aytM 
déjà  rapporcc  à  Cefar  que  je  me  re^» 
pens  du  paici  que  j'ai  pris  ^  ou  que . 
je  defappiouve  tout  ce  qu'il  fait.  Cela 
rft  très  vrai  y  tnais  ils  n'en  (çaveiic 
fi«ll>.&  ils  ne. peuvent  parler  aiiji  que 
.pour  me  nuire.  Il  -but  donc  que  B^m 
ons  &  Opp  us  empêchent  que  Ceiat  ac 
prenne  de  mauv^ifes  inipreiHons  con« 
tre  moi.,  &  quils  luy  écrivent  fouveni 
pour  l'entre^-nir  dans  les  bonnes  d  11 
^pofiùons  oà  il  eft  y  faites  enforte  ^  je 
-vous  prie ,  qu'ils  n'y  manquent  pas. 

Une  autre  raiion  qui  me  /fait  fbv* 
h.iiter  que  vous  demeuriez  à  Rome, 
c'eD:  que  ma  fille,  dites* vous  ,  le  fou*» 
haitc  fort.  jQae  nous  fonimes  malheu« 
feux  !  que  vous  dirai  )e  ?  que  puis-je 
fQuhaicer  J  Je  vais  vous  le  dire  en  deux 
mots  y  car  je  fonds  en  larmes ,  te  m*eti 
•remets  à  votre   amitec  &  à  véuc 
vprudence  j  prenez  garde  feulement 
dans  un  temps  £  mailieuieux  ,  de  no 
.vcms  pas  incommoder  pour  noUs*?.  Par- 
dontiez^moi  y  je  vous  piie  ,  Ja  dculciu: 
ne  me  permet  de  m*arrêtcr  pîi  g  long^ 
temps  là  dcifus  j  j'ajoâtcrai  feulement 
^ue  )c  fui&  iiJinimenc  feniible  aux  map» 
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tum  filium  vidé  ^ui  Sàmi  vtdijpt  ^ 
j>atrcm  Sicyone  :  quorum  dcprecatw  efi  " 

facilis.  Vfinam  lUi  ,  qui  priu6  illum 
videfum  j  me  apud  eum  velint  adju^ 
tum  tAMum  ,  quantum  ego  tUos.  wlr  ' 

*  km  ,  fi  quid  poffem.  rogas  ,  ut 

in  bon^m  pdnem  ftccipixm  ^  fi  qu^i 

'fint  in  tùis  Utteris  ,  qud  mé  mou, 
deant.  Pgo  ,vero  in  oftimam  *  teque 
rogo  ut  aferte  ,  quemadmodum  facis  ^ 
fcribas  àd  me  omnU  ,  idque  fadas 
qum  ffptjjime.  Fale.  xiv.  Kaiend. 

-  Januàr.      -  - 


.  R  E  M  A  R  Q^U  ES/ 

SUR  LA  VU.  LETTRE. 

f«T  £  croit  pêurtant  ft$$  Cefsr  luy  M  m 
J  piAtit  donné  d%  nùnyoMx  n$  luy 

^  ^  ermii  dt  gmtdtr  ttux  tju^on  luy  Mvoit  don- 
n^X»^  Nous  avons  u^ja  \û  que  lorfqu  on  eut 
dcclaré  la  guerre  àCcfdr>  St  (liu$  fut  nommé 
"pour  a  lcr  cammaodci:  en  Cîliciei  apr^sia  bia* 
taille  de  Pharfafe  y  il  fe  racointnoJa  arcf  Ce- 
far  >  qui  le  fie  fcrrvîr  en  AGc  avec  Do- 
micius  Calvjous.  Cîccroa  dit  donc  qui.  Cefar 

^ê^atdant  comme  nul  tout  ce  qai  ayoic  cftsé 
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cjucs  daoïitic  que  vous  doiinez  à  ma 
fille.  Je  vous  remercie  de  la  peine  que 
vous  prenez  d'écrire  des  Lettres  eu 
mon  nom  ,  comme  vous  le  jugez  à 
propos.  J*ai  parlé  à  une  perfonne  qui 
a  vu  nôcie  neveu  à  Samos  &  loin  pcre 
.  à  Sicyonc:  ils  n'auront  pas  de  peine  à  fdi-- 
re  leur  paix  j  mais  ils  devroie^t  bien  , 
pttifqu'ils  .  verront  Cefar  avant  moi  y 
me  fervir  àuprcs  de  .luy  ,  comme  je  les 
lervirpis  mot-même ,  fi  je  le  pouvois. 
Vous  .  me  priez  de  prendre  en  bonne 
part  ce  qu'il  y  a  dans  vos  Lettres  qui 
pourroit  me  faire  de  la  peine  }  je  le 
prens  en  trcs-bonne  part3&  je  vous  prié' 
de  continuer  de  m'tcrire  naturellement  ^ 
tout  ce  que  vous  penfez  ,  &  de  le., 
faire  fou  vent.  Adieu.  Le  17.  de  De* 
cembre* 

*      k  '  '  '       '  ,  : 

fait  daos  le  Sériai;^  depuis  ^Cte  Ca.iEas  ft 
Antoine  furent  fortis  de  ^oine  >  aprds  avoir 

protcfte'  cottrrè   toiit  ce  qu'on  fcroic  contre 
luy  ,  il  n'avolc  pu  laUrcr  à  Seftius  les  m.r- 
ques  d'un  Commandement qui, pe  luy  avoîc^ 
efte  donné  que  depuis,  ce  pcmps  là.  Au  liea 
qîté  Cfcerorf  û*ayant  garJrf  fcs  LiAeurt  qutf' 
parce  qu'il  n'cftoic  poiat  rentre  daus  Rome  . 
dp^uk  ^^u'il  ^ftoit  revenu.,  de  fon  Couvexçic-*. 
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jnfcnt  it  Cilicie  ^  4&  ayant  câ  ce  Gotnrtritt* 
ment*  lonii-témps  avant  qu^  la  guerre  Ciyilc 
commençât  ,  Ccfar  pouvoir  !uy  UilFcr  ce$ 
«larqars  de  fa  dîgnîié  jùf()a*i  ce  qu'il  rea- 
trôt  dzns'  Rome  ,  iaos  paroitrc  par-là  appn>it*  * 
▼er  ce  qtirlc'S^iiat  avoit  £m  depuis  la 
tcftaclon  des  Trîbttfts* 

1.   X'«e  Caton  Mitellns  efioiint  m 

Italie.  1  Ccfar  cftoit  mal  ioforoié  itir  Cacon  ^ 
car  il-  eftbft'  paAr*  en  Afrfqoe.  Pour  Mctcl-  ' 
lus,  c*eft  cdùî  quî  avoît  cfté  Tribun  l'année^ 
av  .ne  celle  cr  ,  6c  qui  avoit  voulu  emfcchcr' 
Celar  d  ounir  le  Trefor  public; 

V^y.  Lib:  lo.  Epî/f:  4. 

j,  L^tnÎM.j  Chevalier  Romain  ^  ami  partît- 
Cûlîcr  de  Ciccron. 

Vop  Epifl-  4$.  Lit.  ij.        -K/^/?.  li»  0^ 
17.  Li^,  11.  F^i». 

4.  tiœUuSy  ]  D.  IloeUus  Barbus  qui  aroîe 
cffe  Tribun  en  6^9,  Pompée  fuy  avoîc  don* 
nlf  depuis  3  le  Gommandf  meut  de  la  flaco  qii'il  ' 
atoîr  fur  lei  cÔtes^  de-  TAfic. 

Cé/kr.  Lik»  3.  dê  B§U.  civ. 


E  P  I  s  T  O  L  A  VUL 

CicEna  AxTico  Sau 

QVamis  cttris  afficiar  etfi  prê" 
^e^ê  nndei  ,  fftmen  cogaofies  ex 

fondé  temcmms  mcd  ^  qtfâm  tufm*. 
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5*  Il  fpuvoit  9  /ans  me  nommer  ^  me  eom^^ 
fttndrt  dm^s  texcepti&n  genersh.  3  Cîccfon 
aur r>'t  vcmiIq  qu'Aotoîne  fe  Oc  cooccocé  de 
éÎTc  qu'aucun-  de  ceux  du  p*rfi  de  Pomfét 
ne  demêjêWÂt  en  Italie^  exiepté  ceux  à  ^ui 
Cefdr  auroU  permis  £y  wmir  ^  du  nombre 
(dciquels  cftoic  Cîccroo  »  paîfqae  Cc£ir  luy 
aroic  fui  maader  par  Dolabclla  qa*il  j  poa«* 
Toic  aller* 

.  6.  D'$en$  nstion  hurbare  U  plus  ferfiJê 
ftU  foit  MU  fÊeondi.  ]  Il  parte  des  ttmipes  de 
Juba  Roy  Ht  Maurît  ioîe»  Toi9S  ks  k^nce^xm 

pafToIent  pour  fourbes  »  a\^(Iî-bicn  ^ae  les 
Cmhaginois. 

j.         iulpitites  n'/i  p  'jiis  pis  um  mêàlleuet 
fAfii  qiê-  mok  2  II  s'eftoit  reciré  dans  queU 
<|uc  vîllc  neutre  5  apparemment  da  côté  de 
VAch  3Ïe ,  donc  Ccfar  iay  doofia  depuis  le  Com« 
BUcuiemeit» 


LETTRE  Vm. 

Mim  Mnéc  7  0$.. 

a 

t 

VOous  fçavez  tous,  mes  chagrins  » 
mais  Lepca  &  Trebatius  vous  en 
apprendront  encore  dai^ntage.  Je  fuis 
bien  puni  d'avoir  pris  un  Ci  ma»- 

?iiî%pafsi.  Vous  ptétendm  que  feitai 

C»  •  •  •  • 
uij 
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dentiÀm  mthi  videri  vis  :  f»eque  te 
dfurreo  ,  quo  mimu  id^ijputes.  ^ 
Jcfib^fijue  ad  me   quam  jxpif>îme. 
Non  mhil  enim  me  levant  tu  à,  litte^ 
fét  hoc  temfore.  ?a  eos  ,  qui  nofitA 
téiu(ft  voient  vdkntque  apséd  i  lum  ^ 
àiligtntif^ime  conte ndas  cptts  ejl.  Pet 
'Bdbum-  &  Opptum  maxime  ,  ut  de 
me  fcrihant  quam  diligenttfsime.  Op^ 
pugn^mur  entnf  ,  ut  audio ,  pr^^ 
fentihus  quibnfaam  ^  (jr  pet  litteras^ 
lis  ita  occurrendum  ,  ut  ni  m^gnitttw^ 
do  poftulat.  Fumius  efi  iUtc  ,  mihi 
inimmfsimM.  ^intus  mifit  filium 
non  j^m  Jiti  deptecatorem  ,  fed 
etUm  accuf  itorem  meL  Dt^itat  Je  À 
me  àpud  C^fumn  oppugnan  :  qmd 
refiUit  Csfar  ipfç  ,  omnefque  efus 
amici  :  neque  vçro  defijlit  ,  ubicun^^ 
que  cjl ,  omnU  in  me  maledi^a  con^ 
ferre.  Nihil  mihi  umquamtâm  imredi^, 
bile  accidit^nihil  in  his  maitj  tam  acef^ 
hum.  £iui  ex  ipfe  audifftnt  ,  cum  Si^ 
cjone  palam  multis  4udientibus  loqué^ 

retnr  ^  nef  ma  quddam  ttd  me  pei^. 


/ 
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gris  un  fore  bon  j  je  fuis  bien  aife  que 
vous  ne  foycz  point  de  *inon  fenti-- 
mène  }  écrivez-moi  fou  vent  là^deiTuS',» 
vos  Lettres  commenceut  à  adoucir 

'  mon  chagrin*  FaÎBes4  wùxrte  ^  |e  vou» 
priç  ,tque  ceux  qui  ont  du  crédit  au^^ 
prés  c^Cefar  y  &  qui  veulent  bien  Vçta» 
plo.yer  pour  moi  ,  luy  écrivent  com- 
me il  faut ,  fur  cour  Balbus  6c  Oppius  ; 
car  j'apprens  qu  on  luy  parle  &  qu  on 
luy  écrit  contre  moi  ;  vous  concevez 
de  quelle  importance  il  eft  de  défriii* 
re  ces..  mauvai(<^s  impre^ons.  Furnius 
qui  eft  avec  Cefar  ,  nVeft  fort  contrai* 
re.  ^  Mpa  frère  a  envoyé  fou  fils  ,  non 
feulement  pour  faire  fa  paix  ,  mais 
aaflî  pour  empêcher  la  mienne.  Il  dit  • . 
à  tout  le  monde  que  j'ai  écrit  à  Cefac 
(Contre  luy  ;  *  quoique  Cefar  &  .tous 
fes  ainis.aflurent  le  contraire.  Par  tout 
où  il  eft  ;  il  fe  déchaîne  contre  moi. 

.  ^en  ne  in'â  jamais  plus  furpris 
*  .&  c  efl:  le  plus  cruel  de  tous  mes  cha- 
grins.  Des  gens  qui  Tonc  entendu  te- 
nir à  Sicyone  de  pareils  difcipurs  ea 
public  &  devant  beaucoup  'de  monde  ^ 
m  en  ont  rapport;é  des  traits  les  plus 
indignes  qu'on  puiilè .  imaginer.  Vous 
coxmoiilêz  fou  humeur  ,  vous  L'avez 
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ft  LiBiR  XL  Epist.  Vin. 
tuUmnt.  NoBf  geMis,etiam  expertnè 
es  firtajje  :  immeidefi  mue  nnfuer^ 
(km,  Sed  at^ee  êêmmemofémJU  doU^ 
rem  ,  é*  f^U  etiem  tihî,  ^are 
îllftd  redee  ^  cutâ  ,  ttt  hujui  rei  caujpty 
àediiâ  tfef*  »  nàtm  éitfnem  Sélitu, 
Ad  fues  videbttur  veUm  ems  Une^ 
fâs  me  nemim.  Vole,  si.  Kd.  Je»^ 


REMARQJJES     .  i 

.  SUR  LA  VIIL  LETTRE. 

JO  ^ontraifié  ]  On  ne  coonoîft  |>omt  d'an-- 
tre  f  urnms  qae  Caius  Farniai  qui  cfloic  ami 
Jpafcfcttlier  de  Ciceroa  araac  la  guerre  cîtiIc 
K  qnt  4epiiis  piroift  Taroir  tofijonrs  cfté  i 
'  e*€ft  pour  cela  qae  Pbpmi  lit  ici  V$Êfitis  ,  Se  , 
Tenccnd  de  Fufias  Calenus  ennemi  de  Cice- 
roD  d^s  le  temps  de  Clodms  ^  &  <jai  £at  de* 
pois  p^nè  parttfaii  d'Antoine»  Mais ,  comme 
M  Ut  'd«M  coa$  tea  ManaCcrits  Vumims,  f^ai* 
mtrois  mieax  croire  qu'on  aTOÎt  fait  fur  luj 
quelque  faux  rapport  à  Ciceron  qui  y  aroic 
â|0&cé  foi  trop  légèrement  i  car  dans  le  mal* 
Ii6uf ,  M  fe  laifiè  aller  éi£iamt  au  imtpçost 
les  plus  msl  fofidex. 

a.  il  élit  À  iêus  U  mwéti  fta  féi  $cfi$ 

\ 


V 


LivreXF.  LiTT.  VIIT.  j9 
peuc^cre  même  elTuyée  quelquefois  ^ 
to^i  cela  s'çft  tourné  contre  moi  Mais 
en  m'arrêtant  là-*cle(Ius  j'augmente  ma 
douleur ,  &  je  vous  afflige.  Je  reviens 
donc  à  ce  que  je  voos  ai  f  ecommaticié  » 
faites  enforte  que  Balbus  envoyé  un 
exprès  à  Ceiân  Ecrivez  des  JLettiîes  en 
mon  nom  ,  comme  vous  le  jugerez  à 
propos.  Adieu,  dç  PeccmbM» 


À  Cefâf  cpntn  Iny.  ]  Qaiocus  Ciceroo  aroîc 
beaucoup  contribué  à  déterminer  fon  frcre  à 
aller  joindre  Pompée  \  il  s'eiloir  imaginé  que 
Cîeeron  *|>dor  joftifier.  snprét  de  €eftf , 
iuy  avolt  écrit  que  c'eftoit  foe  frère  qui  l'a« 
Yoit  empêché  de  demeurer  neutre.  Ce  qui 
pouvoic  d'attcant  plus  nuire  a  Quîntus  Cicc* 
foa ,  qu'il  avoit  obligation  à  Cefar  de  qqi 

il  ayolt  cfté  Lîeamiant  dane  les  Gaules* 


C  V) 


6o  J^i^BK  XL  Epist.  IX. 

E  P  I  S  f  O  L  A      I  X. 

-CiceuoAttico  s  Al, 

ECtf  verfi     incMte  ,  «/  fcr  'Ms  ,  ' 
celerius ,  ^«4/»  ofortuit  feei  y 
nec  in  uUa  fum  Jpe  ,  qulp^e  qui  ex. 
ctptimihui  edi£iontm  reùneâr  .*.  tjUéc 
fi  non  e^nt  fedulitafe  effecia  (jr 
vùlenti»  tua  ,  liceret  mihi  dtire  in 
[•Utudines  diluas,  Nunc  ne  id  qui' 
dem  licet.  J^uid  autem  me  juvat  - 
^fMed  4»te  imum  trihunatum  vent  »  ^ 
tpfum  quod  vcm  nibil  juvat  ?  jam 
qmd  (perem  iâ>  eo  y  qui  mihi  amiem 
mmquêm  fuit  :  eitm  jam  lege  etiam 
fim  conftBus.  é'  ofprejfus  ?  cotidie 
jam  Balbl  ad  me  litttrjt  langui dio^ 
tes  i  multaque^  fnuUamm  ad  illum  , 
fortaffe  centra  me.  Me»  vitio  pereo^ 
Nthil  mihi  mdi  cajits  attuiit  :  omniét 
cul^d  contraria  fimt.  Ego  mim  ,  cum 
r 
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LETTRE  IX. 

VaH  de  Rome  7  o  6.  Céfar  fut  ^Diâa^ 
tenr  pendant  une  grande  partie  de  cette 
éÊHnée  y  &  vert  la  fin  Calenus  &  l/'ati-- 
nins  furent  dmftds^     .  . 

ÏL  eft  vrai  ,  comme  vous  me  le  dî- 
tes ^  que  )e  n-ai  pas  pris  de  bonnes 
mefure^.,  ^  que  je  me  mis.  tiop  pKcflç* 
11  ne  me  reAe  plus  d'efpetance  ;  lç;s 
exceptions  qu'on  a  inifes  en  ma  fa>* 
veur  dans  les  Edits ,  &  pour  lefquelles 
.  vous  vous  êtes  donné,  tant  de  ioin^ 
de  mouvement ,  ne  me  laifïènt  plus  la 
liberté  de  foi  tir  de  Pitalie  \  ^.  fans  cela^ 
je  me  retirerois  dans  que' que  foliçude. 
Que  me  fer  (-il  d'être  arrivé  avaiit  que 
les  Tribuns  entraficnt  en  charge  ,  *  lî 
en  gênerai  il  ne  me  fert  de  rien 'd'être, 
venu  ici  \  Que  puis- je  efperçr  d'un  hom« 
iné  qui  n^a  jamais  ^cé*  de  'mes  ainis ,  t 
-    puifqu.e  je  trouve  déjà  ma  perte  écrite 
dans  la  iôy  qu'il  a^'fak^  publier.  4*  Les 
Lettres  que  je  reçois  de  Bal  bus  devien- 
nent de  jour  en,  jp$irh£lii?.  ftpH^5-*  *P^ 


LlBtK    XI.  £PIST.  IX.. 

gefuts  belU  viâerem imPAtétA  dr  'f** 
fma  pmmia  ititttfa  famijfmms ,  /H- 
veram  ,  { ^ufd  facerem  ?  )  cœferâm^ 
mie  wt^um  mn  tâm  jor^  ,  fitam. 

mhi  ftêitr  céurQs  comdtndHm» 

'  ■ 


Cejfi  mis  ,  vel  fêtius  ftm  :  ex 
auibus  ténus  quA  mente  fueti't  ,  is 
mtem  tu  mibi  têmmendaâ  ,  cogmfces 
ex  ipfits  tiiterit  ,  quâs  sfi  te  &  âd 
aUos  mi^  :  quAs  ego  mtm^êêm  Ape^ 
ptiffem  ,  nifi  tes  oBa  fie  effet  :  deU^ 
tus  efi  ai  me  fafdculus  :  folvi  fi  quid 
éd. me  tffit  Uttenmm  :  tùkU  et  M  .* 
efifielé  Vatime  <^  Ugune  /UterA  .* 
juffi  W  €0S  ttpm  s  iUi  Ad  me  Batim 
éordentes  deUre  venerunt  ,  fielus  ht^ 
mmi  eUmimtet  :  ^ifteUt  mibi  lege^ 
ftutt  fletuf  mmum  im  me  ftebremm, 
Hie  Ijfftrius  fkren.  Se  enim  fcire  ,  ^ 
Jumme  iUum  in  êdi§  fui£e  Cdfan 
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LxTui  XL  Iett.  IX.  tf| 
éerit  de  couè  cotes  à  Cefàr  *  peu^être 
concre  moL  Je  me  fuis  perdu  par  ma 
Êiuce  y  le  hazard  n*y  a  point  eû  de  parc  ^ 
&  je  ne  m'en  dois  prendre  qu  à  moi- 
inÂme»  J*avois  bien  reconnu  d'abord , 

étant  pris  au  dépourvu  nous  étions 
trop  foibles  pour  refiftcr.  à  un  parti  fî 
puiûGmt  9  làrdcifiis  je  p^nfbis  à  demeo* 
xer  neutre  ;  que  voulez- vous  ?  S'il  y 
avoit  en  cela  quelque  foiblede  ^  du 
moins  elle  m  etoit  plus  pardonnable 
qu'à  un  autreir 

Je  cédai  enfin  aux  raîfbns  ,  ou  plû« 
lot  aux  inftances  de  mes  proches.  Ù^m 
d'aptre  eux  y  celui-mêmc  que  vous  me 
recommandes  ^  vous  fera  connèStre  fott 
caraâere  par  les  j^ettres  qu'il  vont 
écrit  &  à  plufieurs  autres  perfomies» 
Je  ne  me  ierois  jamais  avifé  de  le;^ 
ouvrir ,  mais  voici  ce  qui  m'y  a  obli- 
gé. On  m'apporu  le  paquet  où  elles 
croient  -,  je  rouvris  pour  voir  ^'il  n'y 
en  avoit  pdnt  pour  moi  y  je  n'en  trou* 
vai  point.  Il  y  en  avoit  pour  Vati- 
nius  &  ponr  Ligurivs  ^  f  je  les  leur 
envoyai  Us  me  vinrent  aui&-t6t  bcoo» 
Ter  outrez  d'indignation  .  âm  proce^ 
de  mon  frère.  Ils  mfi  lârenc  leurs  let- 
tres», qui  étoien^  remplies  d'ûiwétive* 
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tamen  iUttm  m»  mùd»  faviffe  ,  fed  ér 
tMtam  ait  pefuffiam  dedtjp  homtisntéf 
CAuJpt,  Hoc  ego  dolore  acceùto  »  vclui 
fcire  quid  firi^fjfet  ad  ccteros, 
emm  Hli  futofvt  petmeiûjum  fùte  ,  Jt 
qui  hoc  tofftum  fcths  ftnrtlnfuiQetm. 
Ccgmvt  ejufdem  gineris  :  ad  te  mifi: 
qitas  ft  putabis  illi  ipji  utile  ejp  red- 
M,  reddes  ,      me  Udet.  Nam  qmâ 
rejîgnat£  funt  i  hnhet ,  ofinor  ,  ejus 
fignunt  Tomponia,  Haç  i[le  acerbtute 
initio  navigattenis  cum  ufm  (^et 
tarito  me  d»lm  affecit  ^  ut  pfifie%. 
jacuenm  :  mque  mm  tMn  prû  Ct.^ 
qttam  contra  me  laborare  dtci/ur^ 


Tta  omnibus  rébus  urgeor  $■  quas 
fufiinere  vix  pojfùm  i  W  ptani  nul- 
iù  inodo  pojf  'um  :  quitus  ifit  mifèi- 
rits.  un*  ,eji  pro  Otmnibus  t  quod  ijiàm 
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d'injures  atroces  concre  nroi..  Li-, 
glirius ,  plein  de  colère ,  me  dit  »  qu  ilv 
^avoïc  que  Celar  avoic  toujours  fort 
haï  mon  frère ,  &  que  c'étoit  unique*' 
ment  à  ma  confideration  qu'il  Tavoic 
biei»  traité  ,  &  qu'il  luy  avôit  donné 
une.  fi  gioir^  fomme  d  argent*.  Oans  la 
doulettr.  oà  )  crois  ,  yxx  voâlu  içavoir  « 

qu'il  écrivoit  aux  autres  ^  car  j'ai, 
cru  qu'un  procède  fi  indigne  luy  km 
roic  un  très  grand  tort  û  cela  fe  répan- 
doit }  toutes  les  Lettres  font  du  mênie 
ftile.  Je  vous  les  envoyé,  vous  pouvez 
les  faire  rendre  ,  fî  vous  croyez  qu  elles 
puilfent  luy  être  utiles  ,  cela  ne  me  peut 
nuire.  Il  fera  aifé  de  les  recachet.^r ,  je 
crois  que  ^fa  femme  a  fon  cachet,  il 
commença  à  faire  paroître  cette  ai- 
greut  contre  moi  des  quj?  nous  fûmes 
embarquez  ,  &"cel:a  me  jetta  dans  un 
àbatement  dont  je  n^ai  pâ  depuis  reye« 
nir.  On  dit  qu'à  prefènt  il  penfe  moing 
à  agir  pour  luy  ,  que  contre  moi, 

*  Vous  voyez  que  la  fortune  ne  m'é-, 
patgne  aucune  forte  de  chagrin  ;  j'y  re-' 
lifte  à  peine,  ou  plutôt  je  ne  puis  plus^ 
y  refiftet.  Mais  tous  mes  autres  cha>' 
grins  n'égalent  pas  i.a  douleur  que  j'ai 
de  laiiTer  ma  fille  ikns  bien  &  faas^  ref*- 
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Umm  ftUmpiam,  te  %  mt  pûhi: 

Ikem  ,  vidtTi  velim.  Mtitm» 
entm  ,  eut  illam  commcndem  katfê- 
mimmm }  quon'sn  matri  quoque  ta- 
dem  tffteUexi  ejfe  parât  a  ,  qux  mihL 
SU  y  fi  me  nm  effendet^  Jolis  $m$e» 
kdtOteh  cêmmndéiâm  ,  fuMmm^  itt» 
iut ,  fuantum  peterts  ,  mitîgatt.  Ha» 
âd  te  die  notait  mee  firijfi  :  quê  utt^ 
mm  fufteptm  non  efim^  ont  ne  ifnitf 
ex  eadem  matre  pojlea  natum  effets 
àùtra  firtUre  fietn  ^rohiheor. 


R£M ARO U  E  S 

sua  LA  ixj  LÈTTRE. 

t 

X^vefér  dans  tes  Edits^  ne  me  Uijfentplus 
lék  Ulferit  de  fortit  de  l*ltsliej]  C  cft  <juc  Gcfar 
MToic  tfOtt?ë  (brc  mauy%*s  que  Giccso«  ne 
ytonUiic  fds  fe  facmr.  ée  U  f^miffioa  qu'il 
\xxy  aYoir  donnée.  Il  a'eftricn  de  plus  oncu^ 
fane  que  de  laJiTcr  fcDcIr  aux  gens  qui  nous  ' 
6>nt  plaîfîr  y  que  ûom  ne  Toaloa%  pas  leoc 

•  u  SiBC  ito^  ftrA'il  i^itf^  smvi  svémi  jifii 
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fources.  J  e  VQttHr&is  doftc  voo*  voit  , 
comrae^  vous  me  le  faites  cfperer  i  car  il 
n'y  a  que  vous  à  qui  je  puilTè  la  re- 
commander. Poux,  fa  mcre ,  elle  ne  doit 
pas  cfperer  an  meilleur  traitement  que. 
moi.  Mais  fi  vous  ne  me  voyez  plus, 
vous  n'aurez  pas  befoin  que  je  vous 
recommande  m*  fille- ,  &  vous  fere». 
enforte  ,  je  vous  prie  ,  que  le  chagrin 
de  fon  oncle  contre-moi  ,  ne  lortbe  pa« 
fur  elle.  J'écris  cette-Lettre  le  jour  de 
ma  naitrance  ;  ^  pourquoi  fuisse  yen»' 
au  tnonde  ,  ou  pourquoi  ai-je  eu  un 
frère  î  Je  ne  vous  en  dis  pas  davanta* 
ge ,  je  ne  puii  plus  retenir  mes  larmesw 

I 

Xti  TribuHf  tntiuffent.  tn  Mrgî.  ]  hfçIKtm' 
wcnt  que  \  %  nouteaux  Tribuns  aroieiit  pu- 
blié une  \oi  qui  confinnoit  l'Edit  d'Antoine  ,, 
«e  a«fcndoît  à  cen»  Ai.  pam  de  Po«pée  ,de 
Tenir  en  ItMie.  Anîcor  marqooitdon*  à  O- 
ceron ,  qu'il  cftoit  hârcux  d'être  arwvé  arAe,, 
cette  d^enfe  qui  Tairoic  peut- être  empêçllé 
d?T  venir.  '  ..  . 

tfs  jamais  ejfé  de  3  Quoi Joe  A»-- 

toiae  ayant  la  mort  de  Ccfar  ,  ne  (ut  point, 
csnemi  déclaré  de  Cicecon .  il  avpit  pris  ncan- 
moins  de  grands  engagemen»  contre  loy  cm 
igofdmt  f  alvia  veavc  de  Clftim  i  & 
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leiir^famere  afoic  époufé  itn  (cconles  iifices  ' 
Xèûtulus  l'un  Hes  co  npiîces  de  Cau^iaa^  ^ixc 
CiceroD  ayoîc  fait  mourir. 

;4«  Puifque  fê  tr^H've  pertê  éerifi  Jans^ 
la  hi  ^uUl  M  f^it  publier.  3  Quoique  Cicc- 
ron  eût  cfté  excepté,  cette  défenfe  cftoît  une  * 
maf^ue  du  refTcntîmcut  de  Ccf^r  contre  ceux  du 
parti  d€  Pomoéc  j&Cî  ^troa  apprchcn Joîr  qyc" 
IcArfci^ae  Cefaf  o^auroit  plus  d^enoîemh ,  il  ne 
gitHar  moins  de  m(^nagemeQt  «  êc  ^u*U  UQUt 
plus  pour  luy  les  mcmes  égards* 


E  P  I  S  T  O  L  A  X. 

CicBRO  Attico  Sax. 

AD  mas  incredibiles  dgrltudinex 
aliquid  navi  âccidii  ex  ik,  qu^ 
de  ^  <^^d  me  /ifferuniur.  Pé 
rentm  ^  meus  neceffarius  ,  wa^nas 
efem  in  fonu ,  é*  fcriptura  Afiéi  pr^ 
mdgiflro  dedtt.  Js  ^intum  jHium  ' 
Efheji  vidit  vi.  id.  l>eceml^.  eumque^ 
fiudhfe  propter.  amkitiam  nojiram,  in^ 
vhavit  j  CHtnque  ex  eo  de  me  Cênt^^  ^ 

nmf'^  eum  jdn  i^a  dhHjfe^mnsk^  ^ 


Digitized 


SITU  L^A  IX.  LeTTUB. 

S»  Liguntés.  3  II  cft./ic  amî  particulier  de 
Ccfar^  fous  aui  U  ayoU  fcrvi  dans  loi  Gaa^ 

Zii   16.  ¥*m.  - 
<5.   J*€cri$  cette  Letfre  fe  jour  de  mi$  naif' 

./<e»''f.  j  Ctc^ron  jcrtoît  Qc  lc«;oiriéinc  de  Jio- 
Yicr  s  Stt*tOc  par  Là  que  lious  vôyoas  que  cette 
Lettre  .eft  du  commencement  de  i\inr€<e  4c 
Rome  70?^.  pcnd?nc  laqucl'c  Ccfar  fui  DîAa- 
ieur  j  ir(ju*m  mois  d*0:t<^brc  ,  qu*U  aoinma 
po^tr  Cooittis  Vàtinius  &  CalpMi&i% 


L  E  T  T  R  E  X. 


.  Mim  fknnét  706. 

M Es  chagrins  infinis  font  encore 
aiugmcntex  pat  tout  ce  qui  me 
revient  de  mon  frère  &  de  fon  fils.  P. 
TeCjemius  ,  qui  tft  un  des  principaux 
Intcreir.z  dans  les  Fermes  d'Afie  ,  »  a 
vâ  mon  neveu  à  Ephefe  le  huiàcme  dc 
Decen?bre,  Comme  il  eft  6>rt  de  tneS 
amis  ,  il  ricnuinqua  pas  de  le  prier  à 
fouper;&  luy  ayant  demandé  de  i«es 
nouvelles  ,  mon  a*véïi»  fe  déclara  oo^ 
rTcnement  mon.cttneiDi»&  luy  mouwa 
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Je  tnihi  t^e  tnimeiûivmm  s  valu  mm» 
que  fiht  vjiemitjfr  (fr»thnà  ,  qu4m 
»pud  CJtJarem  (outra  me  eljtt 
:tunts    muUa  à  fe  ui^a  xon'u  ^jus 
Amont  ïam  :  mu  ha  pcftea  Put  ris  con» 
ft  nili  fcelete  fecum  ^wntum  patrem 
ittCMum  :  (ujus  farofem  ex  its  epijlo" 
lu  ^  quas  ad  te  m}(i  ,  perjpictre  po*i, 
tuijt  't,  HàC  tihf  dûlori  ejje  certe  fcio  : 
me  quidem  extmciant ,  cr  eû^magù , 
^tÊf  d  mihi  cuiM  tUis  ne  querenài  oui". 
(fUm  hmm  futurum  puto. 

"De  Afrieânls  nbus  lo'^ge  ûlm 
his  ,  ae  tu  Jlripferds  ,  auntUmur, 
^ihil  fmm  fmtHs  t]je  dkunt  ,  mhil 
-fmtiith  dlffftfdii  H^aaU ,  é"  ^tns-  • 
•la  itiilh  ,  ii^tomm  4ttt  mis  eêdem , 

y  ubi  atqfiiefcm ,  ffifi  ftm 
4uas  Ittteus  iego  ?  qua  cjjènt  profeSt^ 

4»ebn(.nt ,  R  qmd  lnjdterei ,  quo  put»-- 
us  memt  mûkfiiam  mi  nui  p&jf.',  Sed 
éamen  te  r^û ,  ne  intemittâ^  fcribere 
Mme  tquid^iderit  ;  etjqutfui  mfh 
.$m  imdeliter  iaimid  Juot  ^  ft  odijjè 


même  le  d^l*cottr«  qu'ail  ile>vaitiprmoncer 
^vanc  Cciàr  confire  moi.  Te4xiiiîiis  lui 
j>ark  A)rcca)enc  Tu  cet  ^cxcés  de  folie. 
Il  a  vu  depuis  à  Pactes  mon  feecc  qui 
l^rle  Air  le  même  wa  i  vous  pouvez 
|uger  de  foa  emportement  par  les  Let- 
tres que  je  vous  ai  envoyées.  Je  tre 
doute  point  que  tout  cela  ne  vous  af^ 
flige  *y  pour  moi  j'en  luis  d  autant  p'Us 
piqué  ,  que  ntulgié  tant  de  Ai  jets  de 
plaintes  ,  -il  ikod^a  encore  que  j'aie 
tort,  » 


Les  noqyettes  d'Afrique  font  fort  dîffe^ 
tîntes  docell-'^  que  vous  m  avezmandées 
parti  de  Pompée  y  eft ,  dit-on  »  très 
|iuiiTanc,  !&  fort  ea  état  de  fe  défcn- 
ilre.  Llifpngne  s*tft  déclarée  pour  cm,^ 
En  Italie  les  efpncs  font  fort  prévenus 
contre  Cefar.  Ses  troupes  fonc^foct  â£» 

"  foiblies^  &  manquent  de  bonne  volo^ 
té.  'Les  •'afFatf es  <de  iRomê  ât^nttèansaii 
«^tréme  defoidrct  ^  Comment  puis-jc 
•Voir  un  moment  'de*tranquiiké  ,  û  et 
Ii^eft  quand  je  lis  vos  Lettresî  Vous  m'en 
écririez  plus  (bUvent  ,  ïi  vous  avieï 

.  quelque  choTe  à^ne^nai^der  qui.pût  me 
cqnToler,  Cependant  je  vous  prie*dc«an* 
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mn  fêtes  ,  Mtufes  tsme»  ^  non  mi 
éU^êd  p  êfiuAi  ,  ftd  mt  me  iibt  ca^ 
fum  (fji  jcmhnt.  Pjura  ad  te  Jtnbam^ 
Ji  mtèi  ad  cas  lifteras  ,  ^uas  froxime 
4d  te  dedi  l  refcnpjcrts»  f^éde.  x  x  1  • 
Kd,  Febr. 


REMARQJJES  . 

SUR    LA  X.  LE  TTRE.  ' 

.  Vi  eft  un  des  priftcipMux  irjferejSê'^ 

K^J^ni  les  Fertf^es  ti*/ijie.  ]  II  y  a  d  US 
le  ccxtc  Mis^n^s  oferas  m  p0rru  ^  fcriptU'' 
,rm  AjiéL  prû  msgiiirê  dedtt.  Noi|S  «ivons  déjà  ' 
dît  ailleurs  ce  que  cVftoît  que  fcripturx  âc 
Ttcus  infcnltum.  II  paroît  par  \\  fcpt'émc 
Lctredu  quarrîcmc  Livre,  que  ce  Tcrcnrîus 
cftoit  Cbcvalicr  Romain.  Celui  qui  cftoit  à 
la  tête  d'une  focîçr<!  de  Fcmnurs  ,  s'appelloic 
m^^ij^ir  ^Ôc  le  fccond  après  luy  i^ro  maiijlro. 

Rt9n.  f*  fnt  la  if .  Letî.  du  f .  L$Vm 

%•  J'^^  f^*^  d^étutfint  plus  fiqué  ,  qH$ 
malgré  tant  fujtts  de  plaintes  ,  il  fAUtittk 
ancore  fur  fa$$  tort,  3  Cictron  a  d^ja  die  da&s 
une  autre  Lettre  ,  à  roecafion  de  quelque  Ai* 
jet  de  plaînre  qu*il  avoît  contre  Ion  frcrc  t 
JR#iir  niêi,  je  ne  f^ai  pMs  même  me  metttê 
m  tseUf  centre  Us  prjennes  qn$  j'aime  fert^ 

tout 
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.  tînuer  à  m'éçrire  tous  ce  que  \  ous  fçau 
rez  }  &c  £1  vous  ne  pouvez  pa$  naïï' 
ceux  qui  font  à  prefeut  mes  plus  cruels 
ennemis ,  qu'ils  i^achent  du  moins  que 
vous  les  condamnez  j  non  que  j'elpere 
que  cela  lés  faiîè  changer  ,  mais  afin 
qu'ils  voyenc  que  je  vous  fuis  toujoucs 
cher.  Je  vohs  «ri  dirai  davantage  lord 
que  j'aurai  reçû  vôtre  icponle  à  ma 
dernière  Lettre.  Adieu.  lo.  de  Jan* 
vier; 


fêut  ce  que  je  fçMt  f étire  c^e fi  Je  m* affliger 

yentens  cela  À  merveillei.  Ce   dernier  • 
paflTage  fcrc  de  commcDtaire  âu  premier , 
uit  voir  qac  Qaiatus  Cicerpn  cftoic  de  cet 
.gens  avec  qui  y  pour  aroir  la  paix  il  faue 
toujours  avoUer  qu'on  a  torr.  On  verra  dans 
l^l  faite  aue  Ciccrou  ne  témoigna  pas  moins 
d'amitic  a  fon  frère  loifqu'il  fut  revenu  ttc 
Italie ,  que  s'il  D*avoic  cû  contre  hxj  aucun 
fujet  de  plaintes* 

3.   Le  pétrti  de  Pompée  y  tfi  très  fuij>/tnt,\ 
Spires  la  bataille  de  Pharfalc  Scipion&  Caton* 
payèrent  en  Afrique  avec  les  débris  du  parti 
de  Pompée.  Le  Roy  Jaba  &  Varus  $*eftanc 
joints  a  eux  ,  i}$  forincrent  un  corps  d'^itméc^ 
confidcrablc, 

'  4«  L'£fpagne.s*efi  aujji  déclarée  fûur  e!4X*  \ 
Le  nom  de  Pompée  cftott  célèbre  en  Eipagne 
depuis  la  défaite  de  Sermius^U  en  avait  eu  4e-, 
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puis  !e  Gouvernement  pendant  plnfîenrs  atsnée$« 
D'.'illeurs  la  mauvaîft  conduite  de  Q^Caf- 
iias  I  à  qui  Ccfar  en  donna  le  commande- 
dément  lorfqu'il  s*en  fut  rendu  maître ,  avoic 
fort  aigri  les  efprits»far  tout  dans  rEfpagne 
'Ultérieure.  Trebonîus  ,  qui  en  eut  le  Goii- 
yerncmcnt  aprcs  fa  pre'turc,  calma  ces  mou- 
"^etnens  .;  mais  iU  rccommcnccrcut  bîen-t6c 
a{>rés.  ScapttU  ,  l'un  des  Cbe&  do  parti  àt 
Pompt^e.s  gsg^f  l^^  foldats.  Trebonius  fun 

^  t  âHimâ 


E  P  I  s  T  O  L  A  XL 

m  \ 

CicE&o   Attico  Sai* 

é  • 

COnfe^us  jam  cruciat»  masimo^ 
mm  dûlorum  ^  ne  fi  fit  quidetn 
quod  Md  te  debeam  fcnhere ,  fêCiie  iâ 
exequi  po^im  >  hoc  mims  ,  quod  res 

nfilU  eli  qud  fmbenda  fit  j  cum  prs^ 
fertim  ne  fi^es  qui  de  m  ulU  ofienda» 
tuf  fore  mlius.  Ita  jam  ne  tuas  quU 
dem  Utteras  eocjptita  :  quamquam 
f imper  aliquid  ajftrunt  ^uod  velim. 
^^nre  ta  quidem  fcrihito  ^  cum  erît 
ad  des.  Ego  tuis  proximis  y  quas  ta^ 
men  j^m?  fwdem  tucepi  ^  méU  -kaiwa 
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SUR    lA   X.  Lettre, 
«obligé  d'abamlonoer  rECpagae^  où  CdCar  tac 
'  aae  noatelle  gucrtt  à  fouieair  contre  les  ea« 
fans  -it  Pompée  ,  après  avQir  défak  Scipiom 
en  Afrique* 

Les  affaires  de  Rùfne  font  dsns  un^  ex^ 
trime  def ordre  ]  Par  les  brouillerîes  que  Coe* 
Kas  y;  avoir  exchecft  Tannée  pt^cedcnce,  le  que 
Dolabella  rcnouTcIla  cetce  année  »  comme 
àous  verrons  pUi$  bas.  '  . 


^  L  e:t  T  R^:  XI. 

\  *  .  • 

.  Mim  amis  7.0  €• 

♦  ». 

DAns  rextrêim.accâblemetK  oâ  .jâ 
iuis  9  quaii4  ]  minois  quclqoç  chole^ 
à  vous  écrire ,  |e  ne  fçai  fi  j'en  aûrois 
la  force  ^  ^  à.  jprefent  je  uai  rien  à 
voiis  n^ander ,  n'àyanc  fur  tout  aucune 
elperaiice,  que  mes  affaires  pa;ilènt  de^' 
venir  merUeures.  Je  ne  cônij)tè  plu^^ 
même  -  (ùj:  yOs  .Lâtcre^^  ^4<]Wkft(|a$  j'yi 
trouve  toujours  .quelqiie  ctiofe  qui  intft 
fait  plaifir.  Ecrivez  -  moi  donc  lors- 
que vous  trouverez  cj^uelque  commo- 
dité. Je  n'ai  rien  à  répondre  à  vôtre 
-  dernière  ;  commet  il  y  a  long* temps 
que  je  l'ai  reçûc  ^  les  aÔaires  iont  fort 

D  ij. 


j6    L  i.pER  XL  Epx.st.,  XK 
quod  rejcûbam.  Lêngo  emm  wtervd^ 
lo  video  immuUta  e(fe  omnÎA  :  illa 
ejfe  fifmA  quét  debeoM  ^  nos  Jiuititi^ 
nojlfét  gravifimas  f  œ»as  femUre. 

f.  Sédlujlio  curandé  funt  H^S 
XXX*  qiiA  Mcefi  i  Cn.  SâlLuJtio.  Fe^ 
Um  videos  ut  fine  mou  cutentur  >  de 
€A  te  fcriffi  ad  T trentiam  :  atque  hac 
ipfnm  ja.m  ftope  coufumtum  eji. 
j^AVf  id  quoque  velim  -wm  illa  vi^ 
'  deas  \ût  fit  qui  utamur.  Hic  fortajfe 
fùtero  fumen^ ,  fi  fciam  ifit(  pAtatum 
fore.  Sed  prius  quam  id  fàrem^  ni^ 
hil  fiêM  âufus  fiimere.  ^ui  fit  om^ 
nium  Htum  fiâtus  nofitr  vides.  Nibil 
efi  mali  quod  non  fiiBineam . 
exjpechm.  Quorum  rerum  eo  gravi  or 
efi  doUr  ^  quo  cuipa  major,  ille  im 
Achaia  non  cejfat  de  s^obis  detrabere. 
Ni^il  vidclice{  tm  litter^  proficeruntm 
Fale.  vxn.  id.  Mart^ 


Uh9 
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changées  depuis  j  le  bon  parti  fe  forti- 
Ûe  ^  }C  fuis  bien  puni  de  mon  iai« 
prudence* 


Vous  .  fei ez  payer  à  Cn«  Saluftius 
trente  mille  ftftcrces  *  que  j'ai  reçu 

ion  frère  )  faites  enlbrie  ,  je  vous 
prie ,  qu'on  les  paye  au  plûtôt  j  j'en  ai 
écrit  à  ma  femme.  Cet  argent  eft  déjà 
prefque  mangé  y  ainfî  voyez  ,  je  vous 
prie ,  "avec  elle  à  m  en  faire  aVoir.  y  cri 
trouverai  bien  ici ,  pourvu  que  j'en  aye 
èt  Rome  fiir  leqftrel  je  pui(Ie  donner  des 
Lettres  de. change.)  )e  n'ai  point  vou-»* 
Juen  prendre  que  je  ne  le  fçuffè.  Vous» 
voyez  la  .trille  fîcuation  oû  je  /uis  ^  il* 
xi'eft  point  de  maux  que  je  n'éprouve  , 
ou  que  je  n'attendit  }  &  j'y  fuis  d'au, 
tant  plus  fenfible  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
de  ma  faute.  Mon  frère,  eft  toujours 
en  Achaïe ,  où  il  continue  à  fe  déchaî- 
ner contre  mo|  jvos  Lettres  n'ont  fervi 
de  fien.  Âdieu.  Le  8  •  de  Mars, 

m 

*  EnriMa  tiAO.  livres. 
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E  P  I  S  T  O  L  A    XIL  I 

4 

f  I 

CiCERO     AtTICO      s  Al* 

CEphaliê  mihi  à  te  litteras  fetL 
âidh  4.  d»  I  I X .  là.  Mart.  vep 
fere.  Bo  âHtem  Me  mane  tabellarhs^ 
mijeram  >  /fuiiHfs  ad  te  dedetAm  Ut^  , 
tçrds.  Tuis  tsmen  U^U.  litutis^  ,^^* 
.  tftvi  Aliqiiid  refcribendum  c(ft  ,  ma^ 
xime  fuid  oBendis  Je  fendert  Mimip. 
qiMmnêm  miomm  Jim  Cétfâri  âHa^ 
turns  frefeciionis  mt£  tum  ,  cuin  eyc 
Jtalia  dîjiejprm.  Nihil  opus  0  mihf 
nova  '  rdtioke.  S^pe  enim  sd  e»m 
firipfif  nmltififue  nfmdAvt  .^,  liâd  po^ 

tmife  ^  cum  cupujjm  >  firmaxes,  hç^ 

rmmm  Jujlmere  3  multaqut  in  £am 
fentintî^m.  Nihil  em  qu$d  mi»0t 

eum  yellem  exifiimm  t  (juam  me 
/4  de  re  non  mo  €onfiiio  ufum  efe. 
Tojtea ,  cum  mihi  Uturd  à  Balbo  Cor^ 
nelio  minore  mijf^  ejfent ,  ilitm  e^cif^ 

■ 
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LETTRE  XIL 

m 

V 

Adètne  ânncc  y  o  6* 

m  « 

t 

CEphalion  m'a  rendu  vôu:«  Lettre' 
le  huit  de  Mars  au  foif  ^  je  vous 
avois  écrit  le  matiii  y  &  ma  Lettre  épît 
déjà  partie  ;  cependant  ,  aprcs  avoir 
lu  la  vôtre ,  j*ai  crû  devoir  vous  faire 
répoiife  ,  principalement  fut  ce  que 
vous  me  dites  xjuje  vous  ne  fç^^vez  qu^Ue: 
raifon  je  ppurrai  donpçr  à  Cefar  ^  ÏqïÙ 
qu'il  me  demandera  ce  Cjoi  loWoic 
déterminé  à  foitir  de  l'Italie.  Je  m'en 
tiens  à  ce  que  je  luy  ai  déjà  écrit  pli}- 
iieurs  fois  ,  &  à  ce  que  je  luy  ai  fait 
dire  par  mes  amîs^  que  fi  j^avois  fuivl 
mon  iAçlinadon  »  je  feroi^  dfiai^uré  ^ 
mais  que  je  n  avois  pu  foutenir  leç  dif-» 
cours  que  1  on  teiioit  dç  nioi.  Jçnt^ 
ma  jullificatioi)  roule  là-delTus.  Je  (ç- 
rpjs  bien  fâché  qu'il  crût  que  dans  une 
affaire  fi  importante  ,  je  n  ai  pas  puis 
mon  parti  de  moi  mêtne.Le  jeune  Balbus' 
ma  mandé  depuis  ^  cme  Cefar  ctoyçic^ 

D  lUf 


I 

* 
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'  /  mare ,  Slmnttm  frattem  lituum  me^t 
pùfcSiioHis  fuijjè  (  ita  emm  firifp  ) 
qui  mndum  cogno^'em  quét  .de  Jpe 
£^  'mtm  Jcripfijjet  ad  tHuUos  :  etfi 
multa  fr^fens  in  frdfentent  acerbe  di" 
xerst  &  fecerat  >  tamen  Nilt  mea 
»    his  virbis  ad  Cafarem  fcripfi.  ' 

De  Quinto  fjratrc  mco  non  mi" 
nus  laboro  ,  (jium  de  me  ipfo  ^  . 
fed  eum  tibi  commendare  hoc 
meo  cempoie  non  audeo^  liiud 
duncax^c  tamen  audebo  petcre 
abs  te  ^  quod  te  oro  ,  ne  quid' 
exiArmes-  ab  iHo  faélum  eile  ,  qua 
minus  mea  in  ce  ofHcia  conila* 
renc,  minufve  ce  diligerem  ,  po- 
tîur(]ue  femper  illuni  au^torenv 
noftras  conjunâionis  fuiflfe  ,  mdU 
que  icinetis  comiceçD ,  non  ducenii 
Quarc  ceteris  in  rébus  cancuui  et 
tribues,  quanruai  humanitas  tua, 
iamicitiaque  védra  poftuiac.  £ga 
ei  ne  quid  apud  ce  oblim  »  id 
ce  veiiemeocer  euxni  at(]u,e  eciaoï- 
logo. 
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que  c'écoic  mon  fiere  qui  avoic  fonnc 
la  marche  y  ce  font  fès  propres  termes** 
Je  ne  fçivois  pas  alors  ce  que  njon 
frère  a  écrit  de  tous  cotez  contre  moi , 
mais  je  n  avois  déjà  que  trop  eiluyé  fa 
mauvaife  humeur  pendant  que  nous 
étions  eiifcmble  i  voici  néanmoins  ce 
que  j'ai  écrit  à  Cefar  par  Nilus. 

Je  ne  m^intereiïè  pas  moins  pour  c» 
mon  frère  que  pour  moi-même  j  mais  •< 
dans  la  con jonâure  prefente  y  je  n^oCe  m 
pas  vous  le  recommander.  Tout  ce  « 
qui  m'eft  permis ,  c  eft  de  vous  prier ,  ir 
comme  je  fais ,  detre  bien  perfuadé  « 
qu  il  n'a  pas  tenu  à  luy  que  je  ne  m 
vous  donnaffe  des  marques  efteûives  « 
de  mon  attachement  de  mon  ami-  <• 
fié  y  Se  qu  il  a  toujours  taché  de  «t 
m^entretenir  dans  ces  difpofitions  à  m 
s3|^tre  égard  j  qu'enfin  il  ne  m'a  point  u 
porté  à  fortir  de  lltatie ,  &  qu  il  s  eft:  «i 
contenté  de  me  fuivre.  j'efpere  que  » 
vôtre  bonté  naturelle  Ôc  la  iiaifon  qui  m 
a  été  entre  voiis ,  parieront  allez  ppur  m 
luy  en  cette  occafîon.  Mais  que  du  •« 
moins  je  ne  luy  fallè  aucun  tort  dans  «• 
vôtre  efprit ,  c'eft  ce  qut  je  vous  de-  m 

mande  kiftamment»  te  - 
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^are  fi  quis  coHgfeJfué  fueritmihr' 
CHfn  Cétfâfe ,    etfi  non  dnifito  cpêin^ 
is  Unis  in  Hlum  futufus  fit  %  iaque  \ 
jam  âe^Uravmt  )  egê  tmen  is,m  ^ 
qui  fcm^er  fui.  '   '        •  ^  | 

.  SeJ ,  ut  videà'  ^  muko  magis  efi:. 
nohis  UboYAnâtim  de  Aftiu  x^  quâm  ' 
qmitm  tu  jfcribis  confirmari  quotiiiè 
mugis  ad  CQnâitio?m  j^em  ,  qujim 
vtêtQHA*  £lupd  utimm  itA  efsa.  Std.  \ 
longe  diier  efse  htelligo  ^  t^que  iffiwt  •  | 
it^,4Kifiimm  Afintror  ^  éditer  iuétem.  \ 
fifikm  nm  fdlenii  ,  fed  jconfirmandi:  i 
mei  cdupa  ,  pr^fertim  cum  adjur^gA^  , 
tur  ad  AfricAm  etlam  BiJ^àniA. 

•  i 

m                                                                                                                                              •  I 

«  I 

»  \ 

vfihifititr  tihi  ofm      ,  veUm  faciat  j 
id  ,  quffd J^pefcciji.  Nihil  enini  mïhi 
venît  in  mtntem  ^  efMd  fmhenium 

futem.  ,^0d  me  a»âis  fra^Jçrfm  \ 
$jfe  4i*MÙf  .*  ^4  ftftoj  »  CM».  liiÀeAf' 

acceijïlfè  ad  Juperî^ixs  dgni)4>Mnei  ff^^  i 

»  .  .  '  • 

s 

i 

! 
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$i       v.oi*  Cefar  je  chai)gei44 

r'mt  dfi  Uogage ,  ^  je  férai  tou)oars 
mêipe  à  1  egatd  ile  mon  fteip  j  je 
ne  doute  point  qu'il  ne  Êtllè  aiféntienc 
fa  paix  ,  &  que  Cefai'  ne  fe  fgit  déjà 
expliqué  là-defTus^ 

Mais ,  à  ce  qu'il  me  parole ,  ce  font 
ks  affaires  d'Afrique  qui  doivent  à 
prefenc  m  mquiétcr.  Vous  me  dites  que 
fi  ce  parti  fe  fortifiç ,  c'eft  moins  pour 
difputer  la  viâ;oire  que  pour  obtenir  de 
meilleures  conditions.  Que  je  fouhai- 
terois  que  cela  fût  vrai!  J  en  juge  tout 
autrement ,  fur  tout  puifque  rEfpagne 
fe  joint  à  l'Afrique  i  Sc)e  fuis  perma. 
dé  que  vous  en  jugez  comme  moi ,  8c 
que  vous  me  parlez  ainfî  ,  non  pas 
pour  me  tromper,  mais  pour  me  raf. 
âirer. 

Vous  me  dites  que  je  devrois  écrire^* 
à"  Antoine  &  à  quelques  autres  perfon- 
s^s  i  je^  vous  prie  ^  îi  cela  eA  neceflai* 
re  ,  de  leur  écrire  en  mon  nom,  com- 
me vous  avez  fait  fi  fouvent  j  je  ne 
vois  pas  ce  que  je  pourFois  leur  écrirè.^  • 
Vous  avez  appris,  dites-vous  ,  que  >e 
me  lailTe  trop  abbatre  y  en  pouvez- vous 
douter?  puilqu'avectant  d'auues  chd,m 
grins',.  voici  encore  pour  furcrok.  les^  . 
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lim  ne  întermtM  ,  quosd  ejm  fàare 
fùkns ,  fcribere  ad  me  ^  etiam  Jt  rem 
dé  qua  fcribâs  ,  no»  habehis.  Semper 
enim  ^eru»t  aliqutd  mihi  tus,  Utteu^ 
Galeoms  hereiiiatem  crevi.  Puto  enim 
cnttonem Çmflium  fuijfe ,  quonUm  sd 
me  tmÙa  tntjf*  ejl,  i  ijn,  Jd,  Mort, 


REMARQJJES 

•  ■  ■  • 

^  ■ 

s  U  R  LA  XIL  LETTRE.. 

LEr  beMx  ff^iis  de  mon  gendre,  j  Dola.- 
Scîla  ,  qui  cftoîc  alors  Tribun  da  peuple^ 
'vouloir  fairb  pafTcr  piuiieurs  loix  fediticuCes , 
■&  une  cntr'aucres  quî  fruflroît  cous  les  créant 
cicrs  de  ce  qui  leur  clloit  dû  ,  &  qui  ôtoîc 
-aux  propriétaires  de$- maifons  une  aaoce  du 
loyer.  TrcbclUus  ,  autre  Triboa  ,  $*y  oppo^ 
.  foie  i  lis  fe  faîfoîcnc  accompagner  Tua  &  Tau- 
trc  par  des  gens  armez  qui  eu  venoieoc  iou- 
Ttnt  aux  maios.  Le  Senac  3.poisrcaii»cr  ce  ut^ 
STiuIre  ,fot  ob!;gc  At  permettre  à  Antoine  de 
faire  entrer  dans  Rome  d^s  foldars  5  mais 
Cela  ac  fcrvit  qu  a  augmeocer  le  dcfordre  , 
^uliie  ceiTa^atre  lorsqu'on  apprii  ^ue  Cefa?  ^ 
après  avoir  loumis  Alexandrie  ».  rerenoit.  à.. 
Kome^  .  •         .  . 

^hWm  Jb^t^n.  Dhk  Lik»  ^i.^ 
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beaux  faics  de  mon  gcudie.  ^  Que  cela 
né  vôus  empêche  pas  néanmoins  de 
m'écrire  le  plus  fouvenc  que  vous  pour- 
rez ,  quand  même  vous  n'auriez  rien 
de  particulier  à  m^apprendre  ;  )e  crou^» 
ve  toujours  dans  vos  Lettres  quelque 
chofe  de  confblant.  J'ai  pris  poiTeilion. 
du  bien  que  Galeon  m'a  laiiïc  ^  je  croiS' 
qu'il  n'y  a  que  moi  d'heriricr ,  puifqu'on* 
ne  ma poine  envoyé  d'autre  Aûs^ 


s  ..  .      ,  • 

« 
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E  PIS  T  O  L  A  XIII: 

■ 

« 

AMuYéMA  lîherto  nihil  aàhuc 
ceperam  lit  ter  arum.  P.  Si  fer 
nddiàerat  eas  ,  quibns  refcrtho.  !>€■ 
Servit  fatrh  linerh  qmd  firibis 
item-  y  ^uintum  in  Syritm  ventre- 
^uod  ais  (0  qui  mntknjt  j  ne  id 
qtiidem  verum  jtjj;.  £lu$d  cenionm 
te  vis  jieri ,  qù9  quifqpte  in  me  ani* 
mo  ,  dut  fiterit  eomm  ,  fiui  hùc 
venemt^  y  mmimm  /tl/eno  jnuUexL 
Sed  quantum  id  mga  inttrftt  exifii- 
m  AU  te  f^ojfâ  çerie  fcia,^  Mihi  cum 
êmnia  Junt  intolerabiliâ  ad  dolorem 
Utm  maxime  quùd  in  eam  caufam 
venij?e  me  '  vide» ,  mt  ea  fiia  utiUâ 
mihi  cj?e  videantuv ,  quA  fem^et  no» 
lui,  P.  Lentalum  patrem  Ehodi  e^e 
.  Munt ,  jilexandfent  fiUum  ^  Bhodtque. 

*  ^  Digitized  by  GoQglj 


LrvKE  XI.  I^ETT.  Xni.  ty 


lettre;  xiil 

Même  Mnéc  y  06,. 

* 

ÎE  n  ai  poini:  encore  reçu  la  Ler^ 
tre  que  vous  avez  dbnnce  à.  TAt 
franchi  de  Marina .  j  je  vais  rcpoi;*r 
dre  à  celle  que  vous  m'avez  fait  tenir 
par  ?•  Sifer..  Ce  que  Ton  dit  de  ces- 
Lettres  de  Servius  îë  père  ,  n^eft  pas  ' 
vrai  y  non  plus  que  ce  quon  mande  ^ 
que  mon  frère  cft  en  Syrie.  Voiis  me 
demandez  quels  Cont  à  mon  égard  içy 
fentimcns  de  ceux  cjui  font  venus  ici 
|ç  n  en  ai  vu  aucun  qui  m'ait  paru  mal 
intennonné  ^.  mais  vous  jugez  bien  à 
quoi  cela  peut  m  être  bon.  Parmi  tant  ' 
de  chagrins  que  jç  ne  puis  loutenir  ^ 
^  <|U  m'aâlige  le  çlm ,  c'e(i  de  m'être- 
mis  dans  une  ûcuacion  où  il  f^t  pour 
mon  interer  que  je  fouhaite  ee  que  j  ai 
toûjpurs  craint.  ^  On  dit  que  P.  Lçiu 
talus  le  pere  eft  à  Rhodes ,  &  Ton  fils, 
à  Alexandrie  j  il  çiï  fur  que  C.  Caffif». 
cft  parti  pour  y  ajlet:,     .  .. 
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Alexândream  C.  Cafjlum pfofc^ttm  c^e 
■  contât, 

^uintus  mihi  per  Utteroi  faliifmfy 
tmlt4^  ajperîmims  veréis quam  xum 
graviffime  accufabat*  Ah  enim  fi  ex 
litteris  fuis  tnUlLigere  yûbi  non  fia- 
(tn  ^  qitûd  ad  tmltos  de  me  afperius 
ftrîpfefh  :  itaque  fi  pœnitere  ,  efuoA 
animum  tuum  effienderit  :  fid  fi  jtt^ 
H  fecifse,  Deittde  ferfirihit  Jpuràf- 
fme  ,  qutis  ah  cmfsas  fecerit»  Sed 
neque  hoc  temport ,  nec  antes  fatcfi" 
djset  odtum  Jttum  i»  me  ,  mfi  omni~ 
bus  rehus  me  tfie  ûpprefsum  videret^, 
Atque  u,tmam  vel  m^umis  ,  quem'- 
ûàmodum  tu  firîp feras  ^  itinerihus  pro' 
pins  te  accefjtfiem  :  nunc  me  ubl ,  nec 
quand»  te  \fim  vifurus  ptffsum  fi^t^ 
sari» 

De  cûheredihus  Fujidianis  nihil  fuit 
auod  ad  me  firiberes.  Kam  ^  aquum 
)  fofttdant  j  ér  y  quidq»id  egifies  ,  ftife 
efie  a£i»m  putartm.  De  fundû  frufi- 
Mati  redtmmlû  jam  pridem  inulUxijH 
voluniatem  me  m  j  etfi  tui»  meUffte 
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Mon  frère  m'a  écrit  une  Lettre  y  o\i 
ibiis  prétexte  de  fè  juftifier ,  il  mé  dir 
de  jplus  grandes  durerez  que  lor^qu  il 
parloir  contre  moi.  Il  me  marque  qu'il 
luy  a  paru  par  vos  Leares  que  vous^ 
trouviez  mauvais  qu'il  eût  écrit  fur. 
mon  fujet  à  plufîeurs  perfonnes  d'une 
manière  trop  aigre  ,  qu'il  étoit  .fâ- 
ché que  cela   vous   déplût  ,  maïs 
qu'il  avoit  eu  de  bonnes  raifons  pour 
le  faire  j  il  ajoûte  enfuite  ces  raifons 
qui  font  trés-oâènfames  ;  mais  il  n^^ 
fait  &  ne  fait  encore  paroître  ia  mau« 
vaifc- volonté  ,  que  parce  qu'il  me  voit 
iâns  appui  Se  fans  reflburces«  Je  vpu-»  ' 
drois  bien  m'ctre  approché  de  Rome  ^ 
quand  j*aurois  dû  ne  imscher  que  la 
nuit ,  comme  vous  me  laviez  propo- 
fe  ;  à  prefent ,  je  ne  m'imagine  pas  où 
&  quand  )e  pourrai  vous  voir. 

Il  n  ctoit  pas  neceflàire  de  m  écrire  fur 
cette  aâaire  qui  regarde  les  cohéritiers  ' 
de  Fufîdius  j  ce  qu'ils  demandent  eft 
juile  ^  &c  j'autois  approuvé  tout  ce  quâ 
vous  auriez  fait.  Je  vous  ai  marqué  iit 
y  a  long-temps  que  je  penfois  à  retfrer 
1«  bien  de  Frulinon }  il  eft  vrai  que  me& 
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locit,  ns  emnt  nofirét  ,  nequt  tum 
mibi  àe&ifoium  itA  videhatut  ;  tJmt» 
in  eadem  Jitm  vûhmtate,  la  qnem- 
admodttm  fiât  tu  videbis»  Et  velim  ^ 
quoâd  fHefii ,  e^nfidefts  ,  ut  fit  ^  tm^ 
de  pfibû  fifppedftentÊtf  fitmtus  ,necef. 
fmK  Si  f^uas  hahuimm  factdtat  es  , 
eoi  Pomfei»  tum  ,  cum  id  videbamur 
ftiftenter  facere  ,  detulimm.  Jtaq.ue 
tum  dr  à  tuo  vilîico  fiumfimui,é'  diu»» 
de  mutuaii  fttmm ,  atm  ^intm  qne^ 
reretur  fer-  Utteras  ,  ftbi  mi  nihil  de-., 
dijje }  qui  jteque  ah  ïHo  rogati  fitmus^ 
neque  ipfi  eam  pemmam  aûeximus. 
Sed  velim  vide  as  quid  fit  quoà  cenficî 
foffit ^quîdque  mi6ide  $mmbus  des  co»" 
fiUt  r     cauff^B  nofli.  Fiura  m  fm^ 
bam  d»lm  mft^êx,  Si  quid.  enit 
quod  ad  quo^  fifibendim  meo  nêmint 
putes  y  velim  >  ut  fitles  -,  fadas  :  qu9^ 
tiefcunque  hahtbis  tui  des  ad  fft~ 

HTâs ,  mUm  pHtetmttat,  fsie, . 
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aâàires  étoient  alors  en  meilleur  état , 
&  que  celips  de  la  Republicpie  n'ctoienc 
pas  fi  dcfcfperces  ,  cependant  je  fuis 
toujours  dans  la  même  refolution  ;  vou% 
veirez  quelles  mefures  on  peut  pren-» 
dre  pour  cela.  Tâchez  aum  ^  je  vous. 

{)ne  ,  de  faire  enforte  qu'on  ne  me 
aide  pas  manquer  d'argent.  J'ai  don- 
né à  Pompée  ^  celui  que  j'avois  dans 
un  temps  où  je  croyois  bien  faire.  Je 
fus  cïbligé  dfen  prendre  de  vôtre  Rece- 
veur      d'en  emprunter  à  d'autres  per- 
fonnes..  Mon  frère  fe  plaignit  alors  que 
fe  ne  luy  en  avois  point  donné  %  il  ne 
m'en  avoit  point  demïuidé  ,  &  je  ne  " 
vis  psfô  même  celui  que  je  prêtai  à 
Pompée.  ^   Voyez  ,  je  vous  prie  3  ce 
quil  y  a  à  faire  pour  jnoi  ,  &  ce  que 
vous  me  confeille2^  ;  vous  fçavez  Vê^ 
tat  de  mies  a^airesi.  La  do^ile.uç  m  em*-. 
pêche  de  vous  en  dire  davantage»  Je 
vous  prie  d'écrire  des  Lettres  en  moft 
noin  lorfque  vous  le  jugerez  à  pro- 
pos^ comme  vous  ave2;  déjà  faitir  Quand  • 
vous   trouverez   quelque  commodité 
potir  m'écrire  /ne  la  manquer  pas,. 
Adicu;^.'"  •  • 

•  H*» 


,  REMARCLUES 

SUR  LA  XIII.  LETTRE. 

I»TP\  Ans  une  firutition  pu  il  faut  four 
JLJmon  innuft  ,  que  je  fouhaite  ce  que 
fai  tpAjoun  cTMint  ]  Que  Cefar  detneurât  le' 


•  m 

E  P  I  S  TOLA  XIV. 

C 1  C  E  R  O  A  T  T  1  C  O    S  AL. 

«  * 

No»  m  ûffefidit  vêtit  as  Ittterà^ 
mm  tuAYiêm  »  qutd  me  ,  mm. 
fomimmHms  ^  tum  puctpuis  malts  ifp' 
frejjum  ,  ne  imipis  efuickm  ut  f4e^ 
bss  y  confilari ,  fMen  fjue  id  fieri  jâm 
no»  fûjjèw  Née  emm  ea ,  funi  .,  quA 
erant  antea  y  mm  ,  ut  nïhil  aUud  ^ 
tmttes  rne  ^  fichs  habere  futobam, 
Omnes  jenîm  Achâiei  defftcM^m  y 
item  qui  in  A  fia  ,  qttibus  non  erdt 
i^notftm ,  etim  fuikus  erat ,  in  Afri», 
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9)ftirre  o  car  il  aroic  alors  beaucoup  plus  k 
craioiirc  du  parti  de  Pompée  qu'il  avoîc  abaa- 
donaé  ,  &  l'oa  verra  dans  placeurs  Lettres 
ic  ce  Livre  qaUl  jtpprchendojic  fort  qu'il  ne 
fe  rétablie  ,  Se  que  Scipion  ne  pafsic  en  Ita« 
c.  . 

•  X.  Et  jt  nê  vh  pAS  mim,i  aluji  que  j$ 
pùai  À  Pêmpée.  ]  Cet  arçeot  cftoit  en  Afie. 

CiceroQ  k  fie  apparemment  remetcre  à  Sci^ 
pioo ,  jqai  y  con^iovandoit  alors.. 


LETTRE  Xiy. 

•  > 

_  X  ♦ 

T  Ê  trouve  fort  bon  que  vous  me  di* 
J  fiez'  naturellement  ce  que  vous  pea  : 
îez  fur  les  maux  communs  de  particu- 
liers qui  m'accablent  j  vous  avez  rai 
Ton  dç  ne  plus  penfer.  à  me  confoler 
&  de  reconnoîcre  même  que  cela  ne 
plus  poilible.  Du  moins  ^  auparavan 
je*  croyois  avoir  des  compagnons ,  ma 
.à  prefenc  011  dit  que  toi^s  ceux:  qt^ 
ccoient  en  Achaïe  &  qui  fembloien 
vouloir  implorer  la  clémence  ~4u  vaiit 
qqieur  y  paiTcnt  en  Afrique,  «jiffirbici- 


^4  LiBEB.  Xî.  Epist.  XIV. 
£fim  dîcuntur  mvigaturi^  ita  puter 
JLalium ,  mminem  haheo  culpA  focium: 
^tti  tamen  hc  meUm  in  tattffa  efi  « 
qutd  jam  efi  meptus.  De  me  auiem  mn- 
Mfte  qui»  ad  Bdbum  &  ad  Oppium 
pùffirit  :  à  qmbus  ,  Jt  qttid  effet 
idtiui  ,  certier  faétus  e^m.  j  :ie.cum 
etîam  ejjent  ioaai  :  quibufcum  tu  de 
hûc  ipfo  eoUoquare  velim  admiy 
qiufdùbi  rejponderint  ,  /eribas  .*  jm» 
quêd  4b  ijio.  Jaùts  4^t4.  quidquam 
habitura  fit  firmttudtnis  .*  fed  tamett 
éUiquid  cânfuU     proj^Ui  pottrît.  Etji 
ênmium  cinjpeitum  hefno ,  pufertim 
hoc  genero  ^  taruen  in  taniis  m^s 
^uid  aiiud  velim  non  .  nperio,  ^ 

'  . .  .  i  * 


^tnitts  fêtait ,  ,ut  éd  me  dr  Pa^ 
'fk'firipfit  ,  é'  Hîrtifu  lifyu^  item 
.  Afrtéam  petere  cum  cettrîs  dicitur»  Ad 
:  Minjuchm  parentem  ftnbam  ^  tntts 
Uttérès  mittim  Ad  ie  firibam ytnirà^ 


■  \ 


♦  ^ 
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Livre  XI.  Lettre  XIV. 
ue  ceux  qui  croient  en  Afie  ;  noa 
.uienienc  ceux  qui  ont  fçû  L'ctat  det 
Maires ,  ^  mais  ceux  mêmes  qui  nel  e 
favoient  pas.  Ainiî  ii  n'y  a  pios  que. 
a^lius  avec  qui  ma  faute  me  (oit  cofsu 
)une  ;  encoce  efk^il  plus  héttréux  que 
loi ,  puifqué.fa  paix  eft  déja-iaite.  Je 
^  doute  point  que  Cefar  n  ait  écrit 
tr  mon  iujec  à  Balbus  Se  Oppius  ^ 
Is  avoient  eû  de  bonnes  nouvelles , 
>  me  les  aotoicnt  «[iandéc.6  '5  vom 
i  auroieiit  fait  parc.  Je  vous  prie  de 
ur  parler  là  dc^&s  ^  &  de  m'écrire 
'  qu'ils  vous  auront  dit  ;  ce  n'eft  pas 
le  je  regarde  conurtie  une  choie  bien 
rûrée  toutes  les  paroles  que  Cefar 
»urra  me  donner  ;  mais  cela  me  Gstu 
ca  du  moins  à  prendre  quelques 
res.  Quoique  j'aie  iTiême  honte  de 
e  nK>ncrer  ,  fur  tout  avec  un.  tel  gen« 
e  ;  cependant  je  ne  vois  pas  ^  dans 
trifte  conjonûure  où  je  me  trouve , 
.e  je  puifle  fouhaiter  autre  chofè.  ^ 
Panui  6c  liirtius  me  juoiident  quQ 
on  frère  tient  toujours  les  mêmes 
cours  i  on  dit  auflî  qu'il  s  en  va  eit 
rique  avec  les  autres*  J'écrirai  à  Mi^ 
tins  ie  pere  ,  &  je  luy  envoirai  vô- 

Lettre  ;  je  vous  manderai  ce  qu'il 
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^«id  tgeriL  H^S  xxx-.  ^(^tuîjjè  mr^ 
ter  y  nifi  multA  de  Fufidtmù  pr^itis, 
£t  a  videê  téonen,  -^  7e  exjptdo  i 
quem  videre  ,  fi  ullo  modo  fotefi^ 
fofcit  emm  res ,  ferveUem-  Jâm  ex- 
tremum  conckditur,  ibi  ftçiU  efi 
ifuid  qutle  fit*  grAvius  exiftimâre, 
VéUe,  . 

—  -  • 

REMARQUAS 

SUR  LA  Xiy.  LE  TT  R  E.. 

m 

i^^kTOz^  feuhment  ctHX  qui  ont  ffà  l'état 
JLnd$$  affaires.  3  Qji  13US  non  brat 
iGNOTaM*  CVft-à  dire  »  ceux  quî  cftanc 
CQ  Afic  ,  ont  pû  fçavoîr  plus  aifémenc  que 
ks  affaires  de  Ccfar  n'alloicnt  pas  trop  bîca 
en  iEgypçc  »  Se  que  le  parti  de  Pompée  fc 
fortifioit  cous  les  fours  eu  Afrique.  -, 
•  ^  1.  Et  cela  même  nefl  pas  bien  fur  1  Et 

ID  VIDEO  TAMBN.    Lc  fcDS  tft  fi  COUpc'  &  fi 

iufpeiKla  4aas  les  dernières  liguer  de  cette 
-lettre  5  8e  il  y  a  d'aiUeurs  tant  de  yarieré 
dans  les  Manufcrits,  que  le  plus  fagec'cftdc 
convenir  avec  Graevius  ,  qu'on  ne  peut  point 
s^afleurer  de  U  Tcritable  leçon.  Je  me  fuis 
eoBtenté  de  dooner  à'  celle  de  fon  texte  ua 
fens  rAÎfoBnable  ,  &  qui  a  rapport  avec 
ce  que  Ton  verra  dans  la  Lettre  fuivante  , 

qu*ca 
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-aiura  fait.  Je  ferois  furpris  que  vous 
ni  çulïiez  envoyé  trente  ujille  fcfterces 
ficen'eftque  )e  penfe  que  les  bieni 
4e  l-ulidius  ont  pâ  vxms  en  fournir 
te  Céla  même  n'eft  pas  bien  fur.  »  le 

'  ^  aife ,  s'^il 

eft  polTible,  de  vous  voir.  Il  eft  temps 
enbxï  que  je  prenne  mon  parti  ;  ôc  vous 
pourrez  iuger  mieux  qu'un  autre  ,  quel 
eft  le  moms  ,  mauvais  pour  moi.  ? 
dieu.       ■  •  , 


jo'en  cfFct  l'afTaîre  quî  rcgardoit  les  b,Wdé 
rufidius  n'cftoit  p.s  finie..  Je  Hrois  rôfo,; 
tiers  iniji  muhm  4e  FHjH/i»»npf^^i,s  -vj^eo^ 
tupp.  eMfie$  fojfe.  Tamen  te  txjbea»  ce 
iàmen  a  rapport  à  ce  qu'il  a  dit  deax  lignes 
plus  haut  :  7*       imrù  te  ju'U  jm,»  %it 

|,  Et  'VOUS  pouvez  juge/  miekx 
fttre,  ytnl  efilé  mains' mauv  au  .pour  moi  1 
Je  lis  ICI  arec  GraLvilis..  tibi  au.Ji«tt  io  M/. 
Oq  pourroit  encore  traduit,  dan*,  un  autre 
ÏÏ**  ». /f f'*'  -//^r  ,  àr  il 
^^tfe  êe  jUget  que  ncus  det,ohi  noutàt.' 
tendre  a  de  plus  im»det.extr»mk«T  que  tamt 
ce  ^ui  »»m  î»miiins  imaginer,  ■ 


Ttnu  P\ 
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E  P  ï  3  T  0  Jt  A  .XV, 

QVoniam  juJlM  cAujjks  affcrs  ^ 
quod  te  hoc  temfore  viàtre  non 
pôjjim  :  qudfo  ^  qufd  fit  mihi  fackfir^ 
àum.  jUe  cmm  ita  vfdefur  Alexa»^ 
drcam  unere  ,  ut  tum  fmbm  etiam 
pude4t  de  illis  nbus^ .  li  mUm  £:ç 
AfncA  jajn  affuturi  viàentsér  ;  Ach^ei 
item  ex  Ajia  rcdituri  ad  eos ,  aut  li- 
bm  dtquô  loco  eomntaratt^ri.  ,^id 
mihl  igitur  fut^  A^tndum  f  videê 
difficile  ejfe  fonfflmrn.  ^urn  entm  fo^ 
Im ,  aut  cum  altcro  ^  eut  ne  que  a4 
illos  rediim  fit  ,  m  que  âb  his  ipfis 
qjuidquam  id  (pem  ofiendatur.  Sed 
tamen  Jctre  ve^tm  qutd  çenjias  :  id^ 
^ue  erat  çum  alip  ,  çur  te  ^  fi  fie  ri 
fojfet ,  cuperem  videre. 

*Mimcium  x  i  i .  fifU  curajfe  fi^^ipji 
éd  te  4^tfa  :  qttpd  ptperefi  vtUm 


1 
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Même  annh  y  06^ 

PUifqu'il  n'eft  pas  pbifible  que  vous 
veniez  ici  à  prefent ,  marquez-moi 
-ce  qu'il  faut  que  je  fafle.  Il  paroîc  que 
-Ccùit  eft  ii  peu  maître  à  Alexandrie , 
qu'il,  n'ofe  pas  même  écrire  ici  ce  qui 
s'y  paflê.  *  L'armée  d'Afrique  va  /ans 
.doute  pafTer  en  Italie  5  &  ceux  qui  de 
l'Achaïe  font  paffez  en  Afie  ,  les  iront 
joindre ,  ou  fe  retireront  dans  quelque 
endroit  neutre.  Qu^l  parti  prendre  ?  il 
n'eft  pas  aifé  de  fe  déterminer  ;  car  il 
^'y  a  que  moi  (  ou  tout  au  plus  un 
autre  encore  )  qm  ne  peux  me  rejoin- 
^e .  à  ceux  que  j!ai  quittez  ,  &  qui 
ne  peux  non  plus  rien  efperer  de  bon 
de  Cefàr»  Je  vom  prie  néanmoins  de 
me  dire  vôtf e  avis  i  c  ell  principale-- 
ment  pour  cela  que  je  fouhaiterois  de 
vous  voir  9  fi  cela  étoit  polTible» 
•  Je  vous  ai  déjà  mandé  que  Minu- 
ciiis  ne  m*a .  paye  que  douze  mille  fejf» 
xerces  j  je  vous  prie  4e  me  faire  payer 

îj 


*  -  * 
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viâMa  Ht  curetur.  ^intm  non  me- 
.do  non  cum  magna  prece  âd  me  ,  Je4 
acerkijfime  fcrtffa  :  f  tim  pét*  nfirifi- 
Cfi  ùdio,  Nthil  fngi  foteji  mdli  ,^ 
quQ  non  urgur,  Omnia  tamen  funt 
faciliora  ,  qum  ftccafi  doUr  ,  qui 
maximtn  efi  ,  &  attrnm  :  tujm  ftc-^ 
fgU  fi  focics  effem  hahkum  tga  ^ 
fuos  ^MVf  ,  $ffmn  ejet  çmjoktm 
unnii,  Sedhahet  Mlhrum  omnium  ra^ 
uo  exiium  ,  mea  nuUltm,  Atti  £â^i , 
dlii  întefchfi  non  ventum  in  dmbium 
M  valun/afe  ,  efi  minm  fcilicet ,  cum 
fe  fxpedierint ,  c?*  ««^  ^jT^  cœperint, 
ii  Atite-m  ipfi       fi^  vci.muu  ad 
Fufum  wnemtt ,  »ihl  ptffttnt  nifi 
tttnidi  exiBinuifi.  MM  amm  fin», 
qui  y  qufcamq»e  fit^t  >  modo  ad  i&os  fi 
ficipere  volent ,  mipuntur.  mi- 
ptu  dehes  mtrari  ,  non  pcjfe  me  taru» 
U  dolori  rcfifiere,  SoUm  enim  meum 
ftetmmcmigî  nm  potcjl ,  é  fi^^^^ 
Lalii.  Sed  fit-id  me  id  Uvtu  f  C, 
equidem  CaJJium  aium  confilîum  Aie-  ^  \ 
KAndfearn  eundi  mntan^ip,  Hm  0d  ! 
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àii  teite*  Cien  loin  que  mon  frère  m*aiç 
fait  de  grandes  excufes  ,  il  m'a  écriç 
aa  contf  ake  avec  beaucoup  d  aigreur ,  6c 
£6n  fils  me  montre  toute  fa  haine.  On  ne 
peut  imaginer  aucune  ibrte  de  chagriit 
doiK  je  ne  fois  accablé  y  mais  il  n  y 
en  a  point  de  plus  fenilble  pour  moi  ^ 
que  celui  d'ayotir  pris  un  mauvais  pat* 
ti  ;  il  fe  renouvelle  toûjours.  Si  j'â^ 
Vois  pour  compagnons  de  ma  faute  , 
'  tous  ceux  que  j  avois  cru  ^  ce  ne  feroit 
qu'une  foible  confolation  ,  mais  elle 
m'eil  même  oiée»  Je  n'ai  aucun  moyen 
f  ouf  me^uftifier ,  &  tous  les  autres  en 
6nt.  Les  uns  fe  font  trouvez  pris  Se 
coupez  par  les  ennemis  ,  &  Ton  peut 
d'autant  moins  dbotêr  dé  leurs  incen- 
liatis  ^  que  dés  qu'ik  en  auront  U  \L 
berté ,  iU  il  ont  xejcûudte  ceux  qiû  font 
f fi  ^friquei  Pour  ceux  qui  d'eux-mé. 
mes  font  ^  ailé  ;rouvei:  f  ufius  ,  ^  tout 

ce  qu*on  peut  leur  reprocher ,  c  eft  d  a- 
voie  eû  peur»  Enfin  il  y  en  a  placeurs 
qui  ieront  .toûjou!  s  reçus  loiTquiis  vou-% 
àtûtïz  pafl&r  en  Afrique.  Vous  "fie  de- 
l^z  donc  point  être  furpris  Ci  je  cède 
à  1  excès  de  ma  douleur  ;  .car  il  ny  a 
que  moi  dont  la  faute  ne  peut  Ce  re- 
parer y  ou  peutrêtre  encore  Lxlius  j  mais 
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u  feribo  ,  non  ut  ^»eM  m  demere 
fêlUcitu^nem  ,  feà  ut  cognofcam  „ 
ecquid  tu  ad  en  aferas ,  qttji  me  confi" 
€iunt  :  ad  quoi  genêt  accedit ,  é"  ^^te» 
ra  ,  qu£  fetti  réprimer  ne  fcriham.. 

ftiâm  Mfopi  film  me  exem^ 
àat,  Frorjm  nihil  «befi  quin  £m  mi^ 
feninm* 


Sed  Ad  frimum  revertût ,  quîd  fit»  . 
tes  fmemkm  j  êceuUem  aliquo  pù» 
fim  veniendum. ,  s»  mm  iranfiun- 
dum  ?  Nam  hic  m/mtn  diutîm  m» 
fetefi.  De  Tufidtanis  qudfe  nihU  fo» 
tttit  confi  ci  ?  gentti  entm  condithnit 
ejufmeM  fiùt  in  qur  ntn  felet  ejfe 
€ontfeverfi*  i  cum  ea  pars  qua  vide- 
tut  ep  miner  ,  Ucitatione  exfleri 
p^u,  Hétc  egd  non  fine  caujfa  quare.. 
$u^icor  emm^cohetedes  dubiam  nof" 
trm  caùffam  futare  ^  &  eo  nm  i» 
inte^e^  e^e^  fdéi  FritUe  jdus  Maii. 


Comment  me  confoleroit-il  î  On  dit 
que  C.  Calïius  ne  penfe  plus  à  aller  à 
Alexandrie*  }  Je  vous  écris. tout  ceci, 
non  que  j'crpcte  que  vous=  puilliez  me 
tirer  d'inquiétude  ,  mais  pour  f^avoir 
ce  que  vous  penfe»  fur  tant  de  fujet» 
èe  chagrin.  Mon  gendre  m'en  donne  de 
nouveaux.  ,  ians  compter  ceux  dont  je^ 
ne  pourrois  vous  parler  (ans  verfer  des 
larmes.  Je  ne  fçaurois  mètns  me  con^^ 
Ibler  du  fils  d'iéfopus  }  +  enfin  on  ne 
l^eut  éfre  pïiis  nialheiïreu*  que  je  le  fuis.^ 
:  Mais  ..je  reviens  à  ce  que  je  vous 
avais  propofé  d'abord  ,  que  dois -  je 
£aire  }  Dôîs-  je  m'àpprocher  de  Rome 
en  marchaut  la  nuit  y  ou  repafler  la, 
Me/1:  ?  car  je  ne  puis  plus  itemeurer  à 
Blindes.  Pourquoi  eft*-ce  qu'^n  n'a  pas 
pu  vendre  les  -Wens  de  Fufidius  î  c*eft' 

an  genre  d'afiaire  où  il  n'y  a:  poiat  4? 
difficulté  9  puifque  Ton  peut  par  la  liJ 
citation  égaler  les  parcages*  Ce  n'eft  pas 
iàns  raifon  que  j?  vous  demande  pour* 
quoi  les  cohéritiers  n^ont  pas  voulu 
convenir  j  je  m'imagine  qu'ils  croyent 
qu'il  n'eft  pas  bien  iûr  que  je  fafle  ma 
paix  avec  Cefar ,  6c  que  c*eft  pour  cela 
qu'il  ne  veulent  pas  finir,  cette  affaire, 
Âdktu  tç  qmorîiéaiç  de  May..  . 

E»  •  •  • 
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R  EM  A  R  Q^U  E  S 
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SUR   LA  XV.  LETTRE; 

l L  f iff^ii-  fut  C^^r  #i5P  /       mt^tm  k , 

VAltxutndrit ,  y ;fi^/?iff  iexïf^ 
ici  cé  (fHi  5>  ]  Oo  £çait  ^lut.lc;?  dur»^ 

iB6$  4c  .Oe^ccc»  dofM;  il  fm  te  p^rd  contm 
f^o  ireœ  Pçpli>i|i«^e  »  Ty.  retîoreot  \mt  oa 
ncaf  mo's  ,  &  l'cngagcrent  dans  une  guerre 
qui  lùy  fe  pea  d'henneur ,  &  où  îl  courue  de 
foic  grands  dans^^rs  LfUti^iifis  là        l^c  phU^/ 

fi  utte  foît  di^  &  {^«or  i  la  aage  am  milim 
•i|nç  grcfle  de  fléche$.  L'hîftoîrc  de  cette 
guerre  cd  C(op  coan^ë  pour  eu  parier  plus 

ft«  Cmai      0ftm-mêmÊÊ  fimt  êUnf 

n^er  Ttéfius  ]  îftrrjcvnmc  Caîcnjjs  %  CclAf 
avoît  donné  le  Co«3ir/aiiHemcH>t  Ac  l'Achaïc^ 
,  Sl  qui  fut  Confut  arec  V^tui^s  les  irgis  4ei^ 
skrs  meis  de  eecce  an«c$é« 

à  jû!exan<^rie  ]  Pour  fAïc  fa  paix  avec  Cç-« 
far  1^  comme  ii  parv  it  par  qe  qui  précède^» 
Fiacarque^  ^  Appl'Q  .^pj  ôrdtn'aireaieot  le  ca* 
pie  »  eîftne  que  CaÉus  qui  CMimasdoîr  tto». 
'HQte  fur  les  côtes  d'Afi^^  avuit  rencontré  Ce-^ 
far  lorfquii  i^Uo^c  eu. Â'^cxandrie »  avaoi:  qu U 
fçûr  la  mort  4^  Pompée  j  &  que  quoique 
Cèfar  ii*eAc  que  quelques  petits  vaiffeaux  /SC 
^ue  Caifi^s  pûc  aifcoieat  le  battre  &  le  preA« 


0 

dre  ,  il  n*ofa  pas  feulement  râccaquer  i  8c  ' 
fe  tcodic  àluy/fe  trouranc  trop  heu- - 
t^vit  ^iie  Ccftr  yauÛJC  bleo  te  rceevoîr^ 
luy  faire  grâce  ,  tant  la  terreur  ,  difcnt  ces 
Hiftorieos  ^  étoic  alors  geaerale.  Mais  cel;i 
PW  «acres  |f  accorder  arcç  oc  auc  4ic 
Cîceroo  dans  cette  Lettre  écrite  plus  de  huîc 
mois  après  la  bataille  de  Pliarfaic.  Je  croî- 
rois  ptûcQt  que  CafTiiîs  pt  r^Qovrg  £efar 
(jue  lorfqa'il  paflfa  d'Alexandrie  d^os  le  Ponc 
pour  combattre  Pharnacc  i  c  .r  il  y  alla  par 

Mer ,  comme  1|;  die  ïlàik\&ti^%  de  ïg^  guwcy: 
d'^ci;A»îdkie, 
4.  7#       ff^Htûis  mim9  me  rpnfoter  Jm  ' 

fils  ti*j^fopHs.  ]  iEfopus  avoic  cfté  le  plus 
gr^4  4^4^ «r  de  foio  teaips  pour  îc  Tragîaiiie, 
Çiceroo  qui  eftinotait  Pefprit&  le.talenc  dans 
tcMitcs  les  eetidîtions  ,  Vttroit  reçu  au  non> 
ferc  de  Ces  amis  ,  &  ravok  hooQcd  de.  £4  fa- 
mUiaritë.  *  Ce  çelcj>rc  Aftcur  avoir  amaflliî 
*  de  grands  biens  que  fou  fils  diifipa  etl  peu 
de  ^mp$.  Ce  jeuixc  débauché  étoîr  alors  l  iia 
des  gabns  de  MetclU  f  ^vçc  qvai  Polabdiat 
gendre  de  Ciccroa  eftoit  auffi  en  commerce  ^ 
ti  à  qui  H  faorifioic  la  61k  de  Ckero»  ,^ojnmo 
W  wra      la  vlngiiéiue  tcctrc  de  ce  tivre. 

*  Epm.  X.  Lib.      a4       TK         U  di 
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C  I  G  £  KO    A  X  T  I  C  O    S  A'L« 

NO»  meê  vl/fû  fit  ,  hâc  ifuidei» 
temfore ,  (  oMte  emm  eH  pecea- 
ium  )  Ht  mt^  ifiA  tfiSioU .  nihil  câ/t^ 
foietur.  Nam  &  txigut ,  fctiftA  efi 
dr  fafpiciofus  magnus  hahet  non  effi 
ab  illû  j  fuas  anîmaâverti^e  te  exîj*  ' 
itmo.  "De  ehvîam  iticne  itâ  faàdm , 
ut  fuâdet,  Neque  enim  vaide  de  ad" 
ventu  ejus  êpinio  efi  \  ncque  t  fi  qiti 
ex  Aft^  vemunt  y  q^uidqtMin  auditum 
ejfe  dimnt  de  face  :  eu  jus  ego  jpe  in 
hanc  frdudm  iffciâ$.  NihU  video 
ijuod  (ptrandunr  sfutem\  nme  fràfir- 
tim  ,  cum  ta-  flaga.  in  Afia  .fit  ac- 
cepta ,  iti  llly^rico  ,  «F  Cafiianê  nego* 
tto  t  in  iffr  Altxandrea  ,  in  urhe  ^. 
tn  Jtalia..  Ego  vero  ,  etiam  fi  redit»^ 

tut  iUe  efi  t  qtti  adhtte  btUm  gwn- 

» 


Digitized  by  Go^ 


Liri&j  XL  tïTT,  Xyi.  i»7 


^  L  E  T  T  R  E  XVL 


Même  année  7  o  6^  r  , 

*■  '  *  ♦ 

POar  cette  fois  ,  ce  n'eft  pas  m* 
faute  (i  cette  Lettre  de  Cefar  ne 
ihe  raflure  point  ;  car  elle  ne  dit  rien 
-de  pofitif,  y  <  &  yj  .trouve  bien  dek 
jasarques  de  rupPQâtioa* ,  dont  je  croi$ 
ôoe  vons  vx>tis  terez  auâi  apperçu.  Je 
jkiivrâi  vôtre  confeil  &  je  n'irai  point 
au  devant  de  Cefar  ,  audi^-bien  on  lïe 
fçait  encore  rien  d  alTuré  de  fou  retour  $ 
&  ceux  qui  viennent  d*Afie  ,  difent. 
i^u-its  n'ont  point  du  tout  entendu  par^ 
fer  de  pai»  $  c*eft  néanmoins  cette  ef- 
peraneé  qui  m'a  foie  faire  une  û  fauile 
démarche.  Je  ne  vois  plus  rien  à  tCm 
perer  de  cè  côté-là  9.  fur  tout  depuis  que 
les  aâàires  de  Cefar  put  jd  mal  tour«f' 
ne  en  Afîe  ,  ^  en  Ilîyrie  ;  %  en  Efpà- 
gne    4  à  Alexandrie  même  y  à  Ko^ 
me ,  r  &  en  Italie.  ^.  Quand  il  devroit 
f evenir  ici  ;  &  que  la  guerre  qui  Toc^ 
ijupe  .Qicore    à  ce  que  Ton  dit ,  ne 

E  yj 
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Mcitur  ,  tamen  Mttejeditum  eius  nc- 

^md  Autem  fcribis ,  quandam 
thiam  bû»bmm  jeffe  tommotm»  \  mt  jîi 
mditrnn  de  Utteris  :  tu  quidem  nihil 
pratermhiù  j  in  quo  fuUi  aliquid  fi- 
Unt  ejfe  :  fe,d  ega  non  aiducor  ., 
q»mqu4m  hmim  pUm  fiimem  fu- 
Uti  mihi  tmtf  fuiffe  ,  ut  em  p€r 
t€Um  i/h ,  dr  e»  mms.  ,  ,qmd  hux' 
jus  cg^fiki  jtom  ne  focium  quidem 
hahea  qutfnquam.  in  Ajt4  funt , 
rerum  exitùm  txfpeéfétnt-  Achaià  efiam 
Fujîfi  Jpem  defreeatimis  afferum.  Ht* 
tum      iimet  idm  fuit  ,fatimq  jfuf 

iki  cttuffkm  iUatum  ^enieyit  j,  meam 
.  pvemt.  ^mtehfem  idem  à  te  mtniç 
petû  1  qtt&d  fupenoribus  Hfttris  ,  ut  ; 

quid  in  perdit^  nhn*  dîjhijures  ^ 
qtted  mihi  Miares  fagenâHm  mç 
^dneres,  &i  nfipior  ûh  bà ,  qmd  vin 
4^4  -mn  f*H  \  tamin  'qmaà  heUum 
erit  qmd  agmt ,  aut  ubi  fim  ntn  re* 

fem  t'fin  i^4f.,  e^  m»m  I4aqfte 

i     ■  •  ' 


LiVre  XI.  Lett.  XVI.  ïop 
retiea^tcftk  pas  long^çemps  ,  je  croi$ 
qu'avant  foa  retpur  c^uc  ieira  ici  ^iàv 
dé  .  7 

Vous  me  marquez  que  les  bons 
toyens  ont  fait  parottre  quélque  joïe 
lorfquiis  9nc  entendu  parler  de  cettç 
Lettre  de  Cefar  •  je  vois  que  vous  re- 
avec  6)iii  tout  ce  qui  peut  me 
confbler  j  piais  |e  ne  f^aurois  iïximsLw 
^iner  qu'aucun  bon  Qtoyen  puiflê  croi*  . 
re  que  j'e^ime  afKr;&  la  vie  &c  la  foc- 
tune  pouc  m'être  refblu  à  la  voidoir 
tenir  de  Cefar  ,  d'autant  plus  que 
jafqu'à  prefMt  |e  ferciift  le  feuL 
Ceux  qui  font  en  Aiie  ^  veulent,  voie 
^luparavant  cominent  couineront  les 
^ffaiïcs^  Ceux  qui  font  eid  Acbaïe,  ont 
^  la  ycritc  fftit  efpçrçi:  à  Fufius  qu  iU 
s'en  remettaient  à  1»  clémence  da 
vainqueur  ;  d'abord  ils  ont  eu  peut 
Con\nnre  moi  ,  6c  ils  ont  pris  la  même 
refolution  ,  mais  la  guefre  qui  a  rete- 
nu Cefar  à  Akxanéde  ,  les  nief  en  état  ^ 
de  reparer  leur  faute  ,  &  découvre  la« 
sjiienne.  Je  VQUÇ  |)rie  d,onc ,  comme  j'ai 
déjà  fait  dans  ma  der^ere  Lettre  y  de 
Voir  quel  parti  je  dois  prendre  dans  la 
cmeUe  fituacion  otV  |e  me  trottvé»  Si  je 
^m  fSA  paix  avM  Qelar^  ce  qui  >  comoaie 
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tuM  LtUttAs  exjpeèio  j  eaf^ue  ut  ad 
m  ^ite  dubftaiitae  jcràas  ngo,  - 


c^upd  frades  ,  ut  ad  ^Intjtm 
fcribam  de  his  litteris  ,  facerem  ,  â 
nte  tfuidquam  tjla  limrd  dcU^Arentt 
lB.tfi  quidam  fcripp  ad  me  his  verhis  ; 
£go  uc  in  his  maiis  y,  Patrie  funî 
non  iavicus  efljpai  libentiiis ,  û 
frater.  tuus  ea  de  te  loqueretur 
qax  ego  atrdire  vellem.  ^ûd  ah 
iUum  ad  te  firibere  ,  me  fM  nuUas 
Ut  te  ras  nmittere  :  jèmel  ah  ipfo  ac' 
cefi  :.  ad  cas  Ce^haliemi  dedi  ^  quf 
mult^s  menfii  temfefiatthus.  retentm 
efi,  ^intum  filium  ad  me  'aterbiffi^ 
me  firi0t^e  jam  ante  ad  te  faipfil  • 

'   .      •  .  *   .  i 

"Bciremum^  ejl  tfuod  te  crem  ,  Jl 
put  as  re^um  effe,  O"  à  te  fafeipi  peffe^ 
eum^  Camillo  cemmunUej    ut  Teten^ 

ttm  montais  de  iefimtmif,  tempem 
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vous  voyez ,  n'eft  pas  encore  bien  aC 
fûré  y  que  ferai- je?  où  irai-;e  tant  que 
la  guerre  durera  l  Et  fl  je  ne  fuis  reçi^ 
ni  par  Tun  ni  par  Tautre  parti ,  ce  fera 
encore  pis.  J'attens  vôcre  Lettre  ^.mais 
il  faut  me  marquer  precifément  ce 
que  vous  me  conteillez.. 

Vous,  voudriez  que  je  filTe  part  à, 
non  ffece  de  cette  Lettre  de  Gelar  ;  je 
luy  en  écrirois  fl  elle  taavoit  fait  le 
moindre  plaifïr.^  Voici  c^ndant  ce 
que  m'écrit  un  de  mes  amis^  Je  me  ce 
trouve  aflêz-bien  à  Patres  dans  ce 
malheureux  .temps.  Je  m'y  trouverois  n 
encore  mieux ,  fi  fe  navois  pas  le  cha-  « 
grin  d'èntendre  vôtre  frère  parler  de  m 
vous  tout  autrement  qu'il  ne  devroit.  cr 
Il  fe  plaint  à  vous  de  ce  qi^  je  ne  ré* 
pons  point  à  fes  Lettres  ;  je  n'en  ai 
reçu  qu'une  ^  &  je  donnai  là  réponfè 
à  Cepbalion  ^  mais  les  vents  contrai** 
res  font  retenu  ici  plufîâurs  mois.  Je 
vous  ai  déjà  mandé  ^ue  mon  nevei» 
m'a  écrit  une  Lettre  toute  pleine  d'ai-. 
greur.  , 

J'ai  encore  une  chofè  à  vous  reconi;^ 
mantler ,  fi  toutefois  vous  l'approuvez: 
&  fi  vous  croyez  pouvoir  vous  en  char- 

gj?r  ^  c'èft  de  con&rer  avec  Camille  & 


iit  L I E n  XI.  £ p I « -r,  Jt^L' 
"  mo/teat  ut',  vid(4ti  ,  ut  faftijmat 
autùus  deheat.  Aaditum  ex  philoti" 
mo  ejl ,  eam  fceterate  ^uadam  facere. 
çndfhiiê  vix  efi.  Sed  cène  ,  fi  qnid 
efii,  fuod  Jim  fofiip  ,■  frçfvidmdum  efi» 
De  omnibus  rems  veUm  W  ms  Jcr^U 
'  has  ,  ^  ma\ime  (^uid  Jcr^as  de  ea  : 
in  4ftifi  tuo  confilie  egto  ,  etiam  fi  ■ 
$liihH  eiccogitas  :  id  enm  mihf  fgh 
fn  ex^lemQé  iii,  J^nas  Ju», 


.  a  EM  A  RQ:,XJES 

SUR  LA  XVÏ.  {.^T  T  Rg. 

uV^TA€n% iitnm df^cfnïf:\%%\Q}\^  scripta 
l^EST,  On  pourrait  croire  que  cçU  regarde 
le  ftiîe  ^uc  Çiccroç  ne  trouvoic  pas  a|i(G  bon  . 
que  cclux^  de  Cefar ,  s'ïl  ne  pavoiilbît  pas  qn'it 
rapporte  ici  doux  raifo&s  «tlifcrmtes  pour  lef^ 
quelles  îl  n*cftoîc  pas  coottm  de  cette  Lettre  % 
la  prcmi.C;re ,  paccc  qocCefar  .fc  çootmoîtdQ 
lujT  marquer  jeiT  gênerai  qa*ïl  ne  s'înquiéc^ 
point  &  qu'il  cjfit  bopne  cfperancc  ,  comme 
il  le  dît  dans  lordifon  pour  Dejotarus  5  & 
ccft  dans  ce  feos  que  piurUnt  decçtteinêma 
tertre  4iV9S  U  4i?c  fei^tiémc  de  ce  Uvtc ,  ii  d^f 
^mod.  mdM  eJfety  etiam  fi  ^^èrum  eJSet  ,  que 
quaad  cette  Lettre  fcroit  de  Cc£iir  ,  eUc  ne 
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de  yoos  joindre  à  hiy  pour  parler  à 
ma  femme  de  Ton  teftamenu  s  Dans- 
la  iîcuâcion  où  font  les  aâaires  ^  il  eft 
à  propos  qu'elle  règle  les  tiennes  de 
qiA  elle  paye  fes  dettes.  On  a  entendu 
dire  à  I%ilotime  qu  elle  fait  des  ciiolèi 
qui  ferqient  de  la  dernière  indigni- 
té. J'ai  de  la  peine  à  le  croire  ,  mais 
il  faut  tâcher  d  y  mettre  ordre»  Ecri.^ 
vez^moi  fur  tout  ce  qui  i^e  regarde^ 

'  it  princtpalement  Cnt  elle.  J'ai  befoiii 
4e  vos  cpnfèiU  }  quand  vous  n  en  au- 
riez point  à  me  donner. ,  marquez-lç 
moi  du  moins  j  cela  me  fera  ailc^  CQn« 

'  jtioitre  ce  que  vqus  penfe*.  9  Le  on^ 
siéme  de  Juin. 

t 

l'affuroît  ic  rien.  La  fcceadc  raifon  ,  cVft 
^uc  Ciceron  cFOjEoic  <}ue  £ftlbii$  ou  Oppius 
aroieot  pd  écrire  cette  Leme  ao  nom  ie  Ce»  v 
far  9  comme  Atiicua  en  ^crifoU^aa  nom  de  ' 
CiceroB.  ' 

fi  msl  ummi  em  Afii  1  Oé  Domitius  CaU 
vSniis,  Lîcutenanr  de  Ccfar  ,  afoic  efllié  battm 
far  Pharoicc  fils  de  vlirridare, 

flmK  im  CéLf.  Appian.  Lik.  %.  ri^  <^r« 
3.  Em  lllyréê.  ]  Gabiaiiis  avant  U  bataille  ^ 
de  Pharfale  •  ayanc  youIu  aller  joindre  Cefar 

par*  i'Xllyrii:  >  oc  pût  jamais  p4aàtrcr  jiifju'ca 
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Epirc  j  &fat  enfin  d^£ûc  par  Oâavius  Dol^ 

beila. 

Vifti'iès  de  hlL  AUxênd. 

4v  5»  Bffagnt  ]  In  Cas&tano  n  s'g'ot  i  o« 
Q^Caffius  Lohgiaùs,à  quî^Ccfar  en  avoît  laîlTc 
fc  commandemenc ,  fc  coûduifit  (i  mal,  que' 
le  peuple  &  les  foldats  fe  foulcTcrcnc  cQnrre 
luy  9  ce  qui  fiic  caufe  depms  ,  que  Te  parti 
de  Pompée  Te  rendu  aifeinenc  maicre  de 

S.  A  Rome.  ]  Par  les  broiiîllcrîcs  &  le  tu- 
multe que  Dolabella  &  Trebellius  y  ayoicnt 
excitez*  y  te  qu'Antoine  aToie  entretenus; 

4.  En  ItMiê  3  Oà  les  foïdats  de  Ce&r  fc 

inucinerenc  ^  comme  oq  verra  plus  bast> 

7i  rfoii  qm^'s^'vdnt  fon  fitour  iom  ferà 
iti' dêtide.  ]  Cîccron  cra?gnoîf  qtit  Scîpîoii 
ne  pafsâc  arec  fou  armcc  en  Ica'ûc  y  &  qu'il 
ne  s*cn  rendit  m^icre.  Il  a  dit  dans  la  Lettre 
ftéctàtXktc^pMfmit  d^Afrijtu^  fàns  dûsà» 
fafftfên  ImUe.  Mais  c'etrolt'  une  Taine  ter« 
jreur  ,  quî  juftiftc  bien  ce  que  Pompde  avoît 
dit  de  CiccroQ  ,  qull  craignoit  toujours  ceux- 
^▼ec.  qui  il  a'eftoîft  pas^ 

8.  Pour  parler  à  ma,  femfne  de  fan  téf 
fument,  ]  Il  efl  aflez  extraordinaire  qu'on 
proposât  a  une  femme;  quî  eftoît  en  par&ite 
lanté  &  dans  nn-  âge  aiTez-  peu  avancé  y  de 
.feîre  foo  teffamcnt.  Mais  il  pafoîft  par  la 
fuite  *  que  Ciceron-  eftoit  convenu  avec  elle 
qu'il  Ê3F0ÎC  au(G  le  ficn  ^&  cela  par.  rapport 
à  leurs  enfans  à  qui  Vs'  coD^rnrenr*  auffi  de 
faire  des  avantages.  C*tftoîc  une  précaution, 
f  rlic  de  loin  que  ce.  teftamcnt  4^  Tereoûa^^ 
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cat  elle  yècot, Cloquante. ans  depuis  «  fc.alla 
jjéfqu'Â  cent  trois  ans.  'f 

*  Epsfl.  18.  Lib.  11. 
'      Val.  Max.  Lib.  8«  ^i»/.  ij» 

^^115  fenfex.  ]  On  pourroic  encore  traduire , 
irf  fri/  wiÂi  fro  exflortito  ^  par,  4/»  ;V 
fçache  à  quêi  min  unir ,  ^  ^  />  izf  o/^ifi 
â^manit  plus  dé  cênfiilu  D^âutres  lîfenc^^ 
defferato  ;  maïs  les  meilleurs  Maaufcrîts 
confirment  la  leçon  que  nous  ayons  fuivi^^ 
àL  qui  y  après  tout  y  £èk  à  pcurprés  le  même 
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EPISTOiA  XVII. 

V  G  I  C  E  À  O  A  T  T  I  C  O   S  AU 

m 

PKoptnmtiimf  tétllmk  aliems  hm 
(fifialam,  deé  >  ft  breviarejl ,  dr  > 
'  ^md  eram  miffums  mos,  TtUka 
vemt  fti  nà  pridie  idus  Jun.  deque 
tuâ.  ergA  [e  ùbfewantiâ  henivoUntU* 
^Me  ntihi  plutimé  expofrh  Utttfàf. 
que  reddidit  tùtiM,  Egfi  autem  ex 
ipftus  ykt&ti  ,  hummime  ,  pietate 
non  mdê  <am  vtliiptst4w  ma  cepî 

fed  iùdm  imyMîii  fim  dêUre 
feiïui  ,  taie  ingemum  i»  tam  mijcffa- 
fortufta  verfarii  idqj*e  accidere  nulU 
ipfm  deiieio  ^fimmâ  cuipn  mea.  Jta* 
que  à  te  mque.  confolationem  f  am  , 
qua  cupere  te  uti  video  ,  née  conft  - 
Hum ,  quod  capi  mllum  pote  fi  ,  ex* 
IpeBo,  Tequt  omnia  cum  fiperiorîhus 

ppe  Luterisvttm  ^oiHmi  tinU^  in* 

Pelligj^  -  •  ■ 


✓ 

—  <  • 
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LETTRE  XVII, 

■  •  .       .  <» 

Même  anim  7  o 

JE  donne  cette  Lettnf  à  des  gens  qai 
ne  font  point  à  woî  ,  ôc  qaé  fixit 
pcedcz  de  pamr }  c  e(l  pour  cela  qa  elle 
fera  courte ,  &  aafïï  parce  que  j'envoi- 
%WL  bkn-»cac  des  expirés.  Ma  fiUe  eftâir^ 
rivée  ici^  le  douze  de  Juin  ^  elle  m'* 
rendis  compte  de  toutes  les  marqueH 
de  coniîdcration  &  d'amitié  qu'elle  a 
reçâès  de  Vous  ,  &  ni^a  apporté  trois 
4e  vos  Lettres.  Bien  loin  que  j'aie  «eâ 
autant  de  plaifir  que  je  devôis  eu  avwir 
&i  voyant  nœ  âlie  fi  eftiraabk  ^  qn*  « 
cUs  mœurs  fi  douces  ^  wie  vertu  û  pu^* 
re  vx&  un  fi  patfait  attachement  poifl: 
xxioi  ;  )'ai  reiTenti  au  contraire  une 
douleur  extrême  en  voyant  dans  un 
état  fi  déplorable  ,  unè  perfonne  de  ce 
ïiaerite  ,  fans  qu'elle  y  ait  contribué  e* 
matune  maitiere ,  «lâis  imqueMdnt  pM 

£wte»  Ain4,  c'eft     yaiti  <pie 
tâchez  de  me  CQufoler  ^  cela  neil  pai 
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igâ  €um  Sdlufiiâ  Cijcti^nem  ad 
Cdférem  mitten  ccgitaham,  TalUam 
jmtem  mn  viâAm  caujfam  cur 
ÂÀutiu6  mecum  tânto  in  commutù  fnte- 
me  retinerem.  Itaque  matri  tm  »  wm 
frimum  per  ipfàm  Ueerety  eram  remif" 
frrm,  fro  ta ,  quam  ad  modum  ton- 
pUntis  fcnpfifti^  futato  ea  mefirlpfif 
(è  ,  quA  tu  ipfe  inulligU  rejfonderi 
t$tm(fe.  opfium  tecum  fcnhû 

keutum  >  mn  Âthùiret  a  mea  /ufptào* 
jte  eûts  oféuU.  Sed  non  dubito  qui» 
ifiis  ferfiaderi  nuUo  m^do  popt  ed 
au  A  faciant  mihi  probari  fsjje  j 
quo  modo  loquar,  ^go  tamen  utâf 
moder^ione,  quà  potero.  ^amquam 
fuid  mea  interfit  ut  eorum  oàîum 
fubum  non  intelligo.  Te  jufia  uujft 
fmpediri  ,  quo  minus  dd  nos  ves 
^  nias ,  video  i  idque  mihi  vaide  wr»  - 
leûum  ejl,  . 


XI.  L£TT.  XVIT.  u9 
pôflible  'y  je  ne  vous  demande  f\v&  mèm 
me  de  confeiU  ,  c'eft  un  njal  fans  re^ 
mede  ;  &c  vous  avez  épuifé  dans  vas 
^Lettres  précédentes  &  dans  £c$  dernier 
res ,  tout  çe  quoii  pouvoif  me  dire. 
.  J'ai  envie  d'envoyer  mon  âls  au  4e« 
vaut  de  Cefar  ayec  Sa'luftius  j  pour  ma 
fille  je  ne  vois  pas  qii'ii  [ok  à  propos 
xjùe  je  la  garde  auprès  de  moi  dans  ce 
temps  malheureuse  )  je  la  renvmraiàî  ùl 
lîiere  des  .qu  elle  le  voudra.  Quant  è> 
cette  Lettiie  que  y.ouç  m'avez  écrite  eft 
fornie  de,  i;onfolatipn  ^  je  n'y  répons 
point  5  vous  imaginerez  aifpment  tout 
,ce  que  j  aurois  pu  vous  réppndre  là- 
défïiis.  Ce  que  vous  a  dit  Qppius 
s'accorde  afièz  avec  ce  que  je  penfej 
mais  je  fuis  bien  fur  qu  on  ne  fera  jar 
mais  proire  aux  partifans  de  Çefar  que 
j'approuve  ce  qu'ils  font  ,  de  quelque 
manière  que  je  parle  ;  je  m  obfêrverai , 
néanmoins  a,utant  que  je  pourrai.  Après 
tputr  3  je  ne  vpis  p;is  qu  il  (bit  de  fi 
grande  importance  pour  moi  de  ne  me 
pas  attirer  leur  haine-  J  entre  ,  quoir 
que  ce  ne  ioit  pas  fans  chagrin  »  dans 
ies  raifons  qui  vous  empêchent  de  me 
ire;iîr  tiQUver^ 


♦ 


f  !•  L  I  B  EU  XI.  £  »  I  6  T.  XVII. 

ilbém  ah  AUxindrié^  difçt^iffi  m* 
mo  mgtiét  \  coftfiatque ,  ne  frofeShtm 
quîàem  illim  qmm<ptAm  poji  Idus 
'  lAâft,  9ue  foji  idm  Deumb.  Mf  ilk 
^UnéU  uUas  lît$efaS'  Ex  quo  iUud 
uUigii  y  illud  de  litteris  4.  d.  v.  id, 
Tebr.  datis  (  ^ed  inane  effet  ,  etîam 
fi  verum  e£et  )  nêu  verum  ejfe.  L, 
Tifentium  difcepfi  ex  Affica  fcimus , 
Tétjlumque  veni^Je.  ^md  is  /ferai  , 
ÉMt  qM  modo  exierit  ,  aut  quid  ta 
Africa  fiât ,  f cire  velim.  Dhitur  enim 
fer  Nâfidimn  mijfus  eJfe.  ^  Id  qude 
fit  veUm,  fi  ïmjeneris ,  êi  me  fenbas,. 
J)e  H-S  X,  ut  fcriUs  faciam.  Volt 
XI IX.  Kal,  c^uint. 


REMARQJJES 

SUR   LA  XVII.  LETTRE. 

■ 

l,T)  J&Pum  ]  Vîllc  de  la  Lucanie  à  l*cm- 
X  bouchttre  du  fleuve  Silaris  j  elle  s'appel*^ 
hnt  attcÎQjMctndiiC'  Podidoaia^  fic  elle  changea 
de  nom  lorfque'  les  RomaiBS  y  envoyercnc 
mae  colonie  l*aD  de  Rome  380. 

%.  Cûmment 
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Perfonne  ne  mande  que  Cefar  (bit 
vparti  d'Alexantiliic.  Il  eft  fur  que  depuis 
le  quinzième  de  Mars  ,  il  n*ell  venu 
perfonne- de  ce  païs-là,  de  que  depuis 
le  .treizième  de  Deçembre  ,  Cefar  n^a  . 
point  écrit  ici  j  ce^ui  fait  bien  voir 
que  cette  Lettre  datée  du  neuvième 
de  Février  ^  qui  ne  diroit  pas  grand- 
chofe  tpiand  elle  féroit  véritablement 
de  luy ,  n'en  eft  pas.  Nous  avons  ap- 
>pris  que  L.  Terentius  ctoit  venu  d'A- 
frique y  &c  quil  ctoit  aborde  à  Eas£l 
tum.  ^  Je  voudrois  bien  fçavoir  quelles 
nouvelles  il  a  apportées. ,  &  commeot 
il  a  pu  fortir  d'Afrique^  *  Oiji  dit  que 
c*eft  Nafidius  1  qui  l'a  ^it  paflTer,  Si  v 
-^ons  en  pouvez  fçav.oir  quelque  cho- 
ie ,  Je  vous  prie  de  me  le  mander.  Je 
£erai  ce  que  vous  me  marquez  fut  ces 
dix  mille  fefterces.  Adieu.  Le  quatorziè- 
me de  Juin,  4 


%.  Cêmmènt  il  a  foriir  JCAfriqut.  \ 
Scîpion,  oui  cftoit  maicre  de  toute  la  côte, 
£aifoit  garder  les  ports  avec  foia  ,  afin  que 
'Cefar  ne  pur  avoir  aocan  commerce  en  Afrt^- 
tjue  ,  &  que  ceux  qui  y  cftofeat ,  ce  fuirent 
point  tentez  de  raliet  trouver  pour  faire  ieur^ 
paix.  ^ 

Tom.  V.  F.  ' 
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3.  Ké^fidius  ]  C'dt  ccloî  que  Pompée  I 
avoîc  envoyé  avec  feîze  viifTcawx  au  fccoars 
de  Marfcillc.  Ilparoift  par  cet  endroit ,  qu'il 
commandoic  alors  fut  les-  côces  d'A&tquc. 
'  4.  Le  quMfXiéme  di  Juin.  ]  U  y  a  dans 
le' texte  XI IX.  Kal,  Sii^int.  mais  c*cft  vifi^ 
blemenc  une  fau^.  Juin  u  avoic  alors  que 

jw*>  ruf)  (\f>  iwri  nm  mim  tvir>  (%m.  rm.  rtf»»  <*!♦>  nin 

E  P  I  S  T  O  L  A  XVIIL 

C  I  C  £  R  .0      A  T  T  I  C  O     S  A  Is 

DE  iUiuJ  AUxmdrea  àifccffu  , 
nihil  adhuc  rumms ,  4;ontraqm 
o^inio  ,  vdAt  cjfc  impeditum.  Itaqut 
nec  mitto  ^  ut  conftitueram  ,  CpcerO'- 
nem  j     te  roga  ut  me  hinc  exfe^  * 

^updvis  enim  fuppUdum  le^ 
vius  ejl  hac  fcrmanfione.  H^c  de  f£ 
df  ad  Antomum  jtripji  ,  ér  àd  B^l- 
hum  y  ét  ^  Oppîum.  àive  emm 
hélium  in  Itulia  fiaurum  eSk  »  five 
(Uffihus  utetHtJhic  ejfc  me  minime  con^ 
vcmt  :  quorum  fortajje  utrumque  erit  ; 
dterum  cette,  intellexi  omnino  ex 
çp^if  femone,  qum  tu  mihi  fcrifjîjlt^ 
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Yiagc  neuf  jours.  11  ncn  eue  trente  que  de- 
puis la  rerormaroB  du  Calendrier  par  Julç 
Cefar ,  qui  Ce  fie  deux  ans  aprës.  Ainli  depuis 
les  Ides  qui  eftoîent  le  treize  jufqu'aui  Ka- 
Jeodes  du  mois  fuivant ,  il  n'y  avoît  que  fcizc 
jours  ;  &  le  premier  jour  aprcfs  les  Ides  fe 
«omptoir  par  xtii.  Ksi.  SifimiUu 

ê  ■  • 

LETTRE    XYllh  . 

... 

Mimt  année  j  o4» 

ON  ne  dit  point  encore  que  Cefâr 
foie  parti  d  Alexandrie  ,  on  croit 
au  contraire  qu'il  y  a  bien  de  loccu- 
pation.  Ainfi  je  ne  peniè  plus  èi  XR* 
voyer  mou  fils  au  devant  de  luy  ,  &c 
)e  vous  prie  de  me  tirer  d^ici  ;  il  n*y  a 
rien  de  moins  fuportable  pour  moi^^ 
que  d'y  demeurer  plus  long  -  temps» 
J'en  ai  .écrit  à  Antoine ,  k  Balbus  &  4 
Oppius.  Soit  que  nous  ayons  la  guerre 
en  Italie  ^  foit  que  Ceiax  ait, ici  une 
flote  ,  il  ne  me  convient  point  d'y  de- 
meurer}  l'un  &  Tautre  arrivera  peut^ 
être  ,  ou  du  moins  Tun  des  deux.  J'ai 
iconnu  par  ce  que  vous  a  dit  Oppiu* 
quelles  font  leui;.s  vûës^  mais  je  vous 

F  1) 
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qua  ijiomm  via  effet  :  fed  ut  eam 
fieras  te  togo,  Nihil  omnino  jam  ex- 
ùeSto  nifi  miferum,  Sed  hoc  perdL 
tius  ,  in  èfM  mne  fut»  ,  fieri  nihil 
Mtefi,  ^uàre  éf  Antonio  Uquart 
velim  ,  &  c»fn  ijlis  j  dr  ^em  ^  ut  - 
teris  ,  exfedias  j  &  auamprimu/n  de 
âmniiffs  rébus  rejfnb4s,  ' Vde,  xii.. 
KéU,  ^uint.  . 


£.P  I  s  T  Q  jL  A  XIX. 

jCixîbko  Air  ICQ  SAi- 

FAcik^  affènttor  tuis  litterk  j  qut~ 
hu6  exfonis  plurikui  vetbis  nm»m 
te  hiherf  emfilitm ,  quo  à  te  fo^im 
juvart.  ConJoUtio  çerte  mil  a  efi ,  quA 
.  Uvm  po^i^  dolorem  meum.  Nihil  efl 
tnim  çontfdium  cafu.  Nam  id  effet 
fefendum.  Sed  ontnia  feeinuu  ifs  erro^ 
fihm  y  &  mifenii  é  animi&  çprfo^ 
fis  ,  quihm  proximf  minam  meden 
j^akiffent  ,  quam  oheffe.  ^omanf 

pique  confia  ttti ,  ne^ut  mfihthnh 
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prie  de  ks  en  faire  changer.  Je  dois 
m'actendre  à  tout  ceLqu*il  y  a  de  plus 
fâcheux  ,  mais  rien  ne  peut  Têtue  da- 
vantage que  la  (ituation  où  je  fuis.  Je 
vous  prie  donc  de  parler  à  Antoine  ,  à 
Gppius  &  à  Balbus  ,  &c  de  me  tirer 
d'aâFaire  le  mieux  que  vous  pourrez; 
Mandez  moi  au  plûcôt  tour  ce  qui  fe 
pai!e«  Adieu«  Le  dix^neuviéme  de  Juin. 

LETTRE  XIX. 

Mime  mnéc  7  o  6.  ÇV^.  la  %  5.  dam 
V Edition  de  Grxvîus^ 

Î£  conçois ,  comiiie  vous  me  le  faiteâ 
voir  en  détail ,  que  vous  ne  pouvez 
plus  m  aider  de  vos  confeils  \  du  moin» 
rien  n'eft  capable  d.e  me  confole^.  Je 
ne  pois  m'en  prenc&e  à  la  forune  ;  (y 
jp  le  pou  vois  3  je  me'  confolerois  plus* 
aifément;  J'ai  fait  une  infinité  de  fau* 
tes,  que  je  ne  puis  juftifier  que  par  Tac- 
tfablement  dé  Cotps  &:  d'efprit  où  j'é- 
tois  ,  &c  dont  mes  proches  dévoient  tâ-^ 
cher  de  me  tirer ,  au  lieu  de  Taugmcn- 
tou  Pailque  je  ne  dois  plus  atte&drc* - 

F.  iiî. 


) 

lié  Liber  XI.  Ë  s  t.  XIX, 
tttjafquam  (p.es  ulfa  mihi  ofienditur  ; 
non  ^HATAm  Uac  te  pfibac.  Hmtum 
velîm  ne  tntemittai  :  fcriboi  ad  mé 
^uidéfuid  veniei  tibi  in  mentem ,  cum 
héehu  cui  des ,  dum  erit  adfiem 
des  :  quod  bngum.  non  erit» 

lUum  difcefi^e  AUieandna  mm^ 
tfi  non  fimm ,  mm  ex  Sulficii  Utu* 
ris  quM  cuncii  fefie*  nuntii  confir^ 
marunt  :  ^nod  verum  an  falfum  Jit  ^ 
quoniam  men  nihil  imerêjl  ,  utrum 
maUm  nefciê,  ^ûd  ad  te  jampndeàu 
de  tfjiamento  Jcripfi  ,  apud  epiflolas 
veltm  ut  forint  adverjas  ,  ego  hujus 
miftrrim^  facultAte  confeBui  confite^ 
ter.  aihil,  umqu^m  Jimile  natum  fu^ 
to  TfCui  Jt  ^HA  re  eonfulere  aliquiet 
pûjfum  ,  Mpio  a  te  admonifi.  Fide^ 
eandem  e(fe  difficutt/^em  ,  quam  in 
(Onftlio  dando  ante  tamen  hoc  me 
magî$  follîcitat  ,  q»am  omnîa.  I» 
penjffone  Jèeunda  eati  fmmus,  AÎmm. 
mallem.  Sed  frMeriit,  te  oro  tst  im 
perdiùs  rebtti  ^  fs  quid  cogi,  conj^ct  ^ 
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de  vous  ,  ni  confeil  ^  iii  coufolacion  , 
je  ne  vous  en  demande  plus  ;  je  vous  prie 
neanmom  de  continuer  à  m  écrire  tout 
ce  qui  vous  viendra  dans  Teipric ,  toutes 
les  fois  que  vous  trouverez  quelque 
commodité  ,  &  tant  que  je  ferai  en  état^ 
de  recevoir  de  vos  Lettres  ,  ce  qui  i\c 
peut  pas  ailer  loin*  ^ 
-  Il  court  un  bruit  affez  incertain  ^ 
que  Cefar  eft  parti  d'Alexandrit  ;  c'eft 
Sulpicius  qui  la  écrit  le  premier  j  & 
toutes  les  nouvelles  qui  font  venues  de;, 
puis  ,  difent  la  mèmt  choie.  Comme 
il  m  cft  fort  indifterent  que  cela  foie 
vrai  ou  faux  ,  je  ne  fçai  lequel  des  deux 
je  dois  fouhaicer.  Quant  à  ce  que  je 
TOUS  ai  déjà  écrie  fur  le  teftaiiient  de 
ma  femme ,  je  voudrois  bien  qu  elle  le 
mît  entre  les  mains  de  quelque  per-  ^ 
iônne  fûre^  *  penfez^y ,  je  vous  prie.  Le 
miferable  état  où  eft  ma  fille  aclicve 
de  m'accabler  j  î  vit^on  jamais  une 
fc^mme  plus  malKeureufc  î  4  S'il  y  a 
quelque  moyen  d'y  remédier  ,  je,  vous 
prie  de  m'en  avertir.  Je  vois  bien  qu'il 
.neft  pas  plus  aifé  de  me  donner  un 
bon  confeil  là-deflùs ,  que  lîir  mes  au^ 
très  afiFàires  ;  mais  ce  qui  regarde  ma 
fille  j  m^inqiiiéte  plus  que  tout  le  rcfi:e^ 
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Ufi  9  qnod  jit  in  tuto  ,  ex  argetUO^ 
neque  fatis  multa  tx  fu^elUBtU  ,  àis 
operam.  Jam  enim  mihi  videtur  ad^ 
effe  extremum  y  nec  ulU  fore  conditiê 
gacis  y  eaque  qud  funt  etiam  Jine  acL 
verfario,  ^tritura.  Hu  etiam  ,  fi 
àehittit  j  cum  Terer.tia  loquare  oportu^^ 
ne.  Hm  queo  omnia  fcribere^  Vdc 
m*  Non.  ^mnt. 

4 

I  * 

R  E  M  A  R  (i  U  E  S 

S  U  R  £A  XIX.  LETTRE./ 

LEs  fepc  dernières  Lettres  de  ce  Livre 
foot  poitK  dans  lear  ordre  ni  dans  les  Ma^» 
Aufcrits  ,  nî  da  s  la  plufpart  des  Editions, 
comme  on  le  voîc  aîfcmcnt  par  les  daus  3C 
par  l'or  dre  des  faits  ^  ain fi  il  cft  inutile  de 
jiiftijfier  ce^ui  que  nous  leur  ayons  doon^  après, 
q^iclques  Coiriincnracears, 

I.  Et  tant  ue  jc  ferai  en  ejlat  de  reec^ 
voir  lie  T/oj  Leii'res  ,  ce  qni  ne  pfuf  pas  Aller 
Mn.2  Ciceroo  eftoit  dans  n^  fi  gr;imi  accd^ 
kleoienc  qu'il  ne  croyoît  pas  le  poavoir  foi»- 
tcnir  lon^-remps.  Il  a  dcja  die  dans  la  neu- 
vième Lettre  de  ce  Livre.  Si  vous  ne 
Vû^e:{  plastcc. 

t.  Je  veudreis  bien  qu^eUe  le  mit  entve 
lis  mains  de  quelgue  ^erfpune  Jàtc.  2  Lp. 
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Jai  été  aveugle  fur  ce  fécond  payé^ 
ment  de  fa  dot  j  je  m'en  repcn^  forc  ^ 
mais  e'eft  ane  af&irè  faice^  f  Je  voof 
prie  de  faire  eûforte^  dans  rextrettiité 
où  nous  nous  troûvoiis  ,  qu'on  mette 
à  couvert  quelque  ^rgenc^  On  peut  ven« 
dce  ma  vaiffelle  ,  &  tirer  auffe  .quelque 
chofe  de  me»  meubles  ;  car  il  me  pû^- 
rbk  que  nous  appioclions  de  la  Cataf^ 
ttophci  Notis  ne  devons  plus  e/pereiT 
daccommodemèni  i  ÔC  cettx  qui  ioncà^ 
p^efent  les  maîtres  ne  fe  fbuciendrdnc 
^as  long*  tempsT  y  quand  même    n  aa-« 
roient  point  d^ennemis*  ^  Vous  enpaf* 
Icreasà  ma  femme  larfque  vous  le  ju-* 
gérez  à  propos*  Je  ne  peux  pas  entrer* 
dani  un  plus  grand  décaiL  Adieu^  Le 
fr.  •  de  Juillets 

texte  eft  abfolifmeiit  coffompu  en  cet  éndroir, 

Iç  les  plus  judicieux  Critiques  *  n*ont  pâs  vou- 
lu entreprettdrc  de  le  rétablir.  Bofius  ,  qui 
àVoit  lu  dans  ua  Maoûlcrit  (rés-ancieo  ^apud 
epiflotimss  velim  ut  f^fftm  adveiriMS  a  cot^ 
fîgé  apud  'iv^iarcf  ilUs  'velirh  (  fupp.  dcpo-** 
ncre  )  utpojjint  ^dvertas^  J*ai  fuivi  fa  cou-r 
féftute^.non  ^ae  je  la  craye  entieremcDC  fâre  ^  * 
inais  pour  ne  pas  laiifer  UfiC  laconle  dae»  lj| 
l^a^Uv^ion  ,  &  parce  ^ue  cela  (ûi  toûjoùi^S 


un  bon  feus  qui .  a  rapport  à  ce  que  dit  Cu 

cerott  dans  la  Lettre  fuivantc  y  cq  parlant  di»*- 
mcme  ccftamrnt.  poieris  e>*m  moner9  ut  ait* 
cfti  câmrhitté^t  £cc#  Lambio  lie  i^fud  te  quod 

ce  qui  revient  au  mêrae^^ 

fens, 

Mcheve  Je  m^t^ccj^bler.  3  Hu  i  us  jaisbrrima- 
lAcaLTATB  çoNFKCTiîs  coNFLicTOR.  Graeviu*^^- 
lit  fiituitati  au  lieu  de  fn^  mita  te  ,  6c  l'en  tend 
de  Tefcnru  5  màîs  «  que  Cvcttùn  dk  dcoc. 
lignes  plus  bas  ,  hoc  me  metgis  fallicitar 
o-fnnifk  ^  ne  laiûe  aucun  lieu  de  dou« 
tôt  qu*il  tie-  paarlc  ici  de  fa  fille  ,  car  il  rc- 
pc'te  fouvcnt  la  même  chofe  lorfqu'il  parle-  , 
d'elle  daQ5  les  Lettres  de  ce  Livre.  Ce  qui* 
foît  ifàf  fajcotid  payement  de  fa  dot  ,  que- 
Cîcero»  avott  fait  a  Dolabella  ,  faic  voir  clal* 
rcment  quîl  ne  S'agît  pa«  là  dcTcrentîa.  Et;: 
puis  qui  a  jamr^îs  d't  miferrimf^  fatuita$  ? 
D*aillcur&  ,  ce  n  eftoic  point  la  focifc  de  Te- 
fentta  qut  avoir  mis-  en  fî  nrauvaîs  c'tat  les- 
de  Cicerosv  y  c  eftoit  plutôt  qu  elle, 
-avoic  puifé  à  fjilrc  les  fiennes  aux  de'pens  de 
fon  mari  ,  &  c'eft  pour  cela  que  Ciccron  ca 
parlant  des  fujcts  de  plainte  Qu'elle  luy  avoic 
donnear. ,  fe  fcrt  des  .tcrmes  àt  fcelus  U  fce- 
lerate.   De  plus  ,  ff^cfélt^te-^  fe  trouve  dans- 
tous  les  Manufcrics^ 

4^  Vit-on  jamais  une  femme  plus  maU 
benre'y^fe  1^  ]  NiHiL  UîTquAMv  sïmilb  naturI?  - 
KUTO.  Cela  pourf oie  aufli  le  r.vpportcr  à  Ci- 
ccron. 

.t-        m*c7%  rtpens  fort  »  mais  c'eft  une  - 
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Il  Ht.  Oa  peuc  loas^'cateadre  Zfiés  aUm^^^ 
m^llm  ,  cAcum  fiêijff  ()ttî  i  rappMc  Si  e^ei 
fuimur  quî  i^tcccde.  Il  femble  que  c'cftott 
onc  manière  de  parler  proverbiale  poar  ^at-* 
oacr  qu'oD  ft  rcpcfiCoLc  de  ce  ^011  i?oie 
fait  y  H  vamJfûif  mieuse  fH*Hn  mmtrê  Vimf 
été.  J'àimerois  mieux  lire  au  Heu  de  feJ  frs- 
uriit  jfid  fréttrtca  ,  fubaud.  quid  revoca^ 
mus  comme  Ciceroa  a  <lé;a  die  dans  la  &" 
liémc  Lettre  de  ce  Lifre  fêd  ingna  frûtirhm  r 
nuls  pourcjaqi  rappel  ter  le  pafTé  ,  fie  dans  I4 
Lecire  oozîéfne  du  Livre  quinzième  tgo  nf^ 

miêtufê  non  fofimmusé 

^.  Et  cttix  qni  fo7^t  à  prefent  Us  mâitreu 
0e  fe  foHii§ndfont  p^s  long-têmpi  ^  fUând 
même  ils  nAntoient  fins  d^en^emis.  ]  EAqrai^ 

Qr\M  SUî^T,  BTIAM  SINS  ADVERSARKr  TfiRITU- 

tlA.  Si  l'on  traie  acteDcion  à  la  difpofîcion  dVr*' 
f>rit  oà  cfltott  *alor$  Ciceroa  ^iii  tstembloic  dc 
{Teuf  que  le  parti  de  ^omfpée  ùe  fe  rdevit/- 
&  à  ce  qu'il  a  dît  dans  les  Lettres  précéden- 
tes du  mauvais  état  oi  eftoieot  les  affaires  de 
Cefar  ^  on  ne  doutera  point  eue  ce  oe  foit  de  la^ 
qinl  veut  ici  partef.  Il  adefa  âk  dan»  labuiv 
ti'Jmc  Lettre  du  dixîe'mc  Livre  en  parlant  dii' 
même  Cefar  y  nulh  enim  modo  p^(fe  'tfidee^ 
fture  iftum  ditisius  »  q$iin  ipfius  fer  fe^  lan^ 
gutnnhm  nohh  ,  concidat ,  &  plas  bas  jamf 
wulUga  id  regnum  vix  femejlre  ejfe  (oj^e^- 
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E  P  I  s  T  O  L  A  XX. 

.  CxcBBiO  Attico  Sal« 

QVfid  ad  te  fcripferam^  ut  cum^ 
Câmll»  ccmnmincAns  ,  de  e»- 

eamlUés  mihi  fcriffn  ,  te  fecum  loé, 
euttm.  Tuas  Utteras  ex^e^abàm.  Nifi 
iUfid  quidem  mutari  ,  ft  aliter  eFf 
ér  ofortet  ,  mn.  video  poJ[e  ^fed  cum- 
À  Nih  aceepijjemf  litteroi  ■  r  defideravi 
Utof    &      p»tAbam  ,  te  ceftioref»< 
fa^umnon  tffiimoÂo  v/tleres,  Scrîpfe- 
ras  enim  te  quçdam  vdetudinû  genert' 
tentari»  Acuftus  tfuidam  SUfûdo  vene- 
fat  iTx.  id-^  ^int,  is  numiahat 
£).  P.  ad  Cdfirem  frofèÛum  iv. 
KaL        ph'iloiimunt  Ehûdum  pridie 
eum  die  m  vepijfè  ,  habert  ad  weifp- 
"terdti  Jp/ùm  Acufmm  attdies,  Sed- 
tatous  ker  faeithat.  Eo  féci  ut  cele-. 
mer  eunti  darem.  ^td  fit  in  im 
JitteiU  neÇdQ  :  fèd  miki  valde  ^tàr^ 
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LETTRE  XX. 

Même  année  706.  Cejl  la  vingt- neavié^ 
m  de  l'Edition  de  Grxvinsm 

CAmille  m'a  écrit  qu'il  s'étoic  en» 
tretenu  avec  vous  de  l*affiiire  Cjfxer 
je  vousr  avois  prié  de  luy  communi- 
quer -,  j^actens  vôtre  répoiiie  ;  mais 
quand  il  y  auroit  quelque  chofe  à  chan^ 
ger,  je  ne  vois  pas  que  cela  foit  poC 
fible.  j'ai  été  furpris  en  recevant  une 
Lettre  de  Nilus ,  de  n'en  avoir  point  de 
yous.Il  faut  qu'on  ne  vous  air  pas  averti,, 
pourvû  néanmoins  que  vous  vous  por« 
ticz  bien ,  car  vous  m'aviez  mandé  quef 
Vous  étiez:  un  peu  incommodé.  Un  cer^ 
rain  Acafius  eft  arrivé  ici  de  Rhodes  lè 
huitième  de  Juillet.  Il  m'a  appris  que 
Hion  frère  ccoit  parti  te  .vingt- neuviè- 
me de  Mai  pour  aller  trouver  Cefar  ^ 
que  Philotime  étoit  .  arrive  à  Rhodes  la 
veille  y  &c  qu'il  avoir  une  Lettre  pour 
moL  Acufius  vous  en  dira  davantage  ; 
mais  comme  il  ne  ferst  que  de  .petites* 
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na  frater  gratulatttr.  Efuidem  i»  we^ 
fauto  peccau  »ihU  ne  cogîtathne 

âcm  ^jfe^f^t  P'^fi^  »  ^^^^  f^^f  '^'^ 


Te  m  ,«f  de  hat  mifira  éogltes  . 

iUud ,  de  quo  ad  te  proxime  firipfij. 
ut  aliquid  conficiaturad  impi^im  pra*- 
ftulfamUm ,  &  étiam  de  ipjo  tejiiu 
mentp.  jUud  quoqùe  velUm  antea  ; 
fed  «mma  timt*imiu,_  MeUm  quidewf  : 
i»  pejjimù  nihil  fuit  ài^idh.  Aiiquid 
fecijjemm  ^  ut  vîvi  ,  vcl  tabularum' 
mfvafum  nomme  j  vel  noSiurnAfum 
txpugnMtenum  ^  W  Metellx' ,  vel 
nium  màlorum  :  nec  tes  fmi^ct  :  dt  w^* 
dcnmuf  aliquid  doloiU  vinlis  hahuijfe^ 
Memini  ommm  tuas  litteraj  i  fed 
tempus  itluâ  :  et  fi  qutivis  fiàjlitit. 
HUnc  ifkidem  ipfe  viâetur  àemnttê^ 
fe.  Atidimus  enim  dé  fiatu  Retp.  i 
dii  1  gêner umne  mftriém  pûtijjimum^- 
ut  hoc  y  vel  tabulas  mvas  f  piacet 
mihi  igitur  ^  (jr  idem  tibi  ,  numitém 
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jmirnées  ^  je  donne  cette  Leccie  à  uae 
peribnne  qui  ira  plus  vite.  Je  ne  fçai 
pas. ce  que  contient  cette  Lettre  donc 
Philotime  eft  chargé ,  »  mais  mon  frè- 
re m'en  félicite  rort  y  pour  mai  y  f  ar 
tant  dp  chofes  à  me  reprocher  ^  que  je 
n*imag;ine  rien-  que  >de  t rés'affligcant. 

Je  vous  prie  de  penfer  à  ma  pau^ 
yre  fille  ,  &  de  vendre  quelque  chofe 
pour  lay  fournir  de  quoi  vivre  ,  com- 
me je  vous  Tai  marqué  dans  ma  der. 
niere  Lettre ,  Se  de  parler  à  ma  femme* 
de  (on  teftamentr  Je  voudrois  a  voie 
fait  plmôc  ce  que  vous  me  confeil- 
•  \tz.y  ^  mais  j'ai  eu  peur  de  tout>  dans* 
lextremité  ou  les  chofes  font  portées ,  il 
fa  y  avoir  rien  de  mieux  que  le  divorce^ 
Nous  aurions  du  moins  donné  quel- 
que figne  de  vie.  ?  Tout  ce  qu*a  fait 
Doiabella  les  loix  feditieu^es  qu'il  a 
propofées ,  des  maifons  forcées  la  nuit,  4 
fon  commerce  avec  Metella  y  f  &tanc* 
d'autres  fujets  de  plainte  eftoient  dey^ 
tài&ms  plus  que  (ottifantes.  Il  n*auroiç 
pas  difEpé  le  bien  de  ma  Êile  j  &  Jious 
aurions  fait  voir  que  nôtre  douleur 
n'eft  pas  vaine  &  impuiilante.  Je  me 
fou  viens  de  ce  que  voui  m'aviez  man^» 
°3BÛs  j^ayoM'  ttu  qite  éam  la  cm» 


* 

p^6  Liber  XL  EirisT.  KX% 
rcmittis  Petet  fortajfe  tertiam  fctf^ 
fionem.  Confdera  tgitur  iumne  cun$^ 
ab  ipfa  nafcttur ,  an  ^rim  egd  Sf 
uUq  modo  ptuero  ,  veV  noBumU  /V/- 
mrihus  experiar ,  ut  ievideam.  Tu 
hAc  ,  dr  fi  quid  erit  quod  ihterjît  mt 
pire  ftribas  v€lim.  Vale^- 


REMARQ^ÛES 

SUR  LA-XX,  LEXTREv. 

J  tre  dont  Fhtlotime  efî  chargé,  ]  On  verra  • 
dans  la  vingt  -  deuxième  Letctc  ^ue  c'cftoic- 
nbrC  Lettre  de  Cefar;  . 

».  Je  ^àuims' M'ûoir  fàit  flAth  a  fM- 
tfàuf  me  cùnfeille:^.  ]  On  vôit  par  la  fuîtC 
que  Villud  du  texte  ne  fc  rapporte  pas  à  ce 
jui  précède  ,  mais  à  ce  qu'A^îcus  avoîi  écrit 

GicéroD  fur  le  ditotcc  àt  fa  fille; 

^  N0US  ^tmons  du  moim  donné  quelqu\s 
Jigne  de  vie,]  Aliqjjid  ffcissemus  ut^ivîw 
Jp  lirois  volontiers  avec  Paiitagarhusîif  wri^' 
&  ce  D'eft  qu'alors  la  mêfne  peiiféé  feroit  rc* 
fttié  deux  lignes  plus  bas  ,  ^  'videremur  ali'- 
qtiid  dotons  virilis  habnife.  On  Ht  dans^'* 
l'un  des  plus  anciens  Ma»afcrhs  "vini  que 
BoiÎBS^'à  mh  dttfi 'fou  texte  ^  &  qu'il  rapporté^ 
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jondure  où  je  me  trouvois  ,  il  faloic 
garder  avec  luy  quelque  ménagement;  ^ 
quoique  agrès  touc  il  n'y  eût  rien  de 
pis  à  craindre*  A  prefènt ,  il  femblé 
qu'il  nous  menace  luy-même  de  cedi« 
vorce  î  7  j'en  juge  par  tout  ce  qu'il 
faic/O  Pieùx  1  quoi  ^c'eft  mon  gendre 
qui  veut^  faire  faire  une  banqueroute 
générale  !  Je  fufs  donc  d'avis  ,  aufli* 
bien  que  vous ,  de  faire  ce  divorce.  Do-' 
labella  pourra  bieit  me  démander  le 
troiiiéme  payement  de  la  dpr  de  ma 
fille.  8  Voyez  donc  fî  jç  dois  attendre* 
qu'il  m'en  parle  ,.ou  fi  je  dois  le  pré« 
venir.  Je  ferai  tout  ce  que  je  pourrai^ 
pour  vous  aller  voir ,  quand  je  ne  de- 
vrois  marcher  que  la  nuit.  Faites-moi 
réponfe  fur  tout  cela  ^  &  mandez«4aiol 
tout  ce  qui  peut^m'interefTer.  Adieu.-  ^ 


k  nùtnint  ,  comme  fi  Ciccron  comrtoît  !*!• 
vragDcrk  de  DolabelU  eotre  Ics  .caufes  dc  dir 
Torlre  5  mais  oi>  feoc^bien  que  Ciccren  amis 
nomine  au  premier  membre  de  foa  éntimerar' 
tioQ9&  qu'ainfi  ce  qui  eft  avant  /^ii^/^mi» 
nçvarum  n'en  fait  point  partie  ,  &  le  Vft- 
qui  eft' répété  à  chaque  partie  de  l'énomera*^^ 
tîon  ,  §c  qui  n'eft  point  avant  'vivi  en  cft 
une  frcUTC*  Je  m'en- tiens  donc  k^vivi 
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fe  lie  daus  uq  des  meilleurs  MaouTcrics  9  A 
àuk%  toutes  les*  aocieones  dditiQDS. 

4.  Des  muifons  forcées  U  nuit.  ]  Cela 
peut  s'entendre  des  violences  que  Dolabella* 
exerça  pour  &ke  pafler  fes  \o\x  j  ou  des  deTor^ 
dres  qu*U  commetioit  dans.ladëbaacbe.   -  * 

S:Sûh  commerce  avec  Metella.  ]  Ei|e  ^coîr 
feibine  de  Lentulais  Spintber,  qui  la  répudia 
depuis  fans  dôute  à  caufe  de  fa  mauvaife  con- 
duite. V.  EpijK  ^.  Lib,  13.' En  comparant  cet 
endroit  avecrutl  autre  de  la  quinzième  Lettre 
de  ce  Line  ,  6&  voit  que  c*c(i  cette  mèmé* 
Metella  qui  cftoîc  auffi  en  commerce  avec  le 
fils  du  Comédien  iECopus ,  &  dont  parle  Ho- 
race. Saf.  %.  diê^  LiVé^  y  &  Ovide  Éleg.  x.  du  a^ 
Livre,  Rern^  4.  fur  U  ij.  LêUn  ii$  c$ 
Livre. 

.Je  me  feuviens  de  cê  que  v^us  m'A^ 
vie^  n^nilé',.fiMis  j*js^jùis  cru  què  dsns  Itt 
'  0onj&nfilure  ok  fe  me  tmftnreh  yii  futoitgg^r^- 
der  a  vec  luy  quelque  ménagement,  ]  Mbmini 

OMNINO  T  Uit  s  LlTTfiR AS  r  T  I  M  F  U  S 

iLtUD*  Cicieiian  parle  fouveiit  dabs  ces  Lettres 
à  demi  mots  &  il  y  a  bien  des  endroits  qu'on 
ne  peut  entendre  cjaea  les  comparant  avec 
Vautres ,  on  il  seft  expliqué  plus  clatremeuc 
fur  la  même  affaire  i  comme  îl  fait  fur  celle»  * 
crdaas  latroifiémc  Lettre  de  ce  Livre.  Voyci 
la  première  Remarque  fur  c<;tte  Lettre. 

7#  A  frefent  il  femble  quHl  nous^^mému^ 
'  tw  luy-mime  de  se  dwêrre  ,  j*en  jnge  far 
tout  ce  quul  f;^it.  ]  Ciccron  veut  dire  que 
là  conduite  de  Doiibclla  ,  &  U^s  fcdîtions 
quil  avolt  excîtérs  ,  faifoient  alTez  Tofr  qu'il 
in^prifoît  fon  aMîincc  ,  en  fe  conrl.iifant  d'une 
manière     £ca  di^ae  da  gendre  d'na  bommc 
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qui  s*cftoît  toujours  déclaré  contre  les  Tri- 
buns feditieuz  ,  &  <|ui  avoit  il  bien  fcrn  la- 
Rcpubliiquc.  D'aatres  préceodeac  que  Cicerèa 
Tcut  dire  qu'il  femble  que  Dolabclla  n'ait 
propofe  cette  loy  en  faveur  des  débiteurs  ^ 
que  pour  fe  difpenfer  rendre  la  dot  de 
u  fiile  qu'il  ▼cralolc  répudier.  Mais  Dola- 
bclla avoit  aflcz  d'autres  dettes  qui  Ta  voient 
porté  à  propofer  cette  loy.  y  comme  le  die 
Dion.  Lit*  4%. 

S.  DùUhilU  fourtm  him  mê  dêmândtf  h 
troifiéme  payement  de  U  dot  de  m»  fille.  ] 
Ciceron  croyoit  que  c*eftoit  une  occafioa 

Eoitr  luy  déclarer  qa*il  ne  s'aeilTott  plus  de 
ly  payer  cette  dot  y  putfque  ^  fiile  vouloir 
faire  divorce  avec  luy  >  &  qu'il  fùloit  plutôt 
qu'il  penfâc  à  iuy  fendre  ce  qu'il  avoit  tooc^ 
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E  P  I  S  T  O  L  A  XXL 

« 

C  I  C  E  H  Of    A  T  t  I  C  O    s  A  !  • 

CVm  tuis  dan  pûjfem  Hueras  y 
/^M  pTdtermifi  :  etfi  qutd  forihc^ 
fem  non  habeb^m.  Tu  ad  nos  ^  ra^ 
fius  fcrihis  ^uam  foUbds ,  bfevius 
m  do  (jj/àta  ni  Ail  hahcs  quod  me  pif* 
ies  libenter  légère  ,  aut  audire  pojfe. 
Verufntmien  velim^  Ji  quid  erit^  quale^ 
€umque  erii ,  fcribas.  Efi  autem  unum^ 
quod  mihi  fit  optandum  »  fi  q^id  agi 
de  f  >:ce  fo^t  ^  quod  mlia  eq^uidem^ 
habeo  in  J^e-  Sed  ^uia  tu  Uviter  in^ 
terdum  fignifcay  \  e^gis  me  Jperare 
quod  opandum  vtx[  tfi.  Philotimus 
dicitur  Idib.  Sext.  nihil  haheo  de 
illo  ampli  us.  Tu  velim  ad  ea  mihi 
fèfcribds  y  qtu  ad  te  antea  fcripfi, 
Mihi  tantum  temporis  fatis  efi  ^  dum^ 
in  pe^imi%  rébus  aliquid  uveai»  \^ 


^. yi.i^cd  by 
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s!^^-- s^=W^ 

Ju  E  T  T  15.  E  XXI.  - 

• 

fd^ême^année  706.  Cefl  U  dix-nenviém 

dam  l'Edition  de  Çravms. 

JE  n'ai  pas  matu^ut  de  vous  écrire 
tontes  }çs  fois  que  j'ai  trouve  une 
voie  fûre  ,  lors  même  que  je  n  avois 
rien  de  nouveau  à  vous  apprendre. 
Vous  m'écrivez  moins  fouvent  ôc  vos 
Lettres  font  plus  courtes  ,  apparem- 
ment pairce  que  vous  n'avez  rien  à  me 
^mander  qui  puiffe  me  faire  plaifir.  Je 
vous  prie  néanmoins  de  m'écrire  tout 
ce  que  vous  fçaurez  ,  de  quelque  na-- 
ture  qu'il  puilTe  être.  Il  n'y  à  qii'uue 
feule  chofe  qui  pût  mç  faire  plaifir, 
c'eft  qu'on  en  vint  à  un  accommode- 
pient.  Je  n  ai  aucune  efperaïKe  4^  fi^ 
.côtc-Ià  j  cependant  ,  comme  yous  me 
marquez  de  temps  en  temps  que  vous 
y  voyez  quelque  jour  ,  vous  m'obli- 
;ez  à  efpeter  ce  que  j'ofe  à  peine  (bu* 
laicer.  On  dit  que  Philotime  doit  arri^ 

Vier  ici  Iç  ]:ceiziéaie  i^'Aouft }  c'eft  toujc 


t^x  Liber  XI.  Eus T,  XXL 
gui.  nihil  fMfquat»  favt,  VdU,  xi.' 


E  P  I  ST  O  L  A  XXII, 

C  I  C  B  B.  O  A  T.T  I  C  O   S  AU 

QVét  dudum  ad  me  y  &  y  q»* 
etiam  me  bis  ââ  tidlism  de 
m  Jcn0i ,  ea  fentio  effe  vera.  Ei 
fim  miferior  ,  (  etfi  nihil  videhatur 
Mi  foffe  )  ^ufid  mihi  no»  modo 
sr4fà  ^ravijfma  injuria  a^^cepta  ^ 
fed  m  dolere  quidem  imfune  iiceai* 
^mrt  iHud  fermm,  ^od  mm  4u^ 
lérimm  ,  tmen  tàdem  erunt  perpe* 
tienda ,  jua  tu  m  Accidant  ut  uvtM 
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x:e  que  f  eu  fçai.  Je  vous  prie  de  me 
faire  ripoiife  fur  ce  que  je  vous  ai 
écrit  dans  mes  dernières  Lettres.  Je 
ji'ai  de.  temps  que  ce  quii  m^n  faujt 
pour  prendre  quelques  raefures  ,  au^ 
tant  qu'on  1^  peut  faire  dajis  une  con«- 
jondure  fi  embaralTante  ;  moi  .qui  n'eu 
ai  jamais  pris  aucunes.  Adieu.  Le  vingt- 
(deuxième  de  Juiilclu 

LETTRE  XXII- 

Même  j$nnie  7^6.  Ceji  U  vingt  qHatriimt 
dans  i'Edttion  de  GraviMU 

■m.  • 

JE  vois  bien  que  ce  que  vous  m'ai* 
vex  écriril.y  a  long-temps  ,  &  cç 
que  vous  avez  depuis  jnjuidé  deux  fois 
à  ma  fille  fiir  mon  fijjct ,  eft  véritable^ 
Ç  eft  un  nouveau  furcroit  à  mes  pei- 
nes^ qui  fembloienc  ne  pouvoir  aller  plus 
loin  5  4e:  recevoir  une  cruelle  injure 
iàns  qu'il,  me  foijt  permis  de  fctire  éclâN* 
ter  mon  reflentiment  ,  ^  ni  même  de 
laifier  voir  ma  douleur»  Soufrons  donc 
jencore  ^eUi.jSc  loiT^ue  nous  Tauvons 


XI.  E  p  I  s  T.  xxir. 

f9M6  m/ies,  Ed  enim  efi  nthis  eon^ 
traSU  culfÂ ,  ut  omni  Jlat» ,  omnique 
fofulù  euikkm  exitum  héitum  mdea- 

tut 


Sed  meam  mânum  nUerê  s 
etenim  hdCMcukm  agenda.  Vtde  qu^t" 
fi  etiam  tmnc  de  teftamento  ,  fuûd 
tum  fa^um  ,  cum  tÛa  quateire  jtœfe^ 
rat.  Non  xredo  te  cmmorit  j  ne  que 
emm  rogarit  ,  ne  me  quidem.  Sed 
qmfi  ita  Jit  $  quoniam  in  Jèrmtnem 
jam  venijlf  ^  ptem  eam  mnere  i 
ut  alicui  committat,  mjtu  extra  péri» 
cuîum  hufus  beUi  fortma  fit.  Squidem 
tâi  fotijfinmm  veUm  ,  fi  idem  ilU  , 
vellet  ■:  quapt  quidem  celo  miferam  , 
me  in  hoc  timerè  ,de  illo  altero.  Scie 
equidem  ventre  num  nil  pojp  :  fed 
feponi  é*  oeeultari  f  effuttt  ,  ut.  extra 
fuinam  fmt  eum ,  qua  impendet. 

Nam  qmd  fçrihii ,  nom  nofira 
tua  Terentia  fore  parata  :  tua  credo  ^  . 
nipa  qùA  'poterunt  ejfe  ?  de  Terentia 

'  K  fouâçri: 
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fonScn  y  nous  n'en  £êrons  pas  moins 
expofe?  à  tout  ce  que  vous  me  re- 
commandez d'éviter  4  car  je  me  (u^ 
mis  par  ma  faute  dans  une  telle 
tuation  ,  que  de  quelque  manière  que 
les  aâàires  de  la  Republique  puiflenc 
tourner ,  je  n'en  ferai  pas  mieux. 

Mais  je  p.rens  la  plume,  ^  car  ce  que 
j'ai  à  vous  dire  dema^ide  plus  de  fecret. 
Penfez ,  je  vous  prie  ,  au  teftamcnt  de 
nja  femme*  1  *  Comme  vous  luy  en 
avez  déjà  parlé  ,  vous  pourrez  luy 
con(eiller  de  le  mettre  entre  les  mains 
de  quelque  perfonne  qui  n'ait  rien  à 
craindre  ni  de  Tun  ni  de  Tautre  parti. 
Je  voudrois  quelle  vous  le  confiât  plûw 
tôt  qu'à  tout  autre  pourvu  que  ma 
fille  foit  du  même  avis  ;  -4.  je  cache  à 
cette  pauvre  femme  ce  qui  m'oblige  à 
prendre, ces  précaucioiio.  ^ Pour  cette ^ 
autre,  afïaire  ^  que  je  vous  ai  recom* 
mandée . ,  je  fçai  qu*on  ne  peut  rien 
vendre  à  prefent  j  mais  Ton  ptut  met- 
tre à  couvert  quelques,  effets  y  dans  ce 
temps  malheureux  où  nous  (bmmes 
menacez  d'un  bouleverfèment  gênerai.^ 

Vous  me  dites  que  je  trouverai  tou- 
jours dans  mon  .bien  &  dans  le  vôtre  ^ 
qi.e  reifourpe  poiu  moi  &c  pour  ma 

*  \ 


i^e  LiBEB.  XL  Epist.  XXII. 
AUtm  (  mittù  cetera  ,  qua  junt  /«- 
KUTneubilia  )  <juid  ad  hoc  addi  pêicjlî 
fcrtpferas  ut  H-S  xii.  permutaret  j  ^ 
t^twn  tffi  reUquum  de  argent^f.  Min 
Jit  illa  ccloo  mihi  i  0'  adfcnpfit  , 
taniuw  ejjè  reUquum,  Cum  hoc  tam 
pAfvum  de  pAfvo  detraxerit,  perj^his 
mid  in  maxima  re  feeerit  i 


fhilûtmus  non  mode  nullus  tûemt»fed 
ne  ptr  Ihutas  quiâem  ,  aut  per  m»' 
tium  fertiofem  facit  me  quid  egeriu 
Bphefo  qui  vjtmunt  ,  tbi  Je  eum  de 
fuis  côntroverjiis  in  jus  adcuntem  vi' 
dijfe  nuntiant  :  qu^  quidem  (  ita  enim 
verifimilè  efi  )  in  aikfentum  Cafaris 
fprtajfe  rejiciuntur,  it4  ont  mkil  puto 
tum  hahere  ,  qmd  pufet  ad.  me  cele*  . 
fius  perfermdum  ,  eo  me  magts 
ejje  aejpe0um  aut  ,  etiam  fi  quid 
h/fkei ,  id  ni  fi  omnibus  fetn  negottit 
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femme.  Je  crois  que  je  puis  compter 
.  fut  vôcre  bien  ,  mais  le  mien  que  de- 
viendra^uil  ?  Pour  ma  femme  ,  fans 
parler  d'une  ii:ifiiuté  de  fujcts  de  plain- 
te qu*elle  m'a  donnez ,  en  voici  un  au- 
4}uel  oïx  ne  peut  rien  ajouter •  Vçus  luy 
aviez  écrit  de  m'envoyer  une  Lettre 
4e  change  de  douze. mille  ièfterces  , 
-que  c'écoic  ce  qui  reftoic  de  mon  ar- 
gent. Elle  ne  m^en  a  envoyé  que  dix 
.  ,mille ,  &  ma  marqué  qu'il  n'en  reftoit 
pas  davantage.  Si  elle  a  voulu  faire 
un  fi  petit  profit^  fur  cette  petite  fom- 
me ,  jugez  ce  qu'elle  aura  fait  fur  de 
plus  groiïcs. 

■  Philo time  n  arrive  point  ,  &  il  ne 
în*a  pas  même  ni  écrit  y  ni  domié  au« 
cmie  nouvelle  de  ce  qu'il  a  faif.  Des 
gens  qui  viennent  d'Ephefè  difent  qu'ils 
l'y  ont  vu ,  &  qu'il  y  pour  fuit  un  pro- 
ceç.  Il  y  a  apparence  que  Ce£ar  a  re- 
mis jufqu'à  Ton  retour  a  régler  ce  qui 
me  regarde.  Ainfi  je  crois  que  Philo- 
time  ne  m'apporte  aucune  nouvelle 
qui  mérite  qu  il  faflè  beaucoup  de  di- 
ligence ,  &  qu'ainfi  Cefar  m'a  traité 
avec  beaucoup  de  m.épris  j  ou  que  ,  Ci  . 
Philotime  a  quelque  bonnë  nouvelle, 
a  ne  fe  preife  pas  de  me  1  apporter^ 

G  ^ 
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£onfeÛh  ad  me  refim  ntn  curât.  Ex 
auû  magnum  equtâem  ca^îo  âotenm , 
feà  non  untum ,  quantum  videor  ÂC' 
bere,  Nihil  enim  mea  minus  interejfe 
ffao  ,  quâm  ^uid  ilUnc  affeutur.  id 
iqumthm  te  intelUgere  certe  fcfo, 

* 

^âd  me, menés  de  vuUn  é*  e^*- 
thne  ad  tempus  accommodania  j  etfi 
difficile  ef  ,  tmen  imferarem  mihi  , 
fi  mea  quiâquam  intefejfè  fntarem^ 
fctibiSy  litteffs  putare  Africa- 
num  negottum  confici  pojfe ,  velim  fcri' 
^et^s  ,  cur  ita  putares    mihi  quidem 
.  nihil  in  mentem  venit ,  quare  ià  pu- 
tem  feri  pûjje  5  tu  tome»  velim  ,  fi 
quid  erit ,  quod.  cânfilatiûnis  aliquid 
éahe4t  ,  jfmhas  ad  me.  S  in ,  ut  per- 
Jpicio  f  nihil  erit  ,  firibai  iâîpjum. 
Bgo  ad  te  ^  fi  quid  audiero  citius  , 
fcnham,  FaJe.Jix,  id,  Sexf, 


♦ 
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finit  tranquilement  toutes  Ces  affaires. 
Cela  me  donne  beaucoup  de  chagrin  ^ 
niais  non  pas  tant  qu'on  pourroic  s*u 
magiiïer  ;  car  je  crois  qu'il  n'y  a  rien  de 

{>lus  indiffèrent  pour  moi  que  toutes 
es  nouvelles  qui  viennent  d'Alexandrie; 
.  vous  jugez  bien  pourquoi,  7 
'  Quant  à  ce  que  vous  me  dites  que 
je  dois  m'accommoder  au  temps, &  ne 
laifïer  voir  ni  fur  mon  vifage  ,  ni  dans 
I  mes  difcours  y  ce  que  je  penfe  ;  cela  e(t 
dificilc ,  cependant  je  me  contraindrois  , 
fi  je  croyois  que  cela  fût  de  quelque^ 
importance  pour  moi.  Vous  me  dites 
que  vous  croyez  que  Ton  pourrait  bien 
traiter  par  Lettres  l'accon^modement  de 
ceux  qui  font  en  Afrique  ;  j'aurois  bien 
voulu  que  vous  m'euiliez  niarqué  les 
raifons  qui  vous  le  font  croire  ,  pour 
moi  je  .n'en  imagine  aucune.  Je  vous^ 
^rie  néanmoins  ,  fi  vous  fçavez  quel- 
que chofe  qui  puiflê  me  confoler  ^  de 
me  le  mander  j  &  quand  vous  ne  fçau- 
riez  rien  ,  comme  |e  Tapprehende  , 
marquez^moi  du  moins  qu'il  n'y  a  rien. 
Si  j'apprens  quelque  nouvelle  plutôt 
que  vous,  je  vous  en  ferai  par t«  Adieu^ 
Le  fixiéme  d'Août» 


XJO        R  E  M  A  R  Q^U  I  S 


REM  ARQJJES 

SUR   LA  XXIL  LETTRE. 

l.T^  E  recevoir  une  cruelle  injure  y  fan ^ 
Xjqtê^il  me  fait  permis  de  f^ne  écUter 
mon  repêntiment.  1  U  ?eut  toujours  parier 
i)c  la  manière  indigne  donc  Dotabella  ca 
ofoic  avec  fa  fille.  Atcicus  luy  avoît  confeillé 
de  ne  point  parler  de  dirorce  >.  que  loi:r(^u'ii 
aoroic  fait  fa  paix  avec  Cef^r» 

X.  M /n'i  je  frens  la  plume.  ]  On  voit  bîen 

3ue  Ciccron  avoîc  d'clé  le  coramcnccmcnc 
««cette Lettre»  Se  qu*)!  prend  la  plume  pour 
ne  pas  confier  à  na  Secrétaire  »  des  aftaires* 
de  famille  aufli  defagreables  que  ce  qu'il  dit 
plus  bas  de  fa  femme* 

3«  Pêiife:(  y  je  ^ous  prie  y  au  teliément  éé 
n^é  femme.  ***  ]  Il  y  a  îcî  deux  lignes  fi: 
corrompues  dans  le  texte  ,  que  j'ai  cru  qu'it 
yaloit  mieux  .laiffer  une  lacune  dans  la  Tra^ 
Juiflion  ,  que  de  deviner  aa  bazard  for  im 
endroit  que  Viâorîus  »  Manuce  ».  &  Gracvîot 
n'ont  pas  feulement  tenté  de  rétablir.  On  lit 
dans  un  Manufcrit  pour  quArere  ,  kAte  ,  & 
clans  un  autre  hârere.  Au  lieu  de  non  ctf^p 
te  cûmmârh  y  que  Bofîus  a  lu  dans  le  plu^ 
ancien  defcs  Mai^ufcrîts,  on  lit  dans  d'autres 
non  creda  &  eommoiiynon  credo  ^  commotcst- 
Se  au  lieu  de  ne^ue  enim  togmrit ,  on  lit  dans 
un  Manufcrit  &  dans  les  anciennes  £ditiofi& 
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Heque  eum  ro^ari  ,  &  dans  un  autre  Manuf' 
,  crit  neque  tnim  rogfiri.  Parmi  ta»c  de  coa- 
fa£oo  comment  liicer  Un  texte  y  fur  tout  dant 
no  endroit  oà  îl  s'agît  d'afEtîres  domeftiques 
qui  n*cfl;oienc  coopues  <|ue  de  Ciceroo  Sa  d'Ac^ 

4/  PûurvA  qut  ma  fiUê  fait  d»  mimê^ 
S'vis»  2  Si  IDEM  itLA  VELLET.  Il  fcmblc  d'à-' 

*  bord  que  cet  illa  doitfc  rapporter  à  Tcrcn- 
til  t  ^  i^âfs  la  faite  fair  voir'  que  cela-regarde- 
TulHa  i  fUitm  fuHeinr  eilâ  mifêfMm  ;  c^nfi* 
/eram  eft  ici  un  terme  de  tcndreffc  ,  dont  Ci* 
ceron  ie  fm.ea  plu(ieurs  endroits  de  ce  Li- 
vre en  parlant  de  fa  fille  r  &  jamais  en  par* 
lanr  de  fa  (èmnre  dont  il  eftoît  alors  trop* 
mccontent  pour  !a  plaindre. 
-  J.  Je  cache  ^  cette  pAHvre  femn^ê  ce  qui 

-m*oblige  À  prendre  ces  précautions,  j  Ma  iW 
HOC  TiwtsRB.  Oo  lit  dans  un  Manufcrît  Ufji 
hoc  timere  , ce  qui  fignificroic  que  jene  frens  . 
ces  précautions  que  far  rapport  k  e//#»c*eft» 
à-^itrc  ou  par  rapport  à  ce  qu'elfe  ponrroîc  - 
craindre  de  Dolabclla,  ou  à  caufc  du  deflcîa 
pu  eftoîc  Ciccron  de  répudier  Tcreutia  «  ce 

,  qu'il  fit  d^s  qu'il  (ut  de  retour  à  Rome.  O»' 
ne  peut'  quv  deviner  fur  des- atFaîres- domcf- 
tîqucs  &  fecretcs  ,  &  fur  un  texte  qui  n*eft 
pz%  bien  certain.  Je  lîroîs  ici  volontiers  avec 
Corradus  yquam  qtêidem  eelo^miferam  in  hoc 
Éimore.'  . 

Pour  cette  autre  off'ét^ire,  3  Je  mets  ici 
fLtk  point  avant  de  illo  altéra.  Cela  a  rapport, 
avec  ces  mots  de  la  vingtitimc  Lettre  :  to  cro  y 

ut  in  perditis  rébus  ,  Jp  quid  cogi  confici  po^ 
àeji  quod  fit  in  tuto  ^c.  ' 

G  mj 


fins  fûur  mât  ,  qfée  Us  nouv^ilUs  qui  ^iûf^^ 

2  Cic^eroQ  croyoit  ayaîr  beaucoup  p!us- 
à  craindre  du  parti  de  Pompde  »  ^ue  de  CeCar 


EPISTOLA  XXIIL 

* 

*  - 

« 

CiCfiKO   ÀTTICO  SaL. 

XVII-  Kd.  Seft,  vtnetat*di& 
xxnx.  Sdeueea  Pieria  C  Tye^ 
hêams  j  jjtti  fe  AnttQch€x  diceret  apud 
Cajmm  vidfffè  ^^intum  filium  cum 
Hirtio,  Eùs  de  Jlutnto  quét  vMpHi. 
im^ttraffe  mllo  quidem  negotio,  ^uod 
JP*g^  gauderem  ,  fi  ifia  mbis 
ifnpetr^d  ifuidquam  àd  fpem  explora^  • 
ti  haberem.  Sed.     aiia  timenda  fitnf^ 
éb  Alufifue  dr  ab  hoc  ipfo  quA  .dm^ 
tur  ut  4  Domina  rurfus  in  ejuCdem  ■ 
funt^patefiaté,  Rtiâm  Satuflio  ignovif^  - 
Om»i/i»dùittfrmmim»egare.,^U0d  ip^ 
fum  efi  fiéfpe£}um^nm»nem  ejus  difftr^ 
ri.  M,  GalliHs  ^i^,  mmiipiA  Snlufii^ 
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même  î  &  aiafi  il  cftpic  en  qa<*lauc  force  de 
fôu  inccreft  ,  julqu'à  ce  que  les  affaires  foiTeoc 
entieremepc  décidées  »  ne  iùt  pas  trop 
bien  craiçé  par  Ccfar*  "  * 


LETTRE  XXIU. 

1 

Mime  année  706.  CeB  la  vingtième  dam 

l'Edition  de  Gravinsm 

CAius  Trebonius  ^  cft  arrivé  ici  le 
quatorzième  d'Aouft  de  Seleucie- 
J^ierie.,  ^  à'oxi  i\  hto\t  partin vingt-huk 
jours  auparavant.  Il  dit  qu  il  a  vu  nô- 
tre neveu  avec  Hirtius  à  Antioche  ,  où 
crtok  alors  Cefar  ^,  &  qu'ils  avoient 
i>btena  fans  peine  ce  qu'ils  ont  de- 
mandé pour  mon  frère.  Cela  me  fe- 
roit  plus  de  plaifir  fi  ce  qu'ils  ont  ob- 
tenu pour  luy ,  détidoit  pour  moi.  Mais 
nous  avons  bien  d'autres  chofes  à  craixt- 
4re  d'un  autre  côté  ;  &  torfqu'on  eft 
maîcre  abfolu  comme.  Celar  ,  on  peuc 
-  toujours  révoquer  ce  que  Ton  accorde. 
Jl  a  auffi  fait  grâce  à  SaluftiuSi  ^ 
dit  qu'il  ne  refufe^perfpnne,  &  c'eft  ce 

^  me/fait  foupçonner  que  looc  cek^ 


Di 
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neiÙùiit.  h  venit  Mt  iegiùnes  Jn  Sic^ 
Uam  ttàduceret  :  éf  frotinus  Uufum 
C^farem  ÎAtrîs,  ^oà  fi  fuUt  ^ego,, 
quod  antâ  malUm  ,.  aliquo  fropius 
accedam.  7'uas  Uttefâs  ad  eds ,  quihus 
é  te  prûJime  cênfilium  fetivt .  vehe- 
memçr  é?ijpe£i9.  Vole*  xy-i^  KaL 
Septmb. 


REM  A  R  au  £  S 

SUR  LA  XXIIL  LETTRE^ 


Trebonius  j  Chevalier  Ramaln  »  donc 
Cefar  parle  dans  le  fixiéme  Lme  dp 
ta  guerre  des  Gaules  ,  &  ou^îl  ne  hnt  pa»- 
confondre  avec  celui  qui  eftoît  Pre'ceur  l'an- 
née  précédente  >  &  qui  avoic  alors  le  Gou- 
vcf'ncmcfnt  de  l'Efpagne  tilterîenrc. 

1.  Seleucie-Piene]  Vîllc  de  Syrie  auprès 
jà^Apaméc  &  d'Aotioche  ;  elle  eftoît  ainfi  ap- 

{»ellée  du  nom  d'une  montagne  voiûne  &  pour 
a  diftînguer  de$  ftutkes  Seleucies.  On  en 
con»iptoic  jufqu*à  neuf,  donc  la  plus  confidc- 
rable  eftoit  fur  le  Tigre  dans,  la  Mefbpoca- 
mîc» 

.  3'.   rr  Mr  MuJJi  fait  irae$  m  Salu/lius.  3  II 

s'agît  ici  de  Cneîus  Saluflîus  quî  avoît  efté 
'^Qnefteuc:  4c  Bibolus  .c^  Syrie*  -  L'Hi(t#ùçA 
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fera  fujec  à  revîfîon,  Marcus  Gallius  ^ 
fils  de  Quincus ,  a  rendu  à  Saluftius  fes 


de  vos  coafeiis.  Adieu»  Le  ^inziém^* 
d'Aouft*. 


i'appeUoit  C:itns  &  afoic  co^oQrs  cfké  èa  par« 
ti  de  Ccfar  qui  le  fit  Prc'tcur  cette  année  *  &c 
l'année  fuîvante  Gouverneur  d'Afrique  5  ou  il 
démentit  Uien  -par  fa  comluke  >  toutes  les* 
belles  leçons  de  mosale^  qu'il  aroit  données^ 
^ans  fes  hîftoîrcs. 

Flatter.  CAfar.  Diâ.  Lib,  4^  AffiM.  Libm^ 
%.  €PVi  Hiftius  4$  belL  jtfr. 

4«.  Fout  fâirê  fajfer  en  Sicile  tes  legienr 
de  Cefar  2  Qui  cftott  encore  en  Afic  ,  d*oii 
il  devolt  aller  ca  Grèce  ,  &  de-Ià  en  SicUc 
joîadfe  les  legioos  t  qui  devo&nfr  s']^  €mi>afi 


quer  pottt  l'Àfiique. 


15^  L I  B  E  R  X I.  E  ff  I  s  T.  XXIV; 

E  P  I  S  T  O  L  A  XXIY. 

•  •  •■  • 

CicERO    Attico  Sai^ 

A Cet  fi  VI.  Kd.  iiuerds  «,/^  » 

qmm  ^mnti  fceUre  jampridtm 
âcce^tum  jam  abjecetâm  9  leâa  ejm 
efifiolk  gr^evijjinmm  cepi.  Tu  etfi  m» 
fotuifti  uUo  mfidt  frfere  >  u$  -  mihi 
iUam  efifiolam  non  mittem  :  tome» 
pialUm  Hon  ejfe  mifftm.  Ail  eA  mtem, 
ptét  fcnhù  de  tcjlamento  ,  vîdebù 
f^id ,  &  tjftû  medù.  De  mmmis 
fU4  fie  fcri^fit. ,  ut.  ego  éd  te  Mtu  ? 
é'  nps  rfi  quid  opm  trit  ,  utemwt 
ex  eo  ,  de  ^ho  firihis,  Uk  ai  K^U* 
Seft.  Aihenis  norà  videtuf  fore,  AduL 
té  eum  in  Afiû  dimtitur  momi ,  ma- 
xime  Phamacu.  Ltgio  x  1 1 .  éâ  qmm^ 
frimum  SuUa  vemi^^  Ufiàîhm  egtjft 
hêm  'tmm  dicitar.  JSulUm  futant  fi 

■iammmrAnH  lllum  Arhitrantitr 
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-  L  E  TTRE  XXIV. 

jMmc  année  706.  Ce  Si  U  vingt- unième 
dans  PEdititm  de  Gravi ns. 

•  « 

J*Ai  reçu  le  vingt-cinquième  d'Aouft 
vôtre  Lettre  du  dix^neuf^  La  douleur 
que  î'avois  eue  de  tous  les  indignes 
procédez  de  mon  frère  y  &  que  lé  temps 
avoit  diminuée  ^  s'eft  renouvelée  plus 
que  jamais  lorfque  j'ai  lû  fa  Lettre.  * 
Je  conçois  que  vous  ne  pouviez  pas 
vous  dilpenfer  de  me  Tenvoyer  y  ce- 
pendant j*aimeroîs  mieux  ne  Tavoir 
point  vûc.  Quant  à  ce  que  vous  m'é- 
crivez lur  lè  teftament  de  ma  femme  > 
yous  .verrez  ce  qu'il  y  aura  à  faite  ^  ^ 
çpmme|it.on  pourra  s'y  prendre.  Elle 
m'a  écrit  fur  cet  argent* ,  comme  je 
vous  Tai  déjà  mandé  ^  fi  j'en  ai  befoin,-' 
je  rne  lervirai  de  celui  dont  voçjs  me 
parlez.  Je  ne  crois  pas  que  Cefar  puifle 
être  à  Athènes  le  premier  de  Septem- 
bre. ^Oft  dit.  qail  y  aur^  plus  d'une 
araire  qui  le  retiendra  en  Âue  ^  ^  foat 
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tintufafris  i»  Sûil/am.  S€d,fi  ho(F 
fU  ejt  y  hue  vemat.  mceffe  eji. 
mdUm  iUsm,  AU^ho  enim  him  tv^" 
firent.  Nu»c  metuo  ne  fit  exjpe^^ 
àum  j  cum  reliquis  etUm  loci  gra- 
vitas hic  mifismme  ^etfmndA». 


■   ^sd  rne  mfiues  ut  ea  vfdeam- 
âd  tempM  ticcommodèm  :  fius^fem  fi 
res  paferetMf  *  &  fi  ulU  mâdû  fien 
pojpt.  Sed  m  tamis  noftris  fetutis 
tantijqfte  mfimum  injuttis  ,  nibil 
efi  ,  quod  aut  f.MfU  digmm  nohis 
4ut fimulare  pojjim^  Sullana  confers  :  in 
quibu}  émnia  génère  ipfh  prM^Urifii' 
ms  fuem»(,  mederatimte  pauU»  mùms 
temperata.  Hac  autem  ejufinodi  fisnt  y 
ut  ehJivsfiMf  )  multoque  maiim  fuûd 
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8>ut  Pharnace.  On  dit  auIII  que  la  doiû 
ziéme  légion  ,  à  qui  Sylia  a  porté  d'à;- 
bord  les  ordres  de  Ceiar  ^  Ta  chafle  à 
coups  de  pierres..  On  ne  croie  pas  qu  il 
y  en  air  aucune  qui  veuille  marcher». 
Ôn  compte  que  Cefai»  ira  tout  droic 
de  Patres  en  Sicile  y  cependant  ,  fi  ce 
qu'on  die  de  ces  légions  eft  veriuble , 
il  faudra  bien  qu'il  vienne  ici»  J  aime- 
f  ois  bien  mieux  qu'il  11  y  vînt  point;. 
J'aurois-  la  liberté  de  me  fauver  quel- 
que part.  A  prefent  |e  crains  bienr 
qu'il  ne  faille  Tat rendre  ;  &  pendant: 
ce  temps-là^  je  foufïre  fort  ici  du  mau-^ 
vois  air  ^  iaua  compter .  ksu  autres  in«- 
convcnicns.. 

Vous  m  avertiflez  de  me  ménagèi:  y 
&  de  m'accomoder  au  temps.  Je  le 
lerois  û  la  iituation  oiV  je  (uis  mé  lé 
permettoit     &  fi  cela  étoit  poffible.. 
Mais  ,  après  toutes,  les»  fautes  que  j'ai 
faites  ôc  tous  les  fujets  de  ehagrin  que 
j'ai  eus  de  la  part  de  mes  proches  ,  je* 
ne  puis  plus  ^  même  en  diilimulant  ^ 
rien  faire  qui  foit  digne  de  moi.  Vous 
comparez  tout  ce  que  feit-  Cefar  avec 
ce  que  fit  Sylla.  Il  eft  vrai  que  ce  der- 
nier ponvoit  être  plus  modéré  ;  *  mais 
iàcela  prés  ^  &  fa  caufe  ^  ôc  ceux  qui' 
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cmmbtis  fit  meHus  ,  quorum  utilitédf 
meam  juaxi.  Tu  ai  me  tamen  velim 
quam  fdpifime  fcribas  y  coque  magis^^ 
quod  pTAUrcA  ncmo  fcnbit  :  ac  fi  om-^ 
m  s  ,  tu  AS  tamen  fn^xime  exJpeûaremK 
^uêd  fcribis  ilkni  f^r  me  j^mdk, 
fore  pUcAtiorem  :  fcriffi  ad  te  antèa,^ 
eum  fiatim  ^mnto  filio  omnia  trl^ 
bui^e  }  noHïi  nulUm  menti oncm. 
Vote. 


;  REMARQUES 

SUR  LA  XXIV.  LE  T  T  R 

>,0  A  Ltttre.  ]  Celle  que  Quintus  Ciccro» 
Oiroîc  ccricc  à  Ccfar  contre  foQ  frère, K 
que  Cefor  renvoya  à  Balbus  çonr  la  faire  yoîr 
à  Giccian  ,  comme  il  paroxd  par  la  Letcrc 
fuivançc.  ^ 

1.  IL  êfi  vr/^i  qm  c€  dirnier  pouvais 
êfire  plm  m^dtri.  1  C Vft:  parler  <l*Qne  maniè- 
re bien  (bible  ,  des  prolcriprions  de  Sylla- 
«Jont  la-  cruauté  fera  à  jamais  honte  aux  Ro-' 
fpaios  oui  cq  furent  les«  MiDÎdres  ,  &  ^ui 
fcryic  Acpuia  de  modèle,  à  celle  jlcs  Ttium^ 
Tîrsr 

•  3*   MfiU  à  cela  pre's  ,  eS*  A  ^^^A  y  6* 

4êux  ^  U  fominïêup  ^  t^m  Uty  fit  hçm^ 
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là  foutinrcnt  ,  tout  luy  fit  honneur,  t 
Dans  l'état  ou  font  à  prefent  les  cho* 
fes  ,  il  faut  que  je  m'oublie  moi- mê- 
me,  4  &  que  je  fouhaite  ce  qui  fera 
le  plus  avantageux  à  tous  les  Citoyens^  f 
donc  les  intercfts.  me  font  devenus  pro- 
près.  Je  vous  prie  de  m'écrire  fouvent^ 
car  il  u  y  a  que  vous  qui  m'écriviez  ; 
&  quand  je  recevrois  des  Lettres  de 
tous  cotez  y  j'attendrôis  encore  les  vô« 
très  avec  impatience.  Vous  me  dites 
que  Cefar  pardonnera  plus  aifément  à 
jnon  frère  à  ma  confideration  j  je  vous 
ai  déjà  mandé  qu'il  a  d'abord  tout  ac« 
cordé  à  Con  èls^y  fans  dire  un  feul  mot 
de  moi.  Adieu» 


neur^l  Les  Grands  de  Kov$,c  &  les  meil- 
leurs Cicoyeos  eftoîent  dans  le  parci  de  SylU^ 
<jui  foatcnoic  l*autorîcé  du  Sénat  ,  que  Ma- 
rias &  plufieurs  JTribaas  fcditieux  .youloicnt 
àfFoiblir  >  du  moins  ce  fue  le  precezte  donc 
Sjlia  fe  ferrit  pour  attirer  à  luy  tonce  Uduto* 
rué,  '  » 

4.  Il  f^Hf  qtii  jé  m^oublie  moi'mim$^  ]  Jç 
Us  ici^  avec  'Manuce  Se  Grarvms  y  ut  oHHvip- 
cMr  mti ,  aue  te  fens  la  faite  femUent  ab- 
folttmcoc  demander. 

"  f.  que  je  fouhaite  ce  qui  fer  a*  le  ftut 
MVânPâfêH^  À  tOHS  Us  Citeytm.  ^  Gicero» 
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Tcat  dire  qu'il  ne  pouvoic  plus  fouhaîter  qud 
U  parti  <lc  Poflsp^e  fe  relevât  ,  &  qu'il  efto't 
oblige  de  fouhiitcr  que  l'on  fit  la  paix  ,  &  quc^ 
k  calinc  iâc  teoda  à  la  République  y  même 


E  P  I  S  T  O  L  A  XXV, 

Cic£iLo  Attico    s  al». 

I 

DÛtgenter  mihi  fafcicuhm  reiz 
didit  BM  tàbelUnus,  Aeceff 
enim  à  te  Utteras  ,  quihus  viderh 
vcreri  ,  »t  epijlolas  iUaj  accefenm  : 
^ftas  quidem  vellem  tnihi  num(jt4am 
redditas,  Auxerunt  emm  miU  dolo^ 
rem  :  née  fi  in  di^uem  incidiffènt  , 
qiiidq^am  mvi  amlijfent.  ^id  eniitp 
tam  ^ervulgatum ,  quam  ilUus  in  m( 
fidittm  ,  ^  genus  hoc  Uuerarum  f 
Sluod  m  .Cafar  quidem  ad  fftôj  vu 
detur  mifijje ,  quafi  quo  illiêts  impr^ 
bitate  effenieretur  ,  fed  credo  ,  mg 
mmwû  mftra  md<(  ejjènu  Nam  quod 
te,veten  fcnhti  ^  ne  îHi  ehfint ,  eï^ 
ftë  tei  mderi  ;  ne  re^aji  qtùÀm  fi  . 
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sa  dcpens  de  fa  liberté  i  Ccfar  ne  poura&c  pas 
floanquer  de  demeurer  le  maître  j  àés  qae  ceui^ 
qui  eftolent  en  Afrique  foôienc  leur  acconv* 
xnodcmeat. 

L  E  T  T  R  E  XXV. 

C^eB  U  vingt  -  denxîéme  dans  L^Editio» 

de  Grxvius*^ 

LE  MeiTager  de  Balbus  m'a  lendd 
exaiftement  le  paquet ,  dont  vous 
me  paroiâez  en  peine  dam  vôtfe  der<» 
niere  Lettre.  Je  voudrois  n'avoir  point 
vu  celle  de  mon  frère  j  cela  n'a  fervi 
qu'à,  augmenter  ma  douleur.  Quand 
éette  ^Lettre  fèroit  tombée  entre .  les 
œains  de  qaelqa\in  ,  qu'autoit  -  elfe 
appris  de  nouveau  ii  Qui  eft-ce  qui  ne 
fçait  pas  combien  mon  frère  me  hait , 
qui  eft-ce  qui  n  a  pas  vû  de  paceilles  Leo^ 
très  de  luy?  Je  crois  même  que  Cefar 
n'a  pas  envoyé  celle  d  à  fes^  amis  pour- 
faire  voir  combien  il  étoit  indigne  dus 
procédé  de  mon  firere  ,  mais  pour  ren- 
dre publique  une  aâàire  Ci  defagrca^» 
ble  pour  moL  Vous  .me  dites  que  vou&> 
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fajfus  ejl  deilU:  ^uâdqttidim  mibi  mt* 
lefium  non  ejl  :  illud  mêleSHtts ,  ifias 
im^etmionci  n»fim  mhil  valere. 


SulU  ,  ut  cfimr  ».  crds  kie  erii 
cum  MeffalU,  Curmnt  ad  illnm  fitlfi 
À  militibus  j  qui  Je  negant  ufauAm  , 
nifi  àcÉefenni.  Efgit  ilk  hue  ventei  : 
efuod  non  putahmt  :  tarde  quidem, 
Jtimra  emm  ua  facit  ,  ut  muUos 
dîes  in  oppidum  ponâp,  Phamaces  m  -. 
$tm ,  quoc^uo  modo  aget  ,  afftret  mih 
ram»  ^td  mihi  igttur  eenfis  f  Jan$ 
enim  conpore  mx  (ufiineo  grwiuaem 
hujus  câli  t  qui,  mià  lakorem  ajert 
in  do  Ion,  An  his  ilkc  euntibus  ma»- 
dem^  ut  me  excufent  ,  ipfe  aeeedam, 
fropius  f  ^uxfo  ,  étende  &  me  ^ 
quod  adhuc  fepe  ro^atus  non  fectfii , 
c.onftUo  juva  :  fçio  rem  difficiiem  efft  i- 
fed  ut  in  mâlis.,  Etiam  illud  mea 
magni  infereji  ,  te  ut  videam, 
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appréhendez  que  cela  ne  fafle  tort  à 
mon  frère  dans  1  efprit  de  Cefar  y 
6c  qu'il  faudroit  tâcher  d'y  remédier» 
Cefar  n'a  pas  feulement  attendu  qu'on  ^ 
le;  fpllicitât  pour  luy  ;  je  n'en  fîiis  pas 
fâché  j .  mais  je  le  luis  fort  de  ce  qu'il 
paroît  que  ma  confideraçioo  îj'y  eft 
entrée  pour  rien»  * 

Sylla  .fera  j>  à  ce  que  je  «^rois,  ici  de* 
main  avec  MefTalal  Ils  vont  en  dili^ 
gence  trouver  Ceiar  pour  luy  appren*. 
dtc  comment  fes  ioldats  les  ont  reçus  y 
ils  ont  déclaré  qu'ils  ne  marcheroient 
pas  qu'ils  n'cufTenc  touché  de  l'argent.  * 
Ainfi  il  faudra  que  Cefar  vienne  ici  ^ 
quoique,  fes  amis  ne  comptalfent  pas 
là-delliis  j,  mais  il  ny  fera,  pas  fi -tôt , 
car  il  marche  fort  lentement ,  &  de* 
meure   plufîeurs    jours  dans  chaque 
ville  ;  nqais  ,  quoiqu  il  puiflè  faire  , 
Pharnaçe  le  retndera,.  ?   Que  faut-il 
donc  que  je  fafïè  ?  nia  Êmtp  ne  pe'uc 
plus  s'accomoder  de  l'air  groflier  de, 
cette  ville  ,  &  c'eft  un  nouvéau  mal 
'   joint  aux  peines  de  lefprit.  Je  pQiir.^ 
rois  prier  ceux  qui  vont  trou vér  Çe^ 
-  far  y  de  luy  faire  pour  mpi  des  «xcufes 
de  ce  que  je  ne  l'attends  pas  ici, 
iji'appropher  de  Rûme.*  Pcnfez-y  ,  je 
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fe^o  ditimd  pofècero  ,  fi  U  M^àJe. 
rit.  De  tefimentê  ut  firihts  ammAi' 
vertes^ 


REMARQJUES 

SUR  LA  XXV.  LETTRE. 

•  * 

%,  1^  E  i€  qu'il  paroi t  que  ma  confidera^ 
jLJ^ion  uy  êfi  entrée  p^ur  rien^  J  Istai 

IMPSTRATIOMBS    HOSTRAS    N^HIL  VALBRB. 

C  cft  ce  qu'il  a  dit  dans  fa  Lettre  prt?ccdea- 
fc,  il  a  a'aborJ  uut   necetdé  à  fon  jiU  ^ 
fans  dire  un  Jeul  tnçt  de  moi. 
.   A.  Ils  ent  declart  q»*ils  ne  mâfchefeitn$ 
fMs  quils  n*eu[[ent  touché  de  l'argent,  ]  Ils 
vouloicnt  qu'on  payât  les  gratiâcations  que 
Cefar  leof  aroit  promifcs ,  mais  qu'il  ne  Tour 
loic  leur  payer  que  lorfqae  la  guerre  feroic 
(micrement  finie,  Lorfqu'il  fut  arrive'  en  Ita- 
lie 9  ijs  luy  demandcrent  leur  congé  ,  comptant 
que  cela  1  cmbarafferoit  fort  i  mais  ils  furent 
bien  furpris  larfqu*!!  le  leur  accorda  fur  le 
champ  ,  &  ils  fc  virent  obligez  à  luy  de- 
mander comme  une  graçe  de  le  fuivrc  en 
Afrique  »  ce  qa*il  ne  leur  accorda  ^u*aprés 
s  cftrc  bien  fait  prier, 

Fharnace  le  retardera.  3  Ciceron  Çt 
trompa  pour  cette  fois  \  cette  guerre  fut  finie 
en  cmq  jours  ,  &  Cefâr  en  rendit  compte 
au  Sénat  -  par  ces  trois  mots  ,  qui  font  de- 
Teaus  depuis  il  fameux  9  yeni  ^  vidi ,  vicim 
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TOUS  prie ,  &  déterminez- moi  j  -ce  que  • 
vous  n'avez  point  fait  jufqu  à  ^lefenc  ^ 
quoique  je  vous  en  aye  prié  plufieurs 
fois.  Je  iibai  que  cela  n'eft  pas  aifë  ^ 
mais  dites-moi  du  moins  ce  i^ui  fèroic 
le  moins  maL  II  feroit  encore  mieux 
pour  moi  que  je  vous  vîflè  ,-ce]a  avan-. 
<:eroit  certainement  mes  affaires.  Vous 
verrez  ce  qu'il  y  a  à-  faire  fiir  le  teO 
tamenc  de  ma  Eqoxux^  ^  4Comme  vou^ 
me  le  promettez^ 


Je  fuis  yenu ,  l'ai  yu  ,  j*al  yaînctt.  Il  éèa  i 
Phamace  le  Royaame  du  Bosphore ,  que  Pom«  ' 

pec  luy  avoît  l,i  ffd  pour  prix  de  fa  trahifon  ; 
£c  le  donna  à  Mtcridate  de  Pergarae  »  c|^ui 
Ta  voie  bien  feryi  daos  U  gaerre  d'Alexaa-. 
Aie.       '  • 

Jiirf.  dt  hêU.  aUx^  Sutt.  JhUj^ 
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B  P  I  S  T  O  L  A  I. 

■ 

CicE&o  Attico  Sai. 


NDECIMO   du  ffiJL, 

^uam  À  te  dijcefferam  hoc 

Unemlarutn  exarépvi ,  egre^ 

diem  e  villa  ante  lucem  : 

staue  eo  die  cogH/iiani,  t»  Anagmno  , 

toftero  Mttem  i»  Tufculano  j  ibi  uttum 

diem,  V.  Kdknd,  igïtuf  dd  cûnptu.  \ 

tum  :  itaque  utinm  cmtimo  ad  corn*  > 
'  LETTRES  ' 
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L  E  T  T  R  E  S 

DE  CICE  R  ON 


A  AT  TI  eu  S. 


LJFRE  DOUZIEME 


t  E  T  T  R  E 


Van  de  Rome  707.  fofis  le  troifiéme-  Con^ 
fnUt  de  Cefar  .  &  le  premier  de 

,  Lepidm.' 

'Ecris  cette  Lcttrcde  grand 
matin  avant  quexic  panir  <ie 
ma  maifoii  de  caa. pagne  , 
je  coinpte  qu'il  y  a  onze 
jouïs^^e  je  vous  ai  quitté.  Je  va  s  au- 
jourdr'htti  toucher  à  Anagnie  &  '  de-, 
main  à  Tufculum  ,  ,où  je  paiFerai  un 
jour  pour  me  trouver  lé  vingt- fix  à 
nôtre  tendez -vous.  Je  voudiois  bien 
Tom.  f^.  H  - 
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XII.  Epi  s  T.  .1. 
pUxum  mes  TuWa  ad  tfeulum  Afff- 
'ta  pojfim  atmre.        ^uidtm  iffum 
firibe  qitétfi  ad  me  i  ut ,  dum  cosfifio 

fin  ruliicatur  ,  /criht  ad  te  : 
tijui  inHreé  ata  ftrièes  fikfem  , 

tamen  etfi  cmtimâ  longrcffuri  fumui , 

0 

m 

Cum  tmfUcarem  hanc  efifoUan  , 
iM^ihundm  ad  mi  v^mL  mm  epijlo' 
jU  tHA  tahellmus  \  qui  leHà  ,  de  Ât" 
ticéi,  febriculfi  fiiUcft, ,  vSflde  dclm.  Se-,- 
îi^ua  ijaa  exjfe£fakam^s.tm  Lkferis 
cog9ovi  smma-  Stdijttod  firibù  igni- 
tulum  matuti»um  ^  ^gg^vr/K  Jrsf  ov  ^ 
memonoU  vAcilUn,  Ego  enim  jv. 
Kd.  Axto  éedeùm  y  vi\,  ^um$ 
qu9^  dû  vtmjjem  ytd  efi  1 1 .  Kalwd. 
Boc  igim  héchiit  nmi  mhil,  ^ii 
&[g9.  ôpfti.  £t0  epjfi4<^  ê  ftfid  » 
4âr4K^  fi^mm  ,     ganimus  qttidfitid 
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l^ovivoic.  alig:  au  plucôc  esobraÛer  ma 
chère  fille  bauer  la  piecice  Attiça» 
Mandez-moi  dé  iès  nouvelles  ;  afin  que 
pendant  que  je  ferai  à  Tufculum  ,  je 
ïçàche  ce  qu'elle  tous  conte  ;  «  &  fi 
elle  eft  à  W  casnpagne  y  ce  qu'elle  vous 
icrit.  En  attendant  ,  ou  vous  luy  di- 
•  xez ,  ôu  vous  luy^,  écrire^  que  je  la  (a« 
lue ,  aufE-bien  que  Pilra  ;  &  ,  quoique 
nous  ibyons  à  la  veille  de  nous  revoir , 
vous  me  manderez  ce  que  vous  f^au- 
rez  de  nouveau* 

Comme  Je  pUois  cet^e  Lettre  »  voa:c 
MefTager  ,  qui  a  marehi  toute  la  nuit  , 
eft  arrivé  ici.  Je  fiiis  fâché  que  vôtrp 
fille  ait  un  peu  de  fièvre.  Votre  Let». 
tre  m*a  appris  tout  ce  que  je  voulois 
fçavoiri.  Quant  à  ce  que  vous  ne  du 
tes  ^  que  fe  chauffer  le  matin  en  ce 
temps- ci.y  cela  fent  bieia  le  vieillard  ;  j 
jnauqii^âi:  de  meixiioiïe  comme  vous , 
cela  le  km  bien  davamage.  Vous 
ne  vous  êtes  pas  fouyenu  que  c'c- 
toit  le  vingt -fept  que  je  de  vois  fou- 
pet  chez  Axius ,  4  chez  vous  le  vingts 
huic,  &  çliez  mon  freré  le  jour  que 
je  doisr  artivèt  ,  .f  c*feft-à-ilure;  leVihgt- 
fix.  VoiU  tout  ce  que  j.'ai  à  vous  di- 
re. ^  je  ae .  fçaj.  riieu^  de  nAuveau.  Po^ir- 


ly.i  LiB*^  XIL  Epist.  L 
^tii  ^qu^habet^  etiam  fi  nihil  fu^r 
•êji  y  coUocfàtione  ipfa  fu^vitatem.  \  \ 

.a  Confabuhtio. 

,  ÎIE  MARQUES  : 

•  r 

»  •  .  ■         »         ■  • 

LA  d^f^î^^  Lettre  dii  Livre  précèdent e^; 
de  la  Hn  d'Aouc  «  bu  du  commencement 
(le  Septembre.  Cefar  arriva  peu  de  temps 
a{>ré6  en  Italie  >  Ciceron  alla  arec  luy  à 
JR^oifie.  Cefar  partit  i  ïx  fiir  de  Decdinbrê 
^Qur  paflcr  en  Afrique»  Les  rînq  premières 
Leccics  de  ce  Livre  ont  ^fte  cerises  peuJanc 
la  guerre  qu*il  y  fit  CotiSic  les  \e(tcs  du  parci 
4e  Pompée.  La  première  o*â  efté  ccirî-ce  que 
Ters  te  moi^  de  Mars  jou  d* Avril  ,  ce  qu'oa 
J>cut  conjeilurer  de  ce  que  die  Ciceron  que 
îc  chauffer  alors  le  ipacin  ccli  (cntoit  le 
VîeHlard  ,  &  auflî  parc'e  qu'Aciîcus  n*auron: 
4>as  envoyé  dan»  le'lbr^  dé  lliivtr  i  la  c^Mt^ 
pagne  fa  fille  qui  avoîc  ,cttc  malade.- 

U  A^^g^^^^  Capitale  dçs  peuples  nommex 
llernici  5  elle  a  confcrvé  fou  nom  ,  &  elle 
efk  à  do^ze  lieues  de  Rome  dans  l'Etat  de 
i'EgUfe.  ^  V  ^  '  -,  ■  .  '  : 
é  i  %^  Çe  qu'elle  <u0us  ccn^e.  ]  Quip ,  gxjl^ 
Ri4TvC?4rrir^  fe  dit  pcpprcmcQC  de*  oifcaux-, 
gc  convient  fort  au  petft  babil  de  cet,  xnfanjt 
•qtiî  cftoît  fort  fpirîtuclle. 
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«poi  donc  écrire  ?  Pourquoi  ?  &  lorfque 
nous  caufbtis  enfemblé  &  que  nous  Aou^ 
difons  tout  ce  qui  nous  vient  à  la  bou<* 
che ,  cela  ne  nous  araufe-c-il  pas  agrea^^^ 
blenient  ,  quoique  nous  n  ayons  pa^ 
^and'chofe.à  nous;  dire? 


^éU  fentbién  U  ^ieilUrJ.  ]  lG^tcui.Ti'M  ma-* 
tUTmuM  fubaud.  yffcrr/jtir.  lî  faudroît  avoî^ 
la  Lettre  d'Attîcus  pour  eftrc  fur  ici  du  vé- 
ritable lens.  Celui  j*ai  donaé  à  ces  en- 
droit  àvcc  la  plufpart  des  Commencatenrs 
eft  du  moÎDS  très  Dararel  y  ic  {c  lie  trés-bicA 
avec  ce-  qui  fuîr.  '  .     .  , 

4-*-j^^  ie         ^uê  je- d^s  ^fiuper 

ebe^  Axius  3  iv*  Kau  Axio  dcdb&am  fupp. 
éfiemj  convme  dans  1^  Lettre  fuivaDte  ^  diip^ 
Tyrarinioni  conJlitHemus,  Ciccron  avoir  donc 
pris  jour  avec  Axias>  apparemment  pour  foa* 
jp'fi^  clicz-Ittf*-  ...  - 

5,  Et  che^  'mên  freti  l  le  jour  ^ûe  jé  dois 
Mrriver  ,  c^eft  i-di^  le\  J  Je  lis  îcl  avec 
les  anciennes  Editions  Vé  Kal.  Maauce  a 
corrigé  ii.  Kal.  aiio  dit-iLque  '  les  jours  fe 
Vivent,  ie  &7«  chez  Àxtus,fe  &S.  chez^Attî- 
CQS.y  .fc  le  chez  fon  frcre  ;  maïs  il  n'îi 
pas  pri$  garde  que  Ciccron  difawt  qu*il  iroic 
çKçl  fdà.  frcfC  it  /our  qu'il  arrîv croît  ,  U  a" 
4i\.-y:  ailet  âV^atifi  que  d^aller  cbec  .A^ius  &S 
chcx  Atticus.-  De  plus  Ciceron  die  au  com- 
mencement Je  cette  Lettre  ,  qu'il  arrîveioîtr 
le  i6.  !l  alla  donc  le  x5.  chez  fon  frère  ^ 
Mn  pas  ie       L*autorici^  d^an  des  Manufcrics^ 

H  iij 
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de  fiofiils ,  n  cft       fi;ftrce  ^qc  cette  preuve^ 
Corradus  voudroic  qu'au  commcaccmcnc 
cette  Lettre,  oa  lût  ii.  Kal.  au  lîeu d*ç  r.  JC«/r 
mais  fi  Ciccroa  ncftart  surrifé  que  le  , 
comment  aoroit-ii  pâ  aller  k  17  chez  Axîusf 
8t  1  e  ig  chez  Atticus?  Le  même  CorraduSr 
croit  qu'aprds  (Ui^rt^m  on  pourroît  fous  ca- • 
tendre  Imerss  »  mais  ce  fens  n  eft  pas  fou^ 
tenable.  Cpmitïçnt  Cîceron  auroît-îl  écrit  à 
Ibn  frerc  le  joar  de  fon  airivée  2-  juo  aie 
mjfem.  De  plus  I  eccte  Lettre  cft  da  w 
du  24*  Ciceroa  n^auroU  d^ac  pû  écrire  ces. 


iâââiiliâ 
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EP  IS  TOLA  IL 

CiçbroAttjco  Saw 

H/^  fumms  umen  Mureum  fe^ 

tum  vtvum  m  mmus  milhum  , 
«wv^-i  ddaias  in  Vticam  reflutu  hoc  ^ 
Fmpemm  no»  tomfmn  ,  nec  in  Bd* 
karibus  omnim  fui^e  ,  TMiau$^ 
âffimai^  Sià  attÛ^r  nuHm  ni  <}uifi 
quam.  Habes  ftta  ,  (km  tu  d>tt , 
cuti  fftut.  Jjidi  iatere»  Prxnejle^ 
Ai  Hirtim  ,  ^  i^i  omnes.  Et  gftii: 


V 
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frétcndiiës  Lettres  du  %7^%  Hip,  que  U 
mois  précèdent  5  8t  il  dît  au  coltiintfcôeincnt 
4e  ccitc  iettrc  ^vti\  n'y  avoit  qu'onze  joursr 
quil  aTOÎc  quitté  Atcicus*  Tout  ceci  cft 
petite  importance  ,  »  ne  merKoïc  pc»c  cftre 
pas  uiTc  fi  longue  Remarque  »  ittaîs  d«At  fe* 
cndroiis  ou  je  ne  fuis  pas  de  même  avis  que 
hs  habites  Cemmcntaicurs  ,  je  mc^  croîs  obli- 
gé* èB^cnîrc  compte,  &  à  faîtt  voir  que  d«* 
les  plus  petites  chofcs  ,  je  ot  »€  d^efmitiif 
pas  à  l'ivancurè  j  &faDsanfoir  bica  peiic  coûtes 
its  differtece»  rai&na* 


LETTRÉ  IL 

'  Adime  Anné^  7  <^7^ 

IL  coure  bien  ici  uâ,  bcuic  ^  que 
Murcas  a  péri  fur  mer  ;  *  qu*Afï- 
nius  ?  a  été  pris  par  les  foldacs  du 
parti  de  Pompée  ,  que.  la  même  tem- 
pête a  obligé  cinquante  vaiflfeaux  \  re- 
lâcher à  Ucique  y  4  qu  on  ne  fçaic  .oi\ 
eft  Pompée  ,  ^  &  qu'il  n  a  point  été  . 
dans  les  Ifles  Baléares  *  comme  Pacie- 
tas  7  Tallure  j  mais  ce  font  des  bruits 
vagues  &  fans  auteur.  Voilà  ce  que 
i  ou  a  die  à  Roxne  depuis  que  vous  cii 


Digitized  by  Google 


i7<j  L  I  B  E  B.  Xir.  Epis  t.  Ifi 
dem  luà  Mes  0^0,  c^a  ccn^  '(  qu^ 
ÂeltcU  ?  m  initrcA  fortajfe  tranja^a 
tfi,  0  miras  homnes  !  4/  Balhus 
^dificat  :  r)  yùf  aura  fitMt  i  a  fV- 
fum  Jî  quaris  ,  homini  non  re^a  y 
fed  voluftatia  qumnîi  nonne  ^tCm^ 
ratf  ^  Tu  intereA  dormis-^  jam  expli. 
candum  efi  <!s>^CAmct  ,  ^  ^  ^«/^ 
_(i[iurui  es.  Si  quxris  quid  futem  , 
ego  fruefum  futo^.  Sed  quid  multà  ? 
%êm  te  VidtU &  qùidem  ,  ut  Jpe-^ 
tê  ,  de  via  reStà  adme,  Simulenim 
&  àiem  Tyranniem  Mnfiitmmtn ,  cfe- 
fi  quid  aliud. 


I 


«  QuJd  eaîm  ilU  cor»  eft^ 
*  Vîtà  àfta  eft; 
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êtes    parti.  Cependant  on  célèbre  des 
jeux  à  Prenefte.  8  Hirtius  9  "y-  eft  avec 
les  autres  amis  -  de  Cefar  ^  &  ces  jeux 
dureront  huit  joiirs.  Que  de  feftîns , 
que  de  parues  4e  plaifir  !  &  pendant 
ce  temps-là ,  peut-être  que  tout  eft  <lé* 
cidé  en  Afrique.  J'admitc  ces. Meilleurs; 
pôur  Balbus  ,  il  bâtit  toujours  à  boa 
compte  )  qu'eft^ce*  que  touc  cela  luy 
fait }  Si  vous  me  demandez  ce  que  j'en 
pfenfe  ,  n*eft  ce  pas  une  vie  bien  rem-  ' 
plie  ^°  pour  un  .homine  qui  néglige 
la  vertu  ,  &  qui  ne  fè  propofe  d'au*  ; 
tre  fin  que  k  plailir  î  Cependant  vous  ' 
vous  endormez  -,       il  faut  fçavoir  à 
qvioi  §*en  tenir ,  &  voir  quel  parti  vous  ' 
voulez  prendre  j  fi,  vous  me  demandez  , 
mon  'avis ,  je  .vôus  dirai  que  c  ett  bien^; 
fait  dç  jouir.  Mais  en  voilà  aflez  ,  auHî*'^ 
Uicn  je  vôUs  verrai  bieh-^tôt.  Je  compte 
que  vous  viendrez  defcendre  chez  moi 
nous  prendrons  un  jour  pour  eijten*' 
dreTyrannion  ,      &  nous  nous  di-^ 
rons  tout  ce  que  nous  avons  k  nous; 
dire. 


»» 
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R  EMA  R  QJJ^S 

SUR  X  A  II..  L  E,T  TRE.  ^ 

I 

i.T  ri  cûun  bfim  ici  »»  htm.  \  Hjc  ruko^. 

Xrbs  tamen.  Ce  tamen  pcuc  avoir  rapporc 
à  ce  (ju'Accicus  aroît  écviz  à  Ciccron  qu'il 
emyoït  qu'il  0^y  avoti  tiên  dt  omvcaa  »  ott^ 

^rnî/^  vagues  &  fans  auteur.  Hic  ruuoris^ 
TAHSN  fignific  denc  il  cft  bîea  rraî  qu*îl 
coarc  Ici  un  bruit  àcc*  mais  cè  font  des  bjruics 
vagvies.  Oto  ne  laifle  pas  <b  icower  «tes  exem- 
ple s  de  Lettres  ofA  cochmeneenc  pâr  tamm^ 
fans  que  cette  particule  foîc  alors  adverfati^ 
n^e  pour  me  fervir  des  termes  de  la  Gr.am« 
inaite,  Epilt  r^-  ÏAh.  Tarn.  Tamen  mm^ 
Û$M  non  ditjctttk  ^  vous  efttt  donc  caajoors^ 

m^liicicux.  '  '  . 

Xn.  £ue  Muncsês  a  péri  fur  Mer.  ]  Statîus»  . 

'  MuFcns  Lieménanr  de  Cefar^  La  nouvelle  de* 
£i  mort  fe  trouva  fiuffc  5  ear  îl  fervît  contrer 

'1»  fil$  de  Pompée  dans  la  guerre  d*Efpagnc.. 
Il  ;fi>t  Préteur  en  708.  &  Taonféc  fuivaoïe  Gou- 
▼ernenr  de  Syrie.  Apx<fs  la  mort  de  Cefar  il 
fe  joigntt  à  Cadtus  ,  quL  luy'  donna  le  Com- 
mandement de  fa  flore  j  &  après  la  ba^mlJe- 
de  Philippes  il  paiTa  en  Sicile  ,  où  Sextus^ 
pom peins    à  qni  ^1  .devint;  fufpcâ?*  9  le  fit- 
mourir* 

Cdf.  Lib,  3,  de  belU  civ.  Dio  Lib.  4^» 

VêlU  Wanxt.  Lib.     jâ^^ian.-  Lib.  fj,  fiviU. 
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Î\  ^AjintHi^  Plus  coDim  fous  le  nom  <U 
lion«  Il  euoic  d'iule  Êiiniile  obfeare  ,  & 
«•ëicya  par  la  faveur  de  Cefar  ,  à  qui  il  fut 
'  toujours  fore  accaclW.  Il  avolc  eftc  Trlbpa 
rannde  pr^ccdcxuc  i  &  fuc  Coafttl  fepc  années 
après.  Il  eat  dépuis  l'hoMcar  da  THomphe 
pour  avoir  pris  5alone«  Il  cftoit  (Souverdeiu: 
de  l'Bfpagac  ultérieure  ,  lorfquc  Cefar  fuç 
tuè.  Il  y  combacic  arec  dcfavantagc  contre 
le  fécond  £ls  de  •  Pompée  ,  ic.  fç  joignit  à' 
£cpidus  &  à  Ancoine  après  la  bataille  àt 
Modcne,  Pollîon  fc  rendit  fort  célèbre  par 
ion  cfprît  &  fes  difFvrcns  talens.   Il  cOioif^ 
.  Orateur  ,  Po&e  ^  i^iftorîeo*  Il  fie  des  f  ri-» 
gedies  qiii  ne  fooc  pas  .veaaës  jufqu'à  noas% 
Si  l'on  en  juge  par  toutes  les  autres  Tragne- 
dies  dts  Auteurs  Latins  j  on.pcuc  plus  aiiéf> 
mène  fe  confoler  dç  cette  pcrtc.^  (|ae  de  celle 
de  foo  Ht ftoire  des  guerres  ciriies  de  fon 
temps  ,  où  fouvcnt  il  n'eftoîc  pas  d'accor<Ç 
a^cc  Q^l'Av.  Il  préteodoit  que  fes  Commeq- 
Mires  n'ellolcDr*  ni  exacts  ni  fidèle^  ,  A^M' 
avoic  écrie  trop  legeremettt    fur  la  fby  a  au- 
trui ,  toutes  les  affaires  où  11  n'cftoic  pas  ecç 
pcrfonne  >  &  que  dans  les  autres  ,  il  avoit 
frittvcas  éctii  contre  la  vérité  ,  oa  a  dcfleitt 
ou  parce  ^ue .  fâ  mémoire  oe  luy  ^aroic  pas* 
efté  fidèle,  p-çHtâ-Ajinii^  ftifum  diligenfer  ^ 
fAfumqut  intigra  ^erètate  compojifos  futut^. 
êum  CAf^x  pl*t^i^9  y  C^  qtéA  fâr  sUos  sraM 

ipcnfulufy  "Vêi  êttam  mêmoria  Upfus  y  ferpe^^ 
tsm  ididêrit,  Sucton.  Jul.  Voilà  une  2cc\iL 
fiition  b:en  hardie^  &  quoiqu'on  fçachc  d'aiU 
leurs  C|ue  Pollioii  outroic  la  Critique  »  cela  ne 
HSM:.p:k  À^l^  tk  ft^plOlie  ^oids  danvl* 
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bottclie  ct^un*  homme  qui  avoir  coûjoitrs  ttké 

attaché  à  Ccfar,  Il  paroît  même  que  ceuJt 
qiii  ont  ccrit  depuis  Ccfar  ,  TH^iloirc  des 
guerres  cîtIIcs  de  Rome  ,  n*ont  pas  regardé 
les  Commentaires  comme  des  Mémoires  en-* 
ticremcDt  fûrs  ,  puifqu'îls  sVfi  font  fouvene 
(fcartcz.  Mais  il  feroit  curieux  de   voir  ca 
dc'taxt'  toàs  '  les  endroits  où  PoUion  Auteur 
contemporain  y  trouVoit  peu  d'exaâitude  ou 
peu  de  fmçerÎDé.  Il  n'cft  pas  extraordinaire  de  " 
voir  des  Auteurs  de  difFcrcns  partis  ne  pas 
convenir  fur  les  mêmes  faits  3  mais  que  ceux 
qui  avoiem:  les  mêmes  intercfts  ^,  &  qui  onr 
vécu  en  même  temps  conviennent  fi  peu,  rieil 
fie  confirme  mieux  Tîncertitudc  de  l'Hiftoirc. 
Nous  avons  quelques  Lettres  de  Pollion  danS' 
le  dixième  Livre  des  Familières.  II  écrit  k 
Ciceron  comme  sll  avoir  t&é  de  fcs  amis  $ 
inais  aprcs  fa  mort  ,   il  fc  déchaîna  fort* 
contre  luj,  &  n  oublia  rien  pour  diminuer  la- 
Réputation  que  fon  éloquence  luy  ayoic  ac* 
quifc  ,*  ce  qui  ne  lervît  quà^  faire  voir  Itf 
îaloufie  du  Critique.  CVft  ce  mèhic  Pollionr  - 
qui  prétcudoir  que  le  ftilc  de  Titc-Lî?c  fc 
fcntoit  de  fon  païs  ,  &  qu'on  voyoit  bien  qu'il 
tftoît  né  à  Pâdouc  ;  ce  qtte  les  plus  fins  Cri- 
tiques  de  ces  derniers  temps  '  n'y  pourrotcnr 
pas  rcconnourc  ,&  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne 
fcaît  parfaitement  que  la  langue  de  fon  païs- 
Follion  eût  beaucéup  de  ci'edit  fous  Auguftfe.* 
Horace  &  Virgile  lay-feifoicnt  fort  icur^our  ^ 
&  c'eft-  fur  tout  par  ces  deux  grands  Pôëtcs  > 
que  fon  nom  cft  paffé  à  la  pofterité.  Le  pre-  - 
Wîer  iuy  adreffe  la  première  Ode  du  fécond' 
Livre  ,  oû  il  parle  de  fon  Hîftoîre  &  de  fes-^ 
Tragédies  i  S^lc  licoad  fit  ^our  la.aaiflace*^ 
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™  fils  de  Pollîpn  ,  fa  quatrième  Egîo^ue  ov\ 
l'exagération  poétique  cft  pouffcc  aufli  -  loia 
qu'elle  peut  aller.  Virgile  promet  de  (î  graml» 
biens  â  la  ccrre  par  la  naîfTancc  de  ce  fils> 
que  pluficurs  Auteurs  Chrccicos  ont  cru  qu'It 
avoir  copié  les  prétendues  . Prophéties  de  la 
Sybillc  fur  la^naiflance  de  JbS'US  C  HRi^r, 
Mais  il  oe  faut  pas  prendre  Ci  fort  au  fericur 
les  flatcrîcs  des  Poëres  ,  nî  leur  dcmaoder  un 
compte  û  cxad  de  ce  (que  la  fougue  pocti-^ 
gue  leur  in(pire«^ 

Pûrphiir.  in  Qd.  Horuf.  t.  Lib.  i.  VeS^ 
PAUrc.  Libr.  z.  Senec.  Lib.u  fui^f.^mtïU 

« 

4.  Vtifue  ]  La  vîllc  la  pins  confidcrable*' 
ic  TAfrique  depuis  la  dcftrudion  de  Cartha^ 
ge.  Le  parri  de  Pompée  en  efkoit  maitre , 
Caeon  y  commandoit. 

r.  fluyn  ne  f^e^it  ou  efl  Pompée.  ]  Apre's 
la  bataille  de  Ph  irfale  il  cllo't  paffé  en  Efpa^ 
goe  ,  &  il  en  eflolt  parti  depuis  peu -peut 
aller  joindre  Scipton  tn  Afrique. 

Ifles'  B^U^fês  *)  Dans  la  Méditerranée 
vis-à-vis  la  côte  d'Elpagnc  à  prefcat.  Ma^tr 
que  &  Mioorqae. 

7.  PMêtm  ]  L»€iH$  Jiâliiii^  i\  eft  appelle 
Patiecus-  dans  la  dix- huitième  Lettre  du  fcxié- 
me  Livre  des  Fam.  &  dans  THiftoirc  de  ht 
guerre  civile  d'Efpagnc.  Il  eftoit  EfpagQol  ^. 
ëè^  c'eftbic  apparemmem  Cefar  qui  Tavo^  fair 
Citoyen  Romain  y-comme  il  parent  par  le  nom* 
ié  jmUus  qu'il  avoir  pris  ;  car  les  Etrangers  , 
à  qui  Ton  accordoic  le  droîc  de  Bourgeoific  ^ 
prcnoîent,  le  nom  de  famille  de  leur  Patron*  ! 

S  PrAnefii  3  Ville  du  Latium  aflcz  prés 
ie  Tttfcnlum    fànseufe  par  fts  fom  3c  pai: 


V 


le  temple  de  lâb  forcune  »  à  prefeDC  Paleflf  îd^;* 
Uinius  y  eft.  \  Oa  voit  par  là  <{.o'il  ne' 
foivic  point  Cefar  en  Afrique  ;  aînfi  ^  fi  cVft 
lay  qui  a  écrie  THiftoirc  de  ccrrc  guerre  ,  il 
tt*a  p  u  en  parler  cottimc  céniota  oculaire  ,  Ce 
ditninttc  beaadoiip  de  fen^  autorité 
ro.  K^eft'CB  pas  tm»  n>h  U09$  rmpth.  ] 
Nonne  ^ÇlarrcLt^  G'cftoic  un  mot  dont  fc  fer- 
Toienc  les  Epicofiens  pour  marquer  qu'il  ny 
•voit,  que  «cen^  qiii  fe  iivroicnc  au  piaifir  ^ 
q4ii  fçuffeDt  joiiir  de  la  rie.  Seneqife  parlû 
d'un  Epicurien  qui  aprcs  avoir  fait  la  dcbau- 
che  fe  fjîibic  porxcs  dans  fa  chambre  au  mi*' 
lieu  d'une  rraupe  d*autlres  débaucher  <|«î^ 
chantoieot  ce  mot 7?r  m  cubi€»lmm  fire-- 
batur  ut  inter  plaufus  exoleiorum  hoe  ad 
jymphoniam  cancre/m  ikQtmrat.  Ciceron  dit 
quelque  part  ^  quundû  nifu^mus  quaod  joui- 
fons-BouS'  de  la  vie  ?  &  nous  difons  à  peu: 
^rcs  daas  1&  même  fens^i^^  n'efi  fas  viutê^ 

* 

EPISTOLA  III. 

CiGEILO  ÂTTICO  5  AL. 

J 

UJ)ium  u  futé  mimét  iiamlum' 
ejje  quam  me  :■  &  ,%fi  uterque 
mjtrum  cjl  ali^juando  adveffus  dU* 
quem  >  if^ter  ncs  cette  num^uam  fté^ 

mts\  Audi  îgiiur  me  hoc  dyonikùrcùç  ^ 

n  Sine  fuco* 
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que  celé^  S' comme  les  Grecs  dîibieat  iZlmtê^ 

!!•  Cêfindffnt  'Obus  vous  êndarme^,  ]  Cî-^ 
ccron  plaîfancc  ici  fur  ce  ^u*Atticus  cfVoir 
Epicariea  plûtôc  en  fpcculatioa  que  dans  U 
pratique'  y  tt  far  ce  qu'au  lieu  ae  pafler  \9 
y\t  iaiifr  les  plaiitrs  ,  il  eftoît  tour  occupé  da 
fcs  afFaircs.  Ciceron  rcrhortc  à  agir  confç- 
q[uemmeoc  »  &  à  joilîr  de  la  volupté  puifqu'il 
croyoic-  mie  c'cftoic  le  ibuverain  bien  ^  parcer 
^il*oii  D^eftoit  heurcQx  cpie  pai^  la  )ousflaoce  : 
comme  il  dit  ailleurs  en  général  ,  qùc  Tort' 
n'eft  heureux  que  lorfqaou  ioiik  des  biens  que 
ton  poâède  yMétm  fMii  bpnn  ofomt  ^ 
ftMtUf  qui  het^tHs  efi^  u     N'at,  Dei«  104» 

it.  Nout  prendrons  un  jour  pour  entendre' 
TirAnnion  ]  Qui  detoit  Icox*  lire  un  ouvrage 
qu*il  avoir  compofé ,  comme  on  le  verra  daasv 
la  fixiéme  Lettre  d^  cç  Livre.  Nous  avons- 
parlé  de  Tirannion  fur  la  quatrième  Lettre  4tt« 
.quatrième  Livr«  Keun»  5* 


LETTRE    II L 

t 

■  « 

5 E.  erpis  qu'il  Q'y  .  a  que  vous  au^ 
monde  qui  foyez  moins  Homme  à 
pomplimens  que  moi  i  &  fi  nous  en* 
faifons  quelquefois ,  du  moins  nous  ne 
nous  en-faiions  jamais  Tan  à  laucre» 
£coutez.  donc  ce  que  je  vais  vou^  di« 
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dtcefîtem.  Né  vtvam ,  mi  Attiee  ,  fi" 
mi  ht  non  modo  Ti-'j^ttUmm  ,  ubi  ce^ 
Hroqui  Jum  Linriur  ,  jed  (AXKapatvr 
vSi7oi  ^  tdnti  jant  ,  ut  p/e  te  fim  to- 
us dies.  ^uare  obduretuf  hoo  tfl- 
duum  ut  te  ijuo^ue  ponam.  i»  eodem 
J»a9a  ^  quod  tia  èji  fnofe^o,  .  Sed 
velim  J^ire ,  hoàiene  Jlatim  de  AuBto*' 
ne  ,  mt  quo  die  ventru.  Ego  f»e  ' 
terea  cum  Hheilis»  Ac  mie  fie  fero  Fem 
mnii  me  hifibmm  non  hakeré.-  ; 

«  Bcatorani  iafolar»'' 

k  Affêau.  -  , 

Sed  tamen  ne  nihil  de  rè  ,  Homen 
ilUid  quod  à  Cdf^re  ,  tfeis  habet  cùrù 
^imés  j  âut  emtiomm  ah  haflA>^ 
f  perdere  mah  ;  ttji ,  pâtit  turpitiê^ 
dimm ,  hoc  ipfum  puto  ejfe  perdere  ) 
Aut  delegationem  à  mancipe  ,  annuA 
die  ;  (  cjuis  erit  ,  cui  cr^dam  ?  aut 
quandê  ifte  MHonù  anims  tmiet?  J 
Mt  VcSlmi  Cônditionem  femijfe.  crx,e. 

^  ig^tur*  Ae  vcreor ,  ne  ijie  jdm 
Au5îiùnem  mllm  faciat  ^  Jed  ludis 

s  Coniidcra;  - 
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re  ,  &  prènez-lc  à  la  lettre  ;  que  je 
lïieure  ,  mon  cher  ,Atcicus  ,  (î  je' 
ne  dis  pas  Tufculum,  quoique  je  m'y 
piaife  fort ,  dis  même  les  Ifles  for^ 
lunées  ^  me  plairoienc  .aflcz  pour  y 
paflèr  fi  long  -  temps  fans.  vous..  Pre- 
nons donc  patience  encore  ces  trois 
jours  ;  je  ne  doute  point  qu'ils  ne  vous 
paroilFent  aufîi-lon^s  qua  moi.  Je  voo. 
drois  Bien  fcavoir  aujourd'hui  des  nou- 
velles de  cette  vente  j  ou  bien  vous 
m  en  apprendrez  quand  vous  viendrez 
ici..  En  attendant  y  je .  m'amufe  avec 
mes  livres  j  mais  je  fais  fâché  de  aa« 
voir  pas  l'Hiftoire  de  Vennonius.  *  ^ 
Pour  vous  dire  un  mot  de  mes  affai- 
res ;  j'ai  trois  moyens  pour  être  paye 
de  ce  que  me  doit  Çefar.  I^e  premier, 
c'eft  d'adieter  le  bien  de  quelque  proC 
crit  9  3  mais  j'aimerois  mieux  tout  per-« 
Jre  'y  Se  outre  que  cela  feroit  honteux 
pour  moi  ^  ce  feroit  perdre  en  efiFet«  4 
Le  fécond,  c'eft  d'accepter  un.tranfport 
fur  quelqu'un  qui  achètera  ces  biens  v' 
&  qui  me  payera  au  bout  d  un  an 
mais  fur  qui  un  pareil  tranfport  pour« 
roit-il  être  bon ,  r  &  ne  feroit-ce  pas 
•  me  renvoyer  aux  Calendes  Grecques  ?  ^ 
Lq  (roificme  ,  ceft  de  me  concenteJ: 


LiBBH  XH.  Epi  s  T.  IIÏ. 
faBis  ktvV^  *  fiâffiiiù  eurrât  ,  ne 
taiis  vit  àAo^^nG^.  ^  Sei  f4t?inott.  ^ 

a  Plaufuî* 
b  Ncgligat». 
■  «  Curaccrir. 

REMARQJJES 

SUR   LA  IIL  LETTRÉ, 

•I.T"  Es  Ijles  fhftHTjees  2  Aocrcrnenc  les  Ci- 
-  j  <jui  furent  nomméct  les  Iflcs  foiv 

tuiiiHrs  ou  les  Iflc»  des  Biea-hrareux»à  cmSr 

^  de  leur  fertiUcé  te  dea  autres  mervcillte  ^/tto^k 
en  conçoit*  Les  Anciens  q  en  ont  eu  qu'une 
eonnoiffancc  fort  coDfufe  8:  mêtée  de  beâu- 
COJBp  de  fables  >  ce  qui  fàifoit  croira  à  bîète 
dfit  gens  (ju'ciles  cftoiene  k^Jigiaairet.  (n 
un  François  nommé  Bethcncouvc  qt>i  s*yéca« 
blic  le  premier  dans  ces  derniers  cca}^S|  l'aft 
de  Jssus'Christ  140^1. 

i.  Je  fms  fâché  dt  »*M  voir  pas  l'HijfûU 
rc  di  Ve^nnnmt^  j  Apparemnicnc  qu«  Cice« 
yon  n*avQJii  pas  encore  lu*  cette  Hîtlolre.  A 
li^cn  eut  pas  fi  bonse  opînio»  après  l^avoif  luè, 
ïl  dît  ailleurs  que  cet  Auteur  cftoîc  étriti^^cr 
dans  l'Hiftoire  ,  exulem'  m  bifi^ria,  Aufli  cft'^ 
il  demeuré  dans  l^ob&urîié  >  <c  a*câ;  t%mm 
<^ue  par  Ciceroiu 

Lib.  I.  de  Leg.. 
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comme  Vedenus^de  toucher  la  moitié 
argent  comptant.  T  Penfez-y  je  vous 
prie*  Je  crains  même  que  celui  qui  e(£: 
chargé  de  cette  vente ,  ne  la  fafle  oonUy 
&  qu'il  nWlle  à  Çretiefte  à  la-  nn  des 
jeux  y  pour  f^ire  donner  des  applau^  i 
"  '  Miil^imns  à  celm  qtû  <  ks  donne  ^  de 
peur  qu'un  fi  grand  perfonnage  ne  re- 
çoive pas  rhoimeur  q^u  il  mérite  j  mais 
HOtts  y  peni«rons«. 


}i   L#  pêmier  ^  ceft  d't^chenr  U  tien  Jt 

r^lM  ffffifiK  1  Ç'eft  Z'àifC  de  qucIquW 
:ettx  que  Cefar  ivoxi  Ikinnls^  ou  qui  ^toient 
morts  les  armes  à  U  maîa  contre  luy  ,  BC 
'  donc  il  avoit  coDfifqu^  l^s  bjeos  que  i'oa 
tendob  à  Pencdov  D«  cette  mamere  ,  Ciee«- 
ron  fe  (ereît  pay^  par  fes  mains ,  for  le  prix 
du.  bien  qu'il  auroit  acfaeté. 

4.    Outre  qjéâ  cil0  ferûh  honfet^x  peur 
'   moi  0ê  fifûii  f$fA$  -em  j^JffU  1  C'cftpit  une 
diofccres  odféafe  ,  far^tonc  pour  ccur  qui 
avoicDt  cfté  da  parti  des  vaincus  ,  qae  d'a- 
cheter le  bien  des  profcrîcs.  D'ailleufs  ,  fi 
;€ofac  ¥i^aic  à  mqorir   au  c^a^l  y  eât  quel» 
^ue  rerolution  d'ansf  laKepublique  ,  on  devotr 
bleu  s'attendre,  que  ceux  qui  cuoient  bannis  , 
te  Us  enfans  do  GCi»<|tti  eflioient  mous  »rca* 
areroiênt  dtn$  leurs  biens.  Ainii  cette  (bné 
*d^acqtiifitloki  ne  pouToit  eifare  ta  honorable  » 
mi  râre. 

f.  Mékis  fur  fui  ufk  pursiL  itMflùst  pour* 
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toit  ilêfirt  bonf  ]I1  D*y  avoit  qae  aescrea* 
mes  cle  Ccfar  qui  achecafTeoc  ces  biens  àc4 

profcrits  ,  &  îl  n'cftoît  pas  aîfe  a^ors  de  fo 
faire  payer  de  gens  qai  effcoient  fouceDUS  paff 
celui  qui  aroïc  uo  pouvoir  abfolu.  ^ 
^.  K'efi-ce  fa$  me  renvoyer  aux  CMÎéndei 
Grecquesf'\  A  la  Izztrc  ^  quA7id  viendr/i  cett^ 
Année  de  Meton  ^  Aftronôme  AchéuieD  qui 
itiventa  le  Cyele  de  dix-neuf  aosr.^.  m  boniD 
defquels  la  Lone  &  lé  Soleil  fc  réprouvent  au 
ir.èmc  point  ,  du  moins  à  ce  que  croyoîcnd 
Tes  Anciens  ;  mais  les  Modernes  plus  cx?£i^ 
oncrecODOU  qu*il  y  avoit  une  différence  d*une 
heure  ij.  minutes  &  jx  fécondes.  Ce  Cycle 
dccfîx-trctrf  «B» cVft  ce  quVn  appelle  dans 
Dotrc  Kilencirîer  le  nombre  d'or.  Du  nom  de 
.rinventeur  de  ce  Cycle  vint  rexprcffion  pfo- 
terbiale  ^  hîifonis  éinnut  ^  pôtir  marquer  vat 

0 

E  P  1  S  T  O  L  A.  IV. 

Cic£RO'  Atti ^  O*  S  Ali#* 

OGrataf  Hms  mihi  jucundafque^ 
litteras  !  quid  qftdris  ?  uHHu^ 

tM  ejl.mihi  dicsfefius.  4ng(hâf  mijf^r 
^uûd  Tiro  àfîpîv^îçipov  ^  te  Jibi  e^c 
vifum  dix^nt.  Addam  igitf^f  ^ 

m  Rubicaadiofwu  ^    .     •  v 
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8c  qui  cil  fondée  fur  ce  que  les  Grecs  ne 
compcoienc  poinc  par  Calendes.  Succone  rp- 
inarque  qu'Augufte  (e  fcrvoic  fouvenc  de  cette 

•  m  ■ 

Non  snn^s  lon^or  ilU  cfi 
Àhicd  pitm  dèSi  cçiUgit  ciêm  Mitoiiis. 

"  ikufoti. 

7«  Lu  moitié  argcfit  eompt^nt.  ]  Semissi 
*fe  *peoc  prendre  ici  ou  poor  U  mdicU  de  la 
ibmmc  ,  ou  pour  IMricereft  à  demi  pour  ccn;c 
oar  mois.  Comme  Ciccron  parle  îcî  des  dif- 
xercos  partis  quMl  av.ok  à  prendre  pour  êir« 
p^yé ,  le  ptemic^  feos  .paroit  le  meUlear  i  ^ 
c%:(l  cc'ul  qu'ont  JuiTÎ  ie$  p ius  habiles  Com^ 
^cutaccurs.  ^ 


L  E  T  ff  R.  E  IV. 


QUe  vôtre  Lettre  m'a  fait  de  plai- 
iir  1  Que  vqus  dirai-je  ?  c  elfc  un 
joui  de  fêce  que  vous  me  rendez.  ^  J  c- 
tois  fort  en  peine  de  vôtre  fantc,  lur 
jce  qu:3  Tiroii  m'avoic  die  qu'il  vous 
avoit  trouvé  changé.  *  Je  ferai  donc 
ifi  jiii  jour  -de  plus  ^  cQiamc  vous  me 


^  ly  .,^ucj  by  Google 


tenfis  ,  umm  diem,  Sed  de  CàtMUt 

sjlieijuffr  ut  fcrikam  >  quod  tut  eonvîr 
■Vit  no»  t/ioth  Ubentéti  fèd  etianê  ^qttê 
Aftimo  légère  pojjwt,.         etiam  ,  fi 
a  fe»t€Miis  tjus  dUiis ,  fi  -^b  omni 
*voluntAte ,  cênfiliifyue  ,  f     de  Rep. 
héuit  y  reeedam  ,  '\t\Sçque  ■>  velim 
gr^itatem conjiantiém^ue  ejm  hu- 
dm  j  hfic  ipfam  axHçjut,  ^  fit^  Sed 
vere  l/mdart  tUe  vir  no»  fctefi  ,  nifi 
hdc  omata  fini  ;  ijuod.  iUe  ea  , 
mmff  frtiê^     fiiHtra  viderit,  m 
fièrent  comenderh  ,  é'/faBa  m  vidt- 
ret  vitam  reUquerit,  Horum  quid  efi 
quod  Aledio  frobare  fopjnu^.  fed  curé 
^fecro  ttt  vMe/ts ,  emque  ,  quMn  ad 
ûmruts  tes  adkibes^  -,  m  fùmts  ad  t^a» 
yalefcendum  adAihe  prude ntiatif» 


n  Quacftîo  Arcbimcdea* 
h  Tcnaîca;, 


•  - 
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le  confeillez*  L'éloge  de  Caton  1  efl: 

bi^fi  dclicé^fec^  y  ôc  îc  ne  vois 
pas  comment  j.e  pouirois  m'y  prendre 
pour  la  traiter  d'utiC'  nanieré  ,  je  ne 
dis  pas  qui  plûc^  mais  qui  ne  dcplûc  pas 
à  vos  ConWves.  4  Quand  je  ne  parle- 
rois  poiiu  de  la  vigueur  avec  laquelle  il 

Î»arloic  dans  le  Sénat ,  de  fon  zjéle  pour 
a  Çlcpublique  ,  &  de  twt  ce  qu  il  a  fâiç 
pour  çlle ,  de  que  je  me  reduirois  à  louc  jF 
en  gênerai  cette  (age^  &  cette  prudeiv 
ce  (jui  ne  s'eft:  jamais  démentie  ^  ils 
f  rouveroient  peut-être  encore  que  j  ei| 
4i$  trop,  Poui*  bien  faire  l'éloge  de  ce 
grand  homme ,  il  faudroit  s'étendre  fut 
«ces  trois  points  ;  qu*il  a  prévu  tout  ce 
quieft  arrivé  ,  qu'il  s'yeft  oppofc  de  tout 
^on  pouvoir ,  Se  qu  enfiu  il  a  raieurx  air 
mé  mourir  que  d'en  être  le  témoin. 
Qui  a-*t-ii  là  qui  pvû&  plaire  à  Àlei- 
Jius  î  r  Ayez  bien  foin  ,  je  vous  prie  , 
4le  vôtrtf  fanté  ;  &  pour  la  rétablir  ^ 
faites  ufage  de  cette  prudence  qui  pa«* 
spîc  dans  tout  ice  que  vous  Mti^s^ 


Ijfl  R  E  M  A  H  (l^U  E  s 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

.  5UR  LA  IV.  LETTRE.. 

X^jT^'Efiun  jour  de  fete  qtu  vous  me  ren- 
\^de:(.  ]  Ccft-à-dirc  que  je  pafTerai  îd 
agréablemrnc  »  à  prcfcnt  qiie  je  ne  fuis  plus 
en  peine  de  vôtre  f-ntc.  Cela  a  rapport  à  ce 
ijue  die  Ciceron  deu^  ligaes  plus  bas  >  adddm 
igimr  ut  cenfis  nnum  diem  s  puifqae  tqus 
vous  portez  inieux  ,  je  paflerai  ici  on  jour 
de  plus. 

1,  Changé  ]  %fmM^i(/rif^  à  la  lettre  peu 
fliês  rouge  qu*À  rerdtuuire, ,  comme  oo  4.*cft 
Jorfqtt*on  a  une  ^fmotion  qui  appjoclie  de 
fièvre. , 

Ë  P  I  S  T  O  L  À  V/ 

C;Ç£KO  AtTICO  SaLp 

QVhtu6  pater  quartum  ,  rd»/  po^ 
tîus  mille fimum  nihil  fa  fit ,  qui 
UteiHt  Lupenû  filio  a*  Statio  ^  ut 
cemat  dupiici  dedecore  cumulâtam  do- 
mum*  Addo  ctUm  VhUotimum  term 

}.  Vilege 
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-  ^.  ViUge  de  C4tên,  3  Tout  le  moadc  fçaîc 

<ju*ayant  appris  que  ScipioD  avoir  cfté  cntic* 
remeac  défait  par  Cefar  »  il  aima  mieux  fc 
lionoer  la  more  »  que  de  farnn e  à  ia  liberté: 
it  Rome.  ^ 

'  4.  Vos,  Convives.  3  Balbus  ,  Oppius  fie 
placeurs  autres  des  principaux  amis  de  Ccfar,' 
f.  Médius.  ]  Quelques  Commentateur^  one 
cm  qoe  Ciccron  indiquoit  ici  Cefar  ,  &  ïlf 
Tonc  chercher  dans  le  Grec  la  fignificacîoa 
de  ce  nom  énigmatique  ,*  mais  outre  que  leurs' 
conjeâures  fout  fort  tirées ,  cites  CoûX  cntie- 
/  femcDt  inutiles»  Aieditis  eftoit  ua  Qom  Ro*  - 
naain  qu'on  trouve  dans  Tacite  ,  dans  Juve-  . 
oal  &  dans  la  vingt-quatre  &  vingt  feptiéme 
Lettre  de  ce  Livre.  Ce  qui  prouve  décliive* 
ttenc  que  Cefar  &  Aledius  eftoient  deux  |»rr« 
fonnes  différentes  ,  c'cft  que  dans  ces  deux* 
Lettres  Cîceron  parle  d*AledIus  comipe  eftaiit 
à  Rome  pendant  que  Cefar  eftoit  en  Bfpagâè.  ' 


L  E  T  T  R  £    V.  : 

MOnfrere  n*eft  gueres  fage  ,  ou 
plutôt  ne  Peft  point  du  tout  ^  de. 
tre  bien  aife  que  Ton  fils  &  Ststius 
foient  L^per^i^e/ de  Cefar  c'^ft  une- 
double  honte  pour  nôtre  fafîîille:il  faut 
y  joindre  eacore,  Fhilotime.  Eft-il  une 
pareille  folie  ^  je  ne  fçache  que  la  mien- 

T^m.  V.  I 
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ti»m.  O  Jlulûtim  »  nifi  mta  mj^r 
effet  ,  ftngHknm  !  quod  mtm  os  in 
ham  rm  1j>«w«  *  4  W  î  fat  nm  fd 

eum  vemjfe  i  fed  «fcTruêv/w»  ativov 
»A<p»/»  in  te  npmm  ^^fff  firioti  , 
4faurire  ,  f»  tmis  fris  prafirtim 

fed  ipft  vidmt,  Cato  me  quidam  de- 
lJlaJ{,fid  fitiam  Bjjfam  Luciliitm Jùa» 

'      '  " 

*       •  •  • 

De  Cedia  tu  qusrcs  ^ut  farèk  .v 
€96  mhil  mvû  Jsofeenda  ejl  natura  ^ 
non  fAculttU  mdo.  T>e  Bortutff/i  & 
rirginiû, tu fe  quid dubttabis \etfi quid 
nfogis  fheeM ,  ego  quantttm  ajpiciû  , 
n$n.  facile  inveneiis.  Cum  Mujiela  y 
quemadmodum  feribis  ,  (um.  vejferit 
Crtfpffi.  Ad  Aulum  fcnpji^  ut  ea\  quA 
hene  poffem  de  aura^  ,  Pifem  demnf. 
tfarim.  Têî  eoim  aJfentU , 
ifiud  mmium  diu  duci  ,  &  9t»m4 
num  uniiqt^  csntraheMda^i  fuidem 

iStîpem.   è   Sîtîculofum  fonrcm.   c  Pî- 
reow.  ^:  iliSLefpirationein'  venerandam  Alp hçUl 
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ne  de  plus  grande.  ?  Mais  quelle  har* 
didie  >  Vous  demander  de  Targenc  pour 
cette  l^elle  dépenfe  \  4  Quand  mcme  ' 
toutes  les  fources  ne  fèroient  pas  ta- 
lies  >  f  &  que  vous  en  auriez  d  au/E 
abondantes  que  celle  de  Pirene  ôc  d'Are- 
thufe,  pour  parler  comme  vous ,  devroit^- 
il  ,  luy  qui  eft  fi  fort  à  letroit  ,  faire 
de  fi  folles  dépen£6s  i  A  quoi  tout  eela 
aboutira-t-il  ?  c'eft  fon  affaire.  Je  fuis 
fort  content  de  mon  Caton^  ^  mais  Lu- 
cilius-Baifus  eft  aulli  fort  content  de  ce 
qu'il  fait.  7 

Vous  vous  informerez  de  cette  aâài- 
re  à  Coclius ,  comme  vous  me  le  mar- 
quez \  )e  n'ai  rien  de  nouveau  à  vou$ 
dire  là-defTus.  *  Il  ne  fuffit  pas  de  fça-  * 
voir  œ  que  valent  ks  efpeces ,  ijl  faujc 
auffi  voir  fi  la  matière  eft  bonne.  ?  Vous 
me  marquerez  fi  vous  avez-  quelque 
difl&culté  fur  Hortenfius  &  Virginius , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  aifé  de  içavoir 
quiel  eft  le  meilleur  parti*  Vous  parlerez 
à  Muftela  ,  comme  vous  ine  le  pro* 
mettez laorfque  Criipas  fera  à.  Rome« 
J'ai  écrit  à  Aulus  que  je  {çavois  biça 
ce  que  c'étoit  que'  c«  or  ^  &  que  j'en 
avois  fait  convenir  Pifon  j  car  je  trouve 
comme  vous^  que  cela  trame  trop  ^  Se- 


1^6  Li^B£R  XII.  Epis T«  V* 
mhil  agere,,  nihil  ctgitare  aliud^  niji 
^/warf  ai  me  pertineat  ^  facile  ferjpich  : 
meifque  negotiis  impediri  cupi^àtâtem 
tuam  ad  me  veniendi.  Sed  mecum 
ej^e  te  puto  j  nm  [ohm  quod  meam 
rem  agis ,  vemm  etiam  quêd  vUere 
videor  ^  quo  medo  agas.  Neque  emm 
fUla  hora  tup  miht  efi  êperis  ignota^ 


^fuhulmn  Vratorem  video  L.  A/«^ 
ullo ,  Sl^  Maxtmo  Ccjf.  mnc  veïim  » 
p.  Scdvola  Vêntîfex  maximus  %  quthu^i 
Cùjf.  TribunuA  pleb.  equidem  putàprû- 
ximù  ,  Cdpione  Pompeiç.  Prator 
enim  P.  Futio  ,  S  ex.  Atiliê  :  dahis 
igitut  T ribunatum  y&yfi  poteris  , 
Tubulus  quâ  crimirn.  Et  vide ,  quàtfo'^ 
L.  Libâ  ^  Ole  qui  de  Ser.  Galba ,  Cefu 
firinone ,  &  Manilio  ,  an  T.  ^in^- 
tio ,  Af'  Aciïiù  Cûjf.  Tnbtmm  pl.  fue^ 
rit.  Cfinturbat  enim  me  epifome  Bfuti 
Vanniana^  an  Bruti  epitoms  Fa^»ia^ 
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qu'il  fâuc  dans  le  temps  où  nous  fom* 
més  ,  ramaflèr  tout  ce  que  Von  a.  Je 
n  ai  pas  de  peine  à  voir  que  vous  n  e-*. 
tes  occupé que  vous  ne  penfez  qu'à 
ce  qui  me  reg4i:de  ,  &  que  ce  font 
mes  affaires  qui  vous  empêchent  de 
me  venir  trouver  quoique  vous  en  ayez 
fort  envie.  C*efi:  comme  Ci  vous  étiez 
ave  c  moi  ,non  ièuleixiienc  parce  que^ 
vous  faites  mes  affaires  ,  mais  parce, 
qu'il  me  femble  que  je  vois  comment 
vous  les  faites  ;  car  il  n  y  a  point  d'heure- 
de  vôtre  temps  dont  je  ne  pûdè  rendre 
compte. 

Vous  nb'àvez  appris  que  'Tubqlos'  a 
été  Préteur  fous  le  Confulat  de  L.  Me- 
tellus  &  de  Maximus.  ^  ^  Je  Voti* 
drois.  fçavoir  à  prefent  fous  ,quels  Con- 
fuis  K  ScâCTola  le  grand  Pontife  à  ét^ 
Tribun.  Je  fçai  bien  qu'il  a  été  Pré-' 
teur  fous  le  Confulat  ^e  P.  Furius  8e 
de  Sext.  Atilius  j  dites^moi  donc  quand 
il  à  été  Tribun  y  Se  marquea-moi  ,  il 
vous  le  fçavez ,  de  quel  crime  Tubu- 
|us  fût  accufé.  Examinez  auÂî  y  Ci 
Libon  3  celui  qui  accufa  devant  le  peu- 
ple Ser.  Galba ,  ^  a  été  Tribun  foùç 
le  Confulat  de  Cenforinus  &  de  Ma- 
niliiis  y  ou  fous  celui  de  T.  Quintius.  Ôc 


i5>8  L»BiR  XII.  Evist;  V. 
Mêmm  ?  finpfi  ,  fitûd  erat  i»  jLXtit* 
mû  :.  idque  egù  fecutm  ,  hum  Tan- 
ninm  ,  ^ut  feripjtt  hifion»m ,  gène» 
rum  effe  fcrifferam  LaUi  :  feà  tu  me 
ytafittfiuccàç  *  refelltras  :  te  autem 
mnc  Bfittu6  ^  Famius.  Ego  tome» 
de  i?eno  oM^on  Hortenjto  fie  accepe^. 
Mm  t  ut  Bnttum  efi.  Hum  /^'r 
tur  iûfum  expédies, 

■S  Argumcncis  geomeukli* 

»  .  ■        ■         •  ■ 

£gû  mi  fi  Jiromm  DMeUd 
vidm.  is  éd  me  idihus  revertetur» 
îV  ex^Eiabo  pofiridie.  De  Tullid  mu 
tihi  anU^uipmum  effè  video  :  idqut 
Ma  ut  fit  ie  vebementer  togo.  Etgik  <^ 
i»  inte^o  emnia  :  fi4  tnim  fcnhiii 
liihi  afi  Kdendx  vitendA  fuerunt  » 
Jiicefiemimqui  m^x^rum  ^  fugiendét^ 
eoufieieudétefue  tÀulét  ,  nihil  tamen 
tauti  ut  À  te  ahejjêm,fuit,  Cum  Romét 
eiïem.t  &  jam  jamque  vifitrum 
p»e  putarm  -,  ^uatidie  tame»  hêrét  ^ 

7  h  Primîgçnias  nbutas* 
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de  M*  Aciiius  .,  car  je  n'ofe  plus  me 
fier  à  Tabtegé  que  Bratus  a  fait  desi 
Annales  de  Fannius.  J  a  vois  copié 
ce  <jui  eft  à  la  fin  ;  &r  c  ctoit  fur  cette 
auioricé  que  j'avois  die  que  Fannius  , 
qui  a  écrit  cette  Hifkoire  ,  étoit  gendre 
de  La^iius ,  mais  vous  m'avez  démon* 
tré  le  contraire  j  hiaiotenanc  Brutus 
&  Fannius  prouvent  avec  autant  de 
force  contre  vous*  Ce  que  j'ai.œiç  dans 
le  Livre  des  Orateurs  illuftres  ,  je  le 
tiens  d'Horteniius  .  ^  çeil;une  komxe 
auBOfité^^l  cxpliquez^n^oi  donc  tout 

•  •  J*ai  envoyé  .Tir on  au  devant  de  Do- 
labella  y  il  fera  dç  retour  le  treize  y  ie 
compte  que  vous  viendrez* le  len^ 

éetiHun;  J«  Voi»  ebftibien  tes^  tnkerelh 
de  ma  fille  vous  font  çhfrrs  ^  &  je  vou$ 
Jes  recdmmandë  fort  ;  il  faut ,  commè 
▼otts  me  le  nuiirquea  ,  lailTer  pour  ie 
prefèni  Içs^  chofés  dans  Tétat  où  elles 
ibtt&  Je  fuis  bien\aire  de  ne  me  poînt_ 
^trouver  à  Rome  le  premier  du  mois  ^ 
pour  ne  pdinc  voir  Meifiears  •  Ufisu 
riers ,  '4  &  pour  régler  naes  compteè- 
a  loifif  ,  niais  maigre  tout  cela ,  je  ne 
fnë  confole  point  d'être  fi  long-temp» 
ÊAs  vous  voir,  Lorfque  j '^ois  à  Rome  , 


ioo  L  1  B  1 R  XII.  E  p  ï  S  T.  V. 

tur.  Sùs  me  minime  effe  klméitm. 
Ita^ue  minus  ,  alignante  àm  quam  fin^ 
tig.  -  • 


R  E  M  A  R  Q^U  E  s 

4  4 

s  U  R  LA  V.  L  E  T  T  R  E. 

-  IYXm  rêHi  p0$Mt  du  tùUi.'Z  QllINTOS 
^ATBB.  qUA&TlIM  ,  VEL  POTIUS   MILLES IMUM 

NiHiL  SAPiT»  On  yolt  h\^^<^.giHéittHm  cft 
ici  un  nombre  déterminé  poorvn  indetermi- 
né.  Yirçile  dit  ,  i  ter  fu't^htqi^  htnti  ^  ce 
^lic,  npus  exprimms  m  François  par  heutÊUX 
mille  fais ,  parce  que  mille  cft  pour  nous  un 
nombre  iniefim  ,  au. lieu  que  ^uAttêm  l'cft 
point  dans  nôtre  langue*  Il  fembîé  qae  Cice- 
iroii  faffc  ici  allufion  à  -cet  endroit  d^Ennîas 
cité  par  Aulu  gclle  Lib.  lo.  c^.  i.  Siu^ntus 
fatêt  jHartum  fit  Confnl.  ' 

1.  fils.(^Stutius  fûiêutlvLvcrqxic^ 

Je  C$fur.  ]  Noâ«  avons  déjà  dît  ailleurs  que 
4a  Fête  des  Lupcrcalcs  fe  faîfoît  à  l'honneur 
du  Dieu^  Pan  ,  elle  venoic.  des  Arcadicns  tê 
elle  avoit  cfté  apportée  par  Ey^ndre  en  Irai* 
lie.  Il  n'y  aVoit  eu  depuis  la  fbadatioti-  de 
Rome  ,  que  deux  troupes  de  Luperqucs  ^ 
Bommez  FAbiani,  &  Quinnliani.  On  venoit 

,4  eu  ajoum  jme  troiiiéme  à  l-iioimietir  deCc^ 

♦  ■*■  _ 

»  ■ 


Digitized  by  Google 


1 


LiVRB  XIL  Lett*  V.  ^01 

-quoique  je  vous  attend ifïè  à  tout  mo- 
meht  3  cependant  les  heures  me  pa- 
loilloienc  encore  longues.  Vous  fçavez 
que  je  ne  fais  point  de  coniplimens  , 
&  je  ne  vous  dis  qu'une  partie  de  ce 
quq^.je  Xens. 


• 

« 


far  3  ils  s'appellcrcnt  Luperci  yulii.  Tout  le 
monde  s'emprcflbtc  d*êcrc  de  cecca  croupe  i  & 
Antoine  eftaot  Gonful  deux  ans  après  ,  &*eiit 
point  de  '  hoAce  de  paroicre  k  leur  f£tc.  Maïc 
Ciceroa  ctoyoit  avec  raîfon  que  luy  &  foa 
frerc  ayant  toujours  été  atta^ez  à  Pompée  p- 
il  Q^ètoit  pas  Mnor^ble  pour  eux  .qu'ils  pa*  ' 
ralTent  approuver  cette  balTe  flatcrie  s  &  qn  on 
TÎt  parmi  les  Luperques  ,  fon  neveu  avec  Sra- 
tîus  Aifiranchi  &  favori  de  fon  frcrc  ,  &  Phi^ 
lotime  Afficancbi  dcTeren^ia.  Je  ne  parle  point 
ici  en  détail  des  cérémonies  qu'on  obferToit 
à  la  Fètc  des  Lupcrcales  ,  parce  que  cela  ne 
ferviroit  de  rien  pour  rintclligcnce  de  cet 


3.  Efi-U  une  patêille         î  fe  n$  fçache 
4jut  U  mienne  dt  fins  grande,  2  Ciccron  veut 
dite  que  c'eft  une  grande  folie  à  luy  de 
chagriner  fi  for-t  des  (btifçs  que  faiioit.foa* 

dBrcKê  y  c*eft  pour  cela  qti*jt  dit  quelques 
'Kgnes  plus  bas  ,  fed  rffe  vident  y  c  cft  foa 
.affaire. 

4.  Vous  demander  de  ïargent  fouit  e€tt9! 
helle  dépenfe.  ]        fignifie  proprement  IVcot 
que  Ton  paye  pour  uu  repas  ,  &  en  général 
.  ce .  que  çh^ciia  conixibac  fOur  quelque  d^<« 

1  y 
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pcttfe  que  ce  foie.  Auicus  atoic  mznié  à  Cî- 
ceton  que  foo  oërea  luy  atoît  demaiidé  da 
Targenc  pour  les.Srdn  de  cctce  Ftce»  ooCquclsk 
^ous  les  Lupcrques  coacrlbuoîcnt, 

f»  Sj*^^^  même  toutes  les  fources  nê  fe^ 
foi^f  foint  taries  ^x.  3  II  parok  qu'Atticu» 
en  m'indanc  à  Cîccron  qu'appasemmeiit  four 
frerc  &  fou  nevctt  croyoieoc  qu'ils  avoîcot 
dcsfourccs  îocp^iifaUes  ^  avait  faitalluûoaà 
GCt  endroit  de  la  première  Ode  de  Pîodare  ,  oïl 
CD  p^rlaue  de  la  (bncaîne  «i^Aretfaufe ,  il  l'ap^n 

fucram  Alphei  ,  pitcc  qa>^>a  croyoirqne  \ts 
fontaine  d'Arcihufe  cftoit  formée  par  les  eaur 
jjil  fiettHê  Alpbce  qui  paffaîent  par  dcflbus. 
la  Met  ,  *c  Grc^  ca  Sicile^  Ciccroa  fuît  là 
même  anuRoiir.      feacaine  de  Piri&e  cftoit 

auprcs^  de  Corinthc. 

é.  Mo»  CMfP.  2  L'floge  de  Caton  que 
"Cîccrott  aToit  fait  depuis  peu  ,  Se  contre  le- 
quel: Cefar  fit  iepuie  un  Anticatoo.  H  parok 
quil  y  a  eu  un  alFe«  long  temps  entre  cette* 
'Ecttre  &  la  précédente  ,  où  Ciceron  fc  dé*. 
^C^doit  de  faire  cet  éloge; 

7.  B^Jfus  Lucilius  êfi  auffi  fort  vmunt 
dt  fl^it.  ]  C*eft  un  crak  de  fatîrc  con- 

tre quciqu'Autcor  obfcur  du  temps  de  Cice- 
ron. Comme  il  eftoit  apparemment  le  fci>I 
qui  fut  conwardc  fes  ouvrjigcs  ,  îl  ncft 
pas  farprcfiint  quils  ne -foiem  pas  venu» 
fafqa^à  nous.  On  trouire  «n^  Balfiis  4a!i»  la 
iP.  Lccirv:  du  fepticms  des  Fam.  Aulu-gelU 
'^tte  auflî  un  Auteur  de  ce  nom.  Nous  ayons 
'  quelque  fragmcns  d  un  Poète  nommé  C«fiu& 
Baflus,S:d*tin  Cràmmaîrîen  nommé  auffi  Baflus. 
Mais,  on  ne  fiaîr  jjoint  fi  aucon  de-  ccw  •  là 
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iH  celui  doht  Cîccfon  parle  ici  avec  fne'prîs. 

S.  ye  nUs  rien  de  néuveau  à  votés  diré 
là'dtffm.  il  Ego  HiiïiiNchrt  fiipp.  ht^biâ  qaod 
fcriitam  ;  je  û*rfî  point  de  toowcllcî  îûftruc- 
tîons  à  vou$  donner  fur  cerrc  alîaîrc.  Manucc 
veut  que  ces  mots  figni fient  Je  n* entends 
rien  à  teU  i  mai*»  c^Ia  né  peut  s^àccorder 
ftret     qtic  Cicetroï}  die  àiixés  la  mènfe  i«c<- 
Vr&4  em  qmét  hent  nàffem  de  aaro  ,  &  dans  là 
fuivanrc  ego  ifta  novi.  Il  cft  vraî  que  daav, 
cette  dernière  Lettre ,  Manucc  lit  non  novi  ^ 
teais  c'cft  contre  Taiitolricé  des  Matiufcrits*, 
•   9.  H  ne  /uffit  fat  de  ff4h>eif  ee  fue  vs^ 
lent  Us  ^fftets  ,  si  fasft  Aujfi  prendre  ga^rdef 
que       matière  foit  tonne,  2  Ciceron  roù- 
fôic  changer  contre  de  Vot  >  de  la  vailTelIe 
Câirgjcttt  te  tout  /argent  noû  tabrfqué  qu^l 
av^ît.  Il  votriôir  atoîr  de  l*or ,  afln  que  s*it 
ârrîvoîc  quelque  nourelle  revolacion  dans  la 
République  ,  il  pût  mettre  quelque  chofe  à 
couterty^  ne  fc  psrt  trouver  daâ»  le  mèMé 
«mbarrâs  oà  fi  ardit  eftë  pendant  la  guetté 
de*  Pompée.  *C*eft-<îe  que  veuleât  dire  ces 
jnhotl5 ,      oTTinia  nnnc  undique  contrahenda^ 
Cœlius  cftoit  un  Banquier  auffi-bicn  que  Pî- 
fon  ,  Anlos  y  8c  Avias.  Lorrqull  eft  pttté 
d'etix  datf$  les  Lettreii  faiiatites-  y  il  sfagit 
toujours  de  la  mimé  âfFaîre. 

■  lO.  Vous  m'ave-:^  appris  que  TuBulm  if 
e:Jté  Préteur  fous  1$  Confulae  de  Metellm 
iÙh'  UerS^  Haximas,  1  Atcfcus  eftoit  ttés  fça- 
yane  dans l'Hîftoirc,  &  îl  avoît  ftit  unè  Hîftôl- 
te  CKïOnolojjîqttc  des  Magiftrats  Romains  . 
ou  il  fhîfoît  entrer  la  Ceneaiogie  des  .  plus- 
grandes  Maîfons  de  Roire^  Il  &c  mêitie  et» 

pacâ^ttlier  rjciiftoire  geacalogique  de  '^o^ 

1 
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qucs  (amilies.Cîccroa  qui  a*eAoit  pas  û  fçaTanr 

que  luy  dans  ce  genre  d'érudition  ,  le  confulcoit 
far  tous  fes  doucç$«  il  travailIoÎE  alors  aux 
Livres  Je  Winib»$  ,  ou  il  Toaloic  parler  de 
Tubutas>  ,  qui  fiit  accofé  d'aroir  vendu  la 
Judlce  à  deniers  compcans  ,  pendanc  qu'il 
cdoit  Pçéceur*  Cf  fut  Scasvola  qui  eftanc 
Tribiin ,  porf a  ceccê  affaire  devant  le  peuple  ^. 
&  cVift  pour  cela  que,  Ciceron  demande  fous 
quels  Confuls  Sca^vola  avoît  eftc'  Tribun.  Il 
l'appelle  le  grand  Pontife  pour  le  diftingucr 
d'ba  aucre  Scsvola  ^  qui  vi?oit  à  peu  prés  dans 
te  même  temps  &  qui  fiit  Augure.  Nous- 
avons  parlé  de  l'un  6c  de  l'autre  dans  les  &e^ 
marques  fur  le.  cinquième;  Livre. 

M.-  L..LiiQn  ycelui  qtà  t^ccnfê^  élevant  U 
fmfU'  Stfv.  G#/^^  }  Qui  pendant  qu'il  com* 
mandoîc  en  Efpagnc  ,  avoit  fait  mourir  des 
Zu/itaniens  contre  la  foi  des  traitez»  Cicerox^ 
en  parle  dans  le  Livre  des  Orateurs  illuftrea. 
qu*il  ve^oît  d'achever ,  mais  qu!!!  ne  vouloic 
point  rendre  public  qa'il  n'eut  auparavant 
confulté  Âccicus  fur  pluiîeurs  points  d'UîAoi- 
te.  Comme  je  ne  m  attache  qu'à  £aire  coù? 
DQiftre.  ceux  'qui  pendant  le  temps  de  ces» 
Lettres  ,  ont  eu  quelque  part  aux  alFaîies  ,  ou 
qui  ont  quelque   relation  particulière  avec 
Cfceron  ,  je  ne  dirai  ricyn  de.  tous  ceux  donc 
parle  ici  4c  dans  quelques  autres*  Lettres  » 
pour  confulter  Attîcus  fur  des  points  d'Hifr 
toire  qui  n'onr  point  de  rapport  avjcc.  çcUe. 
de  fan  temps.. 

Vâibfêgé  qui  Bfi^m  4»  fait  des  AmbUs 
dt^VannimJ\  Epitome  Bruti  Fanniana, vbl 
,  BauTi  EPiTOMA  Fannianorum.  Ciceron  s'ap- 
fçrcevaat.^ue  $ii$omi  £mfi  FAnnjMA  ^^  cù. 
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manîcrç  de  parler  équiveq^è,  qui  pour- 
roit  figoificr  l'abrcgé  que  Fannias  'a  feiir  da 
Line  de  Brams  y  z\omf0U  fpfêt  mieux  élire  y 
Bruti  ipitoma  Fannianorum  ,  comme  il 
dît  dans  la  fcptiémc  Lettre  du  treizième  Livre  , 
^fitùmen  Bmti  CAUmiomm.  firatitf  avoir 
fait  plafieurt  abrégez  pareils  apparemment 
pOttr  fon  ufage.  Piutarque  dit  que  la  veille 
de  la  bataille  de  Pharfalc  ,  il  travailla  tou( 
le  jour  à  l'abrégé  qu'il  faifoit  de  Polybe. 

I).  3*  h  tiêns^  d*Uortenjim ,  c^ift  unê 
h9fmt*tintoHt€,  ']  Cxctton  dît  dans  le  Livre 
des  Orateurs  illuftrcs  ,  qu'Hortenfius  avoir 
CBc  mémoire  prodigieufej  &  c'eft  pour  cela 

3a'it  die  ici  que  fou  autorité  eftoit  crds-fbrte 
ans  ce  qui  ,regardoit  les  faits. 
14.  Je  fuis  bien  ^ife  de  ne  me  point  irâtê-^ 
^er  à  Rome  le  premier  du  mois ,  four  ne  point 
nreir .  Meffijeurs  (es  Vfùriers.  3  L'ioterelt  de 
Targent  fe  payoit  tous  les  mois  ^  aux  Ides  , 
te  aux  Kalendes  ,  c'cft-à-dire  au  commence- 
meot  &  au  milieu*  Pfiefquc  tous  les  Gom?^  * 
Aieutateurs  couvienoeur  que  ^wHienfienum^ 
'  il  faut  Cfitendre  ici  ceux  qui  faifoient  mé- 
tier de  prêter  à  întertn:.  Quelques  Corn— 
mcDtatcurs  corrigetit  ici  le  texte  ,  mais  oa 
lit  NicAfionum  dans  les  meilleurs  Manufcrits^ 
De  fçavoir  pourvoi  Ciceron  appelle  ainfi  let 
XJfuriers  ,  c'cft  ce  qu'il  n'eft  pas  aifc  de  de- 
Yiner»  Il  eft  fiir  que  J>l  'ut^fio  efl:  un  oom  Ro«^ 
jnain  qur  ie  trouve  dans  les.  Vertûnes.  de  Ci- 
ceron ,  je  dans  un  fragment  d!uue  Gomedie 
d'Afr  -nius.  Nonius  cite  auflî  une  Comédie 
de  Ca^cilius  intitulée  Nicajio.  Si  ncjus  fça- 
vions  quel  perfonnage  £iifoit  ce  Nicafion  dans 
«eccç^Cumedie  ^  nous  pourrions  peoc-tftre  dé**  ; 
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couvrit  pourquoi  Ciceron  donne  ce  aom  dUlr 
Ufarîcrs,  l^cut-êtrc  que  Nîcafi»cftoit  un  mai^- 
trc  Ufuricr  »  comme  Madame  Ji  Rif^urc^ 
àana  le  Joueur  i  ou  pcuc  être  qu'il  y  avoîc 
«lors  à  Ronic  quelque  fameux  Ufurîcr  de  ce 
Bom  i  Ott  oc  peuc  que  dévincr*  Mais  apré» 

E  P  I  s  t  O  L  A  VL. 

C  I  c  E  II  O  A  T  X  I  c  a  S  A 

DE  Cœlh  "Oide  q»^fi  ne  tfu^ 
Ucum  fit  in  mra.  Ego  ifia  no^ 
"vi,  Sed  ctrte  in  coltubo  ejl  détriment 
ti  fûtis.  Hu€  àumm  fi  Mcedit  :  fii 
quid  UfMT  ?  tu  videbis  ;  h^es  He^ 
gtfijL  genm  ^  quod  V^ro  lauda^u  Fenio. 
4d  Tyranmohem.  Ain  tfà  ?  vefum 
hâc  fuit  ?  fine  me  ?  at  ego  (fMties  y 
cum  ejfeni  otiofus^  (im  te  tamn 
Im  ?  qiéo  modo  hoc  etgo  hes  f  unef 
fiilicet  \  fimlhi  WcTiim  miferis  :  quod 
m  fuiM  efiam  atqtig  etism  toge, 
Eifime  non  mdgis  Ubtf  ipfe  deUSiéit^ 
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tout)  ia  ûgaificacioQ  écimologique  de  ce  moc 
S^e  faic.ricQ  au  fens  j  &  oa  voie  bien  qu*il 
s*agit  ici  de  dettes,  par  ce  qoc  Ciecroa  ajoute 
Cttfaiie  <fe  fes  comptes  qu'il  vouIcmc  régler» 
^PX^Twy^%  y  fîgnifi-  ici  l'ctat  que  les  Ufuricrs 
tenoienC'  du  Dom  de  leurs  dsbîceurs  ,  de  la> 
fomme  qis'îls  leur .  a?oietit  prêtée  ,  du  joMC 
pà  rincercft  avoic  .coaaneocé  à  cotuir.^ 

■ 

'LETTRE  VL 

/ 

PRenez  gaxde  ,  je  vous  prie  ^  qu  it 
n'y  ait  point  ^'alliage  dans  Tcrf  de 
Ctf  lios.  Je  Q^oi%  bien  ce  que  vous^ 
nie  dites  là-deflirs  ;  mais  il  y  â  déjà 
aflèz  à  perdre  fur  le  ciiange  j  fi  avec 
cela  loreft  bas^  Mais  pourquoi  vous 
en  dire  davantage  ?  vous  penferei  à 
tout.  Voilà  du  ftile  à  la  manière  d'He- 
gefias  ï  qui  eft  fi  fort  du  goût  de  Var- 
ron.  Parions  de  Tyramuon  :  quoi  ?  cela 
eft  bien  vrai  ,  vous  luy  ave^  fait  lire 
fon  ouvrage  fans  m  attendre  î  £t  moi  ^ 
quoique  j'aie  eu  fouvent  du  temps  de 
refte  ^  je  n'ai  poînf  voulu  me  le  faire 
lire  ,  parce  que  vous  n*y  étiez,  pas.. 
^    Comment  me  dedoiranagerebvmi  il^ 
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t^m  temem  ^c^p/an  ^  t^m  vdde 
jdmiratum  effe  g^ndea.  'Btft  tua  qui^- 
JUmfunt  ejujinûdi  omnia.  S  cire  enim' 
vis  j  quû  uno  anïmtu  alitur.  Sed  qux^. 
fi  y  quid  ex  ijla  acuta      gravi  re^^ 
fertur  ad  rixoç  ?  ^  fed  longa  ûratia 
efi,  &  ti$  0i€ufAtm  in  meê  quidem 
for/ajfe  atiquû  negotiê  $       p^o  ift^ 
ajfç  file ,  qua  tu  abufH6  es  in  najtra 
pTâtulo ,  4  te  niîiium  filem  un^imn- 
que  repetemM.  Sed  ad  prima,  redeo^ 
Lihtunt  9  fit  me  amas  ,  miue.  Jutu. 
eji  enim  prefiUth  ^  qMmm  quidem 
ejl  mijfiéé  dd  te. 

m  ^ 

m 

Â   Omnem  popidarem». 
t'  Commencaiioocmv 


chrême  tantumne  Ah  re  tus  efi  oui 
tiht^  uietiam  Oratorem  legas  ?  macie 
vinate  :-  mh$  auieUm  gmum 
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ny  a  qu'un  moyen ,  c'eft  de  m'envoyer 
louvrage  j  je  vous  en  prie  fort.  Qupir 
que  ,  après  tout  ,  le  Livre  même  ne 
me  fera  pas  plus  de  plaifir  que  j'en  ai 
eû  de  voir  combien  vous  Tadmirez  j 
car  j*aîme  en  toutes  chofes  an  eiprit 
pop|ilaire  ',  *  &  je  fuis  bien  aife  que 
TOUS  admiriez  Ci  fort  un  ouvrage  donc 
le  fujec  eft  fi  mince  v  je  vous  reconuois 
en  cela  ,  vous  aimez  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  fcieiice  qui  efl;  la  feule 
nourriture  de  Tefpdt.  Mais ,  dites-moi^' 
un  peu  3  que  pourrai- je  tirer  de  ces  Re-  j 
marques  Grammaticales  i  pour  le  trai*.  > 
tç  que  je  médite  ,  fur  la  fin  que  les 
hommes  doivent  fe  propofer }  mais  ce"* 
la  nous  menecoit  trop  loin  ^  &  vous 
lêtes  occupé  '  peut-être  à  quelqu'une  de 
mes  aâàires.  Une  autrefois  je  me  fe* 
rai  payer  de  ce  que  je  voûs  ai  appris 
4«tns  cet  entretien  que  nous  avons  eu 
enfembie  dans  mon  jardin  y  en  tirant 
de  vous  des  chofes  plus  curieufes  8c 
plus  (blides.  4  Je  reviens  àTyrannion^ 
envoyez-moi,  je  vous  prie ,  fon  Livre  j 
il  eft  à  vous ,  puifqu  il  vous  eft  dédié. 

Quoi  i  vos  aâaires  vous  ont  iaiifé 
affêz  de  temps  pour  lire  mon  Oratenr  ?  f 
Cotttage^  ceUœe  fait  plaiûr  i  OMÛ^  VOU& 


■ 
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tnt  gmms^  ,  ft  nân  moiê  i»  libtu . 

hrarios  tuos  Arifiûphoitem  repofiterit 
fr$  EupfiU.  Cdfar  mtem  tnihi  itri.  ■ 
dete  vijiii  e/l  qu<tjo  illud  tuum  ,  quoi 
trot  tvmnç  *  &  urbâimm,  lté  pûm 
te  Jim  cura  ejfè  jujjît  »  «/  mJ^i  qui. 
dem  iùtbitaùonem  omuem  iolkret,  At- 
tUam  doko  tam  diu  :  Jed  quoniéim 
jâm  pnt  hmore  ejt  ,  J^ro  ejfe  ^  ut 
volumui,  • 

•  -  1 

■  ■  !■■  I       .m    ■     I  I  ■    M     I  II  I        I     I  ,1 

SUBI  LA  VI.  L  E  t  X  R  E.. 

•  ^  •    -  •  «  * 

V  Orateur  Atlicnîca  •  qai  pour  îmîicr  Ly- 
iHiSf  aff^ftoic  utt  fAlt  ttofr  coa^  ^fmltMt  in^ 
.  £idêns  fsrticmlfu.  In  Orat. 
fn^HnmytMm  minutHm  ô^e^  lit  Bruto.  Appa* 
laemracDC  q»'AtclcijGS  ^mt  tnaïutd  à  Ciœroa  ^ 
î|ue  Varron  oc  porcoit  pas  le  même  jugement 
que  lui  d'Hegcfiis.  CTtcrôn  ayant  écrit  le 
commencement  de  cette  Lettre  d*uoc  manière 


Digitized  by  Google 


Ltmi  XII.  LiTt»  VI.  111 

m'en  ferez  encore  plus  Ci  vous  faites 
mettre  ylrijiof^kâne  ^bh  lien  d*EmpoUs  y  ^ 
non  feulement  dans  vôtre  exemplaire  i 
mais  dans  ceux  des  autres ,  ce  que  vo» 
Copiftes  pourront  faire.  Il  irt^  paroi( 
que  Cefar  s'eft  moqué  de  vôtre  (Jff^fo  , 
quoique  je  le  croye  bien  latin  6c  du  bel 
ufage  j  7  mais  il  vous  a  Ci  fort  afïuré  que 
vous  pourriez  demeurer  en  repos  ^  qu'il 
m*a  ôté  toute  inquiétude.  Je  fuis  fâché 
que  la  fièvre  de  vôtre  âlle  dure  ii  long» 
temps  j  mais  ,  puifqu*elle  n*a  plus  de 
frifibn  ,  j'efpere  qu  elle  en  ièra  bien^ 
tôt  quitte.  ' 

# 

dîme  fi  £ott  le  ftile  d'Hegefioft  ytm  roilàv  Cif 
fiile  coopéeft bon  dans  dcf^LctcrcSfinais  le  fiâW 
oratoire  demande  pivs  de  nombre.  Deoit 
d'HalicarnafTe  cft  du  même  fcDcimcntque  Ci- 
ceroa  fur  le  ftUe  d'He^efias  ^  dont  il  parle 
me  beaocovp  de  fiadpcis  dans  pli^ficnra  fn*» 
jdroits  de  (es  Traitex  de  Rhçtoriqœ» 

!•  J*aimÈ  en  tPMftf  ehêfis  un  e/ffit 
pulain.  1  Comme  daos  le  GouvernemeDC  oa 
appelle  populaires  ceux  qui  chercheiH  à  plaire 
aa  peuple  en  hjr  marcfaant  de  Tai&âîoa  i  Ci^ 
eeron  appelle  de  mtine  populaires-,  ceosc  qor 
dans  la  République  des  Lenres  ,  ne  meprifenc 
pas  les  ouvrages  faits  fur  Us  plus  petits  lit» 
'  jeta* 
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Pofiriifia  4c  Bofius  croyenc  que  Ciceroa  appcU^ 
fouvrage  de  Tyranniotr  Meuism  gr^vêm 

Bio>pi*t  j  parce  qu^il  y  traicok  de  U  pronoa- 
ciacion  &  des  acceas.  Il  y  a  du  moins  beau- 
coup d^appatence  que  c*eftoic  un  Traîré  fur  la 
Grammaire  >  c^r  c^cftmc  le  métier  4e  Tyran^  _ 
i^ion.  \  ' 

4,    Vne  autre  fais  je  me  fetAt  'payer  de 
têut  €9  fHd  je  vêus  ai  appris  dans  ctP  tn^ 
tfitien  que  nous  âvoms'eâ  tnfemble  dans  mon  . 
jardin  »  in  tirant  de'UêUS  dis  chofes  fins  nr-  ' 
rieufei  (y*  plus  utiles^  ]  Et  pro  isto  asso 

S0L£  QBO  TU  ABUSttS  ES  IN  NOSTHO  PRATULO  > 
A   TE  l^TIDUM   SOLEM    UNCTUMQUl  RBPBTl- 

iltjs.  CiccroQ  fait  allafion  à  l*ixfage  oâ  étoicot 
les  Grecs  &  tes  Roniaias  de  fe  promener  roue 
nuds  au  foleil  par  r;&c;ime.  Qjàeiquc£;>is  i^s  fe 
£iîfoient  frotter  d*hiiile  auparavatit  ,  &  c*eft 
x;e  qu*OD  appelloit  unSum  foltm  ;  d^autres  | 
"  fols  ils  fe  promenoîent  fans  fe  frQttcr  ;  &  c'eft  \ 
ce  que  Cîceron  appelle  ici  affum  foltm  »  fie 
'Ptacon  iKin  xgjm^u  Ils  avoîeiit  des  eodroiia 
deftioez  à  cette  forte  d'exercice  appeliez 
infia  &  Heliocamini.  Plin.  Lib.  i.  Epili  17. 
Lit.  j.  Epifi.  I.       Lib.  4.  ^pifi*  i^.  J^^vea. 
Koftra  bibat  utinam^caotra^a  cmicala  folem. 
V.  &  B^rf.  Sat.  4."  Pour  entendre  en  qu^ 
lèo»  fe  doit  prendre  ici  cette  métaphore  ,  îl 
faut  faire  attention  à  ce  qui  précède.  Cieeron  .  | 
dit  à  Atticqs  ,  quel  ufage  pourrai- je  faire  de  | 
routes  ces  {Remarques  Grammaticales  de  Ty-* 
rannian  «  dans  mon  Traité  de  Finibus  ,  auquel 
je  travaille  ?  Mais  les  queftions  que  j'ai  à 
vous  faire  par  rapport  à  ce  Traité ,  nous  mé* 
neroient  trop  loin.  Quand  nous  ferons  enfem^  ! 
Me  ,  jfc  Vous  &m  payer  tout  ce  .que  Je  vous  | 

«  I 
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aî  dît  fur  les  Orateurs  îlluftrcs,  lorfquc  nous 
cfUons  aifis  au  folcil  dans  mon  jardin  ,  en  ti- 
'Tant  de  tous  des  cbofes  pias  curieafcs&  plus 
«ciles.  Le  Lirre  des  Orateurs  itluftres  cft  ua 
dialogue  entre  Ciceron  ,   Atcicus  &  Brutus 

Sitti  envoient  aflis  dans  ce  même  endroit  de 
on  jardin  donc  il  parle  ici  :  tum  in  fté^mh 
fropHf  Platûnis  ftatui^m  eonfeiimm.  ht% 
Cotnmencatcurs  n'ont  point  entendu  cet  en- 
droit. Vs  croyent  que  Ciceron  veut  dire  lorf" 
^ne  j'irai' chez  tous  ,  je  ne  me  concencferai 
pas  de  me  promener  a«  foleil  comme  vont 
avez  Fait  dans  mon  jardin  ,  je  vous  demande- 
rai à  fouper.    Mais  cela  n*a  aucun  rapport 
avec  ce  qui  préccde.  La  particule  conjonâi* 
TC  qui  cft  avant  ftê  iBo  tifio  file ,  a  un  rap- 
port TÎfiblc  avec  fid  tonga  ârmtiù  eft»  Appa- 
remment qu*Attîcus  en  parlant  à  Ciceron  de 
£bn  Brutus  difoit  «  dans  cet  entretien  que  nous 
«ûmes  avec  vous  aubean  foleil  de  vôtre  jardin^ft 
ou  TOUS  nous  apprîtes  des  chofes  fi  agréables  ; 
6c  c'efl  fans  doute  ce  qui  a  donoc  lieu  à  la 
métaphore  dont  Ciceron  fe  fcrt  ici,  Ajftis  fi- 
gntfié  ce  qui  eft  feul,  fans  accômpugnement  ^ 
lans  aflaifonneraent.  A(fu  'Vêx  nne  voix  feule 
fans  inftr.uioens  ,  Mj^um  vinum  du  vin  fans 
mélangea  car  les  Anciens  parfumoient  fouvent 
Scmixfjonnoîent leurs  vins.  OnappcUoit  ^^Jiu 
les  '^tuves  o&  Ton  fe  fktfoit  fuer  Ciss  fe  bai« 
gner  ,  ni  fe  faite  frotter  d'huile.  On  voit  donc 
-  bien  à  prcfcnt  ce  que  fignifie  ici  ^ol  a/fus  ^ 
par  oppcfition  à  fil  un^us       nitidm  ,  des 
cliofes  (impies  &  ,com mânes ,  pour  des  chofes 
plus  curieufes ,  plus  recherchées ,  &  plus  utî- 
l/es. 
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affe^  d$  ttmps  faut  lin  $M3  Of^tmr.  ]  Ciits* 

MB  TANTUMNB  AB  RI    TUA    £ST   OTII  TIBI. 

C  cft  un  codroic  de  VReAutontimorumencs  de 
Terence  où  Menedeme  die  à  Chrêmes  j  ^ox^ 
TOUS  avez  tScz  de  temps  de  refte  pour  yom 
tnèler  des  affaire^  d*atttnii  ?  Clceron  au  Hea  de 
sliinét  ut  cura  #  dit»  ti$  êtism  OrMum 
gai. 

€.  Si  V0m  fêU$$  m//r»  Ariftophane  m 
if  M  i^Eopolîs        ]  Cieeron  daiis4>n  Omo 

uur  avoîc  cité  comme  d'Eapolîs  Poccc  Co' 
mii^ue  contemporain  d'AriftopfaaDe»  ua  Tcrs 
qui  cft  du  dernier  tn  Achsrn.  ou  parlant  dt 
Periclés  ,  U  dit ,  il  écUitt ,  il  t§nn$  ,  il  fiii^ 
droie  I0  Crecty  pourcxprîmcr  la  vchcmcnce 
de  cet  Orateur.  Fericles  fu'guran  ^  tondre  ^ 
f$rmifc€f$  Gféciêm  di^m  êfi.  Cetce  faute  fut 
corrigée  exaâcment  comme  Cieeron  le  fou* 
^aitoic^  du  moins  elle  oc  fc  trouve  dans  au- 

EPISTOLA  VJI. 

CicBno  Attico  Sal. 

CfidiciUss  e»fqite  Broù  iedi  , 
brevittr  ,  fed  etiam  flùra  quam  quA- 
ris  $  in  fis  de  Cicerûne  :  $ujiu  quidem 
ctgitaifoms  itùtimm  tu  mihi  AttuUfti, 
i^tu4  Jim  (ttm  tê  UberAltjfimc  :  qmd 
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.    SUR  lA  VL  Lettre, 

ccm  des  «xemplaifcs  ^^ui  foac  venus  juf^u'à 
nom* 

7«    Il  fne  fntêifi  que  C$fAf  m  *vouÏi&  f$ 
fhQqmf-  qQ2& ,  fm^ifue  je  U  treye 

kUn  Uiin  &      M  ufsgif.  ]  Atticus  avoîc 

prefenté  une  requête  à  Ccfar  pour  ceux  de  . 
BuihrotCj  dont  ks  (erres  avoienc  efté  coii£f- 
qodes  r  fm^ti  i|ii*Us  awicM  fait  paroiftrd 
trop  d'ardeur  poui:  le  fci:vîcc  de  Pompée^ 
pesant  ijnc  Ma  guerre  cftoît  en  Epîre. 
Pa&s  cectQ  r«(|uécc  il  s'eftolc  fecvi  du  mor 
qHAfû  d'une  maaîçre  que  Cc&c  a'upic  p9s 
trouvé  bien,  lacîoc  ^  car  ît  fc  piquoîc  fort  de 
Purtfme  i  îl  fie  deux  Livres  de  Remarques 
fur  la^  langue  h^ine  intiruici  ds  jiMl^gia, 
âoQjL  il  nous  rcfte  plufieixrs  fragmens  cicei  - 

Îrar  les  anciens  Graminarriena.  Ciceron  par- 
è  en  détail  de  cette  affaire  de  la  ville  de 
)      Buthrote  d^ns  Us  derulcrjes  Leur  es  du  feixi^« 
«  me  Livre. 

I    "       ■  •  -  • 

•  *  *  • 

.  LETTRE  V.IL 

J'Ai  donne  à  Eros ,  un  billet  '  ou  je 
vous  rends  compte  de  tout  ce  que 
,  vous  voulez  tçavoir  j  (quoiqu'il  foit 
^  court  ,  il  y  a  encore  plus  de  chofes 
^  que  vous  ne  m  en  demande^  ,  &c  je 
vous  parle  auâi  de  mim  fils.  Ceft  vous 
\  qui  m'avez  donne  le  premier  cette  pen-  . 
^     Ée^  Je  luy  ai  parlé  avec  beaucoup  de 
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éx  iffQ  veUm  9  fi  fff^dè  téi  erii 
commodum  ,  fcifatm.  Sfd^uidSfi  : 
fera  ?  cx^ofui  te  ex  me  detulijje ,  eù- 
é/uid  veliet  ,  ec^id  requireret  :  veik 
HijpMnàm  ^  requinre  liheralitatem. 
pe  liber  alitée ,  dixi  \  quantum  fu^ 
bUu4  ^  quantum  fi  amen  Lentulus  fi^ 
iéû.  De  Hijpania  duo  Attuli  ^primum 
idem  quod  tibi  ^  me  vcreri  vitupéra^ 
tionem  :  non  [Mis  ejfc  fi  h^c  arma 
reliqui^emm  ?  etiam  contraria  ?  dein^ 
de  fore  ut  àngeretur  ^  cum  à  fratre 
miliaritate^  cjf  omni  gratté  vincmturl 
VeUm  magis  liherditate  uti  mea 
quâm  fua  Ubeftate  :  fed  tamen  fet^ 
mifi.  T ibi  enim  intellexeram  non  m-^, 
mû  (Ujplicere.  Ego  ettam  atque  etiam  . 
cogitabo  ,  atquc  ut  idem  facioâ  rogo. 
magna  res      fimfl^x  cfi  manere  5 
Hiud  anceps^  Verum  videbimm.  De 
^  Balbo  dr  in  eodtcillij  firipferam  , 
ita  cogito  %  fimul  ac  redierit.  Sin  ille^ 
tardiuâ ,  ego  tmen  triduum.  Et  1  quod, 
fraterii  ,  DoUbelia  etiatp  mecum.  .  / 

\ 

Espagne* 
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LivKi  XIL  Lett*  VII.  2.17 
bonté  y  comme  il  pourra  vous  en  ren- 
dre compte  Si  vous  prenez  la  peine  4e* 
Tinterroger  là-defTus  j  mais  pourquoi 
ne  vous  en  rendrai-je  pas  compte  mob. 
même  î  Je  luy  ai  dit  que  c'étoit  de  ma 
part  que  vous  luy  aviez  demandé  ce 
qu  il  Youloit  faire ,  &  ce  qu'il  (buhai* 
toit  de  moi  -,  que  je  fçavois  qu'il  vou- 
loic  allée  en  Efpagne ,  &  qui!  deman- 
doif  que  je  luy  nlre  une  penfion  ho-, 
nête.  Pour  la  pention ,  je  luy  ai  dit  que 
je^luy  en  donnerois  une  pareille  à  celle 
que  PubUus  ,  &  Lentulus  le  Flamine 
donnent  à  leurs  fils.  Pour  TEipagne  , 
que  j  y  trou  vois  deux  inconveniens,  pre- 
mièrement que  j  apprehendois  ,  comme 
je  vous  l'ai  dcja  dit  ,  qu'on  ne  nou^ 
blâmât  j  que  c'étoit  bien  allez  que,  nous 
enflions  quitté  le  parti  de  Pompée  , 
fans  prendre  encore  les  armes  contre 
fes  enfans  ;  *  en  fécond  lieu  ,  que  ce 
fêroit  un  defagrément  pour  mon  fils  de 
voir  fon  couiin  plus  en  faveur  que 
luy  5  1  &  traité  avec  plus  de  diftinc- 
tion  }  qu  il  devoit  être  content  de  ce  que 
je  vQulois  faire  pour  luy  ,  &  fe  lailïer. 
conduire.  Cependant  je  l'ai  hiffé  le 
maître^  car  il  m'a  paru  que  vous  ne* 
désapprouviez  pas  fort  qu'il  allât  én 


I 
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REMARQUES 

SUR    LA    VIL  LETTRE, 

iTT  2sr  bilUtiH  Oodicilti  c*cftoient  ^cs  ta- 

\J  blctcs  ,  ou  petites  planches  de  boîs  en- 
fuîtes de  cire,  fur  Icfqucllcs  oa  écrivoic  avec 
un  fiiU.  Les  Romains  s'en  fcrvoîcnt  lorfcja'ilt 
Touioienc  écrire  des  Lettres  à  table  ^  comme 
îls  faifoîcbt  fouvcnt  entre  !cs  deux  fervices, 
sxi  Senac  ,  en  chemin  dans  leurs  licicrcs  ^  au 
Théâtre* 

X.  SiU9  e^eSûh  bim  Ajle:(  qae  mhs  euffions 

quitté  le  f  urti  dt  Fompcc  ^  fan$  prendre  en^ 
C0Y6  Us  arm^s  contre  fes  en/ans^  3  Ciccroa 
dvQÎt  enimené  fon  fils  avec  ky  en  Grèce 
lor(<qu'il  alla  joindre  Pompée  i  81  quoiqu'il 
fût  alors  très  jeune  ,  îl  ne  l?.)fla  pas  de  fc 
couver  à  la  bataille  de  Pharfa'e  ,  où  il  com* 
batte  à  la  tête  d'une  troopc  de  Cavalerie  doot 
Pompée  luy  donna  le  coinmandetnent ,  &  oà 
il  fit  merveilles,  à  ce  que  dit  Cîceron.  Si  ce 
jeune  homme  n'eurt  ni  Tcloquence  »  ni  les 
bonnes  quaiitez  de  (on  pere ,  il  eut  du  moins 
fur  tt^y  ravantage  des  talcns  militaires.  A-pr^s 
la  mort  de  Cefar  îl  fervît  avec  d-ftiniSlioa 
ibus  Brutus  ,  &  fous  Sextus  Pompelus. 

Dê  voit  fon  coujin^  \flu$  en  faiseur  qu^ 
luy.  Le  neveu  de  Ciceron  eftoic  déjà  lié 
depuis  long  temps  avec  Hîrtius  ,  qui  avoîc 
Jt^aacoup  dis  crçdit  auf de  Cefar  i  &  aous 
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Efpagne.  J'y  penferai  encore  plus  d'u- 
îiè  fois  ,  &  je  vous  prie  <l  y  penfer  au0i 
de  vôtre  coté.  Le  parti  le  plus  naturel 
^  le  plus  (ur ,  c  eft  de  demeurer  y  Tau* 
tre  ett  équiroque  ;  mais  nous  verrcns* 
Je  vous  par  lois  auffidans  n^on  billet, 
de  TaiFaire  de  Balbus  ;  je  compte  d  aller 
pour  cela,  à  Rome  des  qu^'il  fera  de  re- 
tour }  mais  s'il  ne  revient  pas  (l^ôc  , 
J'irai  dans  trois  jours.  J'oubliois  de  vous 
dire  que  Dolabella  eft  ici  avec  moi. 

I 

avons  vû  qu'il  avoir  (ktt  fa  cour  à  ce  nonveait 
m«î^re  ,  en  fe  faiiant  ailbclcr  pajrmi  fcs  Lu^ 
perqucs. 
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E  p  I  SX  O  L  A  yiii. 

CTicBRO  Attïco  s  al.; 

D£  cicérone  muliîs  rès  plaeet  : 
cernes  efi  ideneus.  Std  de  frima 
fenfione  ârue  videamm.  Adejl  enim 
dies  ,  &  ille  ci^rrit.  Scribe  ,  ^u^fo  , 
q»id  rcferat  Celer  cgffe  Cafifem  mm 
c/indidatis  ,  utmm  ipfe  in  .f4smc^l4^ 
fium  ,  a»  in  Uoftitm  camfum  cogi  - 
tet.  Et  Jane  [cire  velim  nuwquid  ne^ 
teke  fii  comitiis  ejfe  R4>m^.  Nam  & 
JPilid  ftùsfaçûftdm.ffi  ,  &  utique 
AttiU»   '  '  ^ 

R  E  M  A  R         E  S 

^^^^ 


S  U  R  LA  vm.  LETTRE. 

LA  Lettre  précédente  eft  de  la  fin  de  707. 
arant  la  guerre"  d'Efpagne  ,  &  celle-ci 
n*cft  que  da  tniliea  de  708.  car  les  clcaions 
fe  fâfoicnt  Tcrs  le  «m»  de  Jaillct,.  Ainfi  on 


I 
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LETTRE  VIII. 

Bien  des  gens  approuvent  le  deflèin 
que  j*ai  d'eiiYoyer  mon  fils  à  Athè- 
nes ;  l  on  peut  le  confier  à  la  perfonne 
dont  vous  me  parlez  ^  mais  penfon^ 
auparavant  à  ce  premier  payement ,  * 
£arle  terme  approche  Dolabe Ha  ar- 
rive, 3  Mandcz.moi  un  peu  ce  que  Ce- 
4er  die  qoeX^efar.  a  promis  aux  préten- 
dans  ^  &c  Cl  i'éleûion  fe  fera  dans  ce 
champ  de  l'Efpaghe  âppcWéfœmcmfarim^ 
ou  dans  le  champ,  de  Mars*  4  Serieu- 
fement ,  p  voudrois  bien  fçavoir  s'il  eft 
îieceflàire  que  j'aille  à  Rome  poi^r  les 
cledlions  ,  car  je  veux  contenter  Pilia 
&  Atiiqu   '  '  ; 

■  -  I  1  p 

• 

ne  peut  ^  douter  qu'elle  ne  foie  déplacée  , 

car  il  y  en  a  ^piufîeurs'  aprJs  celle-ci  qui  onc 
cftc  écrites  pend  inc  la  guerre  d'Efpagnc  contre 
le  fils  de  Poinpce«  Çe  ncA  pas  la  leuledc  ce 
Livre  0c  du  faiTanc  qui  foie  dérangée^  mus 
comme  les  Lettres  de  ces  deux  Litres  n'oat  poine 

K  ii|  . 
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de  dates  ^&  que  Cîccron  n'y  parle  ordînaiw- 
ment  que  d'affaires  parciculicrcs ,  il  ne  ferotc 
pas  p^^iTiblc  de  deviner  fûremeDC  dans  quel 
ordre  elles  ont  cftt  décrites.  Il  fuffit  de Iça^ 
TOir  qae  depuis  cette  Lettre  jufqu^à  la  pre- 
niierc  du  quatorzième  Livre ,  il  ny  en  a  a*, 
cunc  qui  ne  foie  de  l'année  de  Rame  708. 
^  I.  Le  dejfein.  qu$  j'ai  dUnvoyer  mén  fiU 
^  Athtnesl^QXit  y  étudier  fous  les  plus  fa- 
mcw  Phîlofophes  &  les  plus  habiles  Rhéteurs, 
de  ce  temps  là. 

%.  Ce  premier  paiement  3  De  la  dote  de 
la  hllc  avec  qui  Dolabclla  aroît  fait  diTOrcc. 
Il  parle  de  ce  premier  payement  de  h  dote 
de  fa  fille  dans  la  dix-huitième  Lettre  du  fi- 
xiéme  Livre  des  Fam,  écrite  quelque  temps, 
avant  ccUe-cL  Me  RomA^mninp  fenHU  Tul^ 

d0m  jpefû  ^  fàsis  firmM.  fit  ,  teneer  dnm  À 
BûMelU  fracuratoribus    exig^m,  f^rim^t^ 
fcnfionm.   On  voie  par  ce  pafTagc  que  l'a 
divorce  de  Dolabella  arec  Tullia  sVftoîfc 
raie  ^  tout  BociTelknieQC ,  puîfquclle  accoucha 
ouciques  ondis  après.  Comme  elle  mourj» 
4'uQc  fuite  de  couches.  ,  ç'cft  fans  doute  ce 
•qui  a  fait  croire  à  Afconkis  &'à  Plutarque 
qu'elle  a'ayojt  point  fait  divorce  arec  Dolabel^ 
bâchez  qui  jUdifeurTun  &  l'autre  qu'elle  étoîc 
morte.  On  peut  néanmoins  prouver  aifémenC: 
-par  les  Lettres  de  Ciccron  &  parcelles  de  fei 
amis,  quelle  fut  répudiée.  Outre  ce  que  die 
Cîceroa  du  payement  de  la  dote  de  fa  fille , 
ce  qrf  fuppofe  la  répudiation  ,  Sulpîtius  écri- 
rant  a  Ciceron  fur  la  mort  de  fa  filio ,  par^e 
affcz  clairement  de  ce  divorce  %  &  il  n'y  a. 
5a*à  lire  la  Lettre  fue  Clceroo  écriyic  à  Da«- 
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labella  peu  de  temps  après  la  mort  de  faâiic, 
'pour  Yoir  quHine  lay  écrit  point  là-deflus  coin* 
me  à  foQ  gendre.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
^uc  ce  divorce  fut  fait  de  concert  ,  &  du 
confenteiDcoc  des  dcUx  parties»  car  Ciccroa 
n'en  fût  pas  moina  bien  depuis  avec  DoU*> 
bcUa  >  &  il  ne  fc  déclara  contre  luy  qu«  de* 
puis  que  DoIabcUa  fe  fut  \ii  avec  Antoine 
contre  Brams  &  CafTms.  On  peut  voir  les 
lettres  que  Ciceroof  luy  écrii^it  cette  année 
&  les  fttivantes  y  Fam.  Lib.  5. 

3,  DoLibelU  arrive  2  Ille  currit.  Ma- 
suce  j  6c  après  luy  Grarvius  croyeot  qu*il  ne 
a*agit  point  ici  de  Dolabella»  mais  deCefar» 
te  qu'il  ne  s'agît  pas  non  plus  d'argent  dû  k 
Cîccron  ,  mais  de  celui  qu'il  devoir.  Il  cft 
vrai  qu'avant  que  la  guerre  civile  commcn* 
{4c  >  Ciceron  devoir  quelqu*argent  à  Celxr  -, 
mais  il  paroit  qu'il  pcnfoit  alors  î  le  payeV.  ' 
21  ne  convient  point ^  dit-il  ,  qne  je  fois  dé- 
biteur i'nn  homm9,  cmtye  lequel  je  vais 
éiecUnr.  Et  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu^t 
le  paya  ,  puifqu  oa'  voit  dans  lâ  troifîéme  Let- 
tre de  ce  Livre  qu'aucontrairc  Ccfar  devoit  de 
r^irgeât  ik  Cîcerooi  H  ce  qui  eft  plus  4éti&f,  oc 
frim^m  pen/ianêm  de  cette  Lettre  a  rapport 
à  ce  que  dis  Cfccron  en  parlant  de  Dola- 
bella  dans  la  Lettre  que  nous  avons  chéc  dans 
la  Remarque .  précédente  ^  dum  à  D^Ui^ll^ 
frêcteratoribus  txigéim  frim^m  fenfiênem^ 

4*  Si  Nli^a»  fe  fem  dans^  cê*  eh^mp^ 
dê  PEffugne  namtni  foenicularius  »  4U  dgnt 
le  champ  de  Mars.  3  II  y  avoît  dans  l'Efpa- 
gne  Citerieure ,  fur  le  chemin  de  Cefar  pour 
répafler  par  les  Gaules  en  Italie  >  un  endroit 
Bommé  fxnimlariHS  .  par«é  ^Llt 

K  iiij. 


114  RfiMARf^UlS 

y  avoir  de  belles  prairies.  Cîccron  veut  donc 
dire  ,  fi  Cefar  demeurera  en  Efpagnc  pour 
pourfaivrcSex.  Pompeias,  &  s'il  nommera  les 
•Mdgiftrats  à  fon  gr^  te  militairemenc  s  o«  . 
bien  s*il  laîiFera  la  liberté  des  élcftions  qui  fc 
font  dans  le  charap  de  Mars  ,  &  s*ii  viendra  . 
y  prcûder*  Si  les  éleAioos  font  libres  ,  j'irai 
à  Rome  pour  fcrvir  Celer ,  comme-  Piiia  fa 
foeûr  8c  Atcica  fa  niVce  le  foubaitcnt.  Pendant 
-Ic  rroificme  6c  le  quatrième  Confuht  de  Ce- 
far, ii  n'y  eut  point  d'autres  Magiftrats  e'ius  , 
que  les  Tribuns  &  les  Ediles  du  peuple.  LorC- 
que  Cefar  partit  pour  TEipagne  ,  il  laîflii^  le 


« 

E  P  I  s  T  O  L  A  IX. 

ClC£ILO  AXTICO  S  AU 

N/E  egâ  effet»  hic.Ubenter^  ati. 
que  id  quçtidk  mugis  ,  ni  effet 
■ta  eauffa  >  qitam  tibi  fu^mmhu»  litte» 
fis  firipft.  Hihil  hac  fttituâine  /«- 
cundiui  ,  nift  faulium  iftterpeUdffet 
AmyntA  fit  m  :  ^  ÙTrt^VToP^oyicbç 
àtiJ'Sç  !  ^  Cetera  noU  futéore  «mtâtU 
Utra  fieri  foffe  viUà^  Utore ,  pfojjfe^» 
marù  ,  tum  his  nhm  cmnious.  Sed 

»  O  iaâaltam  &  ioTuaTCin  loquackaccott 
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gouTcrnemcût  de  Rome  à  Lcpidus  ,  à  qui  il 
don&a  pour  ajomcs  iîz  Préfets  qui  cenoicnc 
la  placb  de  Précetir»  1  mais  après  la  guecrq 
4'Efpagtîe  »  n  ftibrogèa  deux  Confuls  à  la  pla- 
ce pour  le  rcftc  de  Tannée  ,  &  fie  élire  des 
Quelteurs  &  des  Préteurs.  Le  nombre  des 
ptemiers  fiic  augmenté  jufqu*à  quatorze.  Co- 
far  eo  oomma  la  moitié  «  8e  laifla  au  peuple  la 
liberté  d'élire  les  autres.  Celer  demandoir  ap- 
paremmcnc  la  Précuré  yCar  il  atoic  été  Qoef* 
ceur  àès  Tan  699. 

jHlio. 

LETTRE  IX. 

JE  vous  aflîire  que  je  me  trouve  très* 
bien  ici,  &  que  je  m'y  plairois  tous 
les  jours  de  plus  en  plus  ,  fans  la  rai- 
fbn  dont  jie  vous  ai  parlé  dans  mat  der-» 
joicre  .Lettre.  Il  n'y  auroit  rien  de  plus 
agréable  que  cette  folitude  y  fi  Philippe 
vouloit  bien  m  y  laifler  feul  j  ^  le  grand 
&  le  defagréable  parleur  !  Du  refté  il 
n'eft  rien-  de  plus  aimable  que  cette  mai-^ 
fon  de  campagne  ,  que  le  bord  &  la 
vûc  de  la  Mer  ;  enfin  tout  y  eft  ^har^ 
jxiaat.  Mais  cela  ne  mérite  pas  une  plus 
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SUR   LA  IX.  LETTRE. 

]»T  L  ny  suroit  rien  de  flm  ngftAhU  qum 
\,cHtê  filifiédê  fi  Philippe  ^aul^it  bien  m*y: 
Ikijfer  fetiU  i       voie,  par -là  ^us  Çîccroo- 


E  P  I  s  T  O  L  A  X. 

C  I  C  £  IL  O    A  T  T I  C  O  S  A  L,^ 

•  .  -  « 

M Aie  mehertttle  âe  Athâmante: 
Tuus  SHtem  dolor  hummui  » 
àuidem  >■  fid  magnofere  moierandu** 
ConfoliUiomm  autem  muUd  vù  ,  Jèd 
fila  reâiffint/t.  Impctret  ratio  ,  quod 
dics  imfetrAttutâ  efi,  Aleyàm  ver»  eu- 
remus,  tmâ^nem  Tironis;,  quem  agmm 
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igiie  Leccre  ,  je  n'ai  rien  à  vous  man- 
der, &  j'ai  fort  envie  de  dormk. 


cftoîc  alors  à  fti  maîfon  auprès  de  Cumesod 
il  avoîc  pour  yoifîn  Philippe  ,  ^comme  il  pa- 
fold  par  la  ciDqaaace-dcuxiémc  Lettre  ducrei* 
fiéme  Livre  &  par  les  dix ,  onze  <e  douzié*- 
me  du  c^uacorsiéme.  AmyntA  filim.  Philippe 
de  MaceJoinc  ,  pcrc  d'Alexandre  le  Grand, 
eftoic  fils  d'Amyatas*  Ciceroa  defigoe  Phi- 
lippe par  c«  nom  ëntgmatiaue  »  à  caufe  de 
ce  qu'il  ajoute  U  gfând  0^  tè  defofgrMU 
parleur! 


LETTRE  X. 


JE  fuis  fâché  de  la  mort  d'Athaman^ 
te.  M'oitez  affliiSbioia  eft  une  marque* 
de  vôtre  bon  cœur  ^  mais  il  ne  fauc 
pas  TOtt^  y  livrer  trop  ;  on  peut  faire* 
plttiieifeç^  x^flf  xions  pour  fe  confoler  ; 
Uvplus/iijtturelle  çeft,de  fe  dire  ,  que 
.  la.  ra,i(bti  ^d^ic  faire  ce  que  le  temps- 
feirà.  Ayons  Bien  foin  d'Alexis  qui  eft 
bh  autre  Tiron  i  le  mien  eit  auffî  ma- 
liaâe  &  je  lai  reavoyé  à  Rome.  S'il  y 

K  ^  j 
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eolUs  <ViJV/u/«v  y*  ad  me  ctim  Tiftt-^ 
mmo  .trumfetémus,  T$ta  âomus  /»• 
feritr  vaca$ ,  ut  ftis.  Hoc  fute  valde; 
ad  rem  fertimre». 

«  Moibi  ,po£ularis.- 


REMAR.QJJES 

.    SUR  t  A  X."  L  E  t  T  R  E. 

ATharnsnte  ]  Efclave  ou  Affi*aiichi  d'Acs^ 
ticus  ,  aufTi  bien  qu*Alexis  6c  Tifamene*. 
Nous  ayons  tl^ ja  ▼&  ailleurs  combien^  les  bo- 


E  P  I  s  T  O  L  A  XL 


ClCEJLO   AXTICO  s  AL. 


M 


Aie  de  Sejt,  S4d  êmma  bit>- 

,manA  tolerabiUa .  dueenda.  Ipfi 
enim  quid  fumus  l  attt  [  quam  di/t 
hae  mmturi  fumui^  ?  ta  videàfMts  , 
qua  ad  ms  mAgîs  pertinent ,  nec  $0»- 
me»  fi^tliâ  j  ^md  agamus  de  SenMu^ 


Livus  XIL  Lbtt  X.  itf 

a  des  maladies  populaires  daiis  vôtce 
quartier  ,  il  faut  faire  tranfporter  Aie* 
xis  chez  moi  avec  Tifamenc.  Tout  le 
haxLt  de  ma  mailbn  eft  vuide  ^  comme 
'  vous  fçavez  j  je  crois^  que  cela  1er  oit 
fort  à  propos» 


scres  gcQS  chez  les  Romains  ,  afoicoc  d'a& 
leâioQ  pour  les  Efclaves  ca  ^ui  ils  reipar- 
^noient  de  bonnes  qa  alitez  »  far  tout  pour 
cens  qui.  aboient  l'elprit  cnicité  ;  &  Atticas 
ca  aToic  beaucoup  de  cette  efpcce. 


>     LETTRE  XL 

JE  fuis  fâché  de  la  mort  de  Seïus  j  ^ 
mais  il  faut  fe  confbler  des  malheurs 
qui  ibnt  une  fuite  de  la  condition  .hu-« 
maine.  Nous-mcmés  ,  que  fommes- 
nous ,  &c  combien  de  temps  avons-nous 
encore  à  nous  inquiécer  de  tout  ce  qui 
it  paife  ?  Penibns  plutôt  ^ux  choies  qui 
nous  touchent  de  plus  prés  ,  &  qui 
après  tout  ne  nous  touchent  goeces  ^  & 


1      L  i  B  B  K  XII.       r  s  T.  Xr. 
Bt  yUt  m  qftiâ  frdtgrmtttam ,  C^fi^ 
nitu  ad  me  Utteras  mifu  >  Eofiumiam 
Sulficii  domum  ad  fe  vemffe.  Be 
Fûmpeii  Magnl  filU  tihi  ivjmffi^  i 
miml  me  kge  temfort  ecgitoHf  \ 
ram  vttù  ildam  ,  e^uem  f  u  fcribh,  , 
futo  Hûjlt,  Nihii  vtdi  fceMus,  Sfd 
Adfum^  Coram  igitur* 

'  '       '  ^  .      ■  I 

I 

Anicx  hiUfkatem  lihenter  audii^ 
smmiUmncfdis  çu^iai^^  ^ 

a  Uaa  a£cior. 

REM ARdU  E  S 

SUR.  LA    XI.  Î.ETTKE. 

i,.Ç  EÏHS 1  Ami  commun  d'Àttîcus     de  Cu 
\!ictrùn  qtffi  c;i  parie  xlans  te  ftcoflè  Lîti^ 

des  Offices.  * 

.  1.  Comment  nom  pftrlerûns  d/tns  h  Se^^  ' 
mff  j  Saos  d^pbire  à  Ce£ar  ^  &  en  gardanr 
tin  jnfte  milieu ,  éloigné  d'ime  bafle  fiateTic,  8c 
d*uae  libcad  mal  caceculuc&  à  coûccc- ccoifs*' 
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voyons  cotpment  nous  parlerons  dans  le 
Sçiiac,  *  Pour  ne  rien  oublier ,  Cœfb^ 
fiius  m'a^  écrit  que  Poftumia  femme  de 
Sulpitius  eftoit  venue  chez  luy.  Je  voûff 
ai  déjà  faic  répon^e  fur  ce  que  vous^ 
me  difiez  de  la  fille  .de  Pompée  ^  que  ' 
je  n*y  penfois.  point  pouc  le  prefcnt^  t 
Quant,  à  cette  autre  dont  vous  me  par^ 
ïffz  ,  je  n'ai  jamais  rien  vâ  de  fi  laid  f 
mais  j'arrive  ,  aiufi  nous  en  parlerons 
enfemble;.  ^ 

.  J  avois  cacïieté  ma  Letue  lorfijie  j'aï 
Kqû  la  votre  ;  j*apprcBS^  avec  plaifiip 
que  vôtre  fille  ett.  gaye.  ,  mais  je  fuis 
fôchë  quelle  ait  encorde  dies  reftèntimensr 

deAévrel 

p  Sur  ot  que  vous  me  di^e-f  de  la  fille 
de  F^mftê^y  que  f$ny  p$nfiis  fûine four  le  pre- 
fini.  2  Cîccroà  avoît  répudié  Tcrewia  &  il 
'femblc  qu'il  penfoit  à  fe  remarier  lorfquU 
écrivit  cette  Lettre  &  eu  ce  cas  die  a  cfté 
écrite  avanc  les  précédentes  &  dès  Tan  707» 
car  Cicerèn  ëpoufa  en  fecrades  »oces  Publi* 
lia  arant  la  mort  dé  fa  fille  ,  8c  Tullîa  moir- 
rut  au  commencement  de  708.  Il  paroîft  mê- 
me par  la  quatorzième  Lettre  da  quatrième 
Ittvre  des  Faoi.:qai$  Giccro^n  arotr  fait  ce  ma*- 
«iage  avant  que  la  guerre  d*Afriqae  fût  finie. 
Ihut  être  aom  qu'il  ûc  s'agîc  poîat  îd  Al» 


mariage  de  Ciceron  >  iiials  de  celui  de  iptU 
que  jeune  homme  dont  il  eftoitTQcettr  ,côm^' 

me  du  ft!s  de  C^ton  ,  de  celui  de  Lucullus 
ou  de  ccUii  de  Triarius.  Il  cftoit  bien  hono- 
xablc  pour  Gefar  <|^'on  ofâc  &  tot  penfer  à 

E'P  I  S  T  O  L  A  XIL 

■ 

Cl  C  fi  R  O     A  T  T  I  C  O      S  A  X. 

j 

DB  dote  té»tû  magis  pérpufga, 
BaÛn  fegta  t9ndi$io  efi  deUganL 
éii.  ^0quo  modo  (onfice,  'ïurte  efi 
rem  impeditam  jMere,  InfuU  Arftnas 
hahere  pteH gamanAin  oItto^iuxtiv  :  » 
fid  vereor  m  mitmem  njum  h  hobefe 
videàtuf»  cKTpo'jntfMç  «  efi,  Igitut' 
ânimus  in  honts  .•  quos  tme»  in^i'. 
ciim  ,  .Cttm  venero* 

« 

m  Confecrationemi 

i'  Honorcm.  ^ 
c  A  via  remoca.* 


!>€  BficHrû  ut  vèks  }  etfi  ^%^<if^ 
ticiZoiJLui  ^  in  fojlerum  gems  hoc 

4'  Commuco. 
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époofcrla  fille  de  Pompée.  Apparemment  ^ne 
^oi^'il  eut  Gonfifqué  coqs  les  biens  de  Pooi- 
fét  j  il  laifTa  à  cette  fille  fa  dote  en  confide- 
ration  de  Mucia  fa  mere  dont  il  avoît  efté 
bien  traité  i  ce  qui  ayoît  obligé  Poncée  à  la 
fepudî^r ,  comme  on  a  yû  cum  le  premier 
Livre  de  ces  Lettres.  * 


LETTRE  XIL. 

TRavaillez  toujours  à  me  faire  pafcr 
de  la  dote  de  ma  fiile.  C'eft  une 
tirannie  à  Balbus  de  vouloir  me  domier 
un  pareil  tranfporc  ;  ^  mais  de  quelque 
manière  que  ce  foit ,  finifTez  cette  aâ^i- 
re.  Il  feroit  honc<;ux  pour  moi  de  laiHèr 
pks  long-temps  les  miennes  dans,  le 
^  defordre  où  elles  font.  L'ifle  ,  qui  eft 
^  auprès  d'Arpinum ,  *  feroit  fort  propre 
pour  TApotheofe  que  je  médite  j  î  ma^s 
j'ai  peur  qu'un  pareil  endroit  ne  faflfe 
pas.  aîTez  d'honneur  à  ma  fille  y  il  eft 
trop  écarté.  Je  penfe  donc  à  ces  jar- 
dins ,  nfiais  il  faut  que  je  les  voye  au-^ 
par  avant. 

Je  ferai  expliquer  les  fentimetis  d'E* 
picure  par  celui  donc  vous  me  parlez  y  t 
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ferfonMumdncredtbiU  ejl  quam  ed  quL 
.    dam  requirant.  Ad  antiques  igitur:  aVg- 
liitrfirov  yctf.  ^  Nihil  habeû  ad  te  quâd  . 
perfcriham  :  fed  tamen  infiitui  qua^ 
tidic  mittere  ,  ut  eliciam  tui^  litte^ 
ras  j  non  quo  ^liquid  ex  his  ex^cc^ 
tem  i  fed  nefcto  quê  mûdo  tamen  ex^  - 
JpeÛû.  ^mre  fiyt  hahes  quid  ,  five 
nihjl  hâbes  >.  fcribe  tmen  édiquid  ^ 
teque  cura.  .  - 

# 

'  a  Noa  enîm  inTÎdiofam»  *  *  ' 


REM  Aî^QJJE.S 

SUR  LA  XIL  LETTRE. 

V>;»^  donner  un  pareil  tranjparté  ]  Balbk 

RBGIÀ  CONDITIO   EST   DELEGANDI,    Jc  CTOÏt 

3a*il  ne  s* agit  plus  du  paycmc&c  dt  la  dote 
e  Tailia  ,  mà$  4o  Taffaite  Août  U  cft  ftrlé 
4^  la  troifiéme  Lçtcre-  de  ce  Li^ne  ,  Oc 

qui  rcgardoîr  Ccfar  dont  Balbus  faifoîc  Iç^ 
afFaîrcs,  Regium  ôc  regi^  fc  prend  roayent 
daos  Ciccron  ea  içaayaife.  parc  ,  ce  qui  e(l 
bien  naturel  utk  auffi  gvàvki-  RepublîaaaiiiK 
.^ue  luy*  Si  Ton  Tcac  qn^it  s^^giATc  ici  de  ta 
dote  de  Tullla  ^  Ma  lit  regia  conditio^  eji  i/c- 
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quoique  j'^ie  de  la  peine  apprendre  des 
Interlocuteurs  vivans  ^  tous  ne  i^auries 
croire  combien  cela  embaralTe  y  ^  re^ 
venons  donc  aux  morts.  ,  ^  perfonne 
alors  ne  peut  fe  plaindre.  Je  nai  riea 
a  vous  mander ,  cependant  je  me  fuis 
fait  une  règle  de  vous  écrire  tous  les 
jours  'y  ce  n  eft  pjs  que  j'attende  riea 
de  particulier ,  mais*  je  mè  promets  toû* 
jours  ,  je  ne  fçai  comment  ,  qu'il  y 
aura  quelque  chofe.  Ainfi ,  foit  qu'il  y 
ait  des  nouvelles  où  qu'il  ay  en  ait 
point  y  écrivez^snoi  ,  &  ayez  Coixi  die 
vôtre  fanté* 

Ugnndi  (îgnificra ,  cVft  une  tlraQnie  de  toUp 
loir  me  oofioer  un  traDfporc  fur  Balbusr  , 
parce  qae  >  dit  Bofias  ,  c^cH:  un  homme  qui 
a  co«t  pouvoir  auprès  de  Cefar ,  ac  qui  nte 
payera  quand*  il  voudca.  Mais.  9^é%  tout  ,  je 
ne  vois  pas  qu'il  fuc  fi  fâcheux  pour  Ciccroa 
qu'on  luy  donnât  un  cranfporc  fur  Balbua  ^ 
^ui  eftotcde  (es  amis  >&  qui  avott  des  bicnt 
tmmenfes. 

ft.  Vlfli  fui  êfi.  MHprés  i^Afpimêm^  ]  Elle 
efl:  formée  par  le  Fibreaus  un  peu  araot  qu'il 
le  jette  dans  le  Liris.  La  petite  Métairie  do- 
pere  de  Cicefoa  eftolt  dans  cette  Ifle  ^  c*é* 
aoicvli  qu'il  eftôit  né. 

3.  V Afothe$fe  que  je  médite.  ]  Cîccron 
arqU  perdu  ia  £llc  depuis  quclq^ue  temps.  Qf 
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Reconnue  que  fi  on  Tavoîc  blâmé  de  s*y  être 
^rop  abandonoé ,  on  le  blimeroît  encore  éz^ 
vancage  d*cn  laiiTcr  un  monumcnc  public  (î 
extraordinaire  i  ^  qui  jufv|a'âlor$  u'avoic 
point  cû  d'exemple  chez  tes  Romains. 

4»  Jt  firsi  êxpliqiter  1$  feniim$nt  tPEpi* 
êfêre  far  celui  dont  vous  me  farle^.  3  Cîcc* 
roa  cravailloic  alors  aux  Livres  de  Fintbpis  ^ 
où  k\  examine  quelle  cil  la  fia  que  ks  hommes 
doivent  fe  propofer  ,  ic  en  quoi  confifta  le 
fouTcrain  bien.  Ces  Livres  font  en  forme  de 
Dialogues  >  &  Acticus  avoic  propoGé  à  Cicc- 
ron  de  faire  expliquer  le  (entimenc  d*Ëpicure 
par  quelque  perfonne  vivante  ,  an  ii^u  que 
Ciccron  dans  fcs  premiers  Dîa*ogucs,  commis 
dans  ceux  de  Oratore  ,  n'avoîc  pris  pour  In» 
Cprlocuccurs  que  des  perfoanes  qui  n'eIioiea( 
plus  CD  Tie^. 

î.  Combien  eeU  $mh0r^pé^  Parce  qu'il- 
y  avoir  bien  des  gensvquî  auioicnc  vou'u  qu'il 
Ic^  eue  fait  entrer  dans  fcs  Dialogues  ,  &l  il 
ne  pouvoir  pas  contenter  tour  le  monde  î  ou 
bien  parce  qu'il  eftoît  à  craindre  que  ceux 
qu'il  fcjroic  par'tr  ,  ne  trouvaffcnc  qu'il  ne  fai- 
loic  pas  aflez  valoir  les  raifons  ac  la  Scâe 
qu'ils  fui  votent.  Et  en  effet ,  il  n  cft  que  trop 
ordinaire  aux  Auteurs  de  donner  moins  de 
force  aux  objcftions  qu'aux  rcponfcs  j  &  dans 
les  Dialoi;ues  philofophiques,  le  fentimeiic  de 
P Auteur  cft  ordinairement  le  mieux  défendu. 
Oa  ne  peut  pas  néanmoins  faire  ce  reproche 
à  Ciceron  ;  comme  il  ccoic  erar.d  Sceptique 
Wagn^s  opinator^  comme  il  le  dit^luy  rnêiue, 
jîeaâem.  4.  il  fait  va  oir  les  fentimeos  oppo-* 
fc7.  avec  un^*  é^alç  force  ,  &  garde  une  exafte 
neacraiicc*        «  • 


R  E  M  A  R  B  S 

4.  Revenons  donc  mmx  mcrts^  ]  Ce  fiit* 
CD  eftec  le  parti  que  prie  cofia  Ciceron  dan» 

fcs  Livres  de  Timbus.  Il  fait  expliquer  le  fcn- 
•  timeût  d'£picure  par  Lucius  Torquatus  ^  celui 
ides  Scoicieos  par  Caton>&.  celui  de  randenae 

EPISTOLA  XIIL 

COmmovet  me  Attica  ;  etfi  aÇen^ 
thi  Cratero.  Brnti  litterjù  fcript^ 
&  frudent€f ,  &  amice  ,  mikas  mihi 
tam»  iMfimas  Attukrunt.  Me  hM  fir 
lit u  do  minus  JlimHléU ,  quam  ijia  ce- 
lebfitas.  Te  unum  àefidero  j  fed  lit- 
teris,  nm  dificilius  utor ,  ^uam  fi  dùm 
mi  tjjem.  Ardêr  Umen  iile  idem  ur^ 
get  dr  mAnet ,  non  mehmuU  induL 
gente  me ,  fed  tamen  non  répugnante. 

m 

^od  fcrihis  dt,  A^uleio  ^  nihil 
futo  opus  ejfe  ttta  contentions  ,  nec 
ér  Opp/0  ;  ^ufhuj  ^Mtdem.  iUe 
nceperat ,  mihi^ue  etiam  jujprat  nun- 
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Académie  &  des  Pcripacctîcîcns  par  M.  Pilon, 
qui  cftoicnr  cous  mores;  mais  il  achoifi  des 
:gcDS  qui  eftoienc  mores  depuis  peu  ,  de  avec 
qui  il  a?.ou  vécu  >  afin  de  pouvoir  lujf-mêmç 
teair  fa  place  ilans  &s  Diaipgues, 


^  LETTRE  XIIL 

JE  fuis  en  peine  de  la  fancc  d'Attica, 
cependant  ce  cjue  die  Crâterus  ^  me 
faiTuie.  La  Lettre  de  Brutus  ,  quoique 
remplie  de  marques  d'amitié,  &  écrite 
^vec  beaucoup  de  ménagement  ^  n  a  pas 
laille  de  me  faire  répandre  bien  des 
larmes •  Je  fuis  un  peu  plus  tranquile 
xlans  ma  folitude ,  que  je  ne  l'étois  au 
miliea  .de  tout  ce  monde  quil  faloit 
que  je  vilFe  i  ^     ne  regréte  que  vous» 
Je  fuis  ki  auffi  bien  qu  a  Rome  ^  pour 
compofer.  Ma  douleur  eft  toûjours  audî 
vive  ;  je  ne  l'entretiens  point ,  mais  aufii 
Je  ne  cherche  point  À  la  vaincre^ 

Quant  à  ce  que  vous  .me  mandez 
fat  Apuleius  ,  î  je  crois  qu  il  ne  fera 
pas  necefHdre  que  vous  vous  donniez 
aucun  mouvement  ,  ni  que  vous  par-, 
iicz  à  B^lbus  &  à  Oppius  }  Apuleius 
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tUri  ,  Je  molejlum  omnino  mn  fu-^ 
tumm.  Sed  suta  ut  exmfer  morid 
Sâuffâ  in  Âies  fmgules,  iMm  hêc  tt- 
ceperat.  îrende  C,  Septimiwn ,  L,  StA- 
tiUum.  Denique  nemt  negahit  fe 
mufum  y  qttem  togiris.  ^od  Jt  erit 
dufius^  v€mam  ,  dr  fffi  ferpetiutm 
mwbum  jurabo,  Cum  emm  mihi  cA' 
rendum  fit  anviviis  »  tnab  id  lege 
vtderi  facere.  1  ^juam  doUre^  Cûcceii^ 
.wUm  Appelles,  ^luod  enim  dixerat* 
non  facit.  Ego  autem  volo  ali^uod 
mere  Utibulum  ,  &  perfugtum  dolo- 
fis  mei. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

j  U  R  LA  XIII.  LETTRE. 

i./^  Rateras  ]  Fameux  Medccîn  de  cé  tcrops- 
.Vl>là  donc  parlent  Horace  Z.<t.  i.Sat.  3, 

te  Pcrfe  SM.  3. 

u  Ah  militu  di  tout  ce  monde  qu'il  fa^ 
hit  que  je  wft.  ]  Cîcefon  après  la  mort  de 

fa  fiilc  ,  paffa  un  mois  dans  la  maîfon  qu  At- 
ticus  avoit  aux  portes  de  Rome  ,  ou  î!  reçut 
toutes  les  vifitcs.  C*cft  ce  ^ue  fignific  ifia  cè- 
lent 

^ 

« 
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leur  a  promis  &  m'a  faic  dire  au  il  ne 
me  prefleroit  point.  Mais  ayez  u>in  3  je 
vous  prie ,  que  de  jour  à  autre  on  m'ex« 
cufe  fous  prétexte  de  ma  lanté.  4  Ljenas* 
'S*en  cÛL  chargé.  Joignez  à  luy  C.  Sep« 
timius  9  &  L.  Statilius  ^  enfin  tous  ceux 
qu'il  vous  plaira  ,  perfbnne  ne  refufè^ 
ra  de  jurer.  Mais  s'il  y  a  quelque  dif- 
^culté  y  j'irai  à  Rome  ,  &  je  jurerai 
que  je  luis  ôc  que  je  ferai  malade,  f 
Comme  je  ne  veux  point  me  trouver 
à  ces  fellins  ^  j'aime  mieux  donne;r  une 
excufe  qui  eft  autorifée  par  la  loi ,  que 
d  avoiier  que  c  eft  ma  douleur  qui  m'em«^ 
pêche  de  m*y  trouver.  Je  vous  prie  de 
taire  affigner  Cocceias  ;  il  ne  me  paye 
point  comme  il  me  Tavoit  promis  y  6c 
l'ai  befoin  d'argent  pour  acneter  queU 
que  maifon  de  Campagne  où  je  puille 
aller  cacher  ma  douleur^ 

•  :  ^ 

lihritss  ,  tovic  le  moade  que  j^cftaîs  obligé  de 
tbifi  âC'C^eft  par  rapport  à  cela  que  Ciceroa 
ijouce  «  te  fmum  dffiierù  »  da  coat  ce  monde 
je  ne  regrérc  que  vous. 

-j.  ^/'i^/r/^s.  ]  C*cft  apparemment  celui 
-éoT^l  CiceroD  parle  dans  la  (irtémé  Ic^  dans 
fa  quatorzième  Philippîque  %  il  fut  T^iboA 
Tannce  d'après  la  mort  de  CcCaïr  ,  &  fe  iccU- 

T4^m$   y.  L  . 


ra  contre  Antoine,  Appîcn  parle  de  demc  A- 
pnlelus  »  <|ui  fujrci^c  profcrics  par  l^s  Trium- 

4,  y^i»r  À  ÂUtti  on  tnêxcufe  fous 

pf$fex^t$  dê  ff^nti*  3  Apuleîus  ▼eooU  d'A* 
cre  fait  Augure ,  Se  tous  les  Augures  cftoieçc 

obligea  de  le  trouver  au  repas  que  leur  i)pi^- 
▼eau  Cçlicguc  donnoie  .à  fa  réception  ,  à 
'  InobS' qa^Uf^  D€  ftiflisnt  maUdec  $  &  il  faioic 
*i»tprs  que  tniîs.  réii^obr,  oui  plus  «  juiraiSeèc 
qu'ils  cftoîent  vcrïïablcmcnt  nnaUdes.  Ces  rç- 
pas  s'appelloîent  a^iJitsales  ccetiA  ,  &  on  en 
faifôic  de  pareils  à  la  confecracion  des  Pon^r 
'&s»      ixcufi^^mûfH  sMfa  in  dies  JingUlti^ 
.figiiifiequ*on  que  m^Unté  n€  me  per- 

jiî.et  p;is  cpcore  de  me  trouver  au  repas  qu'A» 
{uleitts  doic  doifuer  ^  ^  qu*op  le  fa^e  à}»S^xs^x 
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Cxcsno  AtticoSal, 

te   •  ^    •     «       «  * 

s  me  excufoftJâ  apud  ApfuUîu^ 
JiJdederam  U  te ,  pndU  ltttemi 
^nUtil  ejje.  pegd9tH  arbitrer,  ^uem^ 

:  Septimum  vide  ,     Lanàtem  ;  ^ 


•  Sur  l  a  XIII.  I<i  TTii  I. 

'  if  an  jour  à  l'aucrç.  Cela  pourroic  au(G  Cigui^ 
6ct  y  qu'on  m'excnfe  à  chaque  fois  qu'Apu- 
Icîus  donnera  un  repas  ,  car  les  nouveaux  Au- 
gures en  doonqient  pcuc  écre  plu£cur$. 

j.  Je  jHrerai  qut  je  fuis  ^      f  fir^i 
fn^l0je.2  PbRPstuum  morbum  Jurabo, 
c*cft  à  dire,  je  jurerai  que  non  feulement  je 
ne  puis  mp  trouver  i^\xt^p^s  d'Âpalcius  •  mi^s 
que  mes  infirmicèz  ne  me  permmenc  plus  4e 
nie'tFouver  à  ces  forces  de  repas«  La  mala- 
die ou  l'infirmité  fervoir  aurti  d'cxcufe  dans 
plufieurs  ;tutrcs  occafions  j  &  les  Jurifcoufol- 
te(  marquent  les  fermaKtez  qaM  faioit  ob- 
ferrer.  Jurare  morbum  »  c'eft  une  eipreiCoii 
tirée  des  Grecs  ,  chez  qui  on  cftoît  auflî  obli- 
gé de  fc  purger  par  Arment  lorfqu'on  ne  pou- 
voit  comparcître  en  Jugci^enc ,  ou  fc  trouver 
.aux  Aflèmblées jr«f <trpas|^(ij^€»o9  uad^câ  Atêf 
Pollux  Lit,  a.  dâns  Ariftophanc,  iru/ifi/iLiw 
9a6ou  01  r?<  ixacA«m€*. 

LETTRE    Xjy.  , 

JE  vous  écrivis  hier  pour  vous  prier 
de  me  faire  f^xcufer  dan  les  formes 
auprès  d'Apuleius.  Je  crois  qu'ij  n'y 
aura  pas  de  difficulté  ,  &  que  ceux-\à 
qui  vous  vous  a4relîèrez  ne  vous  refu^ 
feront  pas.  Parlez^^ett  à  Septimius  ,.à 

•Lawas  &  à  Sa(te.«       il  faut  uo^ 

Lij 


±i^.^  LmtK  XIL  Epîst.  XIV. 
mibi  L^noé  totitm  r€€eperat.  ^uéi 
firâis  a  Juniê  àp^tUàtum  :  ûm^ 
mnt  Cornificms  locufUs  ejl  :  fed  /4- 
men  fcire  velim  qtiandâ  dicar  jpâ^  ^ 
ftmUdiJp  ^  ff^  f^tre  »  m  ne  p§ 
jiUû  ;  neque  minus  ^  ut  fmbH  \ 
frocuTAtores  Comifcii ,  ^  4pfulcium 

^od  me  éb  hûc  mmete  recYeari 
vis  ^fdcis ,  u$  omnh  ;  Sed  me  mihi 
n9n  defmjje  ^  ju  tejlis  es.  Nthil  tmm  • 
'de  mmme  minuendo  fcrtftum  ah  ullê 
ejl  ,  quod  ego  non  domi  tuj^  legefim. 
Sed  pmmm  cenfolatiènem  t^incH  d^* 
'  Ur.  etiàm  fecl^  quod  frofeSiê 

4nte  me  nemo  >ut  if  je  me  fer  litte^ 
ras  conftUnf.  ^em  lihrum  ad  te 
mittam  ^  fi  dtfcfiffennt  Ubrmi.  Af^ 
Jîrmo  tibi  Hullam  eanfolMionem  ejfe 
'jtAkm.  Tûtes  die  s  fcriho  j  nen  quê 
froficiam  quid  ;  fed  t^ntiffer  imfè^ 
diût  9  non  equidem  fiuis  ^  {  vistnim 
Mfget  )  fed  relaxer  tamen  ,  omniaque 
ftit^r  ^  m»  ad  animum  j  fed  ad  vhU 
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f^erfbnnes  ^  mais  Lignas  s'çfloit  chargé 
de  tout.  Vous  me  dites  que  Junius; 
vous  à  fait  afTigner  ;  il  n'y  ^  rien  à 
ctaindre  y  car  Cornificiùs  eft  riche.  Mar-. 
quez-moi  toujours  fi  c'cft  pour  le  pero- 
ou  pour  le  fils  que  j'ai  répondu ,  &  de- 
puis quel  temps.  Vous  verrez  là-delFus  , 
comme  vous  me  le  marquez,  les  gens 
d^affaires  de  Cornificiùs  ,  &  Apulcius- 
qui  entend  bien  ce  qjii  regarde  1  achat 
de  terres.  ^ 

Vous  me  dites  que  je  rte  dev-rois  pas' 
tant  m  abandonner  à  ma  douleur  ^  je 
reconnois  en  cela  ,  comme  dans  tout 
le  refte  ,  vôtre  amitié  ^  mais  que  n'ai^ 
je  point  fait  pour  me  vaincre?  vousèn 
ayez  été  vous-même  témoin  }  car  pen* 
dant  que  j'ai  été  chez  vous,  j'ai  lûtOut 
ce  q^e  les  Phiiorophes  ont  écrit  fur  ce 
fujet  ;  mais  c'eft  un  fecours  trop  foible 
pour  une  douleur  comme  la  uiienne. 
J'ai  fait  plus  ,  &  je  crois  que  cela  eft 
fans  exemple  je  me  fuis  adrefTé  à  moi^ 
même  des  Lettres  de  confolation.  ^  Je 
TOUS  enroyerai  cet  ouvrage  quand  il 
fera  copie  j  je  vous  réponds  que  vous 
n^ayez  jamais  rien  vu  de  pareil.  Je 
^nv'occupe  toute  la  journée  à  écrire.  Si 
ie  n'avauce  pas  beaucoup ,  du  moins  je, 

L  ni 
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tum  ip/ùm  -,  fi  queam  ,  reficUndum  % 
id^ue  faciens.  intérdum  mihi  peccare 
wde$r yHnierdum  peccaturus  effe  ,  nifi 
fuiéun.  SùUtudo  aliquid  âdjuvai  ,fed 
mnlto  plu6  projiceret  ^fi  tu  tamen  in^ 
tertjfes  :  qtu  mihi  hm  caujft  efi  htnc 
difcedmdi»  liam  pft  malts  rtSie  hâ~ 
bebat  ;  /fuamifuam  ipjum  doleû.  Hfi» 
emm  jam  i»  me  idem  e([e  pêtcris» 
rienmt  iUa,  qu4t  amabss» 


.  De  ifttttMd  me  litteris  Jtripfi  ni 
te  Mie  A  :  frudentet  firiptd  :  fed  nihil 
ftM  tue  âdjitwifenf^  ^•d  éJ  te 

/iripfit  »  id  vettm  ut  ipfe  âdtffit  ^ 
cette  alt^uid  ^  quomam  me  tam  vM- 
de  âfKiiS  ,  sdjuvaret,  ^od  fi  quid 
Jatt ferib^u  ad  me  veltm ,  maxime 
éutkm  ,  Van  fa  quand»,  De  Attûa  ^ 
dfileo  :  credû  tamen  Crateto,  Ftliam 
angi  vetà  :  fatU  fitlitui  es  mxrere 
pro  9»mibftH 
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tne  diftrais  ^  non  pas  afTez.  pouc  me  caJl-* 
mer ,  mais  allez  pour  m'étourdir.  Je  fais 
tout  (%  iytie  Je  ^Uis  ^  noh  ^aj  pdiir  fur'- 
monter  ma  Jôuleui ,  mais  pour  la  laifler 
.moins  patoicre  ;  quelquefois  je  me  re- 
proche ces  cfForcs  ,  &  d'autres  fois  je 
trouve  que  je  ferois  blâmable  fi  je  ne, 
le  faifois  pas.  La  foUtude  m'eft  de  quel- 
que fccours  y  Ôc  yy  en  trouverois  bien 
davantage  fi  vous  étiei  àveè  nioî  j  c'èft 
la  feule  raifon  qui  me  détermine  à  for- 
tir  d'ici  }  à  cela  prés  y  je  m'y  trouve 
a{fez  bien-par  rapport  au  trifte  état  dans 
léqud  je  fuis.  Dateftb/je  mé  fais  une 
p^ne  de  vous  revoir  ^  vous  ne  poutres 
plus  vous  plaire  avec  moi ,  je  n'ai  plus 
rien  dt  ce  que  vous  âimiëz.  i 
'  Jb  vous  ai  déjà  marqué  ce  que  \à 
penfois  dt  la  Lettre  de  Bcutiis  ;  j'en 
fuis  trés-.côntent ,  mais  je  n'en  fuis  pas 
4«<*ilis  affligé.  Je  VôUdrois  bitn  qu^il 
xfle  vint  voir ,  comme  il  vous  Ta  écrit  ; 
je  trouverois  fans  doute  quelque  fe- 
cours  dans  fon  amitié ,  puifqu'il  en  a 
tant  pour  moi.   Mandëz  *  moi  ce  que 
vous  fçaûrez  de  nouveau,  &  fur^touc 
qiiand  Panfa  compte  de  partir.  Je  fuis 
fâche  de  l-incotnAiodité  de  vôtre  fille> 
cependant  Cracerus  me  ralTure.  Il  lie 

L»  •  •  • 
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SUR  LA  X.IV.  LETTRE. 

t 

A  Pmleiu^  qui  intênd  hitn  et  qui  f#- 

'X\^ga>rde  l^achapt  dis  terres  ]  Pr^diato* 
JIBM.  C*cfl:  le  fcDS  qu'a  certaine  mène  ce  moc 
^ans  l'Oraifoi}  ff9  B^ltû.       ScAvaU  »  cum 
de  jute  ftétdiunû  eonfiêhretury  cenfultow  [uof^ 
nonnum'quAm  f^i  Turium      Cajfilium  ?ne-^ 
dinfores  rtjiciebaf.  Aiufi  il  raut  mieux  s'en 
tenir  à  ce  fens  y  que  d'aller  chercher  arec 
jaum^^ife  la  fignification  de  ce  moc  dans  de . 
vieilles  glofes.  Ce  qu'il  y  a  de  bon  »  c'cft 
^e  Saumaifc  qui  voit  que  ce  paffage  ne  s*ac-  • 
corde  point  avec  fon  Gioffairc  ,  aime  mieux 
s'en  tenir  à  l'autorité  de  ces  rieiltes  glpfes  ^, 
ou  da  moins  corrige  de  plein  droit  le  teitè  • 
de  éiceron,  &  retranche  du  paflage  de  TO-* 
raifon  prû  Bâlho  ce  prAdiatorts  ,  quoîqu'îT 
fe  troure  dans  cous  les  Manufcrics.  Ciceron 
defigne  ,ala(î  cet  Apulcius  pour  le  diftin£ULcr 
de  l'Augure  ^  donc  il  parle  dans  la  -o^me 
Lettre. 

1.  Je  me  fuit  adrejfé  à  mât-m^me  des 
Lettres  de  coKfolution.  3  Gc  n'cft  pas  que  cet 
ouvrage  fôt  écrit  en  forme  de  Lettres  »  mats 
.  c  eft  que  Ciceron  y  avoic  ramaffé  tout  ce 
i[u'on  ayoit  cotîtume  de  dire  dans  ces  fortes  de  _ 
Lettres  aux  pcrfoiincs  affligc?es.  Nos  Lettres 
de  confolatloa  font  fort  différentes  de  celles 

dc$  Anciens.  Nous  nous  cMtentoiu  de  mac» 
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faut  pas  que  Pilia  s'afflige ,  vous  vous 
affligez  toujours  afièz  pouj;  toute  vôtre 

,  famille. 


3ucr  à  nos  amis  que  noos  p^rados  parc^  à  lent 
ottleur  ,  8c  nous  ne  'croyons  pas  devoir  les 
'  tenir  long- temps  fur  des  objets  qui  la  renou- 
vellent. Mais  dans  les  Lettres  des  Anciens , 
on  voie  ua  grand  appareil  de  raifonoemens  & 
dt  licùt  communs.  Nous  avons  parmi  tes 
ourrages  de  Cîceron  un  traité  de  confoUtiç^ 
ne  s  mais  il  cfl:  fuppofé  ,  &  il  ne  nous  rcfté 
q^ke  quelques  fragmens  du  véritable. 

.  j.  Vûus  ne  fùurte:^;  plus  ^ûhs  fUirê^Mvec 
moi  ,  je  n*0$  plm  rien  Je  ce  que  'vous  ai^ 
miez  1  C'cft  à  dire  ,  ce  fond  de  gayete'  6c  de 
plaifanterie ,  qui  faifoit  tout  l'agrément  qu'on* 
pouvoit  trouver  dans  ma  conyerfation. 

•  ♦ 
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E  P  I  s  TO  L  A  XV, 


CiceroAttico  s  au 

*     ^  •  ^ 

AiW  Afpuktum  ,  qumam  m 
perfetuum  no»  placet  >  in  dies 
ut  txcujct  videbis.  In  hxç  filituiine 
careo  mni^th  cûUoquh  j  titmq»e  m»- 
nt  me  i»  filvàm  ibfirufi  denfam  ér 
é^TMtà  t  »90  exeê  inde  a»te  ve^u 
rum,  Secundum  te  ,  »ihil  efi  mihi 
amicius  fiUtudine.  In  ea  mihi  emnU 
Ctmo  efi  enm  iittms.  Eum'  tome» 
tnterpeUai'  fiem  :  tui  répugna  fuo4d, 
fojfum.'-Sed  adbuc  f  am  non  [kmu*, 
Bruto ,  ut  faades ,  referibm.  Em  Uu 
teroi  cm  habebis*  Cum  erit  tni  des  » 
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LETTRE  XV, 

PiUifque  vaiB  fie  juges:  pas  à  pro^ 
pos  que  îe  m€  fauc  excufer  à  Apu- 
feiiis  pour  toujours ,  fâites-moi  du  moins 
excufer  de  jour  à  autre*  Je  fuis  icîx 
datls  une  folicudè  oïl  je  ne  vois  âmê 
.c(u!  vive*  Je  iki'énfafnc&  le  matin  daiis? 
une  foreft  Ibmbre  Ôè  épailTe ,  &  je  n  en 
ibrs  tiue  le.  fbir  ^  après  vous ,  rien  ner 
me  plâk  cane  que  la  foUtude.  Je  m'y 
entretiens  avec  mes  Livres,  mà  douléur 
m'oblige  Quelquefois  à  les  quitter  ,  je 
fais  ce  que  je  puis  pour  la  vamcre  , 
œaii  elle  eft  encore  la  plus  forte.  Je 
ferai  répôiilê  à  Brutus  comme  vous  me 
le  cànr&ille2:  ,  &  je  vous  envoirai  de* 
iï>am  ma  Lettre,  Ecrivez^moi  toutes  le» 
fois  que  vous  trouverez^  quelque  ccrà» 
modité» 
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I 

* 

CiceroAttico  s  au 

  mi  vemre  :  ego  petius  Accedantr 

fi  (Uuttm  imfedim,  Etfi  ne  difceffif- 
fem  ^mdem  i  (onfpe&u  tuo  ,  nîfi  me 
plam  nihii  uffn  tes  sdjuvdret  ^  ^ucÂ 
ft  ejfet  ^iquêd  Uvame»  ,  id  ejjct  in 
U  un$  :  &  y  cum  pimum  ali^up 
fcterit  effe  ,  i  U  ent.  Hune  tMnem 
ifptm  fine  té  effe  ntn  poffumm  Sed. 
ntctuA  dmi  prghahdiur,  net  mtét  fo» 
teum  :  nec  fi  psf  ius  jtffem  ufpiam  \ 
ieeum  tamen  ejjem.  Idem  enim  te 
imfeditet ,  éjuo  mimts  mecum  e(fis  , 
^ufd  nunc  ettam  imfedit.  Mihi  ad» 
hue  nthil  prius  fuit  hac  f»Utudine  : 
qu4m  veteor  ne  PhiUppfis  tfiUat.  Heri 
enim  vtjj,erf  venerat.  Me  fcrtpth  ér, 
litter*  n$n  lenmnt  ,  fed  ohmistif. 
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mif>  ."«f  <y¥f>  <^  nàf;  (%»r>  fv/f 

LETTRE  XVI- 

* 

JE  ne  veux  point  que  vous  quittiez 
vos  affaires  pour  me  venir  voir  ;  û 
«lies  vous  retiennent  encore  long-temps» 
^  j  aime  mieux  m'approcher.  Je  ne  vous 
ai  quitté  que  parce  que  j'ai  bien  fend 
que  rien  ne  pouvoit  me  foulager,.  Si 
quelqu'un  le  pouvoir  ,  ce  feroit  ccx^ 
tainement  vous  -,  &  loifque  je  ferai  ca- 
pable de  confolation  y  vous^  ferez  le 
preaiier  de  qui  j!en  recevrai,  A  prefent 
fncme ,  j'ai  bien  de  la  peine  à  me  paflcr 
de  vous.  Mais  il  ne  convenoit  pas  que 
je  demeurade  chez  vous ,  &  je  ne  pou- 
Yois  demeurer  chez  naoi*.  Quand  je  &^ 
rois  plus  prés  de  Rome ,  je  n'en  ferois 
pas  plus  avec  vous  ;  car  les  affaires 
qui  vous  y  retiennent ,  vous  empêche-- 
*roient  de  même  de  me  venir  voir.  Jud 
qua  prefent  ,  je  n'ai  pu  me  fouffirir.. 
que  dans  la  folitude  où  je  fuis  -,  j'ai 
peur  que  Philippe  ne  vienne?  m'y  trou- 
bler, car  il  .elk'  arrivé  hier  au  foir.  En 
lifant  &  en  cômpolant  ,  li  je  ne  me 
foulage  pas  »  du  moin^  uaciouidiSf 
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CicERo    Attic(7  Sal. 

MAreiamu  dd  mt  feripjît  ,  mt 

à  ILAtmnfi  ,  Nafone  ,  L^n/ite  , 
qua$o  ,  Strdune.  lu  vtUi»  mtù  ne» 
ntine  reddendas  Utttras  cures  ygratum- 
mhi  eos  feci^.  ^uod  pro  Cormjictâ> 
me  ab  hine  amplius  amis  xxy.  J^o^\ 
pfiftdtffè  dieit  FUvoms  ;  etfi  retts  Uen- 
ples  eji       AppuUim  prétàm^f  Ube» 
raUs  5  tA/nen  velim  des  operam  ,  ut 
itwejliges  ex  conjponforum  t«hulis  y 
fit  ne  ita.  Mihi  enim  énte  JEdiUta> 
tem  meam  nihilerat  eum  Cemfiào^' 
fotejl;  tmen  fietî.  Sed  fcire  cenum. 
veÙm    dr  appelles  premrâtores  ,  fi 
M  videtur.  ^amifuiâm  quid  ad 
me  f  vemmtâmn.  Panfx  prefe^i»" 
nem  fcribes  mm  files,  4tiicm  fini-: 
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L  E  T  TRE  XVIL 

MArcianus  m'a  écrit  que  Lateren* 
fis  7  Nafou  ,  Lîcnas  ,  îôfquatus 
&  Scrabon  rnont  excuCk  dans  les  for- 
mes à  Apaleius#  Je  vous  j^iie  de  leur 
écrire  en  mon  nom  des  Lettres  de  re- 
roercîment»  Flavius  dit  que  ^*ai  répon- 
du ^il  y  plus  de  vingt- cinq  ans  pour 
Cormnciœ^  il  cA  riche  ^&  Apuleius  , 
qui  entend  bien  Tachât  des  teures^  eit 
un  honrtme  fort  obligeant.  Je  vous 
prie  néanmoins  de  voir  fur  les  Livres 
de  compté  de  Ceux  qui  ont  auflt  ré- 
pondu pour  Cornificius  y  ce  qui  en  eft  i 
car  avant  mon  Edilité ,  ie  n*avois  au- 
cune iiaifon  avec  Cornificius    cepen*  ^ 
dant  cela  peut  être  y  mais  je  voudrois^ 
en  être  fûv^  ^ous  pourrez  faire  aflî'- 
gner  les  gens  d  affaires  de  Cornificius  y , 
fi  voits  le  jugez  à  projpos.  Quoiqu  après 
tout,  cela  ne  m'embaràlTe  gueres-^  cc^ 
pendant  il  ne  faut  rieri  négliger.  LorC- 
que  "VOUS  fçaure^  q^uand  Pai^  doic- 
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ven  jube  ,  &  eam  cttrâ  ohfcert  dtU^ 
gemer,  Filid  faùtttm.  , 

ÉPIS  T  OL  A  XVIIl 

CicERO  Attico  s  al. 

DVm  recordaûones  fugi»  ^  quÀ 
quajl  mêtfu  qu»dam  dolorem  effi- 
àftnt  ^  réfugié  À  tt  éuhmfundo,  ^^âd 
velim^rnihi  ign^fcas  ^^  cuic»im»di  .efi, 
Btenim  hahe*  non  nuUos  ex  iis  , 
^9s  nunc  le&ito  \  auefires ,  qui  du 
,  fieri  id  oportere  ,  qu$d  fAfe- 
temm  egi  ,  (jr  qmd  4  te  apprêban 
wU»  De  fano  illo  dieo  y  de  quo  tan~ 
fum,  quantum  me  arnâs  ,  ■  velim  co^ 
gites.  Eqitidem  neque  de  génère  dûi. 
kito  ;  pUeet  enim  mihi  Cluntii  :  w- 
qUe  de  re   fiàtutum  efi  enim  j  de  lo'- 
£0  nfinnumquam.  KeUm  igitur  cf gites  ^ 
JSga  ,  quantum  his  tempwibtts  tam 
eruditis  fieri  poterit  ,  profeBo  illam 
ttnfecrélm^  ûnu»  genen  mtnimentot 


t 
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partir  ,  vous  me  le  manderez.  Faiccs 
ism  com^imdtis  à  vôtre  fille  ,  &  ayex- 
en  bien  foin    je  falue  aufl?  Pilia*. 


LETTRE  XVIIL 

COmm?  |e  fçai  que  le  fouvenir  tnt 
rappellant lobjet  de  nôtre  douleur  ^ 
la  renouvelle  ,  j'évite  de  vous  parler 
de  cette  affaire  qui  regarde  ma  fille.  Il 
faut ,  quoique  vous  en  difiez ,  me  pafier 
cette  envie  }  car  quelques-uns  dc&  A\u 
t&xts  que  j'ai  à  preient;  entre  lès  mainSj^ 
me  juÂifient  Se  approuvent  ce  dclTein 
^  cbnt  }e  vous  ai  fôuvent  entretenu ,  & 
qu'il  faut  abfolument  que  vousapprou^ 
viez  ;  *  je  parle  de  ce  Temple  que  je- 
veox  confacrer  à  la  mémoire  de  m^  fiU 
le ,  ^  je  jugerai  de  vôtre  amitié  par  Tac* 
tentionque  vous  donnerez  à  cette  afKiire». 
Mon  incertitude  n  eft  pas  (ur  le  deflèin 
de  ce  Temple  ,  je  fiiis  content  de  celui 
que  Cluatius  a  fait  y  ni  (ur  la  clio^  en 
elle-même  ,  mon  parti  efl:  pris  ,  mais 
j'Jiefite  quelquéfois  fur  le  lieu  que  je 
dois  choifir  j  penfez^-y  donc  ^  je  vous. 
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rum  ,  âh  omnium  ingemis  foriftomm;  \ 
&  Gtétcorum  Lmn$7um  :  quA  tes  \ 
forfitan  fit  rêfncatura  mbiùs;meum.  Sei  ! 
jam  quaji  vote  quodam  ,  é'  prûmijffi  '  ! 
fue  teneri  futo  j  longumciue  illuâ  tem-  \ 
fus,  eum  non  ero ,  mugis  me  movet , 
fiâm  boe  extguum  ,  qUod  mihi  u- 
nun  nimium  longum  videtitr. 


Habeo  eaim  nihil ,  umath  féhr 
ê'mnièus  y  in  quo  acquit fum^  Hm 
dkm  iilud  traiiabam  ,  de  qm  onieÀ. 
fcripft  ad_  te  ,  quaft  fovebam  dolores 
me  os.  Uunc  omnia  refpêté  i  me  quifim 
quam  héeo  tolembiUus  ^  qum  /g^ 
tttâhtem  :  qum  ,  qued  eram  veH* 
tàs  ,  non  obtuvhamt  Bhiiippits.  Nam  , 
ut  keri  me  falutâvh  ,  fiaiim  Rbmm 
frofeatis.  ejl>  ÉpifioUm ,  quam  ad  Um* 
tum  ,  ut  tibi  plaeuetat  , /«irt^Ji.  ,  miji 
4d  ta.  Curabis  eum  ttkt  ferfeundam. 
^jus  tsmen  mifp  oi  u^tmfkm ,  «  . 
ft  minus  pUccm^m  miittres. 
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prie.  Je  veux  y  dans  un  fîécle  auili  poli 
êc  aum  fçavanc  que  le  notre ,  employer 
les  meilleurs  Ecrivains^  £oit  Grecs,  foie 
Latins ,  pour  confacrer  la  mémoire  de 
ma  fille.  Je  m'expofe  par*là  à  r  ouvrir 
mes  playes,  mais  je  regarde  la  refblu- 
tion  que  j'ai  prife  comme  iin  vœu  6c 
un  engagement  indifpenfable  i  &  je  fais 
plus  d'attention  à  cette  fuite  infinie  d'an^ 
nées  pendant  lefquelles  je  ne  lèrai  plus  ^ 
.  qu'au  peu  de  temps  iqui  me  refte  à  vu 
vre  ^  &  que  )e  trouve  encore  trop 

Je  me  luis  tourne  de  tous  cotez  , 
ie  h'ai  rien  trôuvé  qui  pût  me  confb- 
Kï.  Pendant  que  je  travaillois  à  cet  ou. 
vtagfe  dont  je  vous  ai  déjà  paf  lé,  je  ttiê 
hà&k  du  moins  un  plaiiir  de  nourrir  nui 
douleur  j  à  pirefcnt  tout  me  dégoûte  ^ 
&  il  n'y  a  pour  moi  de  iuporuble  que 
la  folitude.  J'avois  eû  peur  que  Philippe 
ne  m'y  vint  troubler  »  mais  heureute- 
ment  il  (è  contenta  hier  de  me  donner 
le  bon-jour  ,  &  partit  au(Ii-*tât  pour 
Rpme.  Je  vous  envoyé  la  Lettre  que 
j*écris  à  Brunis ,  comme  vous  me  fa» 
ycz  confeillé  ^  vous  la  mettrez  dans  vè«> 
tte  paquet  ;  je  vous  eil  envoie  au(&  une 
copie  1^  aûii  que  H  vous  ne  U  trouver 
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l>omefiuA  quoà^às  wMne  aâminifità" 
fit  fcrthes  qtta Jim  ea,  quétdam  ex^e£i$, 
Cficceiui  vide  »e  fmHretut.  Nam  Lih» 
^uûd  pêllicetur ,  ut  Em  fcribit ,  m» 
imerti^m  fut§.  De  forte  meâ  Sulpiàet 
tenfido  ,  &  Kgn^io^  fiillcet.  De  Af- 
fukiff  «luiâ  ejt  quod.  Ubores  ,  cùm  Jif 
exeufatiô  facilh  ï  Tibi  ad  me  ventre  y 
ut  clients  ,  vide  ne  non  fit  facile»- 
îjl  enim  longum  iter  j  dijcedentem. 
fite  te ,  fuûd  cderittr  tibi  erit  firtalfe^ 
faciendtm  r  no»  Jtne  magm  dolorè  di- 
mittam.  Sed  omnia  ^  »t  voles,  Bg(f 
mim ,  quidquid  feceris  ,  id  atm  re£ie  v 
tum  ctiam  me  a  CAuJftfaSium  futabo*. 


t 

Heri  mm  ex  alierum  lUieris  (o.. 
gncvlffem  de  Antonii  advem»  ,  dd" 
miratus  fum  nihil  ejfe  im  tuisi  Sed- 
trant  pidie  firtajfe  Jcrifta,  qtMntd^ 
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^as  bien  ^  vous  ne  faiïïez  pas  panit 
ina  Lettre. 

Vous  me  dites  qu'on  règle  mes  af- 
faires domcftiques  les  unes  aprcs  les 
autres  î  lefquelbs ,  je  voiis  prie  ?  fzu 
Xcnàs  .des  nouvelles  .de  plufieursi^  Pre- 
Xicz  garde  que  Cocceius  nenoustrom* 
pe»  Selon  ce  que  Ëros  m'écrie  ,  je  crois 
que  nous  pouvons  compter  (ur  ce  que  ! 
promet  Liboii  ^  pour  le  capital ,  je  m'en 
fie  à  la  parole  de  Sulpitius  &  d*Egna^  [ 
tius^  Pourquoi  vous  faire  une  Ci  grande  ; 
affaire  de  m'excufcr  à  Apuleius  ?  î  il 
;cft  fi  aifé  de  trouver  des  gens  pour 
fcela.  Vous  me  dites  c^ue  vous  voulez 
me  venir  voir ,  mais  j  ai  peur  qnd  cda  > 
ne  vous  incommode,  car  il  y  a  loin ^  ^  ! 
&  quand  il  faudra  nous  feparer  ,  ce  ' 
qui  n'arrivera  peut-être  que  trop  tôt  » 
ce  fera  une  grande  peine  pour  moi^  Mais 
vous  y  penlere?:.  Soit  que  vous  venie?, 
x)u  que  vous  demeuriez  à  Rome  ,  je  ; 
fçai  que  tout  ce  que  vous  ferer  ,  ce  ; 
fera  toujours  pour  l'amour  de  môî.  '  .        ,  * 

Je  reçus  hier  des  Lettres  où  Ton 
me  mandoit  l'arrivée  41'Ancoine  ,  4  & 
je  fus  furpris  que  vous  ne  m'en  eui&eji 
«en  dit  dans  la  vôtre  j  mais  pejat-ctre 

..jçpije  vptrp  l^tre  etçit  çcrite  un  jouf 

« 
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tét,  Hiam  ijla  quidem  euro,  Sed  t4' 
me»  oftmr  ftâ^tef  fr4^i  J$ms  âccit'i 

^tfçd  firihts  Terentiam  de  êhfigM' 
imbus  met  tejimenti  toqm  ,  frimUm 
fit  fetfitâde  ,  me  ifioa  no»  eut  are,  ^ 
neeiue  effe  tfuidqtwn  aut  farvA  cura, 
4mt  nova  lêci.  Sed  t^nen  quid  fmile  ^ 
$Ua  eos  »â»  aSibuif*  quâs  exiftimdvif 
quafituros  ,  nifi  fiijjen$  qttid  effets 
Num.  id  etiam  mihi  ^pericu^  fuit  f 
Sei  tamm  fmàt  ilk  »  q^pd  ego.  Da~ 
bo  meum  tejlamevmrn  Uge»dttm  mi 
veluem melUget ,       p9t¥ffi  V 
nmfieemùts  à  me  jieri  de  nefoic, 
' quÂm  fecertm.  Nam  quod  no»  advo^ 
cavi  ad  ob/ignandum  ,  primutm  mihi 
n»»  ve»it  in  me»tem  ^  deiffde  ea  re 
mn*ve»it ,  quia  »ihil  atunuit,  Tufe- 
fcis  ,  { fi  modo  mcminifîi  )  me  tibi 
Sum  Jtxijfe  ,  ut  de  tuif  aUquûs 
ceres.  ^id  enim  êfus  erat  multis  ? 
equidem  domefiicos  jujferam.  Tum  ti^ 
jbi  pl4Cttit  9      mitterem  ad  Silium:  ^ 
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lâi^nc  qu'jsUe  pàrck.  Ce  n'^  pas  i|ae 

.  cette  ufti^vgUe  m'ijiujuiàçe  fort  i  je  nVj- 
magine  qu'il  eft  yenu  poar  empêcher 
qu  oti  ne  vende  les  biens  qu'il  a  ache-  < 
tez  depuis  peu.  r  , 

Quafic.4cçque  iic  Teretici^  fur  ceux 
que  j'ai  appeliez  à  la  fignature  de  mon 
Teftamenc,  ^.  vous  devez  d  abord  comp- 
ter que  je  m'en  mets  fort  peu  en  pei- 
ne  ,  &  que  ma  douleur  a  cpuifé  ma 
-fènfibilité.  Mais  après  tout  ,  quel  rap- 
port y  a  t^-il  là-delTus  entre  fa  conduite 
.&  la  mienne  l  elle  n'a  pas  voulu  ap- 
pelle!: certaines  perfbnnes  parce  qu'elle 
a  cru  qu'ils  voudroient  fçavoir  ce  que 
contenoit  ion  Teft^iment  ^  avois-je  U 
mçme  raifon  î  Qu'elle  falfe  ce  que  je 
CaÎB  prêt  de  faire.  Je  donnerai  mon 
Teftanient  à  lire  à  qui  elle  voudra  ,  s 
^  elle  verra  qu'il  n'eft  rien  de  plus 
honorable  que  la  manière  dont  je  trai- 
te mon  petit  fils*  7  PourqiK»  ^lonc  n'ai« 
je  pas  appelle  plus  de  monde  à  la  fi- 
•  gnature  î  c  eft  qtie  je  n'y  ai  pas  penfc  ; 

je  n'y  ai  pas  penfc  p^rce  que  cel^i 
n'eft  pas  neceflkire.  Vous  ,  pouvez- vous 
Souvenir  que  je  vous  priai  d'amener 
quelques-uns  de  vos  amis ,  car  à  quoi 
CsXHiàf       ypflir  ewyi  4ç  J^f^àç 
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.iftâe  eji  JMftm ,  ut  ad  Publilmm.  Sed 
mceffe  mutrum  fuit.  Hoc  tu  troBê- 
his  ut  tibi  videtur* 


KLUÀKQJJES 
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/ 

f .  T  £  parlé  dé  te  Temfh  qut  je  ^eux  een^ 
J  fédérer  i  Is  mémoire  de  ma  fille,  ]  Voîlà 

«n  exemple  de  ce  que  dit  le  Sjgc  ,  qu'une  des 
premières  caufcs  de  ridojatric  ,  ç*a^cfté  U 
tcndrcïTe  &  la  doulçor  des  pcret  »  qui  pottr 
ic  coofoler  de  la  perte  is;_  leurs .  cnfatis  te 
triompher  en  quelque  manière  de  la  mort  qui 
.  les  leur  avoir  ravîs  >  leur  ont  donne  uqc  ef- 
pece  d'immortalité  en  les  faifant  lobjct  dua 
tulte  religieux.  Un  pere^ditle  Sa^é»  inèoa* 
folaSIe  de  la  mort  de  foo  fils  ,  qui  iuy  arolc 
cfté  enlevé  par  une  mort  prématurée ,  fit  faire 
fon  image  ,  &  adora  comme  uu  Dieu  ,  celui 
dont  la  mort' prou  voit  aûcz  qu'il  n'avoic  efté 
-«{Q^no.  homme»  jîrerte  enim  lM^êL\motrens 
J>4/fr  cife  fibi  rafti  jilii  fecit  imaginem  ,  ^ 
$llnm  qui  tune  qt^uji  homo  mertHus  futrat  ^ 
ftune  tanquam  Deum  colère  cœfit  ,  conjiim 
tuitque  inter  fervos  fuos  facra  (J*  fscràfifés. 
4ap.  14;.  if« 'Diophance.  Laccdemonien  dans 
fts  Livres   d'anriquicex  donnoit   la  même 
origin-  au  culte  rendu   aux  hommes  aprcs 
leur  mort  ;       &  Ciceron  fuppoiîe  fi  bica 
'^ttc  c'eft  ta  tcndseflc  âtê  feres  pour  leurs 

voi» 
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vois  mandé  quelques  perfoiines  qui  me 
font  attachées  ^  vous  fûtes  d'avis  que 
j'appelarte  Silius  ,  &  cela  me  fit  penfer 
à  Publilius  ,  mais  jç  u  avois  belbiii  ni 
de  l'un  ni  de  TautLe^  Vous  parlerez  là- 
deiliis  à  Terentia  comme  vous  le  ju- 
gerez à  propos. 


enfaas  qui  a  t^é  la  première  caufe  de  ia  fa- 
perftition  ,  que  c'eft  dans  <:e  fcQci ment  mê- 
me qu'il  trouve  retimologîc  de  ce  mot  qui 
totA  die  frcc^ibantur  0*  immoUbiint  ut  Jibt 
fui  libert  fuptrjiius  -efienf  ,  fi^ferfittio/i  funt 
mppelUH.  Lib*  i.  de  nat*  Deoram.  *  Fulgcnc» 

1.   Quelques  uns  des  Auteurs  que  j'ai  i 
fnfmt  entre  les  mains ,  me  jHHifiem 
ffOHV$»t  c€  dejjgin  dùnt  je  voi&s  ai  fi  fou* 
lient  entrtHnu  ,  ér  frut  ahfolun/ent 

que  <foHS  approuvie:^.]  Cîccron  veut  parler 
des  Auteurs  qu'il  avoît  lus  pour  coij-ipofcr 
fon .Traite  de  la  ConfolacioD.  Si  nous  avions 
cet  ouTrage  entier ,  nous  y  verrions  fans  douce 
les  atttorit<îz  fur  IcfqucUcs  îl  s\\ppuyoîc  ;  mnîs 
il  nous  en  reftc  aflTet  pour  juger  qu'il  veut 
parler  des  Phîlofot.'hes  qui  croyoienc  que  l'a-" 
me  eltoic  immortelle  ,  &  qu'elle  panscipoit 
delà  nature  Divine.  d*oii  ils  concluoîecc 

3u*on  avoît  raiibn  de  rendre  des  honneurs 
îvîns  à  ceux  qui  pendant  ^eur  vîc  s*cfto:cnt 
diftîneuez  pat  leurs  talens  ,  par  leur  courage 
^  par  leur  vertu.  Comme  Atttcus  cftoît  de 
la  ScAc  d'Bpicilrc  ^  ce  ae  pouvoit  être 
T9m.   r.  M 
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par  une  excès  de  complaîfancc  qu'il  approti* 
vàc  le  detTein  de  foa  amiidcs  gCQS  ç{\xi  croyoicDp 
^ue  tout  fiailToit  avec  le  corps  ,  ii*aTo!eat 
garde  d*approuYer  qu*oa    reodic  ud  culte 
religieux  à  ceux  qui  n'cftoîcnt  plus.  Pour 
Ciccron  ,  quoique  fclon  rcfpric  fceptiquc  de 
la  Philofophie  des  Académiciens  diont  it  fai- 
(oit  profcflioQ  ,  il  ne  paroiiTe  point  avoir  cft 
de  fenrimeoc  fixe  Se  alTurë  fur  rim'mortalitë 
de  Tame  ,  *  on  voie  ncanmoins  qu'il  panchoîc 
fore  de  ce  côté-là^  Mais  dans  le  Livre  de  la 
Coafolacioôi  il  ii*ea  parloir  plus  comnie  d'oiift 
chofe  domeafe*  Sa  doûicar  efloxt  trop  inte- 
rcircc  à  regarder  cette  opinion  comme  ccr- 
cainc  ,  il  oc  pouvoit  fe  reloudre  à  pcnCcr  qa*il 
^ftoit  feparé^our  toujours  de     chère  Tuîlia» 
Il  eftoic  dans  cette  difpoiîtion  d'efpric  quHl 
.^exprime  dans  le  premier  Livre  des  Tufcula- 
ncs  en  la  pcrfonne  d'Accicus,     Cette  opiTiiof^ 
fait  fUîfif^  je  fouhaite  qu'elle  foit  i/e* 
ritabU  s  ^  quund  elU  m  U  ferait  pAs  ,  /• 
fûtêhairé  élu  înifim  qu^ûn  me  perfusae  qu^ellê 
i^eil.  Il  fuivoie  alors  avec  plaihr  le  fcntimcnc  i 
de  ees  Philofophes  qui  croyoieoc  q^ue  ceux 
qui  avoieot^ meae'  en  ce  monde  une  vie  pure  , 
Ce  qut  avoient  cultivd  les  arts  ic  les  fcieuces» 
ne  Te  degageoîcnt  des  liens  du  corps  que  peur 
j^Ucr  rejoindre  les  Dieux  aufquels  Thomme 
eftoic  femblable  par  fa  Bacore  y  a^figs  autem^ 
purosy  inte£ro$  y  incerriiftos^  bânis  §tiàm  ftté^ 
diis   Atque  firtibus  expolitos  ,  levi  quod^m 
0LC  faciLi  Upftéad  Deos  >  id  efi  ad  nt^nivum 
fut  JimiUm  jpêrvûUre.  Fragm.  confoK  ex  LaA^  i 
*  Ea  qùs  vis  Ht  pùtero  explicabû  ,  nec  ! 
/ami?^  ut  Fythius  jipûlh  certa  ut  Jint  ^  fi^m  j 


Digitized  by  Google, 


SUR  LA  XVIII.  Lettre,  tdj 

Me  vifê  dtU&m^  id^Ht  frimum  it^  effê 
n}eiim  i  deinde ,  eti^m  fi  nen  Jit  ,  mihi  tM* 

mtn  fsrjHitderi  vclii-n.  Tufcul.  Lîb.  i.  cap.  ii. 

3*  Pourquoi  vouj  faire  une  ji  grande  Af^ 
frtrê  do  mfixeufof  sufrés  d'ApuifiHS  ^  ]  On 
~.^oIc  par  cet  endroit  y  que  cette  Lettre  a  efté 
écrite  ayant  la  précédente  ,  ou  Ciccron  die 
que  cette  affaire  cftoic  faire. 

4.  Varrivée  d^Antoine.  ]  Il  eftolc  parti* 
pour  rEfpagne.  Il  n^aUa  qtie  jufqu  a  moitié 
chemin  ,  &  retînt  brufqucmcnt  à  Rome  ;  ce 
qui  donna  fort  à  pcnfcr.  On  crue  qu*il  avoic 
reçu  quelque  ordre  de  Cefar  ,  &  ceux  qui 
ayoient  fuivi  le  pard  de  Pomprc^oc  fe  croyoicnt 
pas  encore  tout  à  fait  en  fureté  ,  quoique 
Ccf-ir  eût  fait  paroîcrc  beaucoup  de  clémence 
jufqu'alors  i  c*c(ï  pour  cela  que  B^lbus  &  Op- 
pius  ^criTireot  à  Cicerda  la  véritable  raifoa 
<ltt  retour  d^Aotoine  ,  comme  on  Terra  dans 
les  Lettres  fuivantcs. 

S»  Siîi  ^^  'fi  'V^^  /««r  empêcher  quon  no 
nfondo  Us  itens  qu*ilM  Mchoio^  depuis  peu.'^ 
Antoine  avoit  acheté  la  p!us  f^raade  partie  des 
biens  de  Pompce  ,  qui  arcîcnt  cftc  vendus 
à  Tcjcan  ,  &  il  sVftoit  flatc  que  Ccfor  n'ciî^ 
geroit  pçint  de  luy  le  payeincoc  ,  mais  il  fe 
trompa*  L*  PUncus  fut  chargé  de  le  f  ire 
payer,&  îl  alloît  faire  revendre  ces  Mens  cju'An- 
toinc  avoit  achetez  ,  c'cll  ce  qui  l'obijgca  à 
rcTeoir  fi  brufquemeoc  à  Rome* 

4.  Co0X  fuo  j'âi  Âfpelle:f  à  lu  fiif^ufuro 
do  mon  Toftumont.  ]  Je  dis  fignature  pour  parFcr 
à  nôtre  manière  ,  car  alors  on  ne  (i^aoit  point 
les  AâcSji  mais  on  y  mcctoit  fon  cachet. 

7,   S^*iln*efi  tien  do  plus  honorable  qu$ 

mao^ioto  donsjo  ttuito  pou  petit  fil$.  ]  Tc« 

)     M  ij  • 


.rcDtta  croyolt  que  Ciceron  avoic  fait  an  Tcfta- 


aatoie 


ment  qai  B'cftoit  pas  arantagcux  à  fon  pe 
fils  ,  parce  qu'il  n'aToit  appdW  à  la  figoaw 

E  P  I  S  T  O  L  A  XIX. 

Cicero   Attiço  Sai. 

hU  quidem  lecus  amœnus  ; 
é'  in  mari  ipfi^  qui  6^  Antio , 
é'-  Ciruis  ajbici  pojjit  :  fed  ineundé  ' 
mhis  raiio  ejt ,  quemadmodum  i»  ont- 
ni  nmttaimt  deminorum  ,  qtii  imn- 
merabilej  fieri  feffufîtJn  injimufof- 
tetime  > .(  fi  "^^'^^  fi^»nt  )  illud, 
■quafi  confectatum  ,  remanere  foffit. 
Bqmdem  jm  mhil  egeo  veSiigdi'ous^ 
é-  parv»  coHtemui  ejfe  pojjum.  Cogîto 
inttràum  mns  tïhmm  hortos  âliquos 
tarare  ,]  &  quidem  hanç  cmffam 
fnaxime.  Mil  enim  video  ,  quod 
tam  celibre  eJfe  pojjit  j  fed  quos  coram 
videbimus  ^  ita  tamen  ,  ut  hae  dfiate 
fanttm  ahfoktum  fit.  Tu  tame»  cum 


i 
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aucun  des  parcns  de  Dolabella  perc  de  cet 
eofanc  ^  2c<|u*î]  y  avpic  appcUé  PubUliuj^ £:cre 
4e  fa  féconde  femme*  ^ 


LETTRE  XIX 

IL  eft  vrai  qu'il  y  a  ici  une  Ifle  agréa- 
ble que  l'on  voit  d'Antium  &  de  Cir- 
cé.  ï  Mais  ,  comme^  les  lieux  changent 
fouvent  de  maître  dans  une  longue 
fuite  de  fîécles  ,  il  faut  prendre  des? 
mefures  a6n  qu  on  ait  le  même  ieipe<5b^ 
pour  ce  que  je  ferai  bâtir  ,  que  pour  les 
lieux  confacrez  »  ^  û  toutefois  je  puis, 
efperer  que  le  temps  répargne.  Je  ne 
me  foucie  point  qu'il  y  ait  du  revenu  à 
la  maifon  que  j'achèterai ,  &c  je  fçai  me 
t:ontenter  de  peu.  Je  penfe  quelquefois' 
à  :;cheter  des  jardins  au  de-là  du  Ti- 
bre ,  car  je  ne  vois  point  d*endroit  plus 
fréquente;  rnais  nous  verrons  enfcMiioie 
ceux  que  je  pourrois  acheter.  Quelque 
parti  que  je  prenne  ,  il  faut  que  ce 
Temple  foit  bâti  cet  F  té.  Vous  pouvez 
toujours  faire  marché  avec  Apelie  de 
Chio  pour  des  colonnes»  )  . 

M  iij 


^170  Liber  XU.  E  f  u  t.  XIX. 
Ve  Çocceio  é*  Lihne  qud,  fcribis 
A^^roho  5  maxime ,  quod  de  juditat» 
me».  De  fienfu  fi  ijmi  projfexerù  5  dr 
tsme»  ^uid  prâeuratûres  C^mificii  dû 
€a»t ,  velim  fcire  j  ùa  ut  in  eâ  te  te, 
ium  tkm  ficcupatuj  fis  ,  »ûn  multum 
êperd  velim  f»nere.  De  Antonio  ^ut- 
^ue  MAlbHA  4d  me  mm  Oppio  cênm 
firipfit ,  idque  tibi  pUcuijfe  ,  m  fer- 
turharcr,  lUis  egi  gfMÎAs.le  tame», 
tu  jam  ante  âd  te  /crîpfi  Ifeir»  volo  > 
me  nequt  ifio  muntio  elfe  perturbât 
tum  ,  ttec  jam  uUg  penné atum  iri, 
fnHpL  fi  hodie ,  m  putabal  ,  profèâftts 
tfi  ,  pofitMC  jâm  incipit»  fcribere  ad- 
me ,»  de  Bmti  àdventH  quid  ex(^ec^ 
tes  ,id  efi  ,  quos  ad  dies.  id^  fi  Jetés 

nki  jam  fit  I  fftcik  mjcâura  age^ 
quere,  f  . 


\         dd.  Tîronem  de  terentia  fiiti- 
Ms  ,  ebfecf»  te  mi  Attice  ,  fitfcipe  . 
tmm  negotinm.  Vides  &  pffkdunt 
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J  approuve  fort  ce  que  vous  me  man«  ' 
dez  fur  Cocceius  &  fur  Libon ,  &  en-« 
core  plus  ce  que  vous  avez  fait  pour  me 
dilpenfcr  d'être  Juge.  4  Je  voudrois 
bien  fçavoir  fi  vous  avez  découverc 
quelque  chofe  fur  cette  caution  qu  on 
dit  que  |'ai  donnée  j  mandez-moi  ce 
que  difenc  là-defliis.  ks  gens  d  aâaire 
de  Cornificius  ;  mais,  comme  vous  éces 
fort  occupé  d'ailleurs  ,  je  ne  veux  pas 
que  cette  affaire  vous  occupe  beaucoup^ 
Balbus  ôc  Oppius  m'ont  écrit  (ur  An- 
toine  ,  &  me  difent  que  vous  avez  aufll 
été  d'avis  qu'ils  me  draflènt  d'inquié- 
tude  'y  je  les  ai  remerciez ,  mais  je  fuis 
bien  aife  que  vous  fçachicz ,  comme  je 
vous  lai  déjà  écrip ^  que  ni  cette  nou- 
velle 3  ni  aucune  autre  n'eft  capable  de 
m'inquiéter.  Si  Panfa  e&  parti  âujour-- 
d'hui ,  comme  vous  me  l.avicz  marque  ^ 
mandez^moi  dorefnavant  ce  que  vous 
fçaurez  de  l'arrivée  de  Brutus  ,  c'cft-à- 
dire  quel  jour  il  fera  à  Rome.  Si  vous 
fçavez  ou  il  eft  à  prefent ,  vous  pour-* 
rez  deviner  à  peu  prés  quel  joor  'iiar«» 
rivera. 

Quant  à  ce  que  vous  mandez  à  Ti- 
lon  fur  Terentia,,  je  vous  prie  ,  mon.  ^ 
cher  AtcicuSj  de  vous  charger  de  cette 

M  iiiy 
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agi  meum  quoddam  ,  cui  tu  es  Cù»^ 
jcîus  y  ut  non  nulli  futant  >  Ci^ 
ccYenïs  rem.  Me  quidem  id  mulîo  mn-^ 
gis  mùvet  ,  quùd  mhi  efi  &  fânc^. 
tins  y  &  ântiquius  ^  fuftmm  mm  hoe 
Àiumm  neque  fmurum  ,  necjiue 
mum  futem  fore^ 

X  REMAR  CLU  E  S 

5  U  R  LA  XIX.  LETTRE* 

.kT  L  iff  vféti  iu*$t  y  0  id  une  IJIê  ugfêM^ 
Lblt  que  C en  wit  éPAntium      ^te  Circé.  }f 

Ciccron  cftoit  alors  à  Afturc  qui  cftoît  fur 
une  rivicrc  de  même  nom  ,  encre  le  promdn- 
tôîrc  d*Antîurn  &  celui  de  Circé>  environ  à 
cinq  mille  de  Tiin  &  à  quinze  mille  de  l'au* 
trc.  Il  y  aroît  une  cfpccc  de  port  entre  TlAç. 
&  rembouchure  de  cette  rivicrc.  Ce  fut  au* 

{nés  de  cette  œaifon  (|ue  Ciceron  &xt  tue  par 
^ordre  d*Anroîne.  Atticus  avoît  propoft  à  îba 
ami ,  de  bâtir  dans  cette  lût  le  Temple  de  fa 
fille- 

1.    Afin  quon  ait  le  même  reJpcB  pour  re 
que  je  ferai  bâtir  ^  fue  pour  les  lieux  con^ 
/kcre:(»  ]  On  peut  voir  dans  les  ancienne» 
infcrîpcions  fepalcrales  ,  les  précautions  qu^ 
Von  prenoic  pour  «^uc  Us  Tombeaux  fubliitÂf^ 
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aiFaire.  Vous  fçavez  çe  que  1  lunneuL' 
&  le  devoir  demandent  de  moi ,  &  queU 
ques  perfonnes  croyent  aufïi  que  c'cft 
Tinterêt  de  mon  fils.  Le  premier  motif 
eft  pour  moi  le  principal  Ôc  k  plus  fa-^  • 
cré  ;  pour  TautLe  ,  je  ne  compte  giieres* 
.  fur  ce  que  die  Terentia  y  &c  elle  ferct 
toûjoars  la  makrcire  de  changer* 


fsQt  dans  lc&  difFcrens  changemcas  de  Pro** 
priée aîresw  Outre  ie$\  imprécations  que  l*oa  ^ 
faifoit  contre  ceux  qmi  ofoicnc  Its  yMct  »  oo; 

attachoîc  aux  contraventions,  de  groflcs  amen- 
des qui  cftoîent  autorifces  par  ks  loix.  On» 
inarquoit  au(Ii  fouvcnt ,  que  rcndroit  où^toit 
le  TombeâVF»  ne  fcrcic  poiut  partie  de  rhcrica* 
ge  ,  c  cfi:  a-dîrc  que  les  héritiers  n'en  pour- 
roîcnt  difpofcr.  Ciceroa  pouvoît  prendre  cette 
dernière  précaution  ,  &  ordonner  que  Tcn- 
droit  ou  feroit  bâti  le  Temple  de  fa  fiUe 
avec  les  terres  voi fines  deftioées  à  ton  entte* 
tien  ,  ne  pafTcroicDt  point  à  fcs  terîtîers. 

Jii  horti ,  ita  ut  optimi  gn^Xirnsque  funt  \, 
eineribus  fcrviunt  mets  ;  nt^m  carutons  fiibm 
ftittiêsm  qui  ^v^fcsntur  ne  homm  bottcru^ 
reditu  Infcrip.  Grutcr.  p.  636.  n. 

Hoc  monumeuttinh  exttmm  uQn  fequittit^ 
Grurer.  p.  594.  4.  ^ 

Hoc  monumentum  bânJes  non  fequitur^ 
Fadim  in  Infcript.  an'tiq. 

^iuafi  conj€cY(itum.  ]  Il  n'y  avoir  de  verî*- 
ta!û^%  Temples-  que  cçus  qui  cftoîent  çQnùtr 

>  ■  •  • 
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xfrczpsr  lei  Poncifes,  &  les  Pontifes  ne-eon&»' 
croîenc  que  ceux  qal  cftoicnc  bâcis  par  aura- 
rite  publiv^uc  >  alnû  ce  que  Ciccron  vouloic 
badr  ,  D*aaroit  cilé  un  Temple  ({ne  par  le 
nom  &  |>ar  la  fbrtae  ,  ç'cft  pour  cela  quHL 
die  quûijJ  confecTi^tum. 

jî  Kc?»î  fûHve:(  toujours  fAtre  marché' 
0Vêc  Appelle  de  Chio  four  de$  colonnes.  ]  Le 
marbre  de  Ghio  eftotc  un  des  plus  beaux  de 
la  Grèce  ,  &  les  Ouvriers  de  cette  Iflt  cfteicuc 
trcs-habilcs. 

4.  Ce  que  vous  é^ve:(  fMt  pour  me  dif^ 
f  enfer  d'être  Juge.  ]  Nous  awns  déjà  die  êiU 
leurs  que  les  Juges  fc  tîroîent  au  fort  ,  tc 
q*  on  en  prcnoit  une  partie  parmi  Ics^  Séna- 
teurs. Apparemment  que  Ciceron  avoic  cfté 
tiré  âaiprc  pour  eftre  Juge  de  quel^u'affaire  s^ 

E  P  I  S  T  O  L  A  XX, 

CiCEKO    ÂTTICO    S  AL, 

NOtubm  vUerts  ferjpicere ,  fuam 
m  nec  Amenitu  cêmmêvirit  , 
ne£  quid^ujun  jdm  ejufmodi  fojft 
€ommovire.  De  T trentîa  Autem  Jcrtpjt 
Ad  te  iis  Utteris ,  qttâs  deietâm  fri. 
die,  me  hrtéris  ,  id^ue  a  ce- 

terfj  deftdemi  fcrihis  ,  ut  di^imulem 
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tL  comme  il  nevouloïc  poinc  fôrtir  de  fa  fo- 
Kcude  y  iî  araîc  frié  Atticas  de  faire  én- 

force  qu'on  le  difpcnsâc  d'aller  à  Rome.  Je 
croîs  qu'il  s'ai^ifioit  d'une  affaire  de  Slllus  , 
donc  il  cft  parité  dans  la  yiagt  quatrième  Lec- 
ère  de  ce  Livre ,  pà  Clceron  die  /#  fhis  tieri 
kife  qm  Silim  ttit  t^ce^mmi^dé  fin  âff'sire  ; 
eJtr  j'aurais  efté  fâché  de  hty  munqHcr  ,  ^ 
je  ne  ffai  fi  fMrûis  mu  ufâudrê.  à  sUer 
à  Rome.  Mamice  tcut  que  Ji  judicatH  mea- 
figQiHc  ici ,  eofnmi  f^ah  jugé  qu^il  falloit 
faire  y  tnA\%  judiçatm  {\o^\x\ïiz  toujours  l'Of- 
fice de  Juge  ,  comme  dans  la  prcmicrc  Phi- 

'^^PP^^^*  S^a^^  jHdicatus  Ug$  Jié^ 

Ha ,  fiiam  afHk  WéiHf  iia^fattbat  ;  &  Ciceroifei 
msur  dire  ici'U  même'  cbofe  que  ce  qu'il  dir 

dans  la  (ixiéme  Lettre  du  ucixiemc  Livre  ; 
Judiciali  molefiia  nt  carfam  vidcbis. 


LETTRE  XX 

IL' me  paroît  que  vous  ne  concevez 
pas  encore  combien  l'arrivée  d'An-, 
toine  m'a  peu  inquiété  ,  &  que  je  fuis^ 
peu  capable  de  m'inquiéter  de  pareilles^ 
affaires.  Je  vous  ai  parlé  de  Tereiicia 
dans  ma  Lecue  d'Iiier.  Vous  voudriez  ^ 
&  vous  dites  que  tout  le  monde  vou-^ 
droit  que  je  laiirair&  moins  voir  l'excès: 

M  vj 
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xyô  Liber  XII.  Ep  ts  t.  XX, 
me  tafn  grâèviter  dolere pojfunme  m/t^ 
gis  y  quéan  quod  tûtos  Mes  cênfum»  i» 
LiturU  f  <iuod  etjh  non  ài^muUttomi, 
fed  potius  leniendi  ,  jAnan^SMi' 
ml,  cati^ik  facto  :  t/men  fi  mihi  minus 
froficîo  ,  fimulatUne  Mrte  faeio  Jdtis^ 
Mims  mu\ta  ad  tefinffi^  quod  exjpee^ 
taham  tufs  litteras  ad  eas  quas  ad  te  pri' 
die  dederam.Expeêfabam  autem  maxime 
de  fdno ,  mn  nihil  etiam  de  Teremiâ^ 
Vtlim  me  faciat  ceniorem  ftoximi» 
lineris ,  Cn.  C^pio  yServilU  claudît 
Pater  y  vivo  »e  pâtre,  fi»  nanfragi» 
pertent ,  an  niortuo  5  item  ButiUa  vi^ 
vo  ne  ,C.  Cotta  ,  fiiio  fie,  mortuA 
fit,  an  wortuo.  Pertinent  ad  eum  lihrum,, 
quem  de  lu^îtt  minuenio.  fcripfimks^ 

*  E  P  I  s  T  O  L  A  XXL 

C  rc  E  ic  o  A  T  T  I  C.O  s  A  t. 

LBgi  Bruti  epiUolam  »  eamque  tl- 
bi  remifi  ,  jane  non  piédenter 
zefmpjamadea  ^  q.it^  requifieras.  Scd 
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db  mon  aâliâion.  Que  puis-je  faire  de 
mieiix  pour  cela  que  de  pafïcr  les  jour*, 
nées  entières  à  compoier  ,  quoique  je 
ne  le  falFe  pas  poui  dilïîmuler  ma  dou- 
leur ^  mais  pour  ^me  foulager  6c  me 
guérir  ?  Si  cela  ne  me  foulage  pas  ,  cela- 
devroit  du  moins  tromper  le  monde.  Ma,. 
Letcre  eft  courte p^txe  que  j'actens  vô- 
tre réponfe  à  celle  que  je  vous  écriyi» 
♦  liier  ,  principalement  fur  ce  qui  re-^ 
garde  ce  Temple  &  auffi  fiir  Terentia» 
Marquez-moi  dans  la  première  Lec-  . 
tre  que  vous  m*écrirez  fi  ,  lorfque  Cn.. 
Gaspion  ,  pere  de  Servi  lia  femme  de 
Ciodius  5  périt  fur  Mer  ,  fon  pere  ctoit 
encore  en  vie  &  il  Rutilia  e£t  morte 
devant  ou  après  fon  fils  C.  Cotta»  Vous, 
voyex  bien  que  cela  a  rapport  à  mofit 
•  livre  de  la  Confolation.. • 


LETTRE  XXL 

JË^  vous  renvoyé  la  Lettre  de  Brutus  ^ 
en  vérité  il  pouvoit  vous  répondre 
plus  honetemen£  fur  ce  que  vous  luy . 
aviez  demandé ,  mais  tant  pis  pour  lui.  It 

&yQk  du  moin^  être  mieux  informé  de^ 
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iffe  vident  :  quaniquim  ill»4  tur^iter 
ignorai*  Catfioem  primum  fintentiam 
fuut  de  ammadverfione  dixijfe  j  ftMm^ 
êmtKs  ante  âixerant ,  fréter  cljarem: 
&  eum  iffim  C^fétnt  tm»  ftvtm 
Jmerit ,  qui  titm  Pr^orio  l§so  dixerit^ 
CànjuUnunt  futat  Unims  fuiffi ,, 
fuli ,  ServiUî ,  Lucullofum  ,  Cunonis* 
rotMiUf  ^  Lefidi  ,  GeUii  ,  Facatii  \.  •  * 
riguti ,  Cotu ,  L,  CafAfis,  C.  Pifo^ 
nis^  ettàm  M'  GUbrionis,  SiUni^  Mu^ 
reuA  ,  defignatarum  Confulum.   Cur  ■ 
trga  i»  fmtemiam  Catâf^  l  q»ia  ver~ 
bis  luculmiêribns  ,  ^  phtribus  rem 
tandem  comprehéuderÀt.  Me  d»tem  hic 
laudat  ,  efuâd  retukrim  ,  mn  quoi 
fAtefecerim  ^  qutd  CêhwtUUus  fm  ^ 
fiod  denïque  mte  ,  quâm  Cênfulerem, 
ipfe  judictfuèfim,        §mnia  ,  quia^ 
Café  latuiiètts  txtukrat  in  talum  l 
perjcïihendaque  cenfueràt  f  idârc»  in 
ejus  f enterai am  efi  fa^a  difceffiâ. 
Hic  antem  fe  etiam  tribuere  multum 
mi  pMW  ,  qitpj  fcripferit  ,  optimum 
e»faiem.  ^is  erùm  jejmtius  dixit  > 
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ce  qui  regarde  fon  oncle.  *  Il  croit  que 
ilans  TaiFaire  des  complices  de  Catilina,. 
çe  fut  Catoii  qui  opina  le  premier  à  la 
mort  •y  ^  &c  tous  ceux  qui  avoient  par- 
lé avant  luy,y  avoient  déjà  opiné,  ex- 
cepté Cefar.  Si  ce  dernier  ,  qui  n'étoic 
alors  que  dans  le  rang  des  Préteurs  , 
fut  fi  fevere croit- il  que  Catuius ,  Seç- 
viiius  ,  les  deux  Lucullus  ,  Curion 
Torquatus ,  Lcpidus  y  Cellius  ,  Volca- 
lius  Figulus ,  Cotta ,  L.  Cefar ,  Pifon,, 
M'  Glabrion ,  cous  Confulaires  ,  &  Si- 
lanus  &  Muîena  Confuls  defignez 
Payent  été  moins?  Pourquoi  donc  le 
Décret  fat-il  dreffé  fur  1  avis  de  Caton  ? 
e'eft  qu'il  parla  avec  plus  de  force  & 
d'étendue  que  les  autres.  Brutus  nfe  loiie 
de  ce  que  je  raportai  lafFaire  au  Sénat, 
mais  il  ne  dit  pas  que  je  découvris  la 
conjuration  ^que  j'animai  tout  le  mon^ 
de ,  &  qu  avant  que  de  prendre  les  avis, 
nVétois  déjà  déterminé  à  celui  qui  fut 
fuivi.  Caton  m'ayant  donné  là  -  deflus^ 
des  louanges  extraordinaires  ,  &  ayant 
été  d'avis  qu'on  en  fît  mention  dans  le 
Décret  »  ce  fut  pour  cela  qu  on  le  drcfla 
^en  fon  nom.  ^  Brutus  croit  que  je  luy 
en  dois  de  rcfte  parce  qu  il  m  appelle 
wx  trés-bon  Coxafut  \,  un  ennemi  pour-s 


Digitized  by  Google 


a  L I  B  E  B.  XII.  E  p  s  1  T.  XXL 
immim  î  Ad  cetera  veto  tibi  quem^ 
âdmêdiém  refcripfit  f  tmtum  rognt  de 
se.  ut  corrigas.  Hoc  qiiidcm  ftcijfa 
itiamjl  a  Ramo  aâmomiui  ejjet.  Scd 

hac  itemm  i^fe  vident. 

^  0 

t 

* 

De  hmU  ,  quomam  ffobas  >  e0€e 
édiquid*  R^tiows  meas  nofii.  Si  vef(k 
etiam  à  Faberiû  aliquid  teadit  ,  fzihil 
vegotii  ejl.  Sed  etiam  fine  co  pojfe 
videor  centendete*  Vm^lis  cette  junt 
Vrufâ  •  foftajfe  (jy  Lamiam  é*  Caf^ 
fimi  fed  coram.  De  "ïacntia  non 
fojjùm  commtdiuf  fcnbere  ,  quam  t» 
jcribis.  officium  fit  nobis  dniiqui(fu 
mum.  Si  quid  nûs  fefelierit  ^  i/ûué 
mdo  me  ,  quam  mei  fœmterc.  Ovîa 
C.  LùUi  curmda  Junt  H^S  C.  negat 
Em  pûjfe  fme  me  3  credo  ^  quod  acci^ 
f  ienda  aliqua  fit  ,  danda  àfitma^ 
tio.  Vellem  tibi  dixijfet.  Si  cnim  tes 
efi  ^ut  mi  ht  fi^r^it  ^  farata  ^  nec  in 
eo  ipfo  mentJtur^per  te  cênfici  potniP^ 
'id  cogn&fiàs  y      CQnfiçi(U  velim. 

s 

»  *  -  • 
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roit-il  me  donner  une  plus  maigre 
louange  }  Comment  yoas  a-x-il  répon^. 
du^  fur  tout  le  refte  î  il  vous  prie  feu- 
lement de  corriger  ce  qui  regarde  le 
Décret  du  Seiiat.  Il  l'auroit  fait  quand . 
ç  auroit  été  un  Ranius  qui  Teut  fait 
appercevoir  de  cette,  faute  j  4  mais  y, 
tncore  une  fois ,  tant  pis  pour  luy. 

Puifque  vous  approuvez  le  deffein 
que  i  ai  d  acheter  des  yardins  auprès  de. 
Rome  ,  travaillez  à  m'en  faire  trou-, 
ver  j  vous  fçarex  Tétat  de  mes  afiFai-: 
res.  Si  je  puis  tirer  quelque  chofè  de 
Faberius  ^  t  la  chofe  lera  àifée  \  mais, 
je  crois  même  en  pouvcoir  venir  à  bout 
fans  luy.  Les  jardins  de  Drufus  *  font 
certainement  à  vendre  3,  &  je  crois  que 
ceux  de  Lamia  &  de  Caiïîus  le  fonr 
aufïï  ^  mais  nous  en  parlerons  enfem- 
ble.  Je  ne  puis  dire  fur  Terentia  rieâ 
de  mieux,  que  ce  que  vous  me.  dites  ^ 
n'ayons  point  d'autre  règle  que  Thon-, 
laeur  &  le  devoir.  Si  .elle  me  trompe  ^ 
.j^aime  mieux  la  mettre  dans  fon  tort  * 
que  d  y  eftre  moi-même.  Il  faut  payer 
à  Ovia  femme  de      Lollius  cent  mille 
fefterces.  Ëros  prétend  qu'oa  ne  le 
peut  faire  fans  moi apparemment  par- 
ce qu  il  £aittt  prendre  &  donner  <|udU 
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^u$d  fne  in  fêruf»  votas  i  eo 
£M  ^  unde  t  etiâm  bonà  meid  rébus  >^ 
fugUb^m.  £luid  enim  mihi  cum  fora 
fine  jiidictis  ,  fine  CurU    in  oculoJt 
incufrentibtH  iis  ,  quos  dtjuû  anima 
videre  nên  fojfum  i  ^âd  âutem  ha^  . 
mines  k  me  fofiuUre  fcribis ,  ut  Ro-^ 
WA  fim  y  neque  mihi  ut  ahfim  conce^, 
dere  ^  mt  quatemu  eos  mihi  concède^ 
n  :  jam  fridem  fiito  ejje  ,  mn  unum 
te  fluris  ^  quam  omnes  iâ^s  y  putem 
ne  ppe  quidem  contemnê  ;  meoque  ju^ 
diciê  muUù  fiéfe  msU  ,  quam  om^ 
nium  reliquorum.  Neque  tamen  pm^ 
gredior  longius ,  quam  mihi  doÛijfimi 
hominei  concedùnt  :  quorum  jeript^ 
omnia  ^  qudcumque  funt  in  eam  fen^ 
ttntiam  ^  non  legi  foLum  y  ipiod  ipfunf^ 
erat,  finis  sgroti  ,  Mcipere  medici^  ^ 
nom  '^fed  in  tnea  etim  fcripta  ttmf- 

.V  *  • 
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qaes  eifecs  donc  on  fera  Teftimation.  7 

11  auioit  dû  vous  en  parler  j  car  Ci  tout 
.  eil  en  état ,  comme  il  me  le  marque  , 
vous  auriez  fort  bien  pû  finir  cette  af- 
.  faire  fans  moi^  Eaites^TOus  en  rendre: 
compte ,  je  vous  prie  ,  de  terminez-la. 

Quand  vous  m'exfcorier  à  me  re-^ 
mettre  aa  Barreau  y  vous  ne  faites  pas 
refl«ion  que  )*y  avois  renoncé  ,  même 
ayant  mon  malheur.  ^  £n«eiFet ,  quelle 
figure  y  pour  rois- je  faire  ?  Les  loix^ 
font  fans  force  ,  le  Sénat  fans  autorité, 
&  j'aurois  tous  les  jours  devant  les  yeux  • 
des  gens  que  je  ne  puis  fouâFrir.Mais^.. 
dites- vous  j  on  veut  du  moins  que  vous  ^ 
reveniest  à  Rome  ;  &  fi  Ton  vous  peii* 
met  de  vous  abfenter ,  ce  n'efl:  qu  a  cer-^ 
ùines  conditions.  Je  vous  dirai  là  deflus 
que  depuis  long-temps  je  fais  plus  de 
cas  de  vôus  feul  que  de  tout  le  Public  -,  je 
ne  me  mcprife  pas^  aufli  tout-à-  fait  ^  ôc 
j'aime  mieux  fuivre  mes  fentimens  que 
ceux  des  autres*  Cependant  ma  douleur 
ne  paflè  point  les  bornes  qui  nous  font 
prelcrites  par  les  plus  grands  Philofo- 
phes  ,.dout  j'ai  lu  cous  les  Traitez  fur 
.  cette  matière  ;  ce  (ëroit  toûpitrs  une 
.  marque  de  coiiragc  à  un  malade  de- 
cherchet  luy-même  à  fe  guérir  ^  j'ai  £ai& 
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t$di  5  quod  cette  affiicîi  ,  dr  fra^i 
animi  mn  fuit.  Ah  his  me  remediis 
noli  in  ijlam  turbam  vûcare  ,  ne  re^ 
eidam. 

REM  ARQJJE  S 

SUR  LA  XXI.  LETTRE, 

t 

j.T  L  divait  d»  moins  être  mieux  informé 
JLdê  c9qm  ftgurde  fon  oncle.  ]  Bcutus  avoir 
feit  une^loge  biftoriqoe  ée  Caton  fircre  de 

fa  mère.  L'Empercar  Augufle  fit  dcpnîs  une 
rtponfc  à  cet  éloge  ,  comme  Ccfar  en  avoit 
fait  une  au  Catûn  ic  Ciccron.  Attlcus  avoic 
mandé  à  Brutus  qu'il  n'avott  pas  parlé  a0e2' 
avamageufcmcnt  de  Cîccron  ,  a-  Voccaûon  de 
la  conjuration  de  Catilina  j  &  11  l'avoic  prié 
d  ajouter  quelque  choie  à  ce  q^vi'il  co  avMC 

du.  r 

%,  Il  croit  que  dans  raffain  des  compte^ 

ces  de  Catilina  ,  ce  fut  Caton  qui  opint^  le 
fremier  à  U  mort.  ]  Tous  les  Confulaircs  y 
avoîent  opiné  $  mais  lorfque  Ccfar  qui  eftoic 
defigné  Préteur ,  eue  parlé  ^  8c  eue  propofé  de 
condamner  feulement  les  Conjurez  à  uue  prî- 
fon  perpetuc'c  ,  U  p!ufpart  fe  rcdaifircot  à  foa 
avis  ,  &  cntr^autrcs  Silaous  Coaful  defigoé 
qui  avoit  opiné  le  premier  à  la  mort  ^  mais 
C.iton  p^îvla  enfuite  avec  tant  de  force,  qu'il 
les  Ec  tçYcuIr  à  îcur  pïcmicr  avis  i  Si  c'eft: 
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-plus  y  je  nie  fuis  fervi  de  leurs  lumie-. 

rès  &  de  leurs  idées  dans  le  Traité . 
que  fai  compofë  ,  ce  qui  ne  fent  pas 
un  efprit  afiToibli  &:  abacu  ;  mais  pour 
que  ces  remèdes  réufîîflènc ,  il  faut  me 
laiffer  dans  la  foiitude  i  fi  je  chaugepis 
de  régime ,  je  retomberois» 


par  là  qu'il  eut  tout  l'honneur  de  cette  affaire* 

rih,  I.  Ci^iL  Plut»  Cat^ 

3.  C*efi  pour  cela  qtion  drej^a  le  Décret^ 
tn  fw  np/n^  2  Idcjrco  in  riqs  sbntbntiam 
ssr  FA-CTA  Disccssio.  Nous  avons  déjà  dit 
ailleurs  ce  ^ue  ç'cftoit  <ju  opiner  fit  difcej^ 

V.  R^m.  f.  7î»r  U  10.  Lettn  du  i.  Liv.^ 
^  Rem.   15.  fm  U  1$.  Lettre  4^  mem9 
livre. 

4.  ii^and  f  aurait  ejle  \  un  Rjinius  qu$ 
VauYoit  t^verti  de  tette  faute.  ]  C  cft  à-dijre^ 
le  dcrnrcr  homme  du  monde  II  n*çft  ças 
furprenanc  qu'on  ne  fçachc  rîen  de  ce  RanîttS 
dont  Cîccron  parle  avec  tant  de  mépris  j  mais 
il  eft  toûjours  fâr  ^uc  Ranîus  cftoit  un  nom 
Romatn  ,  que  l*on  trouve  dans  les  attcîcnncs 
înfcrîptîons.  Je  ne  conçois  pasconcimcnt  Bofias 
abandonne  un  fcns  fi  naturel  ,  pour  donner 
dans  des  conjcaur,cs  ridicules  fur  Icfquciles 
il  forme  fon  texte  i  '  Sc  je  conçois  encore 
moins  comment  Grutcr  a  adopté  tant  de  leçon?  _ 
ic  Boû^iç  ,  q.ui  ne  foat  appuyées  fur  aaçua 


I 
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Manufcrîr*  C'cft  nous  donner  pour  le  texte  de 
Ciceron  ,  les  îmagînarions  d  un  Critique  z  h 
▼erité  fort  fubtil  ,  &  quclqucfos  heureux^ 
msis  fouYcnt  auffi  trcs  ccmcraîre.  Bofius  lîr , 
£namji  Afdriû  éidMvitiiés  $jict  ,  quel  Latîa 

pour  Cîccron  î* 

5.  -Pfiberius^ïiéAxtox  de  Ciccron com- 
me on  le  Toic  dans  pluficurs  Lettres  de  ce  Lî- 
W.  V.Ut9.  Lettre  .... 

De  Dru/us.  2  Quoiqail  y  au  ici  dans 
quelques  Manufcrits  Dn^fs  ou  Dt^fe ,  on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  faille  lire  Dm/i  j  car 
Jans  pluûcuis  des  Lettres  fuivantcs,  Gicerou 

EP  I  ST  O  LA  XXII. 

CicEKO  Attico  s  al. 

DE  TtrentU  ,  qu9d  mihi  omne 
onué  imponù  j  Mn  cognofi» 
iuam  in  m  indulgemùm,  JBt  enim 
funt  iffé  vulmrA  ,  quA  non  foj[um 
traSiare  fine  mâxime  gmiîu.  Mode- 
rare  igitur  ,  qu^Jp  ,  ut  fûtes.  Neque 
enim  a  te  plus  ,  quant  potes  ,  pojîu^ 
h  ^:  potes  4tftem  qutd  vert  fit  perjpi'» 
(ère  tu  unm,  Be  Rutilia  quontam 
videris  duhitm  ,  fcribts  ad  me  , 
cum  [des,  Sed  quam  primum  j  ^ 
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çadc  de  CCS  jardios  de  Drufus.  C  cft  pour 
cela  ^ue  je  m'ai  poiac  iuivi  ici  le  cexcc  de 

7.  Psrce  qu^il  fMt^nndté  ^  dênnerqHtW 
quûi  efets  d9nt  on  fert^  i*eftimt^tion  J  Suivaoc 
la  loi  que  Ccfar  a  voie  fâce  pendant  fon  fécond  * 
Confulac ,  pour  donner  aux  débiteurs  la  faci« 
ïxii  de  i'ac<|ttiteT  «  on  efttmoit  Les  biens  fur 
le  pié  de  ce  qu'ils  raloienc  ay^nc  la  guerre 
CÂTlle.  • 

8*  Avéïnt  mon  ntalhiut  2  C  eft-à-dirt  avaBi: 
la  mort  de  fa  fille* 


LETTRE  XXII. 

VOus  n€  voulez  point  vous  roclei 
de  l'affaire  de  Terentia  ,  je  ne  re- 
cennois  point  à  cela  vôtre  complaifance 
ordinaire  j  c'eft  vouloir  que  je  toucke 
à  des  playes  qui  font  encore  trop  dou^ 
loureuies.  Ménagez  donc,  je  vous  prie, 
cette  affaire  connime  vous  pourrez  ; 
«car  je  ne  vous  demande  pas  plus  que 
vous  ne  pouvez ,  &  du  moins  vous  pou« 
içez  mieux  que  perfonne ,  découvrir  ce 
que  penfe  Terentia.  Puifque  vous  n'ê- 
tes pas  bien  fur  (1  Rutilia  ed  morte  de«»' 
vant  ou  après  fon  fils ,  vous  me  le  mar- 
igucrez  ioj:lque  vous  . aurez  ccla^d  ce 
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mm  cUdts  J>.  Bmtfi  Cwfuiari  fi  » 
/uo  mortuo  vixerit,  jJ  de  Marcello 
ÂUt  une  de  Pojiumia  Jciri  fotejl  \ 
illud  autem  de  M,  Cet  ta  ,  aut  de 
S^fo^  mt  de  Satj/râ, 

De  honii  ettm  Mque  etiam  te 
rogo.  Omnibus  mets ,  eommque  ,  qu9S 
fcio  mihi  mn  dcfuturos  ^  famltati^^ 
kui  y  fed  f  otero  md$  ^  enittfidum 
miki  eft.  Smt  etiam  qujt  vendete  fa- 
€ile  fojjim.  SeÀ  >  ut  non  venddm  , 
jfiqne  ufunm  fendam  ^  a  qu9  emtto  ^ 
non  fUts  anmm  ,  fo^j^m  ajfequi  , 
quûd  vole  ^  Jî  tu  me  âdjuvas.  Para^ 
tijjmi  fttnt  Dru  fi  :  cupit  mtm  ven^ 
4tre,  Vroximos  futo  L^iid  :  ftd  aheji. 
Tu  tamen ,  Ji  qiad  fûtes ,  oderare.  Ne 
Silius  quidem  quiâquam  utttur^  fis 
ufurts  faciUime  fujient^^bitur.  Urne 
tuum  negotium  ;  me  ,  quid  tes  mea 
jamiliaris  fejlulet  ,  quam  ego  non 
euro  ,  fed  quid  velim  ^  &  eur  velim 
exijiimd. 
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-  fait.  Dites- moi  aufTi  Ci  Clodia  a  furvêca 
à  ion  iils  Decimus  Btucus  le  Confulaire» 
*  Vous  pourrez  le  fcavoii*  par  Marcellus^ 
Se  encore  plus  fûremeiic  par  Poftumia* 
Pour  l'autre  point  ,  vous  voUs  en  in- 
formerez ou  à  M«  Cotta  y  ou  à  Syrus  ^ 
ou  à  Sacyrus. 

Je  vous  prie  inftamment  de  me  foire 
avoir  des  jardins  au  de- là  du  Tibre  ^ 
je  n'épargnerai  rien  pour  cela  ,  je  fuis 
fût:  de  trouver  de  Targenc  dans  la  bour- 
fe  de  mes  amis ,  &  je  crois  que  je  n'au- 
rai pas  befoin  d  emprunter.  J'ai  même 
des  effîrts^ue  je  puis  vendre  j  mais 
ÙLtks  rien  vendre ,  Je  puis  fi  Vous  m'ai- 
dez, acheter  des  jardins  en  nVengageant 
à  payer  les  interefts  ^  &  le  capital  aa 
bout  d'un  an«   Les  plus  jxiikz  à  avoir 
{ont  ceux  de  Drufus  ,  car  il  cher-* 
che  à  les  vendre  ^  eixTuitc  ceux  de  La- 
iTîia  ,  maïs  il  n'eft  point^^à  Ronie ,  tâ- 
chez néanmoins  de  découvrir  s*ii  vou- 
droit  les  vendre.  Silius  en  a  où  il  ne 
va  îamais. ,  Se  il  pourroit  aifément  fe 
contenter  que  je  luy  payaffe  rinteiêt. 
Faires--en  votre  affaire^  Se  ne  confide* 
rex  point  en  quel  état  font  les  mien- 
tics  (  cela  ne  m'arrêtera  point  )  mais  ce 
que  Je  veux ,  Se  pourquoi  je  le  veuju 
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CXCEB^O  ^XTICO  S  AL, 

PVtâfam  te  dùftni  nwi  ^  qufid 
ejufmoéU  fmrât  initmm  lùttra- 
fum  j  ^HAWvh  mn  curarem  qutd  m 
Biffant  a  feret ,  tamen  te  fcripturum: 
fed  videlUet  méis  Utteris  rejpondilH^ 
ut  de  fm  y  &  de  Curia.  Sed  dem/tt 
tfi  j  ut  ats ,  fmm.  ^uid  tpfa  demo 
futhi  0pu4      ,  caunti  frro  /  «ceidi- 
mm  ,  êeàdimus ,  Attiee  >  jém  pridem' 
nos  quidem ,  fed  mm  fatemur ,  foficA 
quam  unum  ,  qm  tmchamur  ,  amîfi- 
"  mus.  îtaque  foUtudines  fequer  :  df 
tamen  ,fi  qua  me  res  ifio  adduxerit, 
enhar ,  fi  qu9  modo  petero_ ,  (  foter» 
0ttem  )  ut  puter  me  neme  dolorem 
mum  fentiai  :  fi  nUo  tnedo  p9terit  \ 
ne  tu  ffuidem,  Atque  etiam  ilU  eauffa 
tfi  non  ventent,  Uminifii  ,  qmd 
€X  ff  4ledit^  judfierit  ;  ûjHÎft  etiam 
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LETTRE  XXIII. 

DE  la  manière  donc  commcnçoit 
vôtre  Lettre  ,  je  croyois  que  voui 
m'alliez  apprendre  quelque  nouvelle  j 
car  vous  me  dites  que  quoique  }e  ne 
me  foucie  pas  fore  de  ce  qui  fe  pafTe.  en 
Efpagne,  vôusf  ne  laifferez  pas  dè  m*en 
iiiftruire^  Mais  je  vois  bien  .  que  vous 
ne  Cçscvêz .  encore  tienr  de  ncoveati ,  Se 
que  vous  n'avez  penfé  qua  répondre 
à  ma  Lettre  ,  &  en  particulier  à  ce 
que  je  vous  difois  .fur  le  Barreau  ^  & 
fur  le  Sénat.'  Ma  niaifon  ^  me  dites»-' 
vous ,  me  tiendra  lieu  de  Barreau  j  quel 
agrément  puis-je  trouver  à  Rottié ,  ne 
voulant  plus  me  mêler  d'aucune  affaire  >' 
La  vie  n'eft  plus  rien  pour  moi,  mon  cher 
Atticus  ^  il  y.  a  déjà  du  temps  ^  ^  mais 
fur-tout  depuis  que  j*ai  perdu  la  feule 
choKè  qui.  m'y  attachoit,  Ainû ,  je  ne 
puis  me  foufîrrir  que  dans  la  folitude.j 
cependant  iî  je  me  refous  à  aller  à  Ro- 
me  ,  je  tâcherai  ,fi  je  le  puis  (  &  je  le 

N  ij 
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x^i  Liber.  XII.  E  p -i  s  t.^XXIH. 
nuKC  molejii  funt  :  quid  exijltmas  l 
fi  venero  ?  T>e  TetemU  ita.  €ura  ni 
(iribù  i^mequt  hac  ad  maximoâ  dgri- 
tudines  Acceffme  mnc  maximé  U*^ 


'  £/  ut  fcias  me  ita  doUre,  ,  ttt  mo» 
jaceam  ,  jqutbta  CmjHlibui  CArneades  , 
en4egâHâ  Rmém  venent  fmptum 
eji  in  tuo  annsUt^  Hâc  n»ns  qudf»  , 
qud  caujfa  fuerit  :  de  Oropo  ,  0fin4>r  j 
feâ  çertum  m(cio  :  df  ,  fi  iî^  (fi  , 
qué  cênirevtffid  ;  ^aten4  ,  •  qui  eo 
temfm  nèbilis  Eptmreta  fuent  Athe^ 
xùs  ,  qui  fntfucrit  bonis    qm  etiant 
Athenié  wo^triKc)  *  fuerint  illufires  : 
qUd  te  etiam  ex  ApoUcderi  fut»  fo^e 
mueiÙH.  De .  Jttiea .  mtUjtum  ;  feà 
quotiâam  leviter  »  re&e  effe  confido. 
pe  Gamda  dubium  mihi  m»  ersf. 
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j>ourrai  )  de  cachet  fî  bien  ma  douleur, 
que  perfonne  ne  s'en  apperçoive  ;  je 
tâcherai  même  ^  s'il  eit  poilible ,  que 
vous^ne  vous  en  apperceviez  pas.  Voici  ' 
encore  une  raifon  qui  m  empêche  d 
1er  à  Rome  ;  vous  fçavez  ce  qu'Ale- 
dius  5  vous  a  chargé  de  me  mander  , 
s'ils  me  f^iciguenc  à  prefènt  ,  que  fera-» 
ce  quand  je  lêrai  à  Rome }  Penfcz  à  ce 
qui  regarde  Terenda  ,  comme  vous  me 
le  promettez ,  vous  me  délivrerez  par 
là  d'un  nouveau  furcrok  de  chagrin. 
^  Et ,  pour  vous  faire  voir  que ,  quoi- 
que je  fois  fore  ajffligé ,  je  ne  me  lailîe 
point  trop  abatte  ,  vous  avez  marqué 
dans  vos  Annales  fou$  quels  Confuls 
Ganieade  .&  les  autres  Députez  d'A- 
thènes 4  vinrent  à  Rome  j  je  voudiois 
içavoir  quel  étoit  lé  fujet  de  leur  de* 
pucation  ;  je  crois  que  ce  fut  pour  TaC 
faire  de  la  ville  d'Orope  ,  mais  je  n*én* 
fuis  pas  bien  afîùré  ;  &  fi  c  ccoit  pour 
cela,  marquez^ moi  fur  quoi  ces  Philo- 
fophes  difputercnt.  t  Dites-  moi  auffi  qui 
cft-ce  qui  étoit  alots  à  Athènes  le  Chef 
âts  Epicuriens  ,  ^  &  ceux  qui  dans 
cette  même  ville  pailbient  alors  pour  les 
plus  fçavans  dans  la  Politique  ;  cela  fe 
D'ouveradans  THiftoirc  d'Apollodorc.  7 

'        N  iij 
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"Onde  enim  fater  tam  felix  Ligui  ? 
namifuidde  me  dicAm^ctti  ut  ûnm'it 

pûjfum 


De  Drufi  hortîs ,  quanti  lieuijfe  m 
fcrihU ,  ià  ego  quoque  audieram ,  dr  ^ 
ut  ûpmor  ,  heri  ad  te  fcri^feram  :  fed 
quanti  jjMam  ,  kette  emitur  quod  ne-- 
eejfe  ejl^  Mihi  ,  quoquo  modû  tu  exifi 
tîmas  ,  (  fcio  emm  ego  ipfe  ,  ijuid 
de  me  exifiimem  )  levaM  quadam 
efi  ,  fi  minuô ,  delorif  ,  at  epcii  de» 
biti.  Ad  SisAm  fciiffi  ,  quod,  utitur. 
L.  Cotta.  Si  nïhÛ  conficeretur  dé 
7" ranjlihertnk  ,  hdhet  i»  Openfi  Cvtta 
eeUherrimo  Im  ,  fed  fufiilum  Uci^ 
Ad  hanc  nm  tamen  plus  etiam  fa^ 
tis,  id  veUm  cogites ,  »ec  tamen  ijia 
ffeiia  hortâmm  pertimueris.  Nec  mihi 
jam  argento  ,  nec  veHe  epus  ejt  ,  nés 
^uihuf^aam  ammis  bcis  :  kft  opiu 
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Je  fais  fâché  que  vôtre  fille  foie  enco^ 
re  malade  ^  mais  puîfque  cela  va  mieux,^ 
j^efpere  qu'elle  ièrabien-côr  guérie.  Je 
fie  doutois  point  que  Ligus  ne.  fût  fort 
couché  de  la  mort  de  Gamala»  ^  pour^ 
quoi  faudroic-il  qu  il  n'y  eue  que  luy 
d'heureux  ?  Pour  moi ,  quand  j'aurois 
d'ailleurs  couc  le  bonheur  du  monde  ^ 
rien  ne  pourroit  me  confoler. 

Vous  me  mandez  combien  les  jar-- 
dins  de  Drufus  ont  coûté  -,  )e  le  fça- 
vois  ,  &  je  crois  vous  en  avoir  parlé 
Siiêr  dans  ma  Lettre  j  mais ,  quoiqu'ils 
'  puiilèilt  coucer  y  quand  on  a  bcioin  d'u^ 
ne  chofè ,  elle  n'eft  jamais  trop  chère. 
Je  ne  f^  pas  comment  vous  penièz 
Tà-defTus ,  pour  moi  je  fçai  bien  que  Ci 
cela  ne  diminue  pas  ma  douleur  ,  j'au^- 
rai  du  moins  la  confolation  de  m'ac- 
quiter  d  un  devoir  que  je  me  fuis  fait.  9 
J  iii  écrit  à  Sica  qui  ell  ami  de  L.  Cot- 
ta»  Si  lions  ne  pouvons  avoir  des  jar- 
dins au-delà  du  Tibre  ,  Cotta  a  une 
maifon  auprès  d'Oftie  dans  4in  endroit 
fort  fréquenté.  Elle  eft  fort  petite  y 
mais  elle  eft  encore  plus  grande  qu'il 
ne  faut  pour  le  /delFein  que  j'ai.  Pen- 
fcz.y ,  je  vous  prie ,  &  que  le  prix  de 
ces  jardins  ne  vous  faife  point  peur.  Je  . 

N  iiij 
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-  25)<>  Liber  XII.  Ep  i  st.XXîII. 
efi.  fide$  ettam ,  À  quibus  adjuvaii 
fojjim.  Sed  loqutre  cum  Siho.  Nibil 
tnim  ejl  melim,'  Mttndavi  etiam  Si" 
fjt.  Refcrifftt  ,  cenjlîtutum  fi  cum  eo 
héihere,  Serihdit  igitur  ad  mt  ,  quid  " 
^i^^f^.  9  &  »  *^  ^»  videbis» 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR  LA  XXIIL  LETTRE^ 

1.  A    Ce  quê  j  fVûùiiifoit  fur  U  BarrêMU.^ 
^\Cela  a  rapport  à  I»cndroît  de  la  vîngt- 

UDiéine  Lettre  ,  où  Ciccrou  dît ,  Quand  vou$ 
in*€xhofHt(  À  me  remettre  au  Barreau  c^r. 

Il  y  a  de'ji^  du  temps  i  Depuis  (^ue  Ce- 
far  eftoit  devena  le  maître* 

3.  Aledius  2  Amî  de  Ccfar,  qui  ayoît  dît 
à  Atcicus  que  Giccron  fcroiç  plaifir  à  Ccfar 
de  venir  au. Sénat,  afin  qu'il  parât  qu'il  ap« 
prouvoit  tout,  ce  c^ut  fe  paffett. 

4.  CameuJe  tes  autres  Depute:(  A-- 
thenes  é(*c^  3  Les  Athéniens  qui  avoîcnt  fait 
de  grandes  pertes  pendant  U  guerre  dc^s  Ho* 
xnains  contre  les  derniers  Rois  de  Macédoine», 
fe  fervirent  d*iin  moyen  aflèz  extraordinaire 
pour  s'en  dédomagcr.  Ils  pillèrent  Oropc  ville 
de  Beocie ,  qui  e(lo!t  de  leur  dcpcnJancc  de- 

Euis  ^ue^Plulippe  pere  d'Alexandre  le  Grand  ^ 
L  leur  aroic  aonn^e*  Les  habicaas  de  ceoa 


: 
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ïi'ai  befoin  ni  de  vaiflelle. d'argent ,  ni 
4e^  meubles  ^  ni  de  tnaiibns  de  plaif^n*-- 
ce^j'âi  befoin  de  cela»  Je  comiois  queL 
cjues  perfonnes  qui  pourront  m*aider. 
Pariez  à  Silius  y  car  fes  jardins  me 
conviennent  fort  ;  j'ai  auffi  chargé  Sica 
de  luy  en  parler  ;  il  mande  qu'il 
âVoit  pris  aVec  luy  un  jour  pour  ce- 
la  j.  qu'i|.  me  iuarque  daac  .çé  qu'il 
aura  fait  ,  &  qu'il  falïè  ce  que  vous 
jugerez  à  propos»  . 


*  *       •  * 

YÎUe  ,  portèrent  kurs  plaSures  à  Rome  ^  &  le 
Sénat  renvoya  Tâ^îiif^  devànt 'les^'Sicyonienf 
pour  cftimer  le  dommage.  Les  Athéniens  n'a- 
yant point  comparu  ,  furcnc  condamnez  à. 
pay(?r  à  la  ville  d'Oropc  cinq  cens  taUns  , 
&  cic  fut  popr  fidrc  modérer  ce jtc  taxe  ^  qu'il» 
earoyeten?  à  Rome  Cariicade  .^avcj:  deux  au* 
très  Phîlofophcs.  Carne adc  eftoic  alors  ic  che£ 
de  la  Scifte  Hes  Académiciens.  Ciccron  tra«» 
vailloît  aux  Libres  ^es  J^ejiions  Académie 
,  6c  il  parle  dans  le  ^uicriéme  ^  de  cctee 

SHT^fUùy  cfs^  Philo roph es  dijputerënt.  t 
Quii  COjkTltOTfcKs.iifi-  Ces  trois  Phîlo- 
fophcs,  qui  eftoient  de  trois  Scdcs  différences^ 
pour  fc  faire  con5;ioître  à  Rome  ,  où  la  Phî^ 
lofophicdes  précis  n'a^qît  point  encore  palTc,. 
ivottlttcent  doitaâr  Oft  (tac.'dc  letir  ihcnei^.  Cas^ 

K  Y 
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neade  fit  ,d;abprd  ud  difcours  où  il  prouva , 
que's'tl  n'y  aToic  point  de  loix  établies  pour 
le  bien  de  la  Sbcîeté,il  n'y  auroîc  ni  jufticc,- 
ni  injaitlcei  âc  cufultc  comme  ua  bonScepti^ 
floe^il  prouva  d^ns  un  autre  difcour^s  ^la^propo* 
iSfioa  contradiâoire.  Cequifit  dire  à  Gacon 
qu'il  faloit  au  plutôt  rcnvoyct  des  gens  "fî  dan-  ; 
gereax  ,  &  qui  mettoient  en  problème  les  ve» 
nccx  les  plus  .coiiftaotes*^ 

I,  Flin,  Lib.  j»  caf»  30. 

6.  efl'ce  qui  eftûit  aïoirs  à  Athènes 

h  Ch$f  M5  Epicuriem.  ]  AU  lettre,  qMsfi- 
s9  qui  préfidûit  0lûff  affx  J0fdin$  f  Epicure 
avoit  à  Athènes  un  Jardin  ,  qu'il  laîfla  à  fc$ 
dîfciplcs  qui  s  y  aflcmbloicnc.  Les  j^rdim 
marquent  donc  les  Epicuriens  ,  comme  VAc/t^ 
d$mii  les  dHciples  4c  Platpa  ^  le  Licéê  çeut 
d*Ari(ioce^&  te  P#r/if  iii/r  c^ux.  de  Zenon.  , 

i   '  *  '  I 

»  I 

EPISTOLA  XXIV. 

'     CicERO  Attico  Sal.  I 

I 

BBne  fedt  A.  SiUus  ,  qui  irAn-  , 
fegerit,  Neque  emm  ci  decffe  \ 
volebam  ,  ér  i^^^  f9p^  timebam,  \ 
Ve  avia  confiée  ,  ut  fefJhis,  De  Ci' 
cmne  tmfm  effe  jam  videtur*  Sed 
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7.  D^ns  VHiftoire  d* Appollodore  )  Cet  Au* 
tcur,  Philofophc  Epicurien,  avoir  écrit  la  vie 
de  fo.a  maître >      des  Annales,  où  il  parloic^ 

,  de  tous  les  aocieBS  Phiiofophes ,  U  qui  foBC 
ipUYCDC  citées  par^Dtogene  Laërce. 

8.  G^m^la,  ]  Ce  nom  ne  paroift  pas  Ro- 
znain,  audi  y  a-c-il  beaucoup  de  variété  dans 
les  Manufcrîrs  i  mais  cela  eu  de  peu  d'imper-- 
rançe.  Il  fufiit  de  Ravoir  i^ue  c'eftoit  la  fill^c 
ou  le  fils  d*i€lius  Lîgus  ami  de  Cîceron  ,  qui 
en  parle  dans  la  (iiica^e  Lccuc  du  quatorziè- 
me Livre. 

ffi  De  m'acquitèr  tTun  devoir  que  je  me- 
fuis  fait.  ]  Cieeron  dit  dans  la  dix  huitiéme^ 
Letrre  de  ce  Livre ,  qu'il  regardoîc  le  dcfTeini 
qu'il  avoic  formé  ,  de  bâcir  un  Temple  à  fa- 
fille  y  comme  un  tobu  &  un  eogagemeac  ia-* 
djff  eofablc.  '    *  ; 

lOi  ÔJi*il  t^vùit  pris  ^vec  luy  un  four.  }I 

GoNSTlTUTUM    SB    CUM    EO    HABnRE  fupp. 

diem  ,  comme  dans  la  deuxième  Lettre  d^ 
ce  livre  >  dief»  Tyranniéni  çù»fii$H9mm% 


LETTRE  XXIV. 

JE  fuis  bien  aifè  que  $ilius  aie  ac::- 
commodé  fou  aftaire  ;  car  j'aurois> 
été  fâché  de  luy  manquer  y&c  je  ne  fçaii 
fi  faurois  pu  prendre  fur  moi  d  aller»' 
à*  kome.  Finiuez^^  je  vous  prie  /commr 


300  Liber  X-II.Epist.  XXlY, 
femtftm  ne  popt ,  n»  ipji  feunditm 
fit  }     moque  te  qmnùûlmodum  é". 
^  qumdo  flaceM  ,  i^elim  confiàeres.  P«- 
hlitts  itumjhe  Jit  in  AfrUarn  , 
"  quand»  ,  ex ,  AUdio  feire  poteris  t 
quaras  ,  &  sd  me  fcrihas  velim,  Ut 
ut  ad  me4s  meptfos  rideam  ,  veUm 
me  certmem  facias  -,  P,  Craffus ,  Ve- 
mleU  filius  ,  vivone  P.  Crajff  Cep" 
fuléffi  >  fAtre  fito  ,  mertusté  fit:  ^  u% 
ege  meminij/e  videer an  péfi,  item 
quaro  de  Regillo  ,  Lefidi  flie  ,  reffe^ 
>^   ne  meminerim  ,  pâtre  wvo  mertuum, 
Cijpianâ  expUfohis  ,  itetnque  trMÎa* 
HA*  De  Atticâ  optime  it.  Et  Jalutenf 
dices  ^(jr  PilU  . 


REMAKQJJES 

SUR  LA  XXIV,  LETTRE. 

•  * 

xTry  vhlim  ]  <ic  Bom  cflE  ordmaîrement  un 
'X  nom  propre  ,  &  ce  qu^:  les  Roiti^îds  ap- 
pcllolenc  prxt.omen*  Mais^il  y  a  apparence  que* 
c*cftoit  le  nom  de  famille  de  ceiui  donc  Ci- 
csron  . parle  ici  >  &  qu'il  appelle  dç  même  dans 
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vous  me  le  prometez ,  TafiTaire  que  j*ai 
avec  Ovia  }  Il  me  paroît  qu  il  eâ;  temps 
d'envoyer  mon  fils  à  Athènes  j  mais  di- 
tes-moi Cl  Ton  pourra  luy  faire  ton* 
cher  par  lettres  de  change  l  argent  dont 
il  aura  befoin  ,  ou  s'il  faudra  Tenvoyer 
en  efpeces  j  enfin  voyez  un  peu  quand 
fe  dois  le  faire  partir  ,  Se  quelles  me- 
fures  il  faut  prendre  pour  cela.  Vous 
pôurrez  fçavoir  par  Atedius  fi  Publius  < 
ira  en  Afrique  ,  &  quand  il  partira  \ 
je  vous  prie  de  vous  en  informer  &  - 
de  me  le  mander.  £t  pour  vous  dire 
quelque  chofe  de  ce  qui  nVamufe  à 
preiènr  >  *  marquez^moi  fi  P.  Crafiîis 
fils  de  Vinuleia  eft  mort  devant  ou 
après  Ton  pere  ;  je  crois  qu'il  eft  mort 
devant ,  &  que  Lcpidus  a  aufli  lurvè- 
cu  à  fbn  fils  Regillus  ;  dîtes-moi  fi  je 
ne  me  trompe  point.  Finiflex  Tafifaire 
de  Cifpius ,  &  celle  de  Prafcius,  Je  fiiis 
ravi  que  votre  fille  porte  mieux  ; 
faites  luy  mes  complimens ,  &  à  Pilia» 

•  * 


la  TÎngc  fcptîéme  Lettre  de  ce  Livre.  Âppica 
ne  luy  donne  point  non  plus  d'autre  nom. 
Apr^s  la  mort  de  C^far ,  PuÛius  fiaivîc  le  fptti 
de  JBiatas ,  ^  fut  profcrit  par  les  TriumvifSik 


Mats  ayant  fait  depuis  Cz  paix  avec  Aagollè  ^ 
il  eue  le  courage  de  garder  chez  laj  le  por-*' 

trait  de  Brutas,  qu'il  fie  même  voir  à  cet  Em- 
pereur lorfqu'il  le  vint  voir,  Auguftc  bien- 
loin  de  le  trouver  mauvais  ,  en  cftima  da« 
Tonrage  Publius. 

EPIS  TO  L  A  XXV. 

CicBRO  Attico  Sal« 

SCripJît  ad       MigenHf  Sicd  de 
Silio  9  feque  ad  te  rem  detui/JJe  «- 
fuûd  tu  idem  fcribis.  Mthi  cr  res 

canditio  f  lacet  ^fed  ita  ,  ut 
mèrâto  malim  ,  ^uam  dfiim/êtioîte 
whftatiàs  enim  fojfe^iones  nolet  Si^ 
Uus.  yeS^igahbtu  autem  ut  h  h  pojfum 
ejfe  content  us  ,  qu^t  habeo  ,Jic  vix^ 
mnoribus.  Vt$de  ergû  mmeratû  i  H- s 
Dc  exfrimes  ak  Hirmogene ,  cum  pra^ 
fertim  necejfe  erit  :  &  domi  video- 
ejfe  Jtl  S  DC.  reliqud  pecunia  "vel 
ufufâm  SiUû  pmkmus  ,  dum  à  Tâhe^, 
riù  ^  vei  4^  aii^uû ,  qui  Véeri$;  de^-t 


f 

Sun  LA  XXIV.  Lettre, 

fÊfk.  PûHf'VûMS  dire  quelqiu  chofê  4$  c$qmi 
mamufe  Àprefint.]  Ûr  ad  msas  inbptias 

KEDBAM.  Oa  voit  bien  que  Cîceron  parle  da 
Livre  4e  Is'  Confolatson  ,  ou  il  aroic  ramalTé 
plafieurs  exemples  de  pcrfoQDes  illuftres  par- 
mi les  Romains  ,  'qai  avoiest  perdu  leur  fils 
ou  leur  âlle  ,  Se  qui  avoicac  fottcenu  ce 
malheur  avec  fermeté* 


5?f  ^  ^  4ff»  ^  ^  ^ 


,  LETTRE  XXV. 

SIca  ma  rendu  m\  compte  exaâ;  de 
ce  qu'il  a  conclu  avec  Silius  j  &  il 
me  marque  qu'il  vous  en  a  parlé ,  com« 
me  vous  me  le  dites.  Cette  maifon  me 
convient  êc  le  prix  auffi  ;  mais  j'aime  ^ 
mieux  payer  argent  comptant,  que  de 
donner  en  échangé  quelque  autre  efifet  ; 
car  Silius  >îe  s'accommodcroit  poinp 
d'une  mai(bn  de  plaifance.  Pour  du  bien 
ou  fonds  de  terre  ^  j'en  ai  allez ,  mais 
je  n*en  ai  point  trop.  Où  prendrez^ 
.  YOUS  de  largeur  comptant }  me  direz- 
vôus  ;  VOUS  férez  payer  à  Hermogene 
lès  Gx  mille  fefterces  qu'il  me  doit ,  il 
ne  le  refufera  pas  à  prefent  que  )*en, 
^  befoiu  i  j'ai  encore  chez  moi  ùx  xxuUe 
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ket  y  reftdfintiAimus,  Brit  etiam 
quid  Àliandi.  Sed  totam  rem  tu  guber^ 
nabis.  Drajianis  veto  hos  bonis  mul- 
ip  antefêno  :  neque  funt  umquam  corn- 
farati.  Mihi  ctede  me  cau{pi  ma^ 
If  et  ^  in  qux  fci$  me  rirutpS&cu.  ^ 
Sed  ,  ut  faàs  r  obfequete  huic  errori 
meo,  Nam  quod  fcfîhis  lyFiif^a/j^a  ,  ^ 
aâfum  jam  de  ijlo  ejl  :  âHa  ma^t 

i»  Nimia  cupidiute  accenfmx^ 
'  h  Scneâtttis  occspatio^ 


RAM  A  R.Q.U  ES 

5UR  LA  XXV»  LETTRE. 

irT  M  deffein  qut  j'ai  l  ie  bacîr.Uft  Temple 

J^à  fa  iille  dans  ces  jardins. 

*•  Sji'tin  bûn  Citoyer^  doit  vieillit  fet^^ 
^xntftk  patrie.  2  iyyn^ûLpitt  foppl.  K&K\foTCf  rjr 
*aA^^«^*r.C*eft  ce  que  dîfeit  Caton  le  Ccofcuri' 
&  il  CD  donna  un  bel  exemple  ,  car  il  fc 
mêla  toujours  du  Goavernemenc  jufqu'à  l'âge 
de  qàatre-ymgt*dix  aD$.  Ciceron  dû  qull  ne; 
s'agît  ptus  de  cela  ,  parce  que  fous  un  Gou* 
Y^racmcat  defpoci^ue  £c  acbiuaîrç  ^  coaxme: 
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Tefterces.  Pour  le  rcfte  de  la  fomme , 
où  j'en  payerai  l'intérêt  à  Silius  jufqu'à 
ce  que  TafFaire  de  Faberius  foit  finie  , 
ou  Faberius  me  donnera  un  tranfporc 
fur  quelqu'un  de  Tes  débiteurs  qui  me 
payera  argent  comptant.  Je  pourrai  ' 
encore  en  tirer  de  queiqu  autre  endroit  ^ 
niais  vous  conduirez  toute  cette  aflFaire, 
J  aime  beaucoup  mieux  ces  jardins  de 
Silius  que  ceux  de  Drufus  ,  &  il  n'y  a 
jamais  eû  de  comparaiion.  Je  puis  vous 
aflilrer  que  ce  qui  m'en  donne  envie  , 
c'eft  uniquement  le  deflèin  que  f ai  ; 
je  fçai  que  c'eil  une  fantaifie  ,  mais  il 
faut  que  vous  m'aidiez  ,  comme  vous 
faites, à  la  contenter.  Quant  à  ce  que 
TOUS  me  (lices  qu'un  bon  Citoyen  doit 
mourir  en  fervant  Ta  patrie  ,  *  il  ne 
s'agit  plus  de  cela  »  &  je  penfè  à  toute 
autre  chofe. 


cftoit  alors  celut  de  Rome  ,  il  n*y  a  plus  ai^ 
patrie ,  ni  République. 


5:0^  L I B  B  s.  XII.  £  p  I S  T.  XXVT. 

E  P  I  S  T  O  L  A  XXVL 

CicERO    Attico    s  a  u 

SIca  r  ut  jcrihît  y  etiam  fi  nïhil 
confeccrît  cum  A.  Silio ,  tamen  fe 
fcribh  X.  KaL  ejfe  vtntumm.  tuis 
0ccufAtimihus  ignofcQ  ^  edu^uc  mihi 
Junt  HPtA.  De  voluntAte  tu  a  ut  fimuS 
fimm  ;  vetftudio  pMsus  aêpidit^^^ 
te  non  ^ito.  De  Nicia  qu$d  JcrL 
his  %  fi  its  me  haberem  ^  ut  ejun 
Bumamtate  frui  pûjfem  ,  primis 
veliem  iU»m  mcum  héhere.  Sed  mihi 
folttudê  dr  f€cejff46  provincU  tfi^ 
£luod  quiA  facile  ferebat   SicA  ,  eo 
vtP^gis  illum  dcfidero.  TrdteriA  nofii 
Nicid  nôfiri  imbrciiiitatemi  mellitiam^ 
conftietudinem  vi^M.^Cur  egg  illi 
molefius  velim  ,  cum  mihi  ille  jucun^ 
dus  eJfe  non  pofit  ?  volant  as  tAmen^ 
ejus  mihi  gTAta  efi.  VnAm  rem  ad 
m  ^(t^pfifij^  9  de  fUA^decrevi  nihii  tibk 
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LETTRE  XXVI. 

SIca  m'écrit  que  quand  même  il  ne 
conclûroic  rien  avec  Silius  ,  il  ne 
laiflera  pas  de  venir  ici  le  vingt- deux- 
Vos  affaires  font  une  trés-bonne  excu- 
fe  ;  je  fçai  combien  vous  êtes  occupé  ^ 
&  je  ne  doute  point  que  vous  ne  fufliez 
bien-aifè  ,  ou ,  pour  mieux  dire  y  quef 
vous  n'ayez  une  extrême  envie  d'êcre 
avec  moi.  Pour  Nicias ,  >  dons  vous  me 
parlez  y  Ci  j'étois  dans  une  difpofition 
d  efpric  à  pouvoir  projGter  de  fa  compa^ 
gnie^il  n'y  en  auroit  point  dont  je  m^c- 
commodaâè  ixiieu^.  Mais  je  ne  me  plais 
à  prefent  que  dans  la  retraite  ôc  dans 
la  (blitude.  Comme  Sica  s  Vu  accom- 
roodoit,  c'eft  fur-tout  pour  cela  que  je 
fou'haite  de  Tavoir..  D'ailleurs  $  vous 
fçavez  <j[ue  nôtre  ami  Nicias  a  une 
ianté  très  -  délicate  ,  qui  demande  de 
grandes  attentions  &  un  régime  parti-- 
calier.  Pourquoi  donc  rincommoderai- 
je  àprefent  qu'il  ne  peut  me  faire  plai^ 


5o8  Liber  XII.  E  p  i  s  t.  XXVÏ< 
refcribere.  Spero  enîm  me  à  te  imfe* 
iu(ji  ,  ut  privares  me  ifia  mâleftia, 
VilU  ,  é'  Attk4t,  faÏHtem. 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S 


»  » 


SUR  LA  XXVL  LETTRE. 

x  j^^i^^^^^jGrammairîcn  faqieaz  de  ce  temps* 

y.  Efift.  3»  Lib.  7.  »d  An.  ér  Epi  Si.  10». 
Lih»  ^,  Wam.  ^  Sueton.  de  Grammar. 


EPISTOLA  XXVII. 

CiCERO  Attico  Sal^ 

DE  Siliano  negâtia , etfi mhi mm 
ejl.  ignotA  conàitU  ,  tameit  ho* 
die-  me  ex  Siu  Arbitrer  omnia  cogai^ 
tur»m.  'Cotts  qmd  negas  te  nojfe 
MÎtra  SfUanam  vilUm  efi  (  quam  puta 
tibi  mtam  ejfe  )  viMa  forÂida  ,  c^. 
vdde  pi§lU  :  mhil  agri  j  ad  fdUm-. 
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fir }  je  luy  fuis  néanmoins  obligé  de  fa 
bonne  volonté.  Vous  me  parlez  d  une 
afl&ire  fiir  laquelle  |e  ne  vous  ferai 
poiut  réponfe  ;  car  'je  çrois  avoir  enfin 
obtenu  de  vous ,  que  vous  m'épargnie:^' 
le  cbagrin  de  m'en  mêler.  »  MçSJ  com- 
plimens^  à  Pilia  Se  à  Atpica. 


1.  ilM  ^ôu%  m  epargnie:^  le  chagrin  d$ 
tfftn  meHr.  3  il  veuc  parler  des  difièrens  qti*H 
avoir  avec  Terentia.  I!  a  déjà  dir  en  parlant, 
de  cette  affaire  dans  la  ¥!ng.t  rroificmc  Lettre 
.de  ce  Livre  ,  mequi  h^c       maximas  Agri^ 

y«  Ep.  j8.  Se  tu  bt^iu  Lib« 


LETTRE  XXVII. 


Q 


Uoique  je  fçache  déjà  les  condi. 
tioiis  que^iiins  propofe ,  je  compte 
que  j'en  ferai  encore  mieux  inftruit  au- 
jourd'hui p^r  Sica.  Vous  me  dites  que 
vous  ne  connoiflèz  pas  la  maifon  de 
Cotta ,  elle  eft  par  de-ià  celle  de  Siliqs 
je  crois  <jue  vous  coniioiflcz.  Cellç 


^it>  LiBin  XlLEpisT.  XXVIt 
nm  loci  puis  ^  nihtl  ad  eam  \  quam 

(  ^u^fû.  Sequ0r  ceUhritêtem:  Sed  ,  fi 
^  ff^c^t^f  àe  h$rtis  StUi  ,  hi^c  eft  ,  fi 
ferficis  j  (  ejl  enim  t$tum  pofitum  /« 
t(  )  nihil  ejl  fcilhet ,  quùd  de  Cotta 
€0gitef9fH6.  Ve  Cicenne  ^  ut  fctihu  ^ 
ita  faàam  :  ipfi  permittam  de  tempû* 
re  :  nummojtum  qumtum  jpm  trh  ut 
femutetuf  tu  videbis.  Ex  AledtQ  , 
àuûd  Jeribu  ^ft  quid  im^eneris  ,  pri- 


Et  egô  ex  tuis  ânimadverto  Utterh  t 
ér  pTêfeito  tu  ex  mets  y  mhil  hatere 
ms  y  quûd  firibémuA  :  eudem  qugti^ 
die  y  qu£  jém  ,  jsmque  ipfu  contrit  a 
funt  :  tamtn  facere  non  po^um  ,  quin 
quotidie  ud  te  mittam ,  M  tuM  acci^ 
f$4m.  De  Bmto  tamen  ^  Jt  quid  haJ 
bcbis.  S  cire  enim  jam  puto  >  ubi  P^n^ 
fm  exj^e^et.  Si  ,  ut  confuetudo  eft^ 
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JLc  Cotca  eft  vilaine  Se  fort  petice  ,  Ôc 
11  n'y  a  point  de  terres.  Elle  eft  trop 
petite  pour  toute  autre  dxofe  ^  mais  elle 
eft  afTez  grande  pour  ce  que  j'en  veux 
faire  j  ^  J  eirentidl  c*cft  d'ayoir  un  endroit 
fort  fréquente.  Mais  fi  je  puis  avoir  les 
jardins  de  Siiius^  c  eft-à^dire ,  li  vous  me 
les  faites  avoir  ,  car  c  eft  à  vous  que 
l'en  aurai  toute  Tobligation ,  je  n'ai  que 
faire  de  penfer  à  ceuac  de  Cotta.  Je  fe-, 
rai  ce  que  vous  me  confeillez  touchant 
mon  Êls  ^  je  le  laifterai  le  maître  du 
temps  ^  &  vous  aurez  foin  de  luy  fai- 
re toucher  l'argent  dont  il  aura  beibin. 
•Quaud  vous  aurez  parlé  à  Aledius  ^ 
vous  me  manderez  ce  qu^il  vous  aura 

Je  vois  par  vos  Lettres  ,  &  vous 

voyez  fans  doute  par  les  miennes  ^ 
*que  nous  n'avons  rien  à  nous  man- 
xier.  Nous  nous  difons  tous  les  jours 
les  mêmes  chofes  ,  &  il  y  a  déjà  long- 
temps que  la  matière  eft  ufcc.  Cepen- 
dant je  ne  puis  m*em|)êcher  de  vous 
décrire  tous  les  )ours  ^  pour  avoir  tous 
les  jours  de  vos  Lettres.  Mandez- moi  . 
û  vous  avez  des  nouvelles  de  Bru  tus» 
Vous  devez  fçavoir  à  prefcnt  où  il  at- 

4xnâ  Panfa  j  s'il  Tattend  à  lentrée  de 


}  Il  L 1  »  S  B.  XIL  E  p  I  s  T.  XXVIT. 
in  prima  frovincia  ,  cimier  Kal.  ajfu- 
turus  videtur.  VeUem  tardiM,  vMe 
éitim  ufbèm  fugie  mtUtas  ob  eaujjus» 
Jtaque  id  if  fut»  dubit»  ,  4»  ixcufi- 
tiênem  diquam  ekd  illum  farem  : 
quoi  qu{dem  videê  facile  ejjè,  Sed 
iabemus  fuis  temporis  ttd  cogitaih. 
dum,  Pilid ,  Attics  fklu^m. 

\ 

\ 

R  E  M  A  R  CLUES 

5UR  LA  XXVIL  LETTRE. 

i.TJ  ^^^t  f^^iff  four  toute  é^utn  cho* 

Ctfe  ,  mé^ts  elle  efi  Mffe:(  grands  pâur  et 
f  ne  yen  yeux  faire,  ]  Je  lis  ici  avec  Maso- 
cje  ,  ad  aliam  rem  Uct  nih'tl  ,  fatis  ad  eam 
quam  quAro.   Pour  fc  coQvaincre  c}u'od  ne 

peut  lire  autremcoc ,  il      a     a  comparer 


la 
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ula  province ,  comme  c'eft  la  coutume , 
.  il  pourra  être  à' Rome  vers  le  com- 
mencement 'du  mois  prochain.  *  Je 
Vioudrois  bien  quil  n'arrivât  pas  iî-coc^ 
èar  j'ai  bien  des  raifbns  pour  ne  pas 
aller  à  Rome»  Ainû  je  ne  fçai  lî  je  ne 
dois  point  chercher  quelque  excufc  dont 
je  puide  le  payer  , .  ce  qui  ne  fera  pas 
diflicilej  mais  j'aurai  le  temps  d'y  penlèr. 
Mes  complimens'  à  Pilia  &.  à  Attiça. 


cet  endroit  arec  un  antre  de  la  yingt-troifié* 
file  Lettre  de  ce  Livre  j  où  Ciceron  parlant 
de  cette  même  maifon  de  Cotta  dit  ,  hàtet 

in  Ofiienfi  Cott/i  celeberrtmo  loco  ,  fed  pu^ 
Jillum  iûci  t      h0nc  rem  ismen^  plus  MMm 

.  &.   S*ii  l'Mifihd  à  rentrée  de  hfre'vmeé^ 

.comme  c*efi  la  ceutume  ,  il  fourré^  être  i  Ro* 
me  vers  le  commencement  du  mots  prochain.^ 
firutus  eftoit  alors  Gouvemetir  de  h  Gaule 
Cifslpitee  ,  qui  coofinoic  arec  l'Italie  >  te 
Panfa  alloit  prendre  fa  place* 


Tome  V. 


^ivf  Li  BBx.  xii,  £  p  itT.  xxvm.. 

ÈPISLTOLA  XXVIIÎ. 

CxçEiLO  Axtico  ^  AL. 

DE  Silio  mhilo  pkita  Câgnwi  est 

ris  ejus,  Scrtfferat  enhn  àilîgenttu 
Si  îgimr  tu  îtlum  convenerîs  %  fçribes 
4i  me  yji  quid  vUebilmf*  De  qup  pt$^ 
t4S  Ad  me  mfffum  ejfe  ,  fa  miffam 
^.cne  nefcio  ^  diBum  i^utdgm  mihf 
cette  nihil  efi.  Tu  igitur ,  ut  cœpijti  : 
&  ,  fi  quid  itA  çfifijîfies ,  (  q»$d  eqni- 

jdem  M»  aHfitrâr  fien  foffe  )  ^ii 
frobetur^  Cioetfinem ,  fi  ttbi  pUcehit,^ 
.  Adhibthis.  Bjui  aliquid  intetefi  ,  xit* 
deri  iUius  CAuffa  volui^e  .*  mea  qui" 
dem  nihil  ,  ni  fi  id  ,  quod  tu  fcis  : 
quod  ^egp  mAgni  Afiimoi 


^md  me  ad  €onfueiudipem  revê- 
tAs  fuU  meum  quidem  jAm  fridem 
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■  •  LETTRE  XXYIII. 

SIca  ne  .ma  xieu  rappris  plus  fur 
iaâFaîse  ide  SAiva , i^e  ce  qa'ii  m^M 
^avoic  ^Juy-mcme  œaudé  ^  C4u:  il  m'eii 
avoit  rendu  un  compte  exadb  dansîà 
Xettre.  Si  wus  voyez  doue  Silius^^  vous 
me  marquerez  ce  que  vous  en  penfez. 
4^aAt  à  œt  homme  que  vous  croyez 
que  Tcuentia  m'a  envoyé  3^  je  ne  Içai 
pas  Cl  c'eft  elle  qui  l*a  envoyé  ,  mais  je 
fçai  bien  qu'il  ne  m'a  pas  die  un  moc 
de  cette  anaire.  Continuez  donc  com- 
me vous  avez  commencé  j  &  fi  vous 
pouvez  faire  agréer  quelque  chofe  à 
Terencia ,  ce  que  je  a'mpexe  pas  ,  vous 
y,  ferez  entrer  mon  fih  y  car  il  eft  boQ 
que  ia>aiere  voye  quii  a  de  la  déféren- 
ce pour  elle  ;  en  mon  particulier  ,  je 
n'y  ai  point  d  autre  intérêt  que  celui 
que  vous  fçavez  ,  &c  qui  me  touche 
fort.  I  \  • 

Vous  voudriez  ^  dites- vous  ,  que  je 
teçùSk  mon  premif r -^tn^n  de  ^vie  ; 
il  y  a  Ipng  -  temps  que  je  me  luis 
fait  une  habitude  de  iaâliâion  ea 

O  ij 
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Memp,  lugere  j  qued  faciebam  -,  fed 
vtitm.  tr*t  tnîm  wi  nequkfeerem, 
Nfm  fUtie  net  ego  viâupt ,  vi* 
$am  iUm  (fUre  foffum  :  nec  i»  e4 
n  mid  dits  videatur  mihi  pf$9  et/' 
tandum.  Mea  tmhi  emfeimM  fluris 
*B ,  quam  omnium  ferma,  J^ûd  me 
iffe  fer  Uttem  confolam  fif^,.  non 
fœnhet  mç  quantim  jfrefecérim.  U»* 
rorem  mimi  :  dêUrem  nec  imi.,  mc^ 
Ji  pojfem ,  veUem,         .:.  • 


0 

'  Df  "TrUrio  bine  wUffrtMu  vakf$^ 
tatem  meam.  tu  ^tn  ntl^l  ,  w> 
iUi  volent.  Amo  illum  monmmj 
mor  fum  lîherîs  :  totàm  dofm^  dt^ 
Iko  I>e  Cafificiano  negotio  ,ft  Çafin' 
cfuF  fo  mancifiis  fecuniam  Afcipre 
volet  ,  emque  et  filvi  .  ut  n^c 
folvitur  i  certe  nihil  ffi  'Cmmodiuié 
Sin  mtem  ité  Aàum  tji  ,  ut  ipfÀ 
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pleurant  les  malheurs  de  la  Repu- 
blique ^  il  eft .  vrai  que  ma  douleur 
n'e^loic  pas  alors  fî  vive, parce  que  je 
trouvois  dans  ma  famille  une  confbla^ 
lion  ,  mais  à  prefenc ,  je  ne  puis  plus^ 
m'accommoder  du  monde  8c  de  la  vie 
qu'on  y  mène.  Je  me  mecs  fort  peu 
en  peine  de  ce  qu'on  en  penfe  ôc  de  ce 
qu'on  en  dit,  il  meiufiit  que  je  n'aye 
rien  me  reprocher.  Quant  au  Livre 
de  la  Confolation  que  je  me  Cuis  adrcHc 
à  moi-même ,  cela  m'a  afiez  bien  réufïïj; 
ma  douleur  ne  paroit  plus  Ci  grande 
au  dehors  j  pour  celle  que  j'ai  dans  le 
caur,  ^  elle  eft ,  toûjours  la  même}fir* 
quaiid  je  pourrois  la  vaincre ,  |e  ne  le 
voudrofs  pas* 

Vous  avez  fort  bien  devine  moninv^ 
tentîon  par  rapport  à  Triarius  ,  I  vous^ 
ne  ferez  rien  qu'avec  l'agrément  de  fes 
parens.  J'ctois  ami  de  Triarius ,  je  fuis 
Tuteur  de  Tes  enfans  ,  &  j'aime  toute 
cette  famille.  Pour  Caftricius  ,  s'il  veut 
toucher  l'argent  de  fes  £fclaves  ,  Se 
qu'on  le  p?yc  comme  on  paye  à  pre- 
i^nt  9  4  il  n'y  a  rien  de  mieux  ;  mais 
fi  Ton  eft  convenu  qu'on  luy  rendroic 
leij  Efciaves ,  puifque  vous  voulez  que 
je  vous  dife  mon  avis ,  cela  ne  me  pa- 

O  uj. 


« 

Di 


î  1  s  L 1  û  B  R  5Q]t,  E  p  1  s  T.  X  XVllI. 
tMf  ejfe  étquum,  Rogas  enim  me  ,  ut 
M  fcriham  -,  ifurd-  mihi  videatur, 
Hok  enim  negfiiU  ^intum  fratrm 
quUquam  hé  ère  :  qucd  »  vide  or  mibi 
ntellexip  ,  nbi  idem  videri.  Puhliuft: 
fi.squinfxmm  exjpeifat  »  ut  fcrihis 
Akdium  diœfe  ,  nMfigatmHi  videruri 
Mihi  autem  dixerat  fer  Siàliam, 
Vtrum  é'  quando  ,  velim  fcire»  Et 
velim  Aliqu/indïf  ,  cum  eut  tmm 
ctmmodtm  >  Lenutkm  pùerum  viftt  „ 
c/qui  de  mamipiis qu^  tibt  vÙéi*» 
m .,.  amihms... hlU.,,4tiùa  ,  faiur 

*   -  «  » 

SUR  JUA  xxyin.  lettré* 

1.T  //.'  n*yf  A  p0int  d^MiUre  iniÀti^  qui  eêlni^ 

J^que  vous  f^a^vex  ,  &  qui  me  touche  fort,  ]', 
CTcft  i-dirc  ^  défaire  voir  qu'il  aayolc  poiac 
dbimé  Iktt-  à-  Tcrcotîa  de-  fc  plaindtc  de  lùy  »* 
te(p»*€e'D'efiiciicrpakfa  finxtr  fi  die  n^en^ufolc 
pa&  bîctt  i  l'cgard  de  fon  fils,  Ciccron  s'cft 
expliqué  plus  claircmcnc  fur  cette  mcme  af« 

£àire  aaas  U  dix-neuTiéme  L^ïue  de  ce  Line 
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tpU  pas  jufte  }  car  je  ne  veux«  point 
que  mon  frère  aie  aucun  embatas,  & 
il  me  femble  que  vous  êces  du  iii&me- 
avis.  Si  Publius  attend  TEquinoxe  pour 
partir  ,  comme  vous  Ta  dit  Adedius  ^ 
je  compte  qu'il  s'embarquera  i  il  m'a^ 
Voit  dit  qu  il  iroit  ën  Sicile  ^  m&rquez>« 
moi  s'il  y  pafTera  ,  &  quand  il  doit 
partir.  Je  vous  prie  auûî  d'aller,  à  vôtre 
commodité,  voir  mon  petit  fJs  ,  ^  & 
de  luy  donner  autânt  d'Efclave*  qu'il 
luy  en  faudra  pour  le  fervir.  Mes  com» 
plimens  à  Pilia  &  à  Atcicai 


Ott  il  die ,  iA#4f«s  <3^  cfficium  Mghmeum  qupd^ 
élsm  SiCi  mti^  id  m»lt0  m^ps  taiûvti  quod 

'  %u  Ma  é/oH^€Ur  m  paroifi  fins  Ji  grAndû 
0m  dehp¥s  ^  fp^tf*  eUle-  fi^e  fifi  dans  U'  caut 
0^t.  ]  MoBjêoRE^'  Miï«ui  ,  boLôRm  non 

jp^otiji  mxjerêr  iL' dolor  Çoni  fouveoc  fyno- 
nymcs  j  mais  !orfqu*i!s  onc  un  fcns  diftc-reat  , 
comble  dans  ccc  cudfoît  ,  snamr  Cgûifie  C€«»* 

rtéttir  «  oui  fe  fecil^ge.  par  les  larrnes , 
-Agritudo  fidiUs^  camuse-  Ciccran  la  dcfinic 
apii^s  les  Scoicicns  i  5:  flôlor  ,  urtc  douleur 
donc  oa  cft  péncx^^,  <}ul  pou^  J^acolftce  ^ 
fnoîns,  n'en  cft  que  plus  tîtc  ,  &  &ît  plus 
d*iinprefSoii ,  i^gritudo  cmcUns.  4.  Tufcul.  l. 

3.  TnAriuu  ]  C*cft  l'un  dc  ceux  donciiouf 
ayous  piflé  fur  la  quauicme  Lettre  qi^a- 
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triéme  Livre  ;  il  s*appelIoic  Caios  Triarios  y 

&  foQ  fils  cft  TuD  des  laterlocuceurs  du  pre-^ 
micr  Livre  de  Finibtts. 

4.  Et  qu^cu  le  }ayê  cQmmt  on  }a-y€  i 
frefint.  ]  Cefar  9  an  commencenicnt  de  foir 
fécond  Confalat ,  royant  qne  la  guerre  Ci-vi- 
le avoît  mis  les  clFaires  dans  un  fi  grand  dtfor- 
drc  que  les  débiteurs  n'ciioicnc  pas  en  eilac 
de  payer  leurs  créanciers  ,  6c  que  fi  on  f^î* 
iîfibit  leurs  biens  ,  it  fcroxenc  vendus  à  fort 
vî!  prix  ,  &  ncfuffiroicnt  pas  pour  payer  leurs^ 
dcces  ^  ordonna  que  les  créanciers  feroient 
ob'îj^cz  de  prendre  en  payement  des  cfFecs 
qui  feroient  eftimcz  par  des  CommiiTairc^ 
nommez  pour  cela  ,  fur  le  pi<f  que  les  biens 
valoicnt  avant  la  guerre  civile.  Cette  reicme 
loy  portoit  encore  ,  félon  Suétone  ,  quoa 
precompteroic  aux  créanciers  ce  quils  avoieat 
IoucIk^  d'intcrcfls  depuis  la  guerre  civile  ^  oa 
que  s'ils  a'cn  avoient  point  touché  ,  on  nc 
les  leur  payerolc  pas.  Je  cro^s  que  c'cfl  de  ce 
iecond  article  de  la  loy  de  C^far  que  Cicaron 
Tcvc  parler  5  car  reftimacion  n*a  point  ici  de 
lieu  ,  comme  le  veulent  les  Commentarcurs. 
puifqu'on  vculoît  payer  Caftricîus  en  argent. 
Si  Cf^JiuciHs  fro  mf^ncifils  fê^nnism  acci-^ 
fere  volet ,  et^mque  ei  foLvi  ut  nunc  folvi'- 
tut.  Id  efl  ,  deduëto  fummA  âris  tUieni  ,  fi 
qnïd  hJ'uva  nomim  numerattim  afft  prdfcrif^ 
tum  fuijS.et  >  comme  le  dit  Suétone. 

V:.  Init.  I^ib.  3.  de  belU  civ.  Dion.  Lii^ 
41*  jipp'  Libm  x.JfolL  civ. 

$•  £i  PubliHs  attend  PEqmnoxê  four  pMr^ 
tir  ,  je  erois  qu^il^  s^embarquera.  ]  Les  An- 
ciens difoient  que  TEquiDOXc  du  Printemps 

ouvroic  les  Mers  ,  &  que  celui  de  l'Autonac 
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les  fermoic  5  aiad  cccce  Lettre  a  efté  écrite 
à  la  &Tk  de  Février  oa  au  commencemeat  de* 
Mars;  publius  alloit  en  Afrique  ,  &  on 
ttc  pouvoir  y  aller  de  Rome  que  par  Mer. 
Mais-  Ciccroa  croyoîc  que  Publias  iroic  d'a- 
bord .en  Sicile  I  &  en  ce  cas  ,  il  pouvoir  9 
en  atteodanc  l'Equînoxc  ,  aller  à  Rheginm 
&  de- la  pafTer  en  Sicile  par  le  petit  d(ftroic 

S[uî  la  fcpare  d*Iialîc  ,  ce  qae  Ton  pouvoîc 
aire  en  toute  faifon,  Ciceron  veut  donc  dire 
^e  puîfque  Publias  attend  l'Eq^snoxe  pour 
s'embarquer  »  c'eft  unç.  marque  qu'il  ira  toat 
droit  en  Afrique. 

6.  Mfn  petit  fils  ]  Lbntulum  ,fils  de  Cor-^ 
neltus  Leotulus  Dolabella.  L$ntmlm  eftoît  un 
fornom  de  la  famiite  Cornelia  y  8c  Dorabella 
eftoîc  \in  fc'cond  furnom  d'une  des  branches 
de  cette  famille.  Plucarqoc  &  Afconius  ap- 
pellent le  gendre  do  Ciceron  Lemulm  -y  6c  là- 
«elTus  on  Critique  de  ce  temps  *  les  a  repris' 
comme  sMIs-  n*avoicnc  pas  fçn  que  le  gendre: 
de,  Cîccron  s'^pnello'c  Dolabella.  Je  mVtonnc 
que  Maouce^qui  avoir  rncore  une  plus  grande 
eonnoi0aDce  de  ^rHiitoirè  Romnnc  que  ce 
Critiqoe   n^àic  pas  v»,  que'  oe  Lenmlms  donc 
il  cft  ici  parlé  ,  cft  le  fi!s  de  Dolabcîla.  Il 
imagine  qneiqa'aurri:  Lentulus  dont  Ciceron, 
die -il  »  pouvoir  cftte  Tuteur  %  mads  on  n'a- 
.  Toit  pas  befoin  ici  de  deviner* 
*  M.  Bajlt.  Dis.  critique. 


» 
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*  '  G I  c  i>R.'  o  A    T  I  c  o  S  a  l; 

'ur\  vel  potms'  cum  pvter'ts  ,  Jcri- 
ha.  j,/f..^mÂ.  erit.  y  ctmi  vidtm\-  Née 
eg9  'Bftttm0'  vit»-  *  née-  twvm*  4^  eê* 
ItvjUMJtem,  ullàm .  ex/jieciû  :  /^d  étant 
(oujffi  fCuX'  hûC  temft^re  iftic.  ejfc  nûU- 
lem  :  <{U£.  fi  marrebuni\  qudftndi  eut 
eâccttfttto ado BrJtUtm^ i  é^,ut. nuna efl^ 
marifura  videntur.  De  btffis  qu/tfo 
cxpli^a^  C^it  iUud  eB  ,  ^ued  fàs,. 
Siquituf  y  ut  eùam  mihi  if>fi  ^iddam 
cpui  fit.  Ntc  eHim  ejfe  in  turha  fû/Z 
funu- ,  mc^.  à  .vûèù  ahfffê.  Huic  me» 
ftnjilio  nihil  nperio  ifio  loco  aptius  : 
(jr  de  hiC  re  quid  tm  confilii  fit  , 
mhi  ferfrafum  eji  ^  &  et  magis  , 
qttûd  fdem  iateUtxi  tibi  .videri  ,  me 
éiù  Oppio  df  ^àlko  valde  diligi.  Cum 
lis  cmmunkes  quantô  opère  &  quaie 
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VOus  devez  ,  me  dites-vous  ^  voir 
âujousd'hui  «Siliiis^j  vous  me  mao**^ 
.derez  donc  demain,  ou  plutôt  à  vôtre 
cotembdité  ^-ce  que  vous  aurez  conclu 
avec  luy.  Je  ne  cherche  point  à  éviter 
Brutus  ,  Si  atuflî  je  n  efpere' de  luy  ^t»- 
cune  confolation  ^  mais  j'ai  à  prefent 
des  raifons^poùt  ne*  pas  aller  à  Romel 
Si  elles  fubiiftént  ,  il  faudra  donner 
quelque  excufe  Brutus  ,  &  pour  le 
picfent  il  y  a  apparence  qu  elles  fub- 
fiftcrmir.  Tâcher  ,  je  vôtrs  prie  ,  de  me 
faire  avoir  ces  jaidins.  La  principale 
raifon  qui  me  les  fait  Ibuhaiter ,  c'eft 
celle  que  vous  fçavez  j  &  d  ailleurs 
j'en  ai  aufïi  bcfoin  pour  moi.  Je  ne 
puis  vivre  dans  le  tumulte  de  Rome  , 
&:  je  ne  veux  pas  eue  fi  éloigné  de  mes 
amis..  Dans  cette  vue  ,  il  ny  a  point 
d  endroit  qui  me  convienne  mieux  que 
celui-là.  Je  vois  bien  quelles  niefiires 
vous  avez  prifes  pour  faire  réliffir  cçtte 

0  vj 
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veUm  hortûs ,  fid  id  ita  pojfe  ^fi  expe» 
dfMur  illud  f  Mitenanttm,  Sintne  igttur 
attBores  futuri  j  Jl  quâ  etiam  ja^fura 
facienda  fit  in  refr^tfénUindê  ,  quoai 
fojjftnt  ^ddsà  s  {  iotitm  enim  tiiud  def- 
ptratum  )  denique  intfUiges  ,  ecquid 
ii^limnt  ad.  hoc  mcum  confilium  aâ^ 
juivandtmi  Si  quid  trtt ,  magnum  tfi 
Adjumentum  :  fi  minus  y  ^uacnmque 
ratione  cêntendamui.  Vetm  tUud  ilyn- 
ùetfAit  ,  *  quemudmodum  fcripfifii ,  vel 
hrt»4m  ^  putafâ.  Di  iUo  Oftienfi  n£- 
hiL  efi  (xgttandum.  Si  h$c  no»  ajjè^ 
quimur  j  (  <t  Lami^  non  put»  ffiffe  \ 
Datrmfipfi  ex^cîîmdum  efi, 

■  '    '  '  ■  "  » 
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a£fàire  j  fur-couc  paiGe  qu'il  me  paroic 
que  vous  êtes  perliiadé ,  auflî-bien  que 
moi  ^  que  je  peux  compter  fur  Oppius 
&  forBalbus.  Dites  leur,  je  vous  prie, 
combien  ôc  pourquoi  je  fouiiaite  d'avoir 
ces  jardins  ,  mais  que  jc  ne  puis  les 
avoir  s'ils  ne  me  font  payer  par  Fa- 
berius.  ^  Demandez  leur  ce  qu'ils  mè 
confeillent,  &  (l,  pour  ctre  payé  argent 
comptant,  il  faut  perdre  quelque  chofe, 
à  quoi  cela  pourtk  aller  ,  car  je  n*cù 
pere  pas  de  toucher  la  femme  entier e.^ 
Enfin  vous  verrez  bien  s'ils  ont  envie 
de  me  (ervir  dans  ceue  occafion.  S'ils 
font  bien  intentionncz,  ce  fera  une  grane- 
de  avance  ;  mais  y  s'ils  ne  veulent  pas 
nous  aider  ,  ii  faudra  trouver  quclqu  aui? 
cre  voye  pour  réuilir..  Comptez  que  ce 
fera  toute  la  confolacion  de  ma  vieil- 
leilè  y  &  que  cela  me  tiendra  lieu  de  ce 
que  vous  appeliez  r^M^^//.*^ ou  cfTce^icr,  * 
Il  ne  faut  point  penfer  à  cette  maifon 
d'Oftie.  Si  nous  ne  pouvons  avoir  ces 
jardins  de  Siliûs  ,  il  faudra  tenter  d'a« 
voir  ceux  de  Damafippus  ;  pour  ceux 
de  Lamia  ,  je  crois  qu'il  fcroit  inutile 
d'y  penièr*  ^ 
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RE  M  A  RCLP  H  S 
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i.Q  //i  »f  me  font  psjer  pMt  F^hrius.  ] 
Ofabetius  eftou  domefti^e  dte  Cèfat»  Ap< 
fictt  l'appelle  yptf^/t«rU  K«<#ixp«3  ,/irri* 
ù^m  Cd/Mfis.  ScriiA  revient  à  peu  prés  à  no» 
trc  Grenier  ^  quoique  ce  se  foit  pas  abfolu* 
mène  la  même  chofc.  Comme  Faberîus  eftoit 
abfeut  y  apparemment  que  Balbtis  &  Oppîus 
aroicût  foin  de  fes  affaires  ,*  &  il  y  a  au/ïi  appa«> 
rcnce  que  Fabcrîus  b'ccoIc  débiteur  de  CiccrjOj 
qjae  paice  que  Ce£ar  avoû^onné  à  Ciccron  un 

EPISTOLA  XXX. 

CicBK'O  Attico  Sau 

• 

QVdf9 ,  ^mJ  dd  te  fcrihm  :  fed 

teatulum  invifis.  valde  £f4t»m,  J'ue-. 
uj  attribue  et ,  quet  ,  ^  quas  vide-, 
biiur.  De  Silsi  v»luntAte  vende ndt  ^ 
&  de  tê  q^Mtf   tu  vertn  videris  : 
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traixijp0rc  far  Fubmus.    K.  Efijî..  },  hi  Libé 
%.  j^e  cel4>  fin  tiendru  Uet*  dt^  et  <iut' 

a.i«oit*iuir4îl  à«  Giamnià^our  rengager  àirei»* 
T^nîr.  à  Roinc  ,  qu!il.fc  foûvînLde  ce  qucdi^ 
ftit  CàcoQ  le  Ccnfcur  ^  qu'il'  cftoit  beau-  àt* 
inettlkeb  foinFâoç  &  patrie^  9tx^iair»f  t|/^'p<i/M 
•  9tAft«iii»«' ,  par»  ata&on    ce  qtt!aa  Ha^ 
tcur  de.  Denis*  le.  tJran  luy  dîfoît  potir  l'cm- 
prcher  de  retidtc*  la  liberté  à'  ccuîc  de  Sîra- 
cul&r,!  que  cet  (croie  on.  bel\orocmc0r  ppat  £i 
^ompc  funëbre  aUc  la  Royauté  xkxfmm  hh 
ti^pi^rrh  Tb^A\i^à.  Ciceircm'dit'donr  à  At^ 
tîcas  ,.qu?il  na  s.*agît*  plus  de  fe  mêler  du 
G.omrctnx:mtnt*  dans  Tcftat  où  cftoicDt.  le» 
àfF»ires  I  flc.que  ics^jârdixts  qu'il  voulott  ache^ 
ttecpour  f  bl«r  OD^Xeiiiptè-à^fâ^fille^  &:  poufe 
y  vivre  avec  fis  amÎ5^  lay- ticodrolenc  Heu*  dé 
coût  tcla  ^  0c  fcruicûc  la  coDloIaiioa .  de  fa 
-  ticillefle* 
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I  « 

; 

ÎE  cb)eficb&:  ce^  C[mi  je:  {u>ui:rois  vous 
mander ,  mais' je:  ne^  trouve  rien  ;  nos 
Lettres  roulent  toujours  fur  les  mêmes 
affaires*  Je  vous  fuis  trés-obligc  de  la 
peine  que  vous  prenes^  d'aller  voir  mon 
pciic  âls  i  mcucz  auprès     luy  autant 
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trimum  M  mlit  ,  àeinit  ne  tantiv- 
SicA  dUer  :  fed  tibi  ajfeniiêr.  ^àfe%.. 
"    ut  et  placuit  ,  firipji  mI  EgnMium.i 

SiUus  te  cum  CUdio  le^ui  vult }: 
potes  id  wea  vuluniate  ftkcere  :  corn- 
modiufque  efi  ,  qaam-  ,  quod  iUe  k 
me  fetU  me  ipfum  Jcriherc.  ad  CloJ 
dium.  De  mmcifm  CAfiiicimis  ,  com^ 
modifimum  cjfe  credo  y  tranfigt  te  EgHA^ 
tium  :■  ifuâd  fmhù  te  itâ  futumm  pu-' 
tare.  Cum  Ovia ,  ^m/o  vide  ut  con2 
,ficiatur.  ^ontM»  ,  t^t  fcrthts  ,  no3C 
em  ,  in  hodierna  epiJloU  pittfa  ex^ 

f^e^fi. 


Livre  XII.  L  b  t  t.  XXX. 

d'Efclaves  que  vous  le  jugerez  à  pro- 
pos 3  &  choi(i(Ièz  ceux  que  vous  vou« 
cirez.  Quant  aux  jardins  dé  Silius  ,  il 
femble  que  vous  appréhendiez  qui!  1^ 
veuille  pas  lès  vendre  ,  ou  du'  moins 
qu  il  ne  veuille  les  vendre  plus  cher. 
Sica  penfe  autrement  ,  mais  je  m'en 
rapporte  à  vous.  J'ai  écrie  à  Egnatius 
pour  contenter  Sica.  Je  confcns  volon- 
tiers que  vous  parliez  à  Clodius  pui& 
que  Silius  le  fouhaite  ,  &  je  fuis  ravi 
que  cela  me  difpenfe  de  luy  écrire  ^ 
comme  Silius  me  l*avoic  propofc.  Egna- 
tius ne  {çauroic  'mieux  faire  que  de 
s  accommoder  avec  Caftiicius  pour  Tes 
Efclaves  $  &  je  fuis  ravi  d'apprendre  - 
que  vous  comptez  qu*ils  s  accommo- 
deront. Penfez  ,  je  vous  prie  ,  à  faire  ' 
finir  1  affaire  d'Ovia.  Puifqu'il  ctoit  fore 
tard  hier  lorfque  vous  m'écrivîtes ,  Je. 
compte  que  vôtre  Lettre  dauj^ourd'hui 
fera  plui  longue. 


4^ 


EPIiSTOLÀ  XXXL 

.  Clé  £  IL  6    AtriCô"   S  al; 

SlliumrmHtaffe  ferètwtiâm  Sica  mu 
rabitur^  Equidem  magU  miror  > 
quod  y  cam  in  fiUmm  tâujjam  ^  confefm 
ret  >  qu^  mihi  mn  in  'jupA  vldetmr  y 
{  hJ?6t  enim  qtrakm  "vnU  )  àis^  te 
fut  are  ,  Jt  addiderimm  alind ,  a  quê 
reffêgtat  y  cum  dipfo  ii  fkerif  àefU 
iMUim  ^  ve»£tMimm.  J^dm  à  mue 
^ml  fammum  ftetiuwk  cê»fiit»âm^  g 
quantum  antcira  ijios  hdftH  Dm^ 

&  veterem  &  ntn  magnam  t 
filvsm  n$biUm,  fruiîum  autem  nett-» 
trius  :  quod  tamen  futo  nos  [cire 
tfortere.  Sei  ndM  ntrivis  ifi$mm 
temport  magis ,  weo  ,  quam  rathne 
dfimandi  funt.  Fofim  autem  ajfequi 
necne  tu  vclim  cogites.  Si  enim  f  4- 
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SIca  fera  furpris  qvte  Sûi\x$  ait  chait^ 
gé  de  fentimeixt  i  &  je  le  fuis  cn- 
*  core  davantage  ^  que  Silius ,  alléguant 
pour  raifon  qu'il  ne  veut  pas  faire  de 
peine  à  fon  fits  ,  pour  qui  il  a  raifon 
d  avoir  des  égards  ^  car  il  a  lieu  d  en 
ctre  content ,  vous  ajoûcie^  ncanmoinr 
quye  fi  je  veux  acheter  encoî?e  un  autre 
bien  dont  il  fe  veut  défaire ,  il  ttie  ven- 
dra «s  jardmsv  Vou&  m«  d^mandoz 
cj^\i*à  quelle  foinioe  javeux  alIer^^S^com* 
bien      mettrai,  de.  plus  qu'au»  jardins; 
de  Drufw  i.  je  ne  les  ai  jamais  vûs^ 
Pour  cette  maifon  de  campagne  derCo- 
ponius^,  le  bâtiment  en     petit'&  vieuxj 
il  y  a  un  beau  bois  ,  mais  je  ne  fçai- 
point  ce  que  Tune  &  l'autre  rappor- 
tent ,  &  il  feroit  bon  que  je  le  •içuflèé 
Mais  pour  Tune  ou  pour  l'autre  ,  il 
faut  me  régler  plûtôt  fur  le  befoin  que* 
J'en  ai  ,  que  fur  ce  qu  elles  peuvent 
.  valoir  au  jufte.  Voyez ,  je  vous  prie , 
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hertamm  vtnàetetn  ,  exfliun  vel  te» 
prdfentâtione  n»»  ÂMhitârem  dt  SiUâ- 
nis  ,  fi  moda  adducentur  ut  vendc-^ 
tet:  fi  venaûs  no»  hàbertt ,  tranfirem 
ad  Dmfum,'vel  tanti,  tjuAnti.  Egffd- 
.tiu4  illum  veUe  tihi  dixk»  M  agi» 
etiam  adjttment»  mhis  Htmogemf 
fdUfi  ejje  in  refrafintande,  At  tu 
concède  mihi  ,  auajo  ,  ut  eo  Anîm» 
fim  ,  <iuo  h  deleAt  ejfe    ifui  emre' 
tuf  ht  :  &  tamen  fervio  ita  mfidi'^- 
tiiti  &  dâiori  meo    ut  à  te  tegi  ve^ 
h'm.   Mgnatitis  mihi  Jcfîffit.  Js  fi 
^uid  tecum  loeutiu  erit ,  (  cmmodip 
fime  énim  fer  eum  agi  foNft  )  ad  me 
Jirièes  :  ér  id  àgendum  fuio.  Kattp 
cum  Silio  non  video  confici  fojjfe.  Fi~: 
lia  (jr  AtticA  falutem,  ff^  /ta  te  tned'. 
manU'  Vide  ,  ft^fo  ,  ^«/^  Agendmm 
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ifi-  je  pourrai  les  avoir.  Si  je  pouvois 
vendre  le  bien  de  Faberius    je  ferois 
en  état  d'acheter  argenr  comptant  les 
jardins  de  Silius ,  pourvû  qu  on  Tenga* 
ge  à  les  vendre.  Si-non  ,  je  penferois 
à  ceux  de  Dcufus  ^  6c  j'en  donnerois  ce 
;wqu*Egnatius  vous  a  dit  qu  il  en  vou- 
\loit«  Heroxogette  peut  fort  m'aider  à 
payer  aident  comptant.  Permettez- 
moi  ,  je  vôus  prie^  de  penfer  comme 
foîit  ceux  qui  ont  fort  envie  de  quel- 
que chofe  ;  cependant  je  ne  veux  pa^ 
tellement  contenter  mon  envie  &  ma 
douleur  ,  que .  je  ne  me  laiilè  conduite 
-pat  vous,  Egnatius^  m'a  écrit,  il  n'y* 
^perfoiine  plus  propre  pour  traiter  cette 
^affaire.  S'il  vous  en  dit  quelque  chofe  , 
vous  me  le  modérez.  Je  crois  qu'il 
faut  conclure  avec  Orufus  ,  car  il  n'y 
a  pa3  d'apparence  qu'on  ^uiflè  rien  faire 
avec  Silius.  Mes  complimens  à  Pilia 
jSc  à  Atticà.  J'ai  écrit  ces  mots  de  ma 
main  ;  penfez  y  je  vous  prie  ^  à  ce  que 
Je  vous  recomxnànde^i 


unmummtmnm 
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é 

Cjcbro  Attico  Sax. 

P\VbUlUad  me  fcripjh  ,  iMtfem 
fi^m,  (  PublUh  lûqm  retuf) 
4d  ctm  ÎU0  \yentuum ,  &  » 
^  tfp  faum  :  or4t  multis  &  ft^ppU^ 
4ibus  v€rkis  ut  ik^At.y  &  ut  fibi  rejcri- 
4am  f  ^fes  quam  :mùkjla  fit  vides. 
Referîffi ,  me  ttiam  gravius  ^ejje  afec* 
tum  y  quam  tum  >  ctm  ilU  dixi^em^ 
me  f ohm  cfje  vjtlle  j  quare  nette  me 
tmfêfC  eÀm  ad  me  ventre.  Pa^ 
iabm  p  fi,  nihil  rtfiripfijfem  ^  ilUm 
4um  mattt  venturam  :  nnnjC  nan  futo. 
Appanbât  enim  ilUs  htteras  non  ejfe 
'ipfinsk  lUnd  âutem ,  qned  fûre  videe.^ 
-  ipfiêm  vûio  m  tare  ,  ne  ilU  ad  me 
veniant.  Bt  una  efi  vitatie  ,  ut  ego 
noUem.  Sed  neeejfe  efi.  Te  hoc  nunc 
rogû  ut  expiâtes  >  ad^  quam  diem  hic 
ita  pôfiim  ejfe  ^utne  ^pptimar.  Ages , 
ut  fcribis  temperate. 
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PÙblilia  ^  m*a  écrit  que  fa  mere  par* 
ioit      me  venir  voir  avec  Publi- 
lius  ;  i  qu  elle  y  viendrok  auflt ,  fi  fc 
le  trouvois  bon  j  elle  me  prie  avec 
beaucoup  d'inftance  de  le  luy  permetr 
«re  ,  &  de  luy  faire  réponfe.  .Vouf 
voyez  dans  quel  cmbaras  cela  me  jette  ; 
ie  luy  ai  mandé  que  j'croi»  encore  plus 
afflige  que  lorfque  je  luy  témoignai 
que  je  youlois  être  feul  ,  &  qu  ainfi 
elle  ne  me,  feroit  pas  plaifîr  de  venir. 
Si  je  ne  lay  «vois  fz%  ùàt  de  réponio, 
elle  n  auroit  pas  ipa^iqué  4e  venir  aveç 
fa  mere  ;  à  preiênt  fe  ne  crois  pas  qu  elle 
viemie  ^  car  il  ma  paru  qu oa  luy  a 
didé  cette  Lettre.  Je  vois  bien  qu'elles 
y  viendront  tôt  ou  tard ,  mais  je  veux^ 
aufli  1  éviter  ;  je  ne  le  pouvois  faire 
qa^en  luy  marqujint  qu  elle  n  y  vint  paa 
à  prirent  ,  &  il  a -  bien  falu  me  fervir 
de  cé  mayen*.  Je  vous  prie  in«inter 
nant  de  prendre  garde  quand  elles  par- 
(i^ont  ^  &  de  m'en  avertir  afin  qu  elles 
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'  .  ♦  • 

Chttcni  velim  hoc  frêf  onas  ,  ita. 
tamen  ,  fi  tihi  n»n  iniqmm  videbi. 
m ,  ut  famftus  hujus  feregrînationfs  , 
authttiyjf  SimA  ejjet ,  domumqM  co»- 
ducerpt  ,  éjuod  f^cere  cogitabdt  ,  faàle 
tontentus  futurus  erat ,  MCûmmdef  ad 
menedes  Argtleti ,  &  Avemini  :  & 
ttm  et  fwfofmù ,  ifp  velim  reUqu/* 
nt&detere  ,  ejuemadmodum  ex  Us  mer» 
tedibus  fuffeditemus  et  quùd  êpiés  ftty 
trsfitdio  née  tihulum ,  me  Midinum, 
nec  MeffdUdm  ,  quas  Athettis  futures 
mdio ,  ntàjoresfumptus  factures ,  quam 
quûd  ex  eis  mercedikms  reeiftetur.  ha- 
que  véUm  mdess  fnmum  ,  conduBo- 
res  qui  fint ,  &  quanti  j  àeinde  ut  fit 
qui  Ad  diem  felvat  -,  &  f  «^^  vïatiâ, 
auid  infirumeHti  fiuis  fit- -JtfmentQ 
eertê  Afhenis  nihii  êfus  eft.  ^hus 
4utcm  m  vid  utatut  demi  fmt  ^Utra, 
quam  epus  erat  •*  quâd  etiém  tu  ant* 
ntadvertis, 

;  ne 
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ne  me  trouve  plus.  ici.  Vous  vous  en  in. 

formerez  lans  afFeclation  comme  vous 
me  le  marquez. 

Voici  ce  que  je  vous  prie  de  pro- 
pofer  à  mon  fils  ,  û  vous  croyez  que 
-cela  foit  raifonnable ,  qu'il  fe  contente 
pour  la  dépenfè  qu'il  fera  à  Athènes^ 
du  loyer  de  mes  maifbns  d'Argile  te  9 
ôc  du  mont  A ventin ,  dont  il  fe  conten- 
teroit  volontiers  ,  s'il  demeuroit  à  Ro- 
me,  &  qu'il  loiiât  une  maifon  comme 
il  en  avoit  envie.  4  S'il  en  eft  content , 
je  vous  prie  d'arranger  les  chofès  de  ma- 
nière qu'on  puilTe  avec  ce  revenu  luy 
fournir  ce  qui  luy  fera  neceflaire.  Je 
luy  répons  que  ni  Bibulus  ,  ni  Aci. 
dinus  ,  ni  MefTala  ,  r  qui  s'en  vont 
aulli  à  Athènes  ,  ne  dépenferont  pas 
plus  que  ce  que  ces  maifons  rapportent. 
Voyez  donc  d'abord  à  qui  on  pourra 
les  loUer ,  &  combien  ou  les  louera  , 
Se  trouvez-nous  quelqu'un  pour  luy  fai. 
re  tenir  cet.  argent  exactement.  Voyez 
auflî  Targent  &  l'équipage  qu'il  faudra 
luy  donner.  Il  n'aura  pas  befoin  de 
chevaux  à  Athènes  ;  &  il  y  en  a  chez 
moi  plus  qu'il  n  en  faut  pour  fon  voya- 
ge ,  comme  vous  le  remarquez. 

Terne   V.  P 
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SUR  LA  XXXU.  LETTRE, 

i 

i.T^  Vblilié^  ]  Secoade  femme  deCiceroii  mai 
L  la  répudia  parce  qu'il  lay  ayoîc  para  9 

die  Plutarquc  ,  (ju'ellc  cftpît  bien  aifc  de  la 
piorc  Je  Tullia,  Il  ne  rafoic  pas  encore  ré- 
pudiée dans  le  temps  de  cette  Lettre  ^  mait 
de  la  manière  dont  il  ea  ufe  avec  elle  ,  on 
voit  bien  qa  il  n'en  cftoît  pas  fort  éloigné. 
Cette  femme  eftoit  jeune  ,  belle  ,  &c  riche. 
Ciceron  TaYoIt  époufée  pour  rcparcf  le  deibr'* 
dre  que  fa  preraiere  femme  avoit  mis  dans  fcs 
aiFaircs  pendant  la  guerre  cÎTile  $  cette  repu- 
dîation  le  rcjctroîc  dans  un  plus  grand  em» 
baras ,  parce  qu  il  fdilolt  luy  rendre  une  dote 
conilderable  ,  mais  Ciceron  ne  croyoit  pas 
ponToir  (aire  de  trop  grands  facrifiees  à  fa 
chère  f  uilîa. 

2,   Oue  f(U  men  parlait  de  mè  venir  voit 

s^vte  Fublslim.  ]  Matrem  suam  (  cum  Fa- 

^BLILIO  tOQUt  RBTttU  )  AD  MS  CUM  ILLO  YEN* 

turam/  Ce  hqni  retur  ne  fe  trouTC  que  dans 
un  fcul  Manufcrit.  Voici  comment  Bohus  Vcx- 
plique  j  Publilia  m'écrit  d  familièrement  qu'ap- 
paremment elle  s*imagine  parler  à  fon  6xte 
PabHlius  s  mais^ceU  ne  s*accorde  nullemeot 
ttrec  les  paroles  fuirantes,  orai  mulns  &»  fup- 
flicibus  verbu ,  qui  font  voir  que  cette  Let- 
tre n*eIloit. point  écrite  fur  un  ton  de  fami- 
liarité  dont  Ciceron  put  fe  fermalifer.  On  lit 
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daas  dâutrcs  Mstnufcrics  loqueretun  &  dans 
'Quelques  édicidtis  loqiii ,  dons  d'autres  lom^ 
tam  5  ce  qui  revient  au  feus  que  j*at  {wWu 

3.  Aygtlett^  Quaitur  de  Rome.  V.  Kcm. 
Zj.  fur  la  Lettre  i-f,  du  prcmkr  Livre. 

4»  Et  qu>*U  lûiiit  une  tnaïjçn  commt  il 
£n  avêù  envie.  ]  U  se  Toulait  polat  loger 
avec  foû  perc,  a^parcmmeut  à  caufe  de  fa  bcilc* 
mcrc  quç  CIccron  û'avoii  poinc  encore  repu* 
dicc. 

*  5.  Sibulus  y  Aàdums\  MeJféiUp  ]  Cicerott 
choific  ces  trois  jeuoe»  gens  ,  parce  qu'î!s 

eftoîcnt  des  plus  grandes  maifons  de  Rome. 
Le  premier  de  la  fa^tiillc  Calpur:)L\ ,  le  fccond 
de  la  faaiiile  Manlla  ,  3c  !e  troiiufmc  de  la 
fai»illc  Valerla;  ainti  le  je  Me  Ciccron  devoir 
eftre  content  de  faire  à  Athènes  une  auili  bon« 
ne  figure  ,  que  celle  que  fcrroien^c  des  gens 
qui  porcoie&c  des  nom^  il  illuittcs» 
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EPISTOLA  XXXIIL 

C1.CSIL0  Attico  Sau 

EG^tf  i  ut  heri  ad  te  firîpfi  ,  Ji 
x!r  SiUêês  ii  fuerit  ,  quem  tu 
futas  ^  née  Drufus  facilem  fe  fu- 
iuerit  ^  Bamajîppum  velim  aggredia^ 
te.  ls\  0pinor,ità  fartes  fecit  in  ri^ 
fa  nefm  quotemmm  jugemm  ,  ut 
certa  fntia  conHittieut  j  quét  mihi 
ta^  hon  funt.  Scnhes  ad  me  igitur  ^ 
quidquià  egeris.  Vehtmenter  me  foL 
liâtat  Attiu  nojlr^  vaUtudo  :  ut 
verear  ttiam  ne  qua  cuLpa  fit  ,  feà 
Cf-  fdda^ûgi   frobitas  ^   &  medici 
ajfiduitas  ,       tùta^dêmus  m  0mm 
gentre  diligtm  >  me  ruffm  id  fujpt^ 
mi  vetat.  Cura  igitur.  Pkm  enim 
non  fo^um.  ' 


y' 


Digitized  by  Googl^ 
 ^ 


Livre  XII.  Lett.  XXXIIL  j+i 

LETTRE  XXXIII. 

Ç  I  Silius  ne  veut  pas  vendre  comme 
C^^us  le  croyez  ,  Se  que  Drufus  ioit 
trop  difîcile  ,  je  vous  prie  ,  comme  je 
vous  Tai  mandé  hier,  de  voir  Damalip* 
pus.  On  dit  qu'il  a  partagé  en  un  cer-  ^ 
Câin  nombre  d  arpens  ,  les  terres  qu'il 
a  fiir  le  bord  du  Tibre,  *  &  qu'il  y  a 
mis  diâerenâ  prix  que  je  ne  fcai  po  nt. 
Vous  me  manderez,  ce  que  vous  aurez 
fait  avec  luy.  Je  fois  fort  en  peine  de 
la  fanté  de  nôtre  chère  Attica  >  &  je 
crains»  même  qu^il  ny  ait  eû  un  peu 
de  la  faute  de  ceux  qui  la  gouver* 
nent  ;  mais  la  fageflè  de  celui  à  qui 
vous  avez  confié  Ion  éducation, laC- 
iiduité  du  Médecin  ,  &  Tordre  qui  rè- 
gne dans  vôtre  maifon  ne  me  permet^  • 
tent  pas  d  a  voit  cette  penfce  ;  ayez- l  a 
donc  bien  foin  >  c*eft  tout  ce  que  j  ai  à 
vous  dire. 

♦ 

P  «j 
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s  U  R  LA  XXXm.  LETTRE. 

z.O-Ur  le  bord  dn  Tibti  ]  In  ripa.  Cela 
i  One  peut  s  entendre  que  du  Tibre ,  ^fte- 
ron  drfaiit  daas  pittâcurs  de  <^es  Lettres  ^  ^qu  il 

E  P I  s  T  O  L  A  XXXIV. 

CicERo    Attico  Sal. 

EGù  hic  vel  fine  Sic4  (  Tironi 
cnim  mlm  efl)  fâcillimt  foffem 
ejjk  ,  Mt  malù.  Sed  ^  mm  fcribas 
wdtndiêm  mihi  ejfe  m  offrimar.  ^  e:6 
quo  înieUigam  ,  tt  certum  diem  tlHus 
fTûfe^ioms  non  lyahere  j  pntavi  eJfe 
tomm^dim  ^  me  ifitéc  vemre  3  quod 
idem  videâ  t^i  pUcere.  Cr4S  igitur 
.  in  S'CA  fubarbano  :  inde  ,  quemad^ 
modum  Juades  ,  puto  me  in  FiculenJ^ 
fore,  ^ibm  àerebus  adme  Jcriffifii^. 
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Youloit  acberer  des  jardias  auprès  de  Rome* 
de  l'autre  côte  du  Tibre. 

4.  fdg^ff^  de  celui  à  c^m  v^us  avc:( 
epftfié  fin  éducation  ]  PiiDAGOGi  probitas. 
Les  Anciens  ne  croyoîent  pas  qu'il  ne  falût- 
apprendre  aux  filles  qu'à  coudre  &  à  filer. 
On  mcttoit  auprès  d'elles  des  hommes  fages 
Se  bibiles  pour  former  leur  cfpru>  elles  fça- 
i  voient  alors  parler  d'autre  chofc  que  de  leurs 
ajuftemens.  Ciccron  eut  le  plaîfir  de  trouver 
dans  fa  fille  de  fi  belles  difpofitîons  à  profiter 
de  l'éducation  qu  il  luy  doBua,  quclle4eYinC 
tr^sfçavaute. 

DoStiJJimj^m  fragpié  coafoU 


LETTRE  XXXIV^ 


COmme  Tiron  fe  porte  mieux,  je  de- 
meureiois  fort  bien  ici  même  Êtns  . 
Sica ,  puifque  je  ne  puis  ravoir  j  mais 
vous  me  dites  que  je  dois  prendre  gar  - 
de  qu'on  pe  m  y  lailîe  pas  en  liberté , 
-ce  qui  me  fait  voir  que  vous  n*!avez  pû 
fçavoir  fûremçnt  quel  jour  PubUlia  doit, 
partir  i  ainfi  je  crois ,  5c  vous  croyez 
auffi  ,  que  je  ferai  mieux  de  m'appro- 
cher  de  voui.^Je  ferai  donc  demain 
auprès  de  Rome  dans  les  jardins  de 
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qu  oni/tm  iffe  venio  ,  etrtm  viiehh 
mus.  TuAm  qmdem  iit  agexdis 
nofins  rébus  ,  é"  in  ctnfiUis  ineun- 
dis  ,  miinque  dandis  ,  in  ipfts  It  tie- 
ns ,  quM  mittis  henivsUMiam  ,  âi. 
genùmt ,  frudemi^m  minjîce  Mlîgo. 


REM  ARQJJES 

SUR  LA  XXXIV.  LETTRE. 

**T^-^»*  '^^  jiirdins  de  SicM  ]  In  S  i cj» 
XJs  u  B  u  R  B  A  N  o.  Y.  Rem.  17.  fur  la  x« 
Lettre  du  4.  Lirrc. 

E  P  I  S  T.O  L  A  XXXV: 

c  1  c  E  ».  o   A  T  T  1  c  o  s  A  L. 

'HT*  V  tAmen ,  fi  quid  cum  SiUê  ; 

vel  illû  ipjo  die  ,  quo  ad  Si- 
téon  venturus  tre  ,  eeniorem  me  ve» 
Um  facial ,  ^  maxime  euj/ts  hci  de^ 
mBionem  jitn  velit  :  quod  enim 
fçribis ,  extremi  ,  vide  ne  is  ipfe  U- 
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Sica  V  I  de-là ,  comme  vous  me  le  con- 
feillez  ,  j'irai  du  côté  de  Ficulea.  *  Je 
ne  vous  fais  point  rcponfe  fur  ce  que 
vous  m'écrivez  ,  nous  en  parlerons  en- 
fergble.  Je  fuis  charme  de  l'amitié ,  de 
Texaditude,  de  la  prudence  qui  parole 
dans  vos  Lettres  ,  de  vos  foins  obli^  . 
geans,  des  fages  mefures  que  vous  pre- 
nez ,  des  bons  conlèils  que  vous  me 
donnez» 

1.'  T>H  coté  dt  Firuha  \  In  PiculeNSi; 
Cette  ville  avoic  donné  le  nom  à  un  chcmio 
qu'on  appelloit  w/ï;»  FUuUnfem,  Bc  aufli  No- 
menti^nam  du  nom  d'une  autre  ville  où  ce  chc- 
m\n  paflbît  aufli  5  ces  ceux  villes  eftolenc  dans 
te  pays  des  Sabks.- 


LETTRE  XXXV, 

S I  YOUS>  fakes  quekiae  ckofe  avec 
'Silius  ,  je  vous  prie  de  me  le  faire 
icavoir  dés  que  je  ferai  cHez  Sica*  Mar- 
quez-moi  fur.  tout  quel  endroit  de  fes 
ja^  dins  il  veut  *fe  refervcr.  Vous  me 
dkes  que  c  eft  le  bout  ,  mais  prenez; 

P  V 
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eus  fit  >  eu'ftts  eauffa      iata  re ,  uf 

Jets  y  eH  à  nohts  cogitatum,  Hiftit  \ 
epiftûlam  tibi  mifi,  é"  recentem^O' 
nevde  Jcriptum,  Aitte  y  qudm  k  te  . 
trtxime  difceffi  ,  xum^m  mhi  w- 
mt  m  mntem ,  quo  flus  injum^um 
in  THommentum  e^tt  ,  ^unm  mfiU 
ami,  qmâ  Uge  €g»€edimr,  tâftitmàem 
popuh  dandttm  tffe  :■  quâd  nm  mu» , 
gmfvfi'  àumtet  %  mfi  tufào.qumodê^ 
aAo}(Ci>ç  *  fi^f^JP  >  tfoMcm  illud  ulk 
nmine  ,  nifi  fimi  ,  éf^ettm.  j^ti 
a  vtimmts  y  vereiT  ne  âjfeéfm  ntn 
fofimus  ,  »ifi  mtftdtê  /m».  Hêe  ^ha» 
le  fit  ,  qt^^fi  tanfiàtrâ.  Nam  etfi 
minus  urgeor  ,  me^e  iffe  frêfemih 

'  dum  collegt  t  tmen  imUgto  Ufi^cttifi- 
Uf.  Itsftu  te  vehemenur  etw»  Atqut 
etiam  rego  ,  ni^h  fuam  à  me  vis  , 

^  oui  faims  te  regari ,  ut  h/inc  eegitA- 
timm  tôt»  feBore  mfleBafe^ 

V  » 

«  Sine  rat!otte« 
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garde  que  ce  ne  foit  Tendroit  même 
qui  m'a  fait  penfer  à  les  acheter«r  <  Je 
vous  cijvoie  une  Lettre  que  j'ai  reçue 
depuis  peu  d'Hirtius  ,  &  qui  eft  fort 
obligeance.  Avant  nôtre  dernière  entrer- 
vue  ,  je  n*avo!s  jamais  penfé  à  cet  ar- 
ticle de  la  loy  fumptuaire  ^  qui  porte 
que  ceux  qui  feront  à  un  Tombeau  une 
plus  grande  dépenfe  que  celle  qui  eft 
marquée  par  cette  loy  ,  donneront  au 
peuple  une  fomme  égale  à  Texçedenc 
de  la  dépenfe  permife.  Cela  ne  m'in- 
quiéteroit  pas  beaucoup ,  fi  ce  n'eft  que 
je  veux  abfolument  que  ce  que  je  fe- 
rai bâtir  9  ne  s'appelle  point  autrement 
que  Temple  y  peut-être  cela  n'eft-il  pas^ 
trop  raifonnable,  mais  enfin  je  le  veux,  " 
&  je  crains  quil.ne  faille  pour  cela 
choifîr  un  autre  endroit.  ?  Penfez-y  ,  je 
vous  prie  j  car ,  quoique  ma  douleur  ne 
me  prelïè  plus  fi  fort ,  &  que  je  fois  un 
peu  remis  ,  j'ai  néanmoins  befoin  de  ' 
vos  confeils.  Ainfi  je  vous  prie  avee 
,  inftance  &  beaucoup  plus  que  vous  ne 
voulez  ,  ou  que  vous  ne  fouffrrz  que 
je  faife  ,  de  donner  tous  vos  foins  SC 
toute  vôtre  auention  à  cétte  affairer 

V  vj 
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SUR   LA  XXXV.    L  E  T  T. 

conftruire  quelqu* autre  monumeat  a  i'hoimcuc  • 
du  défunt.  Telle  eft  la  pyramide  bâcie  àrhoô- 
neur  de  C.  Ccftîus  >  ou  Ton  voit  cettQ  iii£* 
tfription. 

M.  Valficius.  Mess  al  a*  Corvinus*- 
P.  PuTiLius.  Lupus.  P.Tunius.SilAnus. 
L.  PoNTïus.  Mêla.  D.m arius 
Niger.  Heredes.  C.  Cesti.  et. 
L.  Cesti  us.  Qy^.  ex.  partis,  ad. 

EUM  FRÀTRIS.  ^EREDITAS 
M.  AcRIPPiC.  MUNERE.  PER 

VENIT.  EX.  EA.  PECUNIA,  QUAM. 
PrO.  suis.  PARTIBUS.  RECEPERjt. 
Ex.  VENOITIONE.  ATTALICQR* 
Qg^.  EIS.  PER.  EDICTUM. 
^Edilis.  in.  SEPULCRUM. 

c.  Cesti.  EX.  Testamento. 

EjUS.  INfERRE.  NON.  LICUIT. 

« 

Cet  Edît  de«  Eaîlcs  dont  îl  ctt  parle  dans^ 
cette  înfcrîptiott,  avoîc  efté  faît  en  cxccutioa 
*  de  la  Ipy  fumptuairc  de  Cefar..  Ciceron  ne  pou-  / 
-  Toît  fc  fer vîr  du'  même  moyen  donc  fc  fcrvî- 
rcBt  les  hcritrers  de  Ceftius  pour  frauder  H 
loy  ,  parce  qu*il  ne  vouloit  point  faire  batir 
de  Tombeau  à  fa  fîUç  5  l'idée  d  un  Tombeaur 
oc  D'accommodant  pas  avec  celle  de  l'Apo- 
rheofo  ,  comme  il  ledit  dans  la  Lettre  fiiivante*  • 

3.  i^i*'i7  ne  faille  pour  ceU  choifir  un 
tu  endroit,  j  C*cft  que  dans  ces  jardins  a» 
dc-Ià  du  Tilwrc,  où  Cîceron  vouloit  faire  bi- 
tir  ce  Temple  à  fa  fiUe  »  il  y  avotci  beau- 
coup de  Tèmbeaux  5  cftoît  à  craindire* 
que  ce  iponumcnt ,  quelque  nom  que  Ciccroa 
luy  donnât  *  ne  fût  tegardé  fuc  le  wmc  piéw 
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EPI  s  TOI,  A  XXXVI. 

ClCCltO    ÂTTXCO    S  AL, 

FAnum  fefi  vâlo  ;  mecj^hoemH 
eruifotefi  :  fepiUen  fimUtuàinem 
effugere  mên  tém  frofter  fénam  Ugîs 
htiko  y  quAm  ut  maxime  ajfequar 
dvof'eamy  *  ^Mûd  ^tenim  ,  fi  i» 
if  [a  viUa  facerem,  Sed ,  ut  fitpe  lo- 
eutifitmus,  commutMtones  dêminorum 
tefoYmido.  In  Agro  ubieumfue  ficer», 
mibf  vùietr  djfe^ui  pfijfe  »  ut  pcfierU 
pu  hébeat  religiotum.  Hdt  mcét  tibk 
iuePtia  (  fateor  euim  )  fereud^e  fiint^ 
jioH  habe9  ,  ne  me  ,quidem  ipjùm  , 
quseum  um  mda^er  cemmmitem 
quan(  te.  Si  tibi  les ,  fi  Ucus ,  fi  inf- 
tituium  f  lacet ,  Uge  ,  ^afo  ,  legem , 
n^hique  eam  mitte.  Si  quii  in  men- 
tent veniet  '»  quo  modo  eam  effugem. 
tâfimiu  r  uiemur* 

»   Gonfccrationcm»  . 

\ 
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LETTRE  XXXVL 

« 

3E  veux  que*  ce  que  je  ferai  bâtir  ^ 
s'appelle  Temple^  Ton  ne  peut  m'ô*- 
ter  cela  de  Pefprit  ^  &  fi  je  >  ne  veur 
point  que  cela  reiTemble  à  ,un  Tom- 
beau y  c  eft  moins  pour  éviter  k  peine 
portée  par  la  loy  ,  que  pour  parvenir 
.  à  une  Véritable  Apotheole^  Pour  cela.^ 
j^e.  n'auroi$  qu'à  bâtir  dans  une  des 
niaifons  de  campagne  ;  mais  ,  comme 
nous  lavons  dit  fouvent eniemble ^ les^ 
chan^iemeriS  de  maître  font  à  crain- 
dre ,  ^  au  lieu  qu'en  bâtillant  en  plein 
champ  ,  j'aurai  lieu  d*efperer  que  la 
pofterité  refpeâera  ce  monument  com- 
me un  lieu  eonfacré.  Il  faut  que  vous* 
me  paffiez  toutes  xes  folies ,  car  il  n'y 
a  perfoune  ^  fans  m'excepter  ,  à  qui  je 
ro^ouvre  plus  librement  qu'à  vous.  Sr 
la  chofe  en  elle-même  ^  fi  le  lieu ,  fi  le 
deflèin  vous  plaît ,  lifèz ,  je  vous  prie  y 
la  loy  ,  &c  me  lenvoyez.  Il  &udra  ta. 
cher  de  trosuver  quelque  moyen  pour 
éviter  de  paver  Famende*^ 


j;2  Liber  XII.  Ei^ist.  XXXVL 

Ad  Bfutum  fi  quid  fermes  ,  nifi 
édienum  put^bis  9  ûhjurgato  eum,  qu^d 
in  Cumaao  ejfc  mluetit  prêpter  cam 
CâuJJ^m  ,  quam  ùbi  dixit,  Cogiunti 
enhn  mihi  nihil  ton  videtur  p^twjfè 
facere  rufiict.  Et  »  fi  tibi  fUctbit  fie 
dgere  de  faut  ut  cœfimus ,  velim  co^ 
hortere  ^  exacué^s  Cluatium  :  mm 
etiam  fi  4U0  laco  pUeebh ,  iUius  no^ 
bis  opéra  confilioque  utendum  pMO. 
Tu  ad  viLUm  fortajfe  cras. 


REM  ARQJJES 

SUR  LA  XXXVL  LETTRE. 

i«T       chmngem$ns  de  maîtres  font  k  cruin^ 
jLj^Jre.  2  Crccron  veut  dire  que  ,  s'il  bâcif- 
foîc  ce  Temple  dans  une  de  fcs  maifons  de* 
campagQc il  eftort  à  craindre  que  les  maî-r 
tfcs  à  qui  elle  pâfieroîc  dans  lafaiee  des  tcmps^. 
m  crouvaflenc  qtie  ce  bStimeoc  les  îacommo- 
^troitei^cas  quils  euflcnc  envie  de  bâcîr  ;  au' 
lîeu  qucn  mettant  ce  Tcmpic  co^  pleine  cam- 
pagne    cela  n'cftoit  point  à  CMÎndre*  Le» 
tombeaaz  des  Anciens  cftoient  ordinairemeot 
dans  ta  campagne  &  faf  les  grands  cheaiîns> 
&  ccfï  ponr  cela  que  daas  les  infcrîptîoBS- 
fcpulcrales.,  oa  a;ireUc  fouTCAC  la  parok  att£ 
Voyageurs*  ' 
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Quand  vous  écrirez  à  Brutus ,  je 
vous  prie  ,  à  moins  que  vous  ne  le  ju- 

^  giez  pas  à  propos  ,  de  le  gronder  de 
ce  qu  il  n'a  pas  voulu  venir  à  Cumes  ; 
par  la  raifon  quil  vous  a  dite }  lorfque 
j*y  penfe  ^  je  trouve  qu'il  ne  pouvoit 
rien  faire  de  plus  deibbligeant  pour 
moi.  Si  vous  croyez  que  je  ne  doive 

'  pas  abandonner  le  dellèin  de  ce  Tem- 
ple y  preffer  ,  je  vous  prie  ^  Cluatius  ; 
quand  je  devrois  cboiiir  un  autre  en-  , 
droit  y  il  faudroic  toujours  nous  fervir 
de  luy  &,  prendre  fes  avis.  Vous  vien-  ^ 
drez  peut-être  demain  à  vôtre  maifoa 
de  campagne*  *  ,  / 


.  Vous  viendt^  fini  -  é/re  demsti»  k 
nfSifÊ  maifin  M  eMmfagne.  3  Ktticas  avoic 
alors  aaprés  de  Rome  ,  une  de  ces  maifcas 
qu'ils  appelloicnt  hortos  &  fuburbanct ,  com- 
me OD  le  voit  dans  la  Lettre  fttivaote.  Velim 
ms  cûTtUtm  /é^âasy.qtêMdm  i»  fuburbMQ  fi$ 
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tnmmu-tummu 

EPI  ST  O  LA  XXXVIL 

'Cicero  Attico  s  au 

m 

A Te  hen  duos  epîjlolas  Mcepi, 
alteram  fridie  datam  Hilare  , 
alteram  iodem  die  tahelUrio  j  aca» 
pque  ab  Mgypta  liberto  eodem  àte , 
Piliam  AttUftmfUme  belle  fe  kaf' 
here,  Hx  liftera  mihi  leddita  funt 
tertio  decimo  die,  ^uod  mihi  Bfuti 
Hueras  ,  graîum  :  ad  me  ^uoatte  mi- 
Jit.  Eam  ipfam  jtd  fe  efîpolam  mift, 
&  4à  eam  exemflum  memtm  titU" 
tamm»  De  fano  ,  fi  mhil  mihi  ht-, 
torum  invenis  (  quidem  tihi  in- 
vemenii  funt  ,  fi  me  tMti  fscis  \ 
quanti  cette  fiuis  )  valde  freho  r^ié- 
nem  tuam  de  Tufculunù.  ^amvis 
frudens  ad  cogitAMum  fis  ,  ficut  es, , 
tamen ,  ni  fi  magna  cura  tibi  effet ,  ut 
ego  confscjuetef  id  ,  quod  magnofett 
vcUem  i  ttumquam  ea  res  tibi, .  tm 

* 
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LETTRE  XXXVII. 

Î^Ai  reçu  hier  deux  de  vos  Lettres, 
toutes  deux  de  la  veille  ;  l'une  par 
Hilarus  ,  &c  Tautre  par  un  Exprès.  Le 
même  jour  ,  j'en  ai  reçu  encore  une 
par  i£gypta ,  TAfFraiichi  de  Brutus ,  qui 
in*a  appris  que  Pilia  &  Atfica  fe  por- 
toienc  bien  ^  mais  il  y  avpic  treize  |ours  ' 
que  cette  Lettre  eftoit  écrite.    Vous  - 
m  avez  fait  plaiiir  de  m'envoyer  celle 
que  vous  avez  reçue  de  Brutus  ;  il  m'a 
auifi  écrit  J  je  vous  envoie  fa  Lettre 
avec  une  copie  de  ma  réponfe.  Si  vous 
m'aimez  autant  que  vous  m'aimez  en^ 
effet  ,  il  faut  me  faire  avoir  des  jar-  * 
àins  pour  bâtir  ce  Temple  ;  mais  fi 
cela  n'eft  pas  pofllble  ,  je  goûte  fort 
ce  que  vous  me  propofez  ^  de  le  bâtip 
à  Tufculum.  Quoique  vous  foyez  tres- 
habile  à  trouver  des  expediens;  cepen- 
dant ,  Cl  vous  n'aviez  pas  fort  à  cœur 
de  contenter  mon  envie ,  vous  n'auriez 
jamais  fi  bien  rencontré  i  mais  je  vou- 
drois  y  je  ne  fçai  pourquoi  ,  bâtir  ce 
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belle  in  mentem  ventre  potuiffèt»  Sed 
nefci»  quù  fa6fo    celebritatem  te- 
quiro,  Itaque  hortos  mihi  Cùnfàas , 
necejfe  ejl, 

Maximà  ejl  in  SeafuU  eeUbritéui 
frofinquitas  ftdterea  ubi  fis  ,  nt  tûm 
tum  diem  in  villam.  ^luAve  ,  ante- 
quam  àifiedis  ,  Othonem  ,  /  Rom* 
(fi  9  cûfivenias  pavelim.  Si  nihil 
erit  ,  ctfi  tu  meam  fiultitiam  cm- 
fuefii  ferre  ,  eo  tamen  progrediar ,  uti 
fiomâchere,  Dmfus^  enim  cette  ven. 
dtre  vult.  Si  ergo  aliud  etUt  ne» 
mea.  erit  chI^a  ,  nifi  emere  :  qua  in 
re  ne  làbât  ,  quafo  provide,  Provi' 
dendi  mtem  uns  rati»  eft  ,  fi  quid 
de  Scapftlanis  pojfttmM,  Et  veUm  me 
tertiorem  facias ,  quam  di»  in  fitUr^ 
hano  fis  fatums^ 


Apud  T tnntiam  pâtta  opus  efi  nO' 
bis  tuA ,  tuAque  AuSi$ritAte,  Sed  fA- 
y  ut  videhitur.  Sdo  enim  ,  fi 
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Temple  dans  un  endroit  fort  fréquen- 
ce y  ainil  il  faut  (][ue, vous  me  trouviez  de^ 
jardins. 

Il  n*y  en  a  point  de  mieux  fituez  que 
ceux  de  Scapula  j  d'ailleurs ,  cette  mai^ 
fou  étant  fort  prés  de  Rome ,  je  pour-  i 
rois  y  aller  fouvent ,  &  il  ne  me  fiiu-* 
droit  pas  mettre  des  journées  entières 
à  y  aller.  Aind  ,  je  vous  prie  ,  avant 
que  de  partir  de  voir  Othon  y  s'il  efl: 
à  Rome.  Si  nous  ne  pouvons  lélidlr 
de  ce  côtc-là  (  quoique  vous  foyez 
•  accoutumé  à  tout  fouffiir  de  moi ,  je 
crois  que  |e  vais  vous  mettre  en  colère.  '  ) 
Drufus  veut  certainement  vendre  fes 
jardins  ;  ainfi ,  en  cas  qu'on  n*en  trouve 
point  d  autres  ,  ce  feroit  ma  faute  fi 
je  manquois  ceux-là.  *  Empêchez- moi 
de  faire  un  mauvais  marché  ^  il  n'y  a 
qu'un  moyen,  c*eft  de  me  faire  avoir 
les  j  ardins  de  Scapula.  Marquez -  moi 
combien  vous  ferez  à  vôtre  maifon  de 
campagne. 

J'ai  befoin  de  vôtre  crédit  &  du 
pouvoir  que  vous  avez  fur  i'eiprit  de  . 
Terentia  ;  mais  vous  ferez  coque  vous  , 
jîUgcre»  à  propos ,  car  je  fçai  que  vous 
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quid  me  A  intcrfit  ^  tihl  majori  cnrd 
folere  ejje  ^  quAm  mihi.  Hirtius  mI 
me  fcripfit  ,  Sex.  Pom^etum  Cor^ 
duba  txijfe  ,  &  ff^gtjfe  in  Hijpamam 
ciunonm  j  Cnétum  fugijfe  ncjclo  quo. 
Neque  enim  euro.  NihU  pr^erea  no^ 
w.  Litterof  Narhone  deiit  xiliT. 
Kàk  Mdj.  Tu  mihi  .de  Canimi 
fmgio  9  qmji  dubia  mijifti^  Scnbas 
igituY  ^  fi  quid  crit  certius^  ^uod  me 
4  mœjlitia  avôcas  »  niultum  levaris  » 
fi  locum  fam  dederis.  MuUa  mihi 
É/ç  d'7T3lfia>aiv  ^  in  mentttn  vcniunt. 
Sedlotiâ  vdde  cpus  efi.  ^ujire  etiam^ 
Othênem  vide. 

A4  cofifecratlouem. 


REMARQUES. 

SUR  LA  XXXVII.  LETTRE. 

i,TE  etpis  qut  je  vnis  voks  mtttre  en  ce* 

j  1ère  ,  Drafus  'veut  certainement  'veyidre 
fes  jardins,  [  Atcîcus  avoîc  mandé  à  Ciccron, 
n*approuvoic  pas  ^u'U  achetât  les  jardins 
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avez  plus  d  attention  à  mes  intérêts 
que  moi-même.  Hircius  m'a  mandé 
que  Sextus  Pompeius  ctoit  forti  de  Cor* 
doue  ,  ^  &  étoit  paflc  dans  l'Efpagne 
Citerieure }  que  Cneius  Ppmpeius  s'eft 
fauvé ,  je  ne  içai  pas  où  ,  &  ne  me  fou- 
cie  pas  fon;de  le  fçavoir*  Il  n'y  a  poinc 
d'autres  nouvelles  dans  la  Lettre  d'Hir- 
tins  j  qui  eft  datée  de  Narbonne  du  dix« 
huitième  d'Avril.Vous  me  parlez  du  nau^ 
frage  de  Caninius  4  comme  d  une  cho^ 
fe  douteufe.  Si  vous  en  avez  des  nou* 
veiles  plus  fûtes  y  vous  me  les  mande* 
rcz.  Vous  trouvez  que  je  m'abandon- 
'  ne  trop  à  ma  douleur  j  le  moyen  de 
la  diminuer  ,  c  eft  de  me  faire  trou* 
ver  un  endroit  pour  bâtir  ce  Temple. 
Il  me  vient  bien  des  chofes  dans  lefl 
prit  pour  cette  Apotlieofè  ;  mais  il  faut 
commencer  par  avoir  un  endroit  pour 
bâtir  ;  voyez  donc  Othon. 


de  Drafas  qai  les  rouloit  vendre  trop  cher^ 
comme  on  Verra  dans  la  Lettre  fiiivaDte  ; 
c  cft  pour  cela  que  Ciceron  die  à  Attîcus  , 
je  vous  mettrai  fans  doute  en  colère  en  tous 
parlant  encore  de  ces  jardins  de  DrufttS. 

!•  •  S»  css  q»*0n  n^'ên  trouve  point  1^4»- 
/m,  et  ferûitma  fante  Ji  j$  m^ft^uois  cenx* 
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là.  ]  Je  lis  ici  avec  Gravius  ,//  ergo  alind 
non  tfit ,  mea  erit  culpa  nifi  emtro.  On  pour- 
roît  encore  lire  fi  ergo  aliud  non  erit,  nonme^ 
tfit  cnlpafi  emero.  Si  l'on  n'en  trouve  pcfinf 
d*aucrcs  ,  ce  ne  fera  pas  ma  faute  fi  j'achète 
ceux-ci  ,  quoiqu'îis  foienc  trop  chers.  On 
biea^  fi  ergo  aimd  non  erit  >  non  men  erit 
€»lpn  nifi  mero  f  avec  interrogatioQ  ,  s'il 
ne  s*en  trouve  pas  d'autres  ,  n'aurai  je  pas 
tort  de  ne  pas  acheter  ceux-ci  ?  fi  ergo  altud- 
erit  ,  qui  çft  dans  le  texte  ,  ne  peut  poinc 
ffiire  UQ  bon  fcos  ^  à  moins  qu'on  ne  life 
cnfuite  fi  emero  ,  ce  qui  revient  au  mêioe 
fcns. 

3.  Etrjpecht:^  -  moi  de  frire  un  mauvais 
p2arche\  ]  Ne  x.aba&  fupp.  emendi  cufidi'- 
t/tte^  Voyez  la  treoie-uniéme  Lettre  de  ce  Li- 
f  re  ,  où  CiceroQ  dit  ae  tu  concède  mihi  ^ 
quAfo  ,  ut  to  anime  Jim  quo  is  deheat  ejje 
qui  emere  cufiat  5  ij*  tst^min  ira  Jervio  eu- 
piditati  c^r«  Cupide  emere  ,  fignifie  aciietcr 
trop  cher  i  comnie  fonc  ceux  qui  ont  envje 
de  quelque  chofe. 

3,  Sextus  Pompeius  eft  forti  de  Cordoue, 
&  ^fi  paffé  dans  i'Efpagne  Citeiicurc  ]  C'cft- 
à  dire^dans  la  partie  de  rEfpagnè  la  p!us  voifinc 
des  Gaules.  Les  Romains-^divifoient  l'Efpagne 
en  Vlterieure  &  Citerieure.  Cent  Lettre  a  cfté 
écrite  depuis  la  bataille  que  Cefar  gagna 
Bfpagno  contre  les  rcftes  du  parti  de  Pompée» 
Sextus  Pompeius  ne  fe  trouva  point  à  cette 
batail)c  il  eftoit  dans  Cordoue  ,  d'oà  il  for* 
t1t  lorfquil  apprît  la  défaite  de  fon  frère  ,  & 
que  Cefar  marchoit  pour  aflîcgcr  cette  place. 
Cneius  Pompeius  fc  fauva  apics  la  bataille  à 
Carteia  ^  &  s  embarqua  i  mais  ayant  efté  obli- 
gé 
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de-  reprendre  terre  pour  faire  de  l'eaa 

Ônt'  fcs  "vzîfTc'aux  manquoicnc ,  Dîdîus  L\c\i^ 
cëAaac^dc  Cxfar  'y^^vlat  mettre  le  feu.  Ck» 
PotnpeittS  ayaat  eué  blc^Té  à  Tefpaule  &  à  la 
jambe-  ^  K  a^pac  efté  abandonné  de  tous  feti 

Sens,  fc  traîna  dans  une  caTcrnc  ,  où  il  fut 
^couvert  >  on  luy  coupa  la  tccc  ,  &  on  la 
ponaà;Ce£ar. 

Lib.  dê  Bel.  Hi/p. 
4*  Cêninius]  Vun  des  Ueucenatis^  de  Cet" 
far  5  il  n'clloic  pas  vrai  qu'il  eût  pcrî  fuc^ 
Mer  i  car  dans  ce  même  temps  ,  Cefar  luy 
«(pnRatie*  Corn  mandement.  d*Hirpalts  ^  o&H 
mit  Jine  gamîfon. 


Tom.  r. 


j^^i  LiMR  XIL  Epist.  XXXVIII. 


EPISTOLA  XXXVIIL  I 

i 

Cxc£koAtticoSal« 

I 

•  I 

Non  (khiffi ,  quf»  pccufatiffintHé. 
fuerts-    qui  aèi  m(  nihil  iitu-  : 
r^mtm,  Sed  h$m»  ffefntam ,  qui  ttanm  i 

eam  unum  caujfam  mijfus  effet*  Nunc  i 
quidem  ,  n'tfi  quî^  te  nuit  ,  Jùjpicûr  ' 
lt  effe  /»  filurham^^'-At  ego  hic  fcri'i  \ 
henio  âies  tâtat  3Ùhii  equidgm  lever  * 
fed  tAf^  abtm.  Afmtits  Pellio  ad , 
me  fcûf^  àfiUifpaei  nêfiro  cagnato, 
^md  BéiMm  miitêr  mifef  Jatis  pla^ 
ne  ,  Dêié^li»  ehfmte  ,  bh  ttpertifft^ 
^  me»  ïetrem.grAvitir  y^^nov^  ^g^i~ 
Momét  lûcus  cffit.  Sed  tmen  ecquid 
imf»rim  f  0  hmçotm  cavendum  !  ! 
qumquéim  mihi  quidem,  Sedtenew- 
dus  doUr  eji.  Tu  ^  quoniata  necejfe  ' 
nîhil  ejl  I  Je  finbes  aiiquid  %  fi  va» 


• 
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^LETTRE  XXXVIII. 

JE  ne  doute  point  que  vous  n'ayez 
cpé  fort  occupé  puifque  vous  ne  ra'a^ 
vcz  point  écrit  ;  mais  mon  Melïàger 
a  eû  grand  ,  tort  de  ne  pas  attendre  vô* 
tre  commodité  ,  je  ne  Tavois  envoyé 
que  pour  cela.  A  prefent  je  crois ,  qu!à 
Koins  que  quelque  aâaire  ne  vous  aie 
lecenu  »  vous  ferez  à  vôtre  maifon  jde 
campagne.  Pour  moi  ,  je  pafle  ici  les 
journées  entières  à  compofcr  ^  pour 
m'étourdir  du  moins  ,  fi  je  ne  puis  me 
confoler.  Pollion  m'a  écrit  fur  nôtre 
indigne  parent  j  ^  il  me  dit  clairement 
ce  que  le  jeune  Balbu;  ^  m  avoit  allez 
^t  entendre ,  &  ce  que  Dolabella  ne 
m'avoit  écrit  que  d  une  maniere^ob/cu^ 
re.  Cela  m'afFligeroit  fi  je  pouvois^  être 
iênfible  à  quelque  nouveau  chagrin. 
Peut-on  rien  voir  de  plus  noir  i  Lc^an- 
gereux  caraftere  !  quoique  pour  moi . . 

3  mais  ne  cherchons  point  à  nous 
affliger.  Comme  vous  tï'avc^  rien  de 
par  taulier  à  m  apprendre ,  vous  ne  m  c« 
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* 

'  pHtas  ofottere  perviders  jdm 

4Uiimi  mi  fimitatem  ,  gr^ttifqftè 
auofdam  fcribis  de  me  hqui  »  qm» 
4ut  te  fif ibère  ,  ont  Bfutum  :  fi  , 
ùui  m  fraêhm  ejfe  anime  »  &  de- 
bilimum  puiant ,  feUnt  quid  Uttetâ'^ 
mm  ,  &  fff}**'  g^^f^i^  eenficiam  | 
mdo  tfi  modo  homines/mt,  exifiiment 
nte  ,  fifJt  ita  ievatuf  fim  ,  ut  ^«#- 
mum  vACuum  ad  tes  difficiles  finben»' 
dM  i^€rtim>  reprthendtndum  non  ejfe  j 
five  banc  éthenaiionem  à  doîore  deU" 
gcfim ,  quA  maxime  lih'eralt^ma  ydc€- 
toque  homine  digmjjima  ,  laudari  m 
etiam  épertere.  Sed  cnm  eg»  faciam 
Qmma  qu4t  faure  pojfim  ad  me  ad- 
juvandum  :  tu  effice  id ,  quod  vided 
te  non  minus  y  ^uam  me  labofore* 
Hoe  mihi  dehere  videer  »  neque  le- 
vari  pojfe  •  nifi  fehero  ,  aut  viderû 
me.pojje  folvere  ,  id  ejl ,  loc/my  qua- 
ypi  i^olû  ,  invenera,  ^ 

•  Heredes  ScapuU  *  fi  ifios  hottes  , 
^.  Jçtihis  tibi  Oihonem  dîjcijfe  ^af: 


Digitized  by 


LiVRB  XIL  Lbtt.  XXXVIII.  ftff 

crirez  que  lorfqué  vou;  n'aurez;  licn 
de  mieux  à  faire. 

Vous  lîie  dices  qu  il  eft  temps  que 
'|e  faffe  paroi tre  dxt  courage,  &  que  plo- 
/leurs  perfonnes  parlent  de  moi  d'une 
manière  bien  plus  forte  que  vous ,  oa 
Bru  tus  9  ne  me  le  dites.  4  S'il  y  a  des 
gens  qui  cioyent  que  mon  eiprit  eft 
a£foih\i  &  abbatu  ,  il  n'y  a  qua  leur 
apprendre  combien  j*écris,  Ôc  fur  quelles 
matières^  Pour  peu  qu'ils  foient  raifb» 
nables  ,  ils  jugeront  que  fi  j'ai  Teipric 
afièz  libre  pour  traitet  des  matières  A 

.  dificiles  ,  on  ne  peut  me  blâiçer  i  &  fi  • 
pour  étourdir  lila  douleur ,  je  me  fai$ 
des  occupations  qui  conviennent  fi  fore 
à^in  homme  de  Lettres  ^  on , doit  m'en 
eftimer  davantage.  Mais  puifque  je 
m'aide  le  mieux  que  je  puis  ,  aidez^ 

.  moi  aufli  en  me  faifant  trouver  ce  que 
je  vois  que  vous  cherchez  avec  autant 
d'ardeur  que  moi*  C'cft  une  dette  que 
j'ai  contra(â:ée^&  je  ne  ferai  foulage  que 
lar/que  je  ipe  fe.rai  acquité ,  ou  que  du 
moins  je  me  verrai  en  état  de  le  faire, 
c'eft-à-dire  lorfque  j'aurai  trouvé  un  . 
endroit  pour  bâtir  ce  Temple. 

Si,  comme  Othon  vous  la  dit  ,  fes 
héritiers  de  Scapula  veulent  partagée 
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fiùus  quatuor  féiStis  ,  lieen  cognant  : 
nihil  efi  fcïlictt  emftori  loci.  Sin  ve^ 
nHftwt ,  quid  feri  pojfit ,  videhtmts. 
Nam  iUe  Ucus  Pubitàams  ,  qui  tfi 
Trebonit  ,  é"  Cufmii  ,  erat  ad  me 
êUatfts,.  Sed  fcis  arcam  ejfe.  Nullo 
fa^  ffûh»:  cUdid  fane  fUeent  ^  fcd 
non  futêejj'e  venaleis.  DeDrufibtnis 
quamvis  ab  iis  abhomas ut  fcribis , 
tAmen  eo  confu^am ,  ntft  quid  inve. 
mris.  /Edificatiâ  me  mn  movet, 
nihil  enim  aUud  étdtficabo  -,  nifi  id 
qutd.etiam  jijllos  fion  h^uére.  KVfAç 
ê ,  *  tttihi  fie  ^latuit  ,  ut  cetera 
Anùfiienis\^  bmims  naai  mâ^s  ^ 
quam  eruditi, 

•  Cjrus  f  &  f  tomi. 


.  REMARQ.UES 

SUR  LA  XXXVm.  LETTRE. 

l.XT  Otre  indigne  pdtent.  ]  Son  fievcn  , 
-   -L\l  qui  croît  alors  en  Efpagnc  avec  Ccfar. 
Les  amîs  de  Cîccron  luy  avoicnt  mande  qu*il 
parloic  mal  de  ^nj  ^  comme  oa  peuc  roir  aans 
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ces  jgrdiiis  en  quatre  parties  &  y  met- 
tre 1  enchère  ,entr*eux  ,  ^  cela  exdm 
les  Etrangers  j  mais  ,  fi  on  les.  vçnd  ^ 
nous  verroiisïî  «notts  poorrons  les  avoâr. 
Pour  cet  endroit  qui  appartient  à  Tre- 
bonius  &  à  Cufinius  &  qui  eft  à  ven- 
dre ,  7  on  m  en  avoit  parfis  i  mais  vous 
fçavezi  qu  il  n'y  a  que  la  pJàce,  cela  né 
me  convient  point  du  tout.  J  aimerois 
îFort  les  jardins  de  Clodia ,  mais  je  ne 
crois  pas  qu'ils  foient  à  vendre.  Quoi^ 
que  vous  ne  'vouliez' pas  que  j'achète 
ceux  de  Drufus  ,  il  faudra  bien  y  re- 
venir fi  vous  ne  m'en  trouvez  poinç 
4  autres.  Je  me  foucie  fort  peu  que  la 
xnaifon  ne  foit  pas  bien  bâtie  j  car 
je  ne  bâtirai  rien  autre  chofe  ,  que  cé 
que  je  .bàtirois  toûjours  quand  je  n  au* 
rois  point  cette  maifon.  J'ai  été  aufS 
content  des  deux  Traitez  d'Antifthene 
intitulez  Cyrm  ,  *  que  de  tous  les  au-,, 
très  ouvrages  de  ce  Philofophe ,  qui  ^ 
plus  de  fubtilité  que  de  fciencc. 

'       ^       Il  1 

\x  neuvième  8c  U  trente -huicicmc  Lettre  da 
I^ivrc  faîvaot. 

Ciccron  le  dcfigac  toujours  amfi   pour  le 
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diftîn^uer  de  foa  oncle  donc  il  eft  fi  fouvenç 

Sarlé  dans  ces  Lettres  ;  le  névea  fat  l^ïnnée 
livantc  Qnefteiir  en  Bfpagne.  iFam.  Lih.  lo; 

3.  ô^9ique  faut  .  . .  •  ]  Q^UAMC^UAH 
Ului  i^LD^  fapp.  jam  fridim  4kb  jUû  cat^^ 
fum  tft'i  quoique  depuis  long  temps  je  fça* 
èhc  roVn  défier.  On  a  vû  dans  le  neuf,  le  dîx 
&  l*onzi^me  Livre  ,  tout  ce  que  Ciccron  die 
fur  Iç  çaraftere  dangereux  de  fon  neveu,, 

4*  ..SiUê  fluJieHYs  perfonnn  parUnt  dim'oi 
é^HHê  mâniere  bien  plus  forte  que  ^êUf^  ou 
JBruius  y  ne  me  %  dites.  ^  Apparemment  que 
CCS  deux  amis  de  Ciccron  n*ofoîcnr  luy  par- 
ler des  horribles  foupçons  que  Je  monde  ^ 
naturellement  porté  à  penfer  le  mat  ,  ayoic 
èu  fur  fes  (entimens  à  IVgard  de  fa  fil'e ,  que 
Ken  des  gens  croyoîcnt  avoir  eflc^  p'us  îoîa 
que  l'arnîtie'.  Servius  fur  ce  vers  du  iixiéme 
Livre,  de  l'iCneidc. 

Hic  thâUmum  invajit  nati  yetitof^ 
i^ue  hymen^es» 

dit  que  Douât  croyoit  que  Virgile  avoit  eû 
€A  ¥uë  Cîcerpn ,  ce  qqè  Servius  réjeite  com7 
jne  une  efpece  de  blarphême.  L'auteur  de 

rinvcdlîve  attribuée  à  Saluftc  ,  dit  que  TuUia 
cftoic  la  rivale  de  fa  mcrc.  Viltti  mams  pet^ 
iex  j  tibi  jucundior  ac  obfequentior  quam 
pMrenti  par  elt  i  &  Dion  j  dans  la  répon(è 
qu'il  fait  faire  à  la  fecoàds  Philippique 
par  CalcDUs ,  accufe  ouvertement  Ciceron  d*utt 
commerce  iuccflucux.  Mais  Ton  fçait  com- 
bien il  y  a  à  rabattre  -de  tout  le  mal  que  cet 
Hiftorien  dit  de  Ciccron  ,  dont.rendroit  foi* 
ble  n'a  jamais  cfté  du  côté  des  moeurs«  Il  cQ; 
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vraî  qu'il  laîffa  voir  à  Tégard  de  fa  fille  des 
'  dclicatcffcs  dc^  fcntiincnt  qui  onc  quciqûc 
rapport  à  ceux  des  amans  les  plus  tendres^, 
comme  dans  la  quatorzième  Lettre  de  ce  Li- 
^    Yre  où  il  dit:  Je  fats  tont  et  que  je  puis ^ 
nan.fas  pour  diminuer  ms^  douleur  ,  mais 
^  pour  U  luifiet  moins  purotm  >  quelqut/ois 
je  me  crois  obligé  k  faire  cet  effort  ,  ff9ai$ 
d*autres  fois  aujfi  ,  je  me  le  reproché  commo 
^    n^e  effece  de  crime.  Après  tout  ,  il  n'y  a  iien 
là  qui  paâe  les.fentimcns  que  la  nature  inf- 
pire  à  un  pere  pour  une  fille  d'un  mérite  dif. 
tvnguè  y  Si  il  n'y  a  rien  en  «neral  qui  appro*" 
chc  plus  de  l'amour  ,  que  la  tcndrelfc  patcr-  . 
nelle  ,  parce  q^ie  dans  l'un  &  l'autre  de  ces 
fentimens  ^  il  y  a  un  plus  grand  retour,  de 
.  Tanité  &  d*amour  propre  ,  qui* ne  fe  trouve 
jamais  au  mcme  dcgrd  dans  b  (impie  amitié* 
f.   Pour  n^iter  des  mxiieres  fi  dificiles.  ] 
Ckeron  travailloit  alors  aux  Livres  do  Fini* 
hue  y  Se  aux  Queftions  Académiques. 

6.    Et  y  mettre  l*encberê  ent/tux.  1  Ceft- 
à  dire  que  celui  des  cohéritiers^ qui  donncroîc 
le  plus  des  trois  autres  parties  j  auroit  ces  jar« 
^    dinSd'ccqui  paroît],claircment  par  ce  qui  fuic« 
mhil  efi  fcilicet  emphri-^  Uci  i  car  fi  c'avois 
efté  une  enchère  ordinaire  >  tout  Acnetcur 
-fituroit  cfté  bien  reçu.  ^ 
'  7*  Sia^      ^  'Vendre  ,  ]  Je  lis  ici  publics-^ 
.  tus  avec  les  anciennes  éditions  '8c  la  plufparc 
des  Commentateurs.  Bofius  a  lu  dans  deux 
Manufcrits  Publicianns  ,  &  îl  l'explique  ad 
miamPubliciam  dans  la  rue  Publicia  i  mais 
lY  paroic  bien  clairement  par  la  plufpart  des 
I^ettres  de  ce  Livre  ,  que  Ciceron  ne  voulofc 
point  kàcirun  Temple  à  fa  fille  dans  Rome 
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Si  Ton  veac  conferyer  B^blicUnut  ,  îl  £aot  ^ 
dircqae  cet  en<Iroic  an>ic.  appartenu  à  uo 
nommé  Publicius  avant  cjuc  d'cftrc  à  Trcbo- 
oius  ic  à  Cufmias. 

|«  Des  deux  Traue:(  d'AntiHhefie  inti- 
tuU:(  Cyries  3  «vp«5  ,  î,  t.  c*eft  ànlire^,  les  deux 
Traiccz  d'Aaciftbcne  inticiiies^Cyrus»  dont  Tua 


EPISTOLA  XXXIX. 

CicxRO  Attxco  SAt. 

TAhellanus  ad  me  cum  fine  Ut' 
teris  t»is  vémjfet  exiftimAvi 
,  tibt  iom  faujptm  no»  firibendi  fHtjfe^ 

qmd  priMe  fif^pfijp^  ^pfi>  ^  S'** 
refcripfi  hac  epiJîoU»  Ex'jpe£iafam  ta- 
m»  dliquid  de  liueris  Afinii  P«i!tf#.  . 
ms.  Std  nimmn  ex  meo  otio  tmm 
j^eçfe.  '^am^uam  tihi  rmitto  ^  ni  fi 
qmd  nécejfi  efit  i  nece^e  ne  hehea» 
firihere  »  ni  fi  eris  vdde  etiefus» 
De  téfélUr'ùs  facerem  qu»d  fuades  , 
fi  effent  ulU  neceJfarU  Uti(f£,,  ui  erant 
.wlim  am  brevieribus  diebus  ^  tante» 
qHOiidit  rejp0ndeba/tt  Umpori  tabeUé» 

t 
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cft  dans  le  quarridmc  rolumc  de  ft$  ovivra^csî 
&  l'autre  dans  le  cinquième  ,  comme  on  Iç 
Yoic  dans  le  Catalogue  ^  que  fait  Diogeoe 
L4frce  dès  ouvrages  de  ce  Phîlofophe.  Daai 
le  premier  Trahé  ,îl  fufeîc  yoîr  par  l'exemple 
de  Cyrus  &  d*Hcrculc  ,  les  avantages  d'une 
TÎe  laborSeufe  9  il  parloit  dans  le  fécond 
du  Gouvernement  Monarchique.  Anciftheneu 
tdé  le  Chef  de  la  SeOc  Cyniqne. 

sl^^^ 

LETTRE  XXXIX. 

M On  Meflkger  étant  revenu  fans 
m*apporter  une  Lettre  de  vous , 
j'ai  crû  que  cctoit  paice  que  vous  m'a-.  * 
vicz  écrit  la  veille  fur  toutes  les  affai* 
tes  fut  lerquelles  je  vous  ai  répondu 
dans  ma  dernière  Lettre.  J'c^ipt^'ois 
néanmoins  que  vous  me, diriez  quel-  • 
que  chofe  fui'  celle  de  Pollion  ,  niais 
j'ai  tort  de  mefurer  vôtre  loifîr  par  le 
mien.  Quoique  je  vous  envoie  le  mê- 
me Meffager  ,  fi  vous  navcz  rien  de 
particulier  à  me  mander^  ne  vô.u$  doiv 
nez  pas  la  peine  de  m'écrire  ,  à  moins 
que  vous  n'ayez  du  temps  de  iefte. 
Vous  me  confeillez  de  vous  envoyer 
des  Exprés  ^  je  le  ferois  s'il  s'agilToit  de 

CLvj 
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\  ffi  i  ér  et  M  aliquidy  Siliué ,  Dmfiu 
alia  qu/tdâfn,  Nu»c  ,  nijt  Otho  exù- 
tijjet ,  ^ufid  fcriheremus  non  trat.  id 
iffum  dilatum  èfi  :  tamen  allevêt  , 
ium  U^uor  tecum  Afens  ,  ^  mUlt9 
tùtun  magis  ,  cum  tuas  Uttens  Uga^. 
Sed  quoaiam  df  (  fi^  enim  arbp- 
if  or  )  fcribendi  necejjitas  nuiU  ejt% 
conquiefcent  itturd  ^  nifi  quid  »ovi 
exttterit. 
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EPIS  TO  L  A  XL. 

CicERo    Attico    s  al, 

QVslù  futufd  fft  Cafaris  vitufe* 
ratio  contra  Uudationem  meam 
feripexi  ex  eo  Ubro ,  qtum  Htnim  ad 
m  miftt  ,  in  qua  coiUgit  vûm  Cd.^ 
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quelque  affaire  prelïee  ,  comme  il  y  a 
quelque  temps  que  ,  quoique  les  jours 
fuflenr  plus  courts  ,^  nos  Meflagers  ne 
laifloient  pas  d'arriver  tous  les  jours  à 
heure  marquée.  Alors  nous^  avions 
quelque  chofe  à  nous  dire ,  nous  par* 
lions  de  Silius,  de  Drufus  &  de  quel- 
ques autres  affaires  }  à  prefent  ,  ians 
Othon  nous  n'aurions  rien  à  nous  dire, 
&  cette  aâPaire  eit  même  différée».  C'eft 
néanmoins  un  foulagement  pour  moi 
de  vous  entretenir  par  Lettres ,  &  en- 
core plus  de  lire  les  vôtres  ;  mais  puiH- 
que  vous  n'êtes  point  à  Rome  »  (  da 
moins  je  me  l'imagine  )  &  que  nous 
n'avons  rien  à  nous  mander  ,  nous  at« 
tendrons  pour  nous,  écrire  ,  qu  il  y  ait 
quelque  chofe  de  nouveau. 


L  E  t  t  R  E  XjL 

JE  fçat  à  {wrefent  ce  que  Cefar  pour- 
ra dppoier  à  l'éloge  que  j'ai  fait  de 
laton  ;  ï  j'en  juge  par  récric  qu'Hir- 
tius  ma  envoyé^  ou  il  a  lamaÛe  tout 
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$9nù  ,  fed  cum  niAXtmis  lnuàîhaè 
mets.  Haqtte  miji  Uhrum  ad  Muf> 
€4m ,  ttt  mit  librmis  daret.  VoU  emm 
eum  divulgari  :  quod  quo  faàlim  fiat, 

pe  conor  :  mhil  nperio  :  quîdem 
mecum  haheo  ér  Kff^rroTsP^^Vç  &  0»o- 

quîd  fimik  i  illi  ér  ^f*^  i^fii.  ^onef- 
td  ejfeat  ferihbant  ,  &  grau  Ale- 
xandre, Ecquid  t»  ejufmê^  refem  f 
$nièi'  (juidem  Mhil  itf  memem  venit, 

»  Cor>riiium  de  adminldraDda  Rep. 

i  ArutoteUs  te  Tbeqpompi  ad  Alezaa- 


^id  fcritfis  u  vererî ,  ne 
fftatia  (jr  auÛoritas  nofinL.  hoc  me» 
mœroft  minuâtuf  ?  eg» ,  quiid  bomi» 
V  nés  aut  reprehendant ,  aut  poftulent , 
ttefciû  j  ne  doleam  f .  qui  fotefi  ?  nt 
jaceam  ?  quis  umquam  minus  ?  du  m 
tué  me  amm  Uv  Aé»  ,  quis  a  me 
exclufm  i  quis  venit  ,  qui  ojfende'^ 
retur  f  A/luram  fum  k  te  profeSius. 
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ce  qu'on  peut  dire  contre  Catan,  mais 
en  me  donnanc  de  grandes  loUangcs. 
.  Je  v^^ux  rendre  cet  cciic  public,  je  i  ai 
envoyé  à  Mufca  pour  le  donner  à  vos 
Copitlcs  i  vous  leur  ordonnerez  d  y 
^travailler  au  plûtot.  Je  penfe  toujours 
à  ce  difcours  poHcique  que  vo|lis  vou- 
lez que  j'adrcflc  à  Cclar  ,  »  &  il 
ne  me  vient  rien  la^deiïus.  J*ai  ceux 
d'Ariftote  8c  de  Theoponipe^  à  Alexan* 
dre  ,  mais  quel  rapport  y  a  t-)!  entre 
eux  &  moi  ?  ils  parloient  fans  contrain- 
te &  fans  ménagement ,  &c  ils  écoienc 
fîirs  de  plaire  à  ce  Prince  ,  croyez- 
vous  que  je  puifle  parler  avec  la  mê- 
me liberté  6c  la  même  confiance  ?  Pour 
.moi  je  ne  vois  pas  ccmiment  je  poturois 
m'y  prendre. 

Vous  appréhendez,  dites. vous,  que 
r^xcés  de  mou  afflidion  ne  diminue 
Teitimé  &  la  conHderation  que  je  me 
fuis  acquife  i  mais  de  quoi  Ce  plaint- 
on  ?  que  veut-oh  ?  cjue  je  fois  moins 
affligé  >  ce  ièroit  demander  Timpolli- 
ble  ;  que  je  ne  fois  pas  fi  abatu  ?  ja- 
mais perfonne  ne  le  fut  moins.  Dans 
les  premiers  temps  de  ma. douleur  , 
lorfque  j  allai  chez  vous  chercher  quel- 
que foulagement ,  tous  ceux  qui  m'ont 
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Légère  ijii  UU  y  qui  me  reftehendunit 
tam  muUd  non  poffum  ^  quâm  egit 
fcriffi.  ^ufkm  bene  ^  nihU  ad  rem.^ 
Sed  gcnH6  fcrihendi  id  fuit  ,  quoA 
nemf  abjeâfo  ammo  facere  fcjfet.  TrL 
gima  Mes  in  hartis  fri.  ^is  émt 
cmgnjfnm  meum  ,  âut  fuHitatem 
fermonis  dcfdeuvit  ?  nui^c  .  ipfum 
tét  kgp  ^  ea  firibc  ,  ut  ii ,  qui  mecum 
fum  I  dtfficiUus  otium  fêtant  y  quan^ 
ego  Uhçrem.  Si  quis  requint ,  car 
"  Koms,  nên  fm  :  qnU  difcef[m  eji. 
Cur  non  Jim  in  his  mets  pradiûUs  y 
quA  Junt  ifujus  temferis  /  quia  ffe^ 
quentiam  illam  non  facile  ferrem.  ibi 
fum  igitur ,  ubi  is ,  qui  oPtimas  Ba^ 
jns  ifalfehat  ,  quotannis  hoe  tempfU^ 
cenfumere  fokbnt.  Cum  Romam  vê-- 
nero  y  nce  vuhu  »  nec  oratione  repre- 
Bendar.  HiUritatem  ilîam  ^  qua  banc  . 
tnftitiamr  temporum  cpndiebnmtts ,  i/f^ 
perpetuum  amifi.  Conjlnntia  &  fir^ 
mitas  me  animi ,  nec  orationis  reqni^ 
retuK 
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f  voulu  voir  ne  m^ont-ils  pas  vû  ,  & 
n*ont  -  ils  pas  été  contens  de  la  ma- 
nière donc  je  les  ai  reçus  î  J'allai  en- 
fuite  à  Afture  ;  ces  gens  qui  me  re- 
prochenc  ma  triftelle  y  ne  pourrôient 
peut-être  pas  avec  toute  leur  belle  hu- 
meur y  lire  autant  que  j'ai  écrie  j  bien 
ou  .mal  ^  ce  n'eil  pas  de  quoi  il  s'agit  j 
j'ai  du  qioins  traité  des  matières  qui 
demandent  refprit  tout  entier.  J  ai  été 
un  mois  auprès  de  Rome  ;  pendant  ce 
temps-là  n'ai-je  pas  vû  &  entretenu 
tout  le  monde  à  mon  ordinaire;  A 
prefent  ,  quoique  je  life  &  compofe 
'  ^tout  le  jour  ,  ceux  qui  font  avec  moi 
Sont  plus  embarafïez  de  leur  loifir, 
que  je  ne  fuis  fatigué  de  mon  tra*. 
vail.  Si  quelqu'un  demande  pourquoi 
je  ne  fuis  pas  à  Rpme  y  c'eft  que  nous 
fommes  dans  un  temps  de  vacations»  1 
Mais  pourquoi  ne  fuis-je  pas  dans  quel-  ' 
qu'une  de  mes  maifons  de  caiçtpagiie  » 
qui  font  plus  de  cette  faifbn  ?  c'eft 
qu'il  y  faudroit  voir  trop  de  monde. 
N'avons-nous  pas  vu  un  Sénateur  qui 
avoir  une  H  belle  mai{bn  à  Bayes , 
pafler  ici  tous  les  ans  le  temps  où  nous 
fommes  ?  Quand  je  ferai  à  Rome  y  on 
ne  remarquera  ni  fur  mon  vifage  ni 
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,  "De  hortis  Sca^uUnis  h9c  vidttM 
effici  pojjè  diud  tua  gratta  ,  éltttd 
nêfira  ,  ut  fmcmi  fibjtcU^ttr.  id 
nifi  fit,  ,  excludemur.  Si»  ad  tabit- 
Um  veoimus  ,  vîncemm  facuiuues 
Oibonis  noflrA  cupditAte,  Ham  «[uod 
âà  mi  de  LenUtU  farcis  ,  non  eft  in 
€9,  tabtrianA  mêdù  ns  U¥$4  fit  , 
tu^ue  enitare ,  quod  facis  y^uod  voh- 
mut  éonfèquemur,  ^uod  quarts ,  quam 
din  hic  j  pMCâs  dits.  Sed  ceftum 
non  haheo  \  fimut  ae  confiituero  ad  le 
fiïibum  :  tu  ad  me  .quam  dift  in^ 
ftdmrhano  fis.futurus,  ^o  die  tgê 
âd  te  hitc  mtfi ,  de  filia  ,  Attica , 
mihi  ejuoque  eadem ,  quA  fcnbis\  & 
fcribuntur  ,  (jr  mmiantur.  . 
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dans  mes  difcours  ,  rien  que  Ton  puid^ 
me  reprocher.  Pour  '  cette  gayeté ,  quî 
dans  ces  temps  m^èlhcureux  adoucUroit 
Tamertume  àt  nos  maux  ,  je  l'ai  per- 
due pour  toûjours  ;  mais  l'on  trouve- 
ra dans  ma  conduite  8c  dans  mes  diC- 
cours  la  même  fermeté  d'efprit. 

Nous  pourrons  par  vôtre  crédit  & 
par  le  n^ien y  faire  mettre . à  lenchere 
les  jardins  de  Scapula  :  4  fans  cela 
nous  ne  pourrions  ks  avoir  mais 
fi  on  les  vend  ,  Texcrême  envie  que 
j^en  ai  réimportera  fur  les  richeifes  d'O-» 
thon.  Quant  à  ce  que  vous  me  dites 
de  Lenttilus,  ce  û'eil  pas  ce  qui  deci^ 
deraj  pourvu  que  je  fois  payé  par  Fa- 
berius  y  6c  que  vous  agimez  de  vôtre 
côté  comme  vous  avez  fait  jufqua 
prefènt  ^  nous  aurons  ce  que,  nous 
voulons.  Vous  me  demandez  combien 
je  -feMÎ  ertCGïê  ici  de  tfmps  \  j'en  par» 
tirai  bien- tôt,  mais  je  ne  icai  pas  en«. 
core^quel  jour  \  quand  je  ferai  deter* 
miné,  je  vous  le  ferai  içavoir.  Mandez* 
moi  auflfî  combien  vous  ferez  de  temps 
hors  de  Rome.  J'ai  eû  aujourd'hui  des 
nouvelles  de  Pilia  &  d'^ttica  ,  toutes 
conformes  à  ce  que  vous  m*en  écrivez. 
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REMARQUES 

SUR  LA  XL:.  lettre, 

li/^E  iftiê  Cefar  pourré^  ûppofer  0  V^iloge 
K^que  j' xi  fait  de  Caton,  ]  Cîceron  ayant 
fait  un  ccric  inticulc  Lau$  Cato?iis  ou  CAto 
Ccfar  ne  trouva  poinc  mauvais  qû'îl  cûc  fait 
l'éloge  d'un  liomme  qui  aVoic  ziïé  fon  plus 

Srana  enitrmi  ^  &  qui  avoir  itifeuT  ^imé  fe 
onncr  la  more  que  de  luy  devoir  la  vîc 
Ccfar  fe  conrrnta  de  repondre  à  cet  cloge 
p^r.  ua  amre  écrit  intitulé  ^«/iVii/^.  Il  m 
nous  rcftc  rien  oi  de  IVloge  de  GiceroD,  ni' 
ic  la  fî^tîrc  d*c  Cfcfar.  On  trctovc  feriemenc 
-quelques  traits  de  cette  faiîre  dans  la  vie  <juc 
Plutarque  a  faîte  de  Caton. 

t.  Ce  difcours  politique  que  ^â»s  Vûuletj^ 
fue  rsdreffe  à  Cefar.  ]  avfifyiKuraLiu  Accîcus 
Y^uloir  que  Cîceron  adreffât  à  Ccfar  une 
Lettre  ou  il  luy  donnât  des  confcils  fur  la  ma- 
*içrc  dont  on  doit  fc  conduke^-d^s-lc  iSoir- 
verncmcnt,  fcmblable  à  «Uc  de  Theopompe 
&  d* Ariftoce  à  Alexandre,  Athcaée  cke  ÎVcrît 
it  Jheopompe  fous  le  nom  de  6mÇ\i\oti  L\h. 
6,  Se  fous  celui  de  "Lettre  Lîb.  13.  Ciccxoa 
rappelle  Su^Jionei ,  Epift.  ig.  Lîb,  13. 

^  Ç*efi  que  nous  fcmjnes  J^ns  un  temps 
de  'VMcuthns  ]  Quia,  discksos  bst.  On  ne 
trouve  point  d^cxemplc  de  cette  manière  de 
parler  pour  exprimer  le  temps  où  les  Séna- 
teurs pguvoient  s  abfcnter  de  Rome  i  &  c  cft 


îd^  Google 


Diçitized  I 


s  vu  LA  XL,  Lettri.  }Sr 

-four  cela  que  GrxYÎus  aime  mieux  liire  ici 
arec  un  Maoufcric  difcejfimus  ,  ce  qu'il  ex- 
plique par  libuit  nobis  difadere  î  mais  je 
crois  qull  ne  luy  auroic  pas  cflé  moins  difi- 
cile  de  crourer  des  exemples  pour  appuyer 
une  p^reitle  intetprecatioa.  Ge  qui  m  empê- 
che de  la  recevoir  ce  jCont  les  paroles  qui 
fuiveac  ,  ihi  fam  igHHt  ^  ubi  is  qui  ûptimMs 
JB^iM  habeiaf  ^  qu^tumnis  hêe  Umfus  €on^ 
fumtfM  frUhikU  Cela  marque  uo  temps  oà 
les  Sénateurs  pouvoîent  s*abfcntcr  de  Rome  , 
ce  qui  u'cft  ici  qu*un  prétexte  pour  Cîceroa, 
La  v.critabic  raîfon  qui  l'cmpcchoit  d'aller  à 
Rome  y  c'eftoit  foA  afHiâion.  Celui  donc  Té* 
xemple  luy  (ert  à  fe  ^uftifier  ,  eft-oit  fans  doa« 
te  un  homme  illurtre  ,  &  il  y  a  lieu  de  croî- 
rc  qu*il  parle  de  Lucullus  qui  avoic  à  Bayes 
One  maîfon  célèbre  par  fcs  beaux  viviers. 

SedfuU.  ]  V*  Rem.  fur  la  Lcccre  de  ce 
JLIvrc. 
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EPISTOLA  XLI. 

Cic£iLO  Attico  s  al. 

Nikil  erat  tfuod  fcriberem.  Scirc  - 
tamcn  volebam  ,  ubi  ejfes  j  fi 
abes  ^  auf  ^uturus  és  ,  quando  reM^ 
tums  tffis^  FiMiS  igitur  me  certi^ 
rem.  Et  ^uûd  tu  fdre  vûlebas ,  ego  . 
quanio  ex  loc4> ,  fofiridie  idus  Lanu^ 
wi  cûnftiîui  mânere  5  imie  pûflridie 
in  TufcuUno  y  ^ut  Romd.  Vtrum  fm 
f^6iurus  eo  iffo  die  fcies.  Scis  quâm 
fit  ÇiKxinov  ii'jpL(fQfà  ,  ^  minime  m 
te  quidem  :  fii  tamen  avide  fiim 
^Affectas  de  fsim    qu^d  mfi  ^  non  di^ 
€0  ,  effectum  cnt ,  fcd  péri  i/idetê  j 
atidibâ  hûc  dicerei  cr      p  ut  fi^ki^ 
accipier)  meurfàit  m  te  Mêf  meus , 
non  j  un  Ole  quidem  ^  fid  tsmenje^ 
tes  hat  iffiun  >  qwd  firî^  ^mt  om^ 
ttia  me  A  fers  m  tulifii. 

A  Qucrula  rcs  caUroicas. 
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LETTRE  XLI. 

3E  n  ai  rien  à  vous  mander  j  je  vou- 
dcoi^^héairmokis  (Ravoir  où  vous  êtes  ^ 

&c  Çi  vous  n  êtes  pas  à  Rome  ,  ou  que 
vous  deviez  ^ler  à  la  campagne ,  quand 
vous  en  reviendrez.  Vous  me  deman- 
dez quand  je  partirai  d'ici ,  je  compte 
d*aller  coucher  le  quatorze  à  Lanu- 
v  um  ,  &  le  lendemain  à  Tufirulum  ^ 
au  à  Rome^  je  vous  manderai  . le  mê- 
me jour ,  quel  parti  J'aurai  pris.  Vous 
icavez  que  le  n^aiheur  rend  délicat  &; 
foupçonneux je  ne  vous  en  ai  point 
fait  appercevoir  juCqu'à  prefent  ;  mois 
ce  Temple  me  tient  fort  au  coeur,  & 
(i  je  ne  fuis  pas  allur^  qu'il  fe  fera  ,  ' 
ou  plutôt  fi  je  ne  le  vois  faire ,  j^oie 
vous  dire  (  Ce  vous  le  prendrez  en  pa« 
tience  à  vôtre  ordinaire  )  qye  vous  vous 
redèntirez  de  mon  chagriiièv  Cela  n  eft 
pas  trop  jufte  ;  mais  enfin  vous  le  fouf- 
frirez  comme  *vôm*  avez  déjà  ibuâtrc, 
&  comme  vous  foufFre^  tout  ce  qui 
vient  de  moi,  ' 


j«4  L II ï R.. XII.  E ri >s  T. 'XLÏ. '■ 

Omnes  tuàs  conJoUtioms  m^m 
banc  in  rem  vtUof  -fenfeu}  ,  fi  ff*^:, 
ris ,  quid  sptem  :  frintum  ScapuU  , 
iieiftde  ÇhdU  ;  foJlU  ^  fi  Silius  •  no- 
let\  Dru/us  àgèt  injuftt  ,  Cufmii  & 
Treifomi»  jHt0  Teren^um  ^jf^,  dûmé^ 
mm  y  Rebiium  fi^ifi.  .(i^l^o  Jm,  Sin 
autem  tihi  Tufcn.Unutit  pliuet ,  ut  Ji'-^. 
gmficajii  quibufdam  litimt  \  tibi  af- 
jtntÎAf^  Hoc  quidem  utique  ferpcUi , 
fi  me  Uvari  vis  ;  .quem  jam  etiam 
gravius  accufas  ,  qitam  pailtur  tua 
confuetuâo  :  fed  facis  futimo  ' àmofe  , 
^  vtSitts  foftaffè  vitio  meo:  fedta- 
menifimt  Uvari  vis  >  hu  efi  fitm^ 
ma  lei^^tic  {fi  vtfum  fcire  vis  J 
twa.  •  •  •  •     ■••  =  •■ 

•     ...        •       •       •    '.'  • 

•  .     .  - 

*  • 

:  Hirtfi  èfiàdîm  fi  kgerh^  y  <q^ 
mihi^  jquafi  -^/si^flrAaw/**  ^  .vJdêfur 

•  m  SpcciiucQ» 
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•  Le  leul  Qioyen  de  me  confoier  ^  c  cil 
de  me  faite  avoir  des  jardins  pour  i)à- 
tir  ce  Temple.  Penlons  d'abord  à  ceux 
de  Scapula  ^  cnfuice  à  ceux  de  Clodia. 
Si  nous  ne  pouvons  les  avoir,  que  Su 
lius  ne  veuille  pas  vendre  les  Cens ,  & 
que  DruAis.  ne  fe  mette  pas  à  la  rai- 

Aon  y  rcduifons-nous  à  ceux  de  Trebo- 
nius  &  de  TDufinius.  Je  crois  que  Te«. 
rencius  en  eft  à  prefent  le  maître  ^  je 
fçai  du  moins  que  Bebilus  Ta  été.  Si 
vous  jugez  a  propos  que  je  ce 
Temple  à  Tufculum ,  comme  vous  me 
Tavez  marqué  dans  une  de  vos  Lettres , 
je  fuivrai  vôtre  avis.  Il  faut  fiuir  cette  af- 
faire ii  vous  voulez  foulager  mad^ouleur. 

'  Vous  me  la  reproche}  fans  ménagement, 
&  je  ne  vous  reconnois  point  à  cela;mais 
vous  ne  le  feriez  pas  li  vous  ne  m'aimiez 
que  médiocrement ,  &  c'eft  fans  doute 
mon  peu  de  raifon  qui  vous  y  a  forcé» 
Cependant  (î  vous  vouiez  que  ma  dou« 
leur  diminue ,  un  bQU  mc^en  pour  ce- 
la ,  ou  ,  fi  vous  voulez  que  je  vous 
parle  naturellement ,  le  feul  y  c'elt  de 
contenter  mon  envie. 

•  La  Lettre  d'Hirtius  me  paroît  coin-* 
me  un  échantillon  de  VAnticaion  de  Ce- 
far«  Quand  vous  TaureaK  lûë  ;  je  vous 

Tom.  R 
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ejus  vitMpefoftMÙ  '  ».  qunm  Cdfar 
fcripfa  de  Catone  j  f^cief  me  ^^qttid 
tibi  vifum  fit  ,  fi  tihi  erit  commo- 
daht,  certmem.  Betleâ  ad  ftnum»  Nifi 
hac  dfia$e  ébfolutum  erU  i  quam  vi- 
des megram  refian  >  fieUre  me  U- 
berAtum  non  fut^o, 

« 

m 

E  P  I  S  T  O  L  A  :^LII. 

'    C1CBB.0  Attzco  Saz. 

*  V 

NVllum  à  te  àefideuvi  diem 
IhteYArum,  fidebam  enim  qtt* 
Çctibù  :  &  tÂtnen  fufifù^ar  •  vei  fo^ 
nm  inteUigebam  >  nièii  fitijje  ,  ptêd 
fa/iberes.  A.  d.  vi.  Jd.  vero  abe(fe  te 
tuttabam  ,  &  fUne  videbam  nihil  te 
habere.  Egt  4dmen  ad  te  fere  qu9ti~ 
^  dieM/ttam,  Maia  enim  fiu/lta ,  quam 
te  non  babere ,  eut  des  ^  fi  qmd  for^ 
.te,  fit  >  quûd  . putes  me  filtre  opcrtere, 
Jta^ue  accept  vi.  id.  lit  feras  tuas  ina- 
mi*         emm  hahtbas  *  ftAd Jm^ 
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prie  de  me  marquer ,  à  vôtre  commoJ 
iité  ,  ce  que  vous  en  penfez.  Je  re- 
viens à  ce  Temple  ;  s'il  n*eft  pas  bâti 
avant  la  fin  de  ïhxÂ  y  qui  nous  reile 
encore  tout  entier  ,  je  croirai  avoir 
manqué  aux  engagemens  les  plus  fa- 
rtez. 


LETTRE  XLIL 

•  / 

T  'Ai  toûjours  eu  des  Lettres  de  vous 
J  loricpie  j'en  ai  attendu.  Je  fçavois  ce 

'  que  vous  me  mandez  ^  &  cependant  jç 
me  doutois ,  ou  plikot  je  comptois  que 
vous  n  aviez  rien  à  m 'écrire.  Depuis 
le  dix  vous  devez  être  à  la  campagne, 
ainfi  vous  n'aurez  rien  ^  m'appren- 
dre.  Cependant ,  je  vous  envoirai  preC. 
que  tous  les  jours  un  Exprc^.  J  aime 
mieux  envoyer  inutilement  que  de  vous 

'  iaiilèr  manquer  .de  commodité ,  en  cas 
que  vous  ayez  à  me  rendre  compte  de 
quelque  aâbire.  Dans  vôtre  Lettre  , 
que  j'ai  reçue  le  dix  ,  il  n'y  avoit  pas 
grand'chofe     quV  auriez- vous  mis  \ 
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bms  f  mi  tamn  illnd  ,  quid^uid 
eut ,  non  moUJltum  fuit ,  nihil  dmd^ 
fcire  me  ,  novi  te  nihil  habere.  Scri^ 
ffifti  .  tamn  mfcio  quid  de  Clodia. 
VU  etgQ  €4  ejl  :  aut  quando  venttt^ 
u  ?  f  lacet  mihi  res  ftc  ^  ut  fecundum 
Othcnem  nihil  mdgis.  Sed  neque  hémc 
venditurptm  futo.  Deleâiatttr  enirn  , 
^é"  cofiof^  (H  :  &  iUud  dtcmm  quam 
fit  difficile  ^  te  non  fugit.  Sed  ohfe^^ 
cro  enitmur ,  ut  ali^uid  ad  id ,  quod 
cMpiû ,  excogitemus. 

Ego  me  him  fojlridie  exiturum  pu^ 
ta  y  fed  aut  in  TufcuUnum  ,  aut  do^ 
mum  y  inde  fortajjt  Arpinum.  Cum 
eertum  fcieto  ^  fcribam  ad  te.  Vene^ 
rat  mihi  in  mente  m  monere  te  \  ut 
id  ipjum  quod  facij,  faceres^  Putaham 
emm  fommotUus  te  idem  ifiud  domi 
agere  pojfe  ^  interpeUatione  fubUta^  ^ 

V 


I 


Digitized  by  Goo 


Livre  XII.  L  e  t  t.  XLïL  58^? 
cependant  ce  qu'elle  contenodç  n^a  pas 
laiiré  de  me  faire  plaifir  j  il  étoit  tou- 
jours bon  que  je  fçuflè  que  vous  n'a- 
viez rien  de  nouveau  à  m'apprendre. 
Vous  m'avez  néanmoins  dit  quelque 
chofe  de  Clodia  y  oil  eft-elle ,  &  quand 
reviendra  -  t  -  elle  ?  Apres  les  jardins 
qu  Othon  me  difpute  ,  il  n'y  en  a  point 
qui  me  conviennent  mieux  que  ceux  de 
Clodia  }  mais  je  crains  qu  elle  ne  veiiil- 

,  le  pas  les  vendre  ,  car  elle  s'y  plaift  , 
&  elle  eft  riche  \  pour  les  autres ,  vous 
fçavez  combien  il  fera  dificile  de  les 
avoir  i  mais  tâchons  de  trouver  quel* 
que  moyen  pour  y  parvenir* 

Je  crois  que  je  partirai  demain  d*i- 
.ci  ,  mais  j'irai  ou .  à  Tufculum  ou  à 
Rome  j  8c  peut-être  de-Ià  à  Arpinum  } 
quand  je  ferai  déterminé  ,  je  vous  le 
ferai  fçavoit.  Je  penfois  à  vous  con^ 
feiller  de  prendre  le  parti  que  vous 
avex  pris  ^  je  trouvois  qu'en  faifant 

-fermer  vôtre  porte  ,  vous  feriez  plus 
libre  &  moins  détourné  à  Rome« 


a  iij 
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rtÈ»>  ojrî  r^-i  v-^^r  (w>  rtp         <n*ri        cv^-.'  nm 

■ 

BPISTOLA  XLIII.- 

CicB&o  AxTico  Sai, 

I 

EG9  fofindit,  Um  t  ut  ftripfi  ad 
te  ante  ,  Lamvn  ma»cf€  confis^ 
fui  ^  indi  atét  Rom^^  aut  in  Tufculam. 
Scies  ante  utmmque.  ^uod fiUs  reife 
mi  iUam  rem  fore  Uvamento  }  hem 
fâçis  j  £iêm  id  (Jet,  mihi  credt  jperindfi 
utexîjlimare  tu  mn  feffes^Siet  imlicat, 
quantê  afere  id  eupiàm  ^  cum  tibi 
audeam  çon^tai  }  quem  id  non  ité 
valde  ffobâte  arbitrer.  Sed  ferendus 
tihi  in  hic  meus  etr9f  :  ferendus  ? 
immo  vtrcf  etiam  adjuvandui^  De 
Othâne  \  diffido  ,  fi^^t^^  quia  ct^pia. 
Sed  tame^^  major  eiiam  res  ejl ,  auam 
facultates  noflrét  ^  pfdfenim  adv^rfit^. 
fia  cupidû  9  &  tùcuplete  , 
rede.  Proximum  ejl  ^  ut  velim  Clo^ 
du.  Sed^  fi  iîh  minm  confici  pcjju?^t, 
effice  quidvis.  Ego  me  majore  reUgîù^ 
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LETTRE  XLIIL 

JE  vous  ai  déjà  tpandé  que  fc  compte 
d  aller  coucher  le  quatorze  à  Lanu- 
•vium  ,  &  de-là  à  Rtnne  ou  à  Tufai-  " 
hxm.i  je  vous  le  ferai  fçavoir  aupara^ 
vant.  Vous  faites  bien  de  ne  me  point 
dire  que  j  ai  raifon  de  chercher  un  foula* 
gement  à.  ma  douleur  jpn  bâtiflànc  ce 
Temple ,  *  auffi-bieii  vous  ne  fçaurie:^  ^ 
concevoir  quel  foulage  ment  ce  fera 
pour  moi.  Il  paroîc  aitèz  combien  j'en 
ai  envie  ,  puifque  je  vous  avoUc  une 
chofe  que  je  m'imagine  que  vous  n'ap« 
prouvez  pas  trop.  Mais  il  faut  que 
vous  me  paillez  cette  fantaifie  y  ce  n'cft 

Sas  tout  ^  il  faut  que  vous  m  aidiez  à 
1.  contenter*  Je  crains  de  ne.,  pouvoir 
jpas  l'emporter  fur  Othon  ,  apparem* 
^  ment  parce  que  je  le  fouhaite  fort  } 
cependant  je  ne  fçai  il  cela  ne  padèra 
point  mes  raëultez ,  fur-tout  ayant  pour 
concurrent  un  homme  qui  a  envie  de 
ces  jardins  ,  qui  eft  riche  ^  &  Tun  des 
héritiers.  Après  ces  jardins  ,  ce  ibnt^ 

^     V       .    R  iiij,. 
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»e ,  quam  qmfquam  frit  uUim  vott, 
obfin^um  pute,  yidebis^  etiam  7ru 
honianos  :  etfi  abfunt  âomini.  Sed 
*  ad  te  heri  fcripft  ,  confdeuhis 
etîm  de  Tufmkno  ^  ne  djîas  effluat  : 
qttçd  cette  mn  efi  commmendum. 


B,  E  M  A  R  QU  E  S 


SUR.  LA  XLH I.  LETTRE. 

wv 

:^\TOHi  fMm  Hm  de  n$  me  fùint  dire  , 

/   "V  qtie  j'ai  rAifen  de  chercher  un  foui 
lement  à  ma  doulenr  en  kdùjjan^  ce  Tem^ 
pie.  2  Gronbvias  donne  un  aiicre  fcBS  à  cctea- 
droit  qui  fignifie  félon  lay ,  tous  (xUes  bien  ^. 
de  ne  poînr  dire  à  ceux  à  qui  vous  parlez 

.de  ces  jâtdlns,  que  je  les  veux  acheter  pour 
y  bâtir  un  Temple  à  ma  fille  y  &  ponr  mccoa* 

%ler  pai-  là  de  la  perte  que  j'ai  éitc.  Mais  ce 
qttt  fuît  ',  cmm  id  effet \  mihi  cfede  péri?/ de  ut 

,exiJlimAre  tu  non  pejfes  ^  fe  lie  bien  mieux 
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ceux  de  Clodia  qui  me  plaiient  le  plusj 
mais  fi  nous  ne  pouvons  les  avoir  , 
faites  m'en  trouver  d autres,  n'importé 
lefquels.  L'engagpmeht  que  y  ai  pris  ^ 
me  paroît  plus  grand  que  fi  j'avois 
fait  un  vœu  dans  les  formes.  Voyez^ 
aufli  les  jardins  de  Trebonius  ,  quoi- 
que ceux  à  qui  ils  appartiemient  ne 
loient  pas  à  Rome.  Mais  comme  je 
vous  l'ai  écrit  hier,  voyez  fi.  vous  me 
confeillêz  de  bâtir  ce  Temple  à  TuC 
€ulum,car  il  ne  faut  pas  laiilcr  palier 
TEfté  fans  qu'il  foie  bâti. 


arec  le  fens  que  nous  avons  fuîvî.  Je  croîs 
qu'Accicus  diloîc  d^ns  fa  Lettre  rc^e  ne^Ji»' 
Uo.  Si  vous  faices  bica  de  chercher  une  pa* 
mile  confolatloQ  ,  je  iic  vons  én  fis  rien  s 
tcquec'eft  là  defTus  que  Ciceron  luy  répond 
quod  files  ,  rtcle  o*c.  Le  féns  que  Grono- 
VÎ41S  donne  à  ccc  cadroic.  y  n'expliqjue  poiac 
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EPISTOLA.  XLIV. 

Cic£Ko    Attico  Sal» 

«  • 

F t  Hirtiùm  afytiidyad  te  (pjjut^ 

fati&r  j  Cfedt  e»im  humme  )  &  te 
ejf^  epijlelm  /d  me  non  mijiffe  ^ 
multo  facilius  i  tn  enim  etlém' Su-, 
manius*  ilUus  Ubfum  ,  quem  ad  me 
mtfit  de  Catone  ,  fropterea  volo  âivuU 
tari  à  tut  s ,  ut  ex  ij^orum  vitufemiâ^  > 
ne  fit  films  majar  Uudatio.  -:^uod  fer 
MujkeHkm  y  halieé  itûmimm  vd* 
de  iàontum  %  mei^ne  fine  ftan^âfum 

^am  i»4*  .  •  fontiano.  Verjieû  igttur 
AÎîquid,  ^ujd  autem  âliud  ,  n/fi  u* 
dditm  fa  emptêri  ?  jiùed  per  futmvis 
heredem  pateft  tfjià, .  Sed  Mufiellàm 
id  perfeSiurum  ,  ji  rûgaris  ,pttt0.  Mihi 
vm  é'  locum ,  qaem  epto  ^  ad  ta  , 
qtied  vdumm  ,  dederk  ,  &  ftâUH». 

n  Cuitt  lîgnificatioiie  dolotis» 
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LETTRE  XLIV.-' 

i 

Jp  E  trouve  fort  bon  qu'Hirtius  vous 
ait  marqué  la  part  qu'il  prend  à  a)fi 
oulcur  fans  m'en  rien  dire  dans  fa 
•  Lettre  *y  ^  Se  vous  avez  encore  niienx 
feit  de  ne  me  point  envoyer  celle  qu'il 
TOUS  a  écrite.  Je  veux  que  vos  gen$ 
répandent  l'écrit  qu'il  a  fait  contre  Ca- 
ton  y  parce  que  }c  trouve  que  c'eft  on 
honneur  pour  luy  d'être  blâmé  par  les 
Partifans  de  Cefar.  Vous  faites  bien  de 
vous  fervir  de  Muftella  ^  il  peut  iwus 
être  fort  utile ,  &  il  m'eft  foit  attaché 
depuis  l'affaire  de  Pontianus.  *  Tâchez 
donc  de  faire  quelque  chofè  j  il  ne  s*a« 
git  que  de  faire  rendre  libre  cette  ren- 
te ,  ?  &  il  fijffit  pour  cela  de  gc^gncr 
quelqu'un  des  héritiers  v  je  ^r^i^  que 
Muftella  fera  cela  pwr  nioi  fi  vous  . 
Ten  priez.  Par  là  vous  me  ferez  avoir 
un  endroits  pour  bâtir  ce  Temple  ,  & 
de  plus  une  retraite  agréable  pour  ma  ^ 
vieilledè..  Les  jardkis  de  Silius  ni  ceux 
de  X>rufas  ne  font  pas  propre  à  occu-i^ 

* 
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fyfiifafjcciL.  *  Nam  iUa  Silii  ^  (jr 
Drufi  non  fàtis  ohoJ^îca^onKà  ^  mihi 
sndentuT.  Sluià  tnm  fédère  tetos  die  s 
i»  vilU  ift4  J  igitur  mdlim  Qtham  , 
^dfirtde  Clodu.  .si  nihil  fet  y  aut 
Drufi  ïùim-  fuggerendus  aut  Hte»^  , 
dum  TuJcuLm.  .  . 

Jlmd  domi  te  imlujijli  ,  tAttone 
fecfjii.  Sed  c^uAfo  confiée  ,  te  va-  ' 
eu$$m  redde  néis.  Ego  Une ,  ut  feripfi 
anteà ,  pffiridie  Jd.  Léwuvium ,  daj$^ 
de  fojlridie  in  TufcuUno.  Contudi 
enim  animum  ,  é*  fortajfè  vici  ,  Ji 
mod0  permknfifâ.  Scies  igitur  fortaffé 
eras  %  fummum  ferendie.  Sed  fuid 
efi  quctfo  ?  Philetimus  nec  Cartel^ 
Tompeium  teneri  j  (  qu/ê  de  re  litte^ 
natum  ad  cUdium  Patavinum  mijfa^ 
fum  excmplum  mhi  Oppim  ,  ^  BaL 
bus  miferant  ,  fe  id  faâlum  arbitra  - 
ti  )  hellumque  narrât  reliqmm  fatis 
magnum.  Sçkt  amnino  ejfe  Ftilvi^ 
niajier^   Sed  tamen  fi  quid  habes. 

.  ^.Aptâ  ad  occupacioAcm  pacris familiasj 
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per  le  maîcie  de  la  maifon ,  qu'y  faire . 
toute  la  journée  î  J'aimerois  donc  mieux 
ceux  qu  Ochon  veut  avoir  ,  &c  enfuite 
ceax  deXlodia.  Si  nous  ne  pouvons 
xéiiiffir  ^  ou  il  faut  fe  fcrvir  de  quelque 
adrefTe  auprès  de  DrôTus  ^  ou  ù  faut 
bâtir  à  Tulculum. 

Vous  avez  bien  fait  de  vous  renfer- 
mer dans  vôtre  maiioa  ^  mais  règles- 
au  plutôt  vos  affaires  ,  aim  que  nous 
puimons  joliir  de  vous.  Je  partirai  d'ici 
le  quatorze  pour  Lanuvium  ,  comme 
)e  vous  Tai  déjà  mandé  ;  &  le  lende- 
main j'irai  à  Tufculum  ,  car  j'ai  tra*- 
vaillé  à  nïe  faire  violence  pour  fortir 
de  ma  folitude  ^6<:  je  crois  avoir  réuiîi, 
pourvû  que  cela  dure.  Vous  le  pourrez 
fçavoir  demain  ou  après  demain  au 
plus  tard.  Mais  qu'eft-ce  que  ceci  î 
Baibus  &  Oppius  m'avoientjenvoyé  la 
copie  d'une  Lettre  écrite  à  Clodius  Pa- 
tavinus ,  où  on  luy  mandoit  que  Pom* 
pée  ctoit  allîegé  dans  Carteia,  4  ôc  Plii- 
lotîme  dit  que  cela  n  eft  pas.  vrai  , 
ôc  qu'il  s'en  f.iut  bien  que  la  guerre 
foit  finie  ;  mais  il  efl  fujet,  au/Iî.bien 
que  Fulvius  ,  à  croire  toutes  les  nou- 
velles favorables  au  parti  de  Pompée^  t 
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.  R  EMA  R  QJJES 

.  SUR  LA^XLLV.  l^ETTRE. 

irÇ  Ans  m\n  rien  dire  daais  Lettre.  \ 
i3|*al  ajouté  ces  derniers  mots  pour  âite 
entendre  ce  que  vent  dire  Ciceron.  Il  a^oir 
apparcmmcnc  mandd  à  Atticus  qu'il  cftoît 
furpris  qu'Hircius  ,  dans  la  Lettre  qu'il  luy 
avoir  écrite  ,  oe  luy  eue  rien  die  fur  la  mort 
4e  fa'  iUe  ;  .&  là  -  deffus  Accicus  avoir  écrit 
à  CiccroD  ,  qn'Hlrtius  ne  luy  en  aVoit  rieW 
dît  de  crainte  de  rcnouvellcr  fa  douleur  , 
xnaîs  que  dans  la  Lettre  qu'Hirtius  avoît 
écrite  à  Atticus,  il  luy  en  parloir  d'une  ma* 
Atere  fore  obligeance  pour  Ciceron* 

Dtfms  ittffi^m  de  Pû3^tianus.2  Cice- 
ron avoir  apparemmcnr  plaide  pour  ce  Pon- 
tianus  qui  cÂoir  ou  parent,  oa  ami  particu* 
Uçv  de  Mnftela» 

}.  //  ne  s*agit  fue  de  faire  tef^dfe  libre- 
€em  ^$nte.  \  Nous  avons  vâ  dans  la  trente- 
hu'ticme  Lettre  de  ce  Livre  que  les  bcriciers 
de  Scapula  vouloieuc  partager  fcs  jardins  en 
.i^iiacre  pairies  ,  Se  y  merrre  1  enchère  entr*cux 
ce  qui  cxciuoic  Us  Acheteurs  étrangers.  Il 
faloit  donc  >  pour  que  Ciceron  les  pue  avoir  ». 
que  quelqu'un  des  cohéritiers  s'opposât  à  cette 

Ucitaûon^#.     demandât  que  tooc  le  monda 
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Mandez-moi  ce  que  vous  en  fçavez  ,  & 
il  rpii  fçaic  quelque  chofe  és^  certain 
fur  le  naufrage  de  Caniuius» 


eut  la  liberté  de  mettre  Pcncherc  ,  ou  <juc 
quelqu'un  des  cohéritiers  mit  Ciceroa  à  fa» 

tYC  41. 

4»  C^mis  ]  Ville  de  la  Bœtique  que  les- 
ans  placent' à  t'iembottchure  da  Heuve  Bœtis>* 
8c  d'autres  à  peu  pr^s  oà  eft  à  prefent  Gï* 
braltar. 

j.   //  eFî  fujet  A^ujfi-bien  que  Tul^vitis  ,  à 
croire  toutes  lei  nouvelUs  i^vmtAgiufes  41» 
fmm     F'àmféê.  ]  Sùtrr  oimiKa  ftsst  tsitr 
viHiAST9K«  Noqs  avons  te  Commentaire  de 
ce  pa{r;^ge  dans  la  ncavîcmc  Lettre  de  l'onzié- 
me  Livre    où  Ciccron  parlant  du  wcme  Pbî- 
iotime  I  Ht  qu'il  cftoir  fort  (û|et  à  (aire  dcs^ 
Bonvelles  avantageafcs  au  pani  de  Pompée  $ 
qunm  fAfe  pro  Pompiia  montientis  !  Ciccron 
y '^p^Wc  F ulviniafi^r  ,  parce   qu'il  y  avoîr^. 
alQts  qnelqaç  Fulvius  ,  a  lezemple  duquel/ 
Philotimç  croyoit  &  debitoit  toutes  les  nou^ 
veti es  favorables  an  panî  de  Pompée.  Appîca 
par  c  dun  Fulvîus  qui  eftoît  de  ce  parti 
qui  fut  profcrit  p^  les  Triumvirs.  ' 
•  -  *  ^ib*  4*  civil.. 
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E  P  I  s  T  O  LÀ  XLV. 

Cic&ita  Attico.S  jlu 

E Go  hïc  duo  magn.t  awrclffitoM 
Tct  *  abfohi.  Nulle  emm  aliû 
modû  à  mijeria  quafi  abmare  pef- 
fum.  Tu  mihi  etiam  fi  nihil  ent , 
quod  firibas  ,  quod  for<e  tta  vide»  j 
iâmen  idipfum  fmbas  vtUm  »  te  m^ 
bu  habuijfè  ,  quod  firibem  ,  dum  ' 
modê  m  his  verbis.  De  Attica  y  optf- 
m.  AK/icT/a  ^'  tua  me  movet  :  etfi 
*fcnbis  mhfl  effè.   In  Tujculam  e» 
(ommedfus  ère  »  quod  &  crebrius  tuas 
iitteras  Acâpam  ,  df  te  if  fum  non  , 
nunauMn  vidtbo,  N4m  ceter0(ptP  dviKr 
roTépot  c  erant  AHur^  :  née  hdc ,  q»£ 
refricânt ,  hie  me  magis  angunt,  Btfi 
tamen  ,  ubicumque  fum  ,  iila  funt 
mcum.  J>e  Cafare  vicîno  fcnpfiram 

I»  Volùmîaa;/  h  l^rpedb  çum  mœftiuà^ 
c  Tolcrabiliora» 
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LETTRE  XLV. 

3 'Ai  achève  ici  deux  grands  Traicez^ 
c'eft  le  fcul  moyen  que  jaie  trouvé 
pour  étourdir  ma  douleur.  Quand  il 
n'y  auroit  rien  de  nouveau  ,  comme  je 
le  crois ,  écrivez-moi  toujours  que  vous 
'  n'avez  rien  à  me  mander  ,  mais  dices- 
le  moi  en  d'autres  termes^  Je  fuis  ravi 
qu'Attica  fe  porte  mieux  j  la  langueur 
où  vous  êtes  ^  m'inquiéce  ,  quoique 
vous  m'afluriez  que  ce  ne  fera  rien.  Je 
ferai  mieux  à  Tufculum  ,  parce  que  je 
recevrai  plus  fouvent  de  vos  Lettres^ 
ôc  que  je  vous  verrai  quelquefois  ;  à 
cela  prés ,  je  me  trou  vois  mieux  à  Afttt« 
re.   Quoique  je  voye  ici  des  objets  , 
qui  peuvent  renôuveller  ma  doulei;r ,  * 
elle  ne  fe  fait  pas  plus  fencir,  &  queL 
que  -  part  que  j'aille  elle  me  iuivra; 
C'écoic  fur  ce  que  vous  m'aviez  mandé 
de  Cefer ,  que  je  Tappellois  vôtre  voi- 
fin.  ?  J'aime  mieux  le  voir  dans  le 
Temple  de  Quirinus  que  dans  celui  de 
la  Deellè  Salm^  Faites  ^répandre  i'ccric 
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âd  te  >  quia  cùgnaram  ix  tuis  Uturis. 
Mum  (TtivvaQv  ^  malû  9  quam 

Sâluti.  T u  vero  fervulga  Hminm.  id 
€nîm  iff^M  futaram  ,  quod  fer  ibis  j 
«t^  eum  ingenium  Amici  mftri  prâha- 
retur ,  J yoÔ^ovç  ^  vitufefMdt  Câtû/ùs 
irrideretHr. 

il  Concubernalcm;   b  Argumentoni* 


REMARQUES 

SU&  LA  XLV.  LETTRE. 

I.  Y  ^  Ungiêtur  ùh  vous  êtes.  ]  àznhk  9  fi- 
JL^goifie  ici  cette  tnfteflc  machioale ,  pour 

ainfi  parler  ,  qui  bc  ticqc  point  de  chagrin  , 
inais  de  quelque  dérangement  dan»  Icfaag 

.  àw%  les  humeurs» 

i.  J^^'?^^     'voye  ici  dês  ohjêts  quipit^^ 

•  nrBnt  renouveler  nr^  douleur.  ]  Tullîa  eftoît 
morte  dans  la  maîfon  où  eftoit  alors  Cîceroo, 
c'eft-ii-dire  à  Tafculum ,  comme  on  Toit  dans 
la  Lettre  fui?ante  qui  a  efttf  écrite  avant  celle- 

3.  C^e/loit-  fur  et  que  vous  m* A'vie':^  rn^n^ 
de  de  Ce/ary^que  je  i'appellois  vbfre  'voifin,^ 
Irorfqu'on  eut  appris  à  Rome  la  défaîte  de& 
enfans  de  Pompée  y  on  s'empreflTa  de  dèceitier 
de  nouveaux  honneurs  à  Cci'ar  ^  &  la  flateric 
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d'Hirtius  ^  j  j  penfe  comme  vous  ,  que , 
quoiqu'on  ciimie  Teipric  &c  la  manieire 
d'écrire  de  nôtre  ami  ,  on  regardera 
comme  un  de0èin  ridicule  de  vouloir 
décrier  Caton. 


fut  alors  poufTéc  jufqu*au  dernier  excès.  Le 
Scnat  fit  placer  fa  ftacuc  ^ns  le  Temple  de 
Romulusj  avec  cette  înfcrîptîon  Deo  inuiSto  * 
La  maifoQ  d'Atticos  eftoic  fur  le  Mom-Qtii- 
rtnal  auprès  du  Temple  de  Romulus  ,  elle 
cftoîc  auflî  Yôîfine  du  Temple  de  la  Deeflc 
SmI»s  ài  ccft  là  deflus  oue  eîccron  dît, 
poîfqac  Cefar  devoit  être  votre  voifio  ^  j'ai« 
me  mieux  qu'on  l^ait  mis  dans  le  Temple  de 
Qairinus ,  que  dans  celni  de  la  Deeflc  $alusy 
€*c{k  à* dire  ,  fVfpere  que  le  yoifiaage  de  Ro- 
aittlii^  fera  pour  luy  ae  mauvais  augure  ,  Sç 

În'il  périra  comme  ce  Fondateur  de  Rome ^ 
otit  les  SeQ.ncurs  fe  défirent  farce  qu  il  ai>u« 
ibir  de  Jb»  aucorite* 

J)i#  Lit.  4}.   t  Epifi.  t.£î^«  4» 
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EPISTÔLA  XLVI. 

Ciceç.o^Attico  s  au 

m 

VIncam  ,  opinor ,  animUm .,  à" 
Ltawoio  fcrgmin  Tufeidantm. 
jlu$  enim  mihi  in  ferfetuum  ftmd» 
illo  CAtendum  eji  :  C  ^^^^^^  idm 
mamhit  t  tantut»  mediêcrius^  \  aut 
nefe/t  quid  merfit ,  utrum  imc  nunc 
veniam  ,  ad  deeem  a»»âs.  Nequf 
tfiim  ijid  major  sdmomtîa  ,  ^um 
quibus  ajfidfte  (onficior  ,  dits  é" 
m  ftts»  ^id  ergû.  f  inquiet  mhil 
itt/erx  i  in  hac  quidem  n ,  vireor  ne 
etiam  (entra.  Nam  fjfem  fertaffe  du^ 
rior.  Exculto  enim  animo  nihtl  agref- 
te  ,  nihil  inhumenum  efi, 

m  • 

* 
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LETTRE"  -XLVI. 

JE  crois  que  je  prendrai'  enfin  fui: 
moi  d'aller:  de  Lanuvium  à  .Tu^culam; 
il  faut  bien  m'y  refoudre^car  ma  douleur 
peut  bien  diminuer  y  mais  Ci  je  voulois 
attendre  quelle  fut  entièrement  pafTée, 
je  lie  revercois  jamais  cette  maifon  j  &/ 
que  j  y  aille  à  p;:efent  ou  dans  dix  ans, 
cela  eft  égal  ;  cette  maifon  ne  me  ra^ 
pellera  pi^s  des  idées  plus  triftes  que 
celles  dont  je  fuis  occupé  nuit  &  jour. 
Quoi  donc  >  me  direz-vpus  ,  vos  étu- 
des ne  vous  fervent  de  rien  i  Je  crains 
a;u  contraire  quelles  ne  me  rendent 
plus  fenfiblé  ,  car  les  Lettres  adouciL 
fgnt  les  mowirs  ,  ôç  ôtent  à  Tefprit  uuç 
oetc^ne  durçtc, 

•  ■ 
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EPISTOLA  XLVU. 

CicERo  AtcJICo  s  al. 

T'9  igitur,  ut  feriffijii ,  fuc  U 
incommodû  tuo,  Vel  bina  tnim 
fourunt  litteu.  rO£curram  etùm  yji 
nectffi  mt.  Bfgê  U  qmdem,  ut  foH-^ 
fis.  De  MufelU ,  ut  fcribii  .•  etfi  «m- 
gnum  ofus  eji.  Eo  magts  deUk^r  ad 
Clodiam.  ^amquam  in  utroque  Va- 
Beriânum  nomett  explorsmkm  eft  ■: 
de  qu$  ,  làinl  mcuerit ,  fi  aliqmd 
cum  Baibt  eris  locutus  ;  é  quidem , 
ut  res  efi^  emre  nos  velle  ,  pec  ff^e 
Sue  ifio  nemine  ^  n«  âudere  «  «r- 
mta,  Std  fu^ndo  cUdiu  K»»m  ftOufs- 
tfi  *  ^  quia,  tmti  rem  ajlimas  ,  eo 
tmfus  ^e£ié  j  nan  quin  illud  malim  } 
fed  é"  f^àgna  res  efi  ^  &  diffcile 
eertame»  eum  cupide  ,  cum  lecuflete  % 
mm  hertde  :  etfi  de  cupidttate  »emim 
concedean  :  ceterii  reb/ts  mfm'ores  fu- 
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^-ETTRE  XLVII. 

VOus  viendrez  donc  ici  comme 
vous  nK  le  promeuez,^  pourvû 
que  cela  ne  vous  incommode  point. 
Deux  Lettres  fuf&roient  pour  m'inÇ» 
truire  de  TafFaire  dont  il  s  agit ,  &  j*î- 
rois  même  à  Rome  fi  cela  étoit  nece£> 
faire  j  voyez  donc  ce  qui  vous  convien- 
dra le  mieùx.  Vous  parlerez  à  MufteU 
la  comme  vous  me  le  marquez ,  quoi- 
que  je  n'efpere  pas  fort  que  cela  rétiC 
mTe  ;  ^  c'eft  ce  qui  me  j^t  penfer  aux 
jardins  de  Clodia  ;  mais  pour  acheter 
les  uns  pu  les  autres  ^  il  faut  que  je 
fois  payé  de  Fabeiîus.  Il  ne  feroitpas 
mal  que  vous  en  paf  laffiez  à  Balbus  ; 
vous  li^y  direz  ^  la  chofe  comme  elle 
eft  \  que  je  veux  acheter,  ces  jardins  ^ 
que  je  ne  puis  les  payer  fi  Faberius  ne 
me  paye ,  &  que  je  n'ofe  m*engager  fî 
je-  ne  fuis  fûr  qu'il  me  payera.  Mais  , 
puifque  Clodia  fera  bien-t6t  à  Rome, 
&  que  vous  ct^s  fort  pour  cette  acquir 
fition  ,  je  me  tourne  entièrement  de 


4o8  L I  B  E  B,.  XII.  Epis  t.  XLVII..  . 

musl  Sed  h4tc  cmw,  Htnii  librum  , 
ut  facis  ,  âivulgA,  Phdûtimo  idem 
cjr  ego  arhitrabar.  Domum  tmm  plu- 
m  video  futur  m  vidw  Cafare.T'd^ 
heUamm  tneum  Mf  exjpeiimus. 
Nos  de  Pilta  &  Attia  certims  fn- 
ctet,.  , 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S 

SUR  LA  XLVII.  LETTRE.. 

✓ 

je  nefpere  pas  fort  qui  cel'k 

\2réiiftp.  ]  Cela  ca  expliqué  dans  la 

44.  Lctt.  V,  la  Rcài.  3. 

t.  Bb  cette  HMvelle  de  Phil^ime^  ]  V«  la 

fio  de  de  la  44.  Lettre.  •  ^    '  . 

EPIST  OLA   XLVIIL  , 

CicERO  Attico  Sau 

DOmi  te  Ubemer  ejfe  facile  credo, 
Sed  velim.fcite  ,  quid  tibi  ref' 
tet ,  0ut  jdm  iiè  confeçeris.  Ego  te  " 

in  Tufculano  exJ^eSlo ,  eoque  mugis , 

ce 
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ce  coté4à.  Ce  n'eft.  pas  que  je  nai- 
mafTe  mieux  .ces  autres  jardins  ,  mais 
c'eft  une  grande  affaire  que  de  rem- 
porter fur  un  concurrent  qui  en  a  fore 
envie  ;  qui  eft  riche  ,  &  héritier.  Sur 
Icnvie ,  :je  ne  le  cedçrois  à  perfonne  , 
mais  fur  tout  le  refte ,  la  partie  n  eft 
pas  égale  j  nous  en  parlerons  enfem- 
oie.  Continuez  de  faire  répandre  le* 
cric  d'Hirtius.  Jepcnibis  comme  vous 
fur  cette  nouvelle  de  1  hilotime,  *  Je 
»e  douce  point  que  vôtre  mai(bn  n'aug- 
mente de  prix,  à  prefent  que  vous  ave^ 
Cefar  pour  voifîn.  ?  Jactens  aujour-  * 
d'hui  l'Exprès  que  je  vous  ai  envoyé^ 
il  m'apprendra  des  nouvelles  de  Pilia  6c 
d'Attica. 


)•  Depuis  que  vous  0ve:(  Cefkr  peur  vei  * 
fn.]  V.  la  j.  Rem.  fur  la  45  Lettre. 

LETTRE  XL VIII. 

JE  ne  doute  point  que  vous  ne  vous 
trouviez  fort  bien  du  parti  que  vous 
avez  pris  de  vous  enfermer  chez  vous  , 
mais  )e  voudrois  bien  fçavoir  il  vos 
Tome  y.  S 
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quod  Tironi  Jlatim  te  ventumn  fifi^ 
fjifti  »  éUdkHBè ,  u  futau 
ejfe.  SentiebAtn  «mmnt  quantum  mibi 
p^fem  ffoeU^es  $  feà  muîto  mégû 
ffjt  difccjfum  timm  fe/ttta.  ^uéuittb» 
nm ,  ame  âd  te  fififfi*  4Mt  ego  m4 
U  tâtm  ,  Ma  tu4im,  futd  litebis^ 


E  P  I  $TOLA  XLIX. 

•  *  ■  • 

CicfiRO    Atxico    s  a  h. 

* 

> 

H En  non  multê  poji  qum  itt  a 
me  difcejpjli  ,  futâ  ,  quidam 
utbmi  ,  fut  videbantur^  ad  me  ma», 
data  litteras  attuUrufU  à  c.  Maria 
C.  F.  C;  N.  muùii  verbù  agere  me*- 
fum.  per  cognatUmm  ,  qu*  mibi  fim 
(um  effet ,  fer  eum  Mari/tm  $  quem 
fmp/jfm ,  fer  elcquentiam  L.  Crdjfi 
4V/  fui  ,  Ht  fe  defenderem  :  caujjam' 
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comptes  font  bien  avancez  ,  ou  fî  vous 
«ve»  fini.  Je  >ottS  atceœ  à  TuGralum^ 
fur-toui  depuis  qitt  vous  avez  écrie  à 
,  Tiron  que  vous  y  viendriez  inceflam. 
ment ,  Se  que  cela  étoic  même  neceH^ 
faire.  Lorfque  vous  étiez  -avec  moi  ^ 
j|e  fcntois  combien  vous  m  étiez  utile  ^ 
mais  je  le  fens  çncore  mieux  depuis 
•que  je  ne  vous  ai  pUis.  Âinfi  ^  comme  |tt 
vous  Pai  dcj<^  mandé  pour  joiiir  tout 
à  £ut  Tua  de  l'autre  ou  j'irai  vous 
trouyer  ,  ou  vous  viendrez  ici  quand  - 
vos  aâaires  vous'te  permettront^ 


L  E  T  T  R  E  XLIX. 

H ier  un  peu  apiqs  que  vous  m'eû- 
tes quitté  y  quelques  gens  qui 
avoieiit  Tair  de  gens  d'importance  * 
me  vinrent  trouver  de  la  part  de  Caius 
Marius  y  dis  Caius  ^  p€;tit  fils  de 
Çaius,  ^  &  m'apportèrent  une  Lettre 
ou  il  me  pae  &  me  conjure  par  les  liens 
du  (àng  qui  nous  unifient ,  paf  mon  Poè- 
me intitulé  Marius  y  i  par  l'éloquence 

•  s  ij  • 
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411  LiB  BR  XII.  Epi  st.  XLIX. 
^  fuM»  mihi  perfcripfit.-  Refiripji 
•féttrono  iili  nihil  ofus  ejfe^  quonUm 
Cafaris ,  prepnqm  ejus  ,  omms 
uBas  effet  ^  viri  optimi  j  homiUs 
HkeraUfim  :  me  tamen  ei  fut^urtm* 

O  tempera  !  fêté  ,  cum  dubitel 
Cuftius  CenfulHtm  fetêu  f  Sed  hée 
hacUnus.  De  Tirene  ,  mihi  cura  efi, 
Sed  jam  fcijtm  ,  quid  a^at,  Heri 
enim  mifi  ,  ^ui  videre  t  t  eut  etim 
édie  Utteras  dedi.  Epijlolam  ad  Cdm 
fatem  tibi  miji,  Borti  qum  in  diem 
frefcripti  fint  ,  velim  ad  me  fçribas^ 


.RE  M  ARQJJES' 

SUR  LA  XLIX,  J-ET'TR£»' 

•      .         ••  ■      • ,  • 

f 

Vi  avaient  téit'dê  gens  d'importun* 

\Jlfe.  ]  UrBANI  ut  VfDBBANTait.  Df*^* 

nus  a  bien  des  &ns  dtffi^reps  en  btin.  Outre 
le  fens  propre  ,  îl  figaifie  des  plaifans  de 
frofejliçn  &  c'cft  le  fcns  <juç  Gronorius 
iotnc  à  cet  endroit  Jamais  il  ne  pâroifpôine 
y  con>tefiir  4^  toàt«  Ces  gens  qn!  apporcenc 
k  Ciceron  h  Lettre  dp  fan»  Mariu^  »  np  fai* 
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de  L.  Craflus  fon  ayeul  ,  de  plaider 
pour  luy,  &  il  m'explique  fon  affaire.  Je 
luy  ai  fait  répoafe  qu'il  n  avoic  point  be- 
£oin  d'Avocat,  puifque  Ceiar  fon  parent^ 
qui  eft  fi  bon  &  fi  honcte ,  avoit  tout 
pouvoir  j  que  cependant  je  luy  rendrois  * 
lervice* 

Quel  temps  !  Qui  aoroit  cra  qu'on 
jour  Curtius  4  oferoit  penfer  au  Con- 
fuiac  ?  Voilà  tout  ce  que  )'ai  à  voii$ 
dire.  Jai  foin  de  Tiron  i  je^fçaurai 
bien^tot  comment  il  (è  porte  ;  )'ai  en« 
voyé  exprés  à  Rome  pour  cela^  &  je 
vous  ai  écrit  par  la  même  voie.  Je 
vous  ai  envoyé  la  Lettre  que  j'écri?  à 
Cefar.  Mandez. moi  quand  fe  fera  la 
vente  de  ces  jardins^ 


fane  point  d'autre  perfoDDage  que  ccluy  de 
MelTagcrs.  VrlntHi  figoifie  aufli  éfês  gins 
bel  sir  ,  tel  qu'on  le  prend  dans  ItB  ÇapU 

talcs  ,  des  gens  qui  fc  piquent  d'cfprît  &  des 
belles  niâmcro6.  Ciccron  s*en  cft  fcrrl  en 
ce  feus  dans  la  quinzième  Lettre  de  ce  Li- 
vre, 

t.  D#  CstHs  Marins  ^  fils  dê  Cmsus  y  fttit^ 

fils  de  Cdius.  2  C'cft  ahifi  qu'on  mectoit  le 
nom  des  Citoyens  Romains  dans  les  Ades 
&  dans  les  Inicriptiqps  ,  «]>parcmment  pour 

mar^iiet  qii*Us  i»'écoicfit  ni  ^AfEranchis  >  ni 

*^   •  •  • 
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fils  d' AFranchls  ,  car  les  fils  d'Affranchis  ne 
poavoitoe  zick  un  grand  pere  qui  cAc  un  pre- 
mkr  Qom  fténomeff  ^  \t%  Efclavcs  n'ayant  ja« 

maïs  qu'an  nam.  Oa  rcmontoîc  même  quel- 
quefois jufqu'au  fiîfaycul ,  comme  on  le  voie 
dans  quelques  Infcriptions%  Le  prétendu  Ma«r 
ff!us,aont  il  s'agir  ici ,  s'appelloit  Uerophi- 
Ins  ,  &  cftdic  Mirechal  de  fon  mécier.  Il  von* 
lue  fe  faire  pafTer  pour  le  fils  du  jeune  Marias. 
Le  peuple  »  qui  commence  coâjoprs  par  cAre 
la  dupe  éc  ces  (brces  d'^Impoftcurs ,  le  crut  fiir 
fa  ptfole  ift  plufieurs  ▼illes  de  I^Italie  $*em« 
prcflcrenc  de  le  prendre  pour  leur  patron  ,  , 
lut- tout  celles  ou  îl  y  avoir  de  vieux  foldacs 
à  qui  la  mémoire  de  Marins  cftoit  chère  h 
Sttais  lori4]uc  Cefiur  fiii  'tevrau  d'Efpaguei  il 
envoya  en  cxH  ce  prétendu  parent.  Noos 
verrons  fur  ta  huuicmc  I.ctcrc  du  quarorz'é- 
.jne  Livre  »  ce  qu'il  devint.  S'il  eût  cftc  ve- 

^»  ^  f •  #  ^  t$  ^  f ^  ^ 

I  âast9«^@n>'3is«£>6*9      «!9sr»  6i3sr»  ^  i» 

E  P  I  S  T  O  L  A  h. 

0 

CicERO  Attico  s  Al» 

UT  me  levarat  tutu  advenir  , 
fie  difceïfud  ffjlhit.  JlJl^^e  cum 
fùteris  j  fd  ejl  cum  Sexti  auBiom 
opersm  dederis  ^nvijes  ms.  Kdunm 
dus  mihi  eût  utius-^  f^d  dkam ,  gfâ^  ^ 
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tUâblemcDC  ce  qa'ii  prëceadoic  cftre  ,  il  eue 
cfté  parent  de  Ciccron  dont  le  grand  -  pcre 
aYoït  ëpoafê  la  tance  de  Marius  »  il  <ûc  cfté 
petit-fils  de  L.  Cra(!îxs  ce  gr^od  Orateur  donc 
CîccroH  parle  fi  fouvcnt  dans  fcs  Livres  de 
Rhétorique  ,  &  donc  la  fille  ayoic  ^poufé  le  ^ 
£ls  de  Marias  i  il  eue  auffi  efté  parent  de  Ce*  * 
iar  donc  Marius  avoit  éponfd  la  tante» 

3.  Mon  foeme  intitulé  Mmrius.  ]  Keus 
en  avons  un  fragment  dans  le  premier  Livre 
de  la  pivination*  Ciceron  es  piprle  aafli  dans 
le  premier  Livre  de  Legibus.- 

4«  Cuftius.  }  C*e((  celni  dont  Ciceron  a  ' 
dcja  parlé  avec  beaucoup  de  mépris  dans  la 
fixiéme  Lettre  du  ncuvîcmc  Livre  ,  6c  pour 
q«ii  41  témoigoe  une  grande  aTerfioa.  Il  ne 
laut  pas  le  confondre  avec  «un  autre  Curtius 
qui  rivait  dans  le  même  temps  »  dont  Cice« 
ron  parle  ayancagcufement  dans  une  Lettre  à 
fon  6cre. 


L  E  T  T  R  E  L. 

AUc^tnc  que  j'ai  eu  dé  plaifîr  de 
vous  avoir  ici ,  autant  ai-je  eu  de 

Î»çine  en  vous  perdant.  Revenez  donc 
e  plutôt  c]ue   vous  pourrez  ,  c'eft-;à- 
dirç  y  dés  que  vous  aurez  fait  faire  cette 

S  iiii 


4ié  LiBïi.  XII.  Epis  T.  L. 
tui  \.  ff'fe  Romam  vemrem  ,  ut  uns 
cjèr//us  ,  Ji  fatis  conftlîum  ^ada» 
re  hahertm. 


* 

EPISTOLA  LI. 

C I  c  £  K  a  A  t  t  I  c  o  s  a 

« 

Tîfêntm  habcù  citius ,  qurn  vr- 
rebar.  Vcnit  etiam  Nmoâ  :  ^ 
V^rium  hodie  âudiebam  ejfe  vcntu^^ 
mm  ,  quamvis  multi  ftnt ,  magis  //f- 
men  ero  folm  ,  quâm  fi  ums  effes. 
Sed  (xfpc^o  te  y  a  Peduceo  utique. 
l'a  autan  fignîjicM  aliquid  etiam  an'- 
te,  Vertêm  id  quîAcm  ,  ut  peterisi  De 
Virgiliê  ut  jmbis.  Hoc  tamm  vtlim 
Jette  3  quando  auciio.  Epifiglam  ai 
Cdtfarem  mitti  videô  tibi  placere. 
^id  qums  f  mihi  quêque  hoc  idem 
maxime  placuit  ^  &  eo  magis  ,  quad 
nihil  eB  in  ea  ,  nifi  eptimi  civis  ; 
fed  lia  optimi  ^  ut  tcmpora  ^  quibas 
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venté  de  Pecluceus*  Quanil  vous  ne  ie« 

riez  ici  qu*un  jour  ^  cela,  me  fera  fore 
utile  ;  poùr  agréable ,  cela  va  (ans  di- 
re. J'irois  à  Rome  pour  être  plus  à 
portée  de  vous  ,  fi  f  avois  pris  mon 
parti  fur  une  certaine  aâkire» 


LETTRE  LI. 

TIron  eft  venu  ici  plûtôt  que  je 
n'avois  efperé.  Nicias  y  eft  auffî , 
on  ma  mandé  que  Valerius  vien* 
droit  aujourd'hui  ;  mais  ,  avec  tout  ce 
monde  ^  je  ferai  plus  feul  y  que  fi  je 
^'Avois  que^  votis.  Je  vous  attens  lorC. 
que  vou^  aurez  fait  oçtte  vente  de  Pe« 
duceus.  *  Vous  me  cCtes  jnue  vous 
pourriez  bien  venir  auparavant  ,  *  ce 
ferâ  à  vôtre  commodité.  Vous  parle* 
tcz  à  Virgilios  '  comme  vous  me  le 
ni^rquez  5  mandez*moi  toujours  quand 
iif :U  \.yefUa  4e  ces  jardins^  Il  me 

{jarou  ^que  y^ous  êç^s  d  avis  que  j  envoie 
a  Lettre  que  j'ai  écrite  pour  Cefar  • 
Je  vous  avoue  que  j'étois  fort  dé*  cec 
avis  ,  d'autant  plus  qu  il  n  y  a  rien  dans 

S  V 


Sed  fàs  iîA  mUs  ej[e  vifum  ,  ut 
iM  me  Usèrent.  T»  ^p^f  *^  w»- 
«*.  J^-i  r  tàp  fktie  fis  intcUiges  f la- 
me ,  mituiti4  J>ff>  mtem 
utrum  an  fentiant  ,  Ame  fimuknt  * 
tu  îftedliges.  MihiJhmlaUt  fi>é  :tep»^ 

0  Qui  Je  Rcp.  fcrîpfcrunt. 

k  Hoc  Tcc»  accucatç  £ccT«ffigM>^ 


î>e  CétreUt»  quid  tihi  fkceref  Ttr^ 
mihî  nxfmn  i  debere  non  ej^e  dignu 
tâtis  md  r  ferjcriftiêttèm  tibt  fUeert  r 

fênere.  Sdtd'é^  hM  f  é:  mM^  . 
mm.  SuflinendA  tamett.jy  jf  uH  vfr. 

m  i&m  &  de  m^iét  »  &\àit'f^ 
ketio  fàamm,       ,  '  ■  ; .  ' .  "  ' 

*   ^  .  V  -    -    -    '   •  •     *•  J.    .    J  .   .. . '  J  •    .         •  • 

•  •  J  . 
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cette  Lettre  qui  ne  convienpe  à  u» 
bon  Citoyen ,  mais  à  an  bon  Citoyen 
qui  fçait  en  honune  iage  s'accommoder 
au  temps  ,  comme  tous  ceux  qui  ont 
écrit  fur  le  Gouvernemçnt  le  recom- 
mandent. Vous  fçavez  que  nous  avons 
crû  ]^\xn  &  Tautre  qu'il  faloit  ,  avant 
que  d'envoyer  cette  Lettre ,  la  faire 
voir  aux  amis  de  Cefar  ;  vous  prendre:e 
ce  foin.  Mais ,  fi  vous  n  êtes  pas  bien 
(âr  qu'ils  en  foienc  contens  ,  if  ne  fai^t 
pas  l'envoyer  j  vous  verrez  bien  s'ils 
l'approuvent  ,  ou  s'ils  n*en^  font  que 
iernblanc  ^  le  moindre  doute  fera  pour^ 
moi  une  preuve  qu'ils  n'en  font  pas 
Contens  ,  mais  vous  içaurez  bien  les 
jpénécrerr 

Tiron  m^'a  dît  fur  l'a^ire  de  Cas* 
rellia,  4  que  vous  pcnfiez  qu'il  n'ccoit 
point  de  ma  dignité  d'avoir  des  dettes, 
&  que  vous  étiez  d'avis  que  je  don- 
fia(te  à  C<Treilia  une  afHgnâtion  fut  un 
Banquier  v  ^        ^,     ™^  faifois  une 
peine  de  ne  Iiiy  donner  qu'une  aHlgna^ 
cioo  ^  fc  Revois  bien  plutôt  m'en  faire 
une  de  ne  la  pas  payer^  *  Mais  nous  * 
earlerbns  de  cette  afmire  &  de  beaucoup 
d'autres  quand  nous  icrons  eniemlbe 
f9  &rois  néanmoins  dfavis  y  (i  vous  le 

•     s  VJ: 
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REMARQUES 

SUR  LA  LI.  L  E  T  T  RE.  . 

VT   Otfqui  'VOUS  afàri^  fait  faire  cette^ 
l^v^nte  de  Peducens  2  A  PsDUCiBO  UTK^r* 
Cela  cft  expliqué  da&s  la  Lctcre  précedtoce  »  , 

eum  Sixtà  (  Pcducaci  )  auSioni  opram  de; 
deris, 

t*  Vù^i  me  dites  que  vous  peurrie:(  iie» 
wnir  auparavant^  ]  Ta  autem  significAs* 
AUQuiD  8TIAM  AîlTB  ,  fupp,  uentHfum  mil'»  , 

quid  répond  ici  à  figntficas^  Si  on  rcut  le 
rapporter  à  ante  y  il  £iut  fous  -  entendre 
fcripturum  i  qu'avant  de  venir     tous  me  - 
donnércs  des  nouvelles  de  ce  que  tous  iutes . 
£iîr  pour  me  faire  avoir  ces  jardins  $  mai^ 
ce  qui  fuît  y  vtrum  id  quidem  ut  fatitis ,  a 
plus  de  rapport  avec  le  premiec  fens,  quc- 
•  Manuce  a  luîvî. 

.  )•  Virgiltus  2  L'un  des  héritiers  de  Scapnla 
.  dont  Ciceron  vonloit  atoir  les  jardins.  Epijkm^ 

.  4.  CArdita.  2  C'cft  cette  femme  dont  oa 
prétend  que  Giceiron  devine  amoureux  fur  fcs  ' 
irieax  joui^s ,  quoiqu'elle  fut  encore  plus  ▼ieille 
^e  luy.  Il  dft  vrai  que  c*eft  Dion  qui  le 
tait  dire  àCalcnus  dans  fon  ioreftive  en  re'pon- 
fe  à  la  féconde  Pliilippiquc,  &  cet  Hiftorîca 
eft  (i  out^é  dans  tout  ce  qu'il  dit  contre  Ci- 
ceron, qu'il  ne  morite  aucune  créance.- Cor-^ 
«dus  cite  Quintilien  te  A»ibiic  dont  H  ap^ 
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jugiez  à  propos ,  d  attend^re  pour  payer 
Caerellia  ,  que  je  fçache  Ci  Metou  7  ÔC 
Faberius  me  payeront;  •  - 


puyc  le  témoignage  Je  Dîon  ,  maïs  îl  letfcîte 
fans  fondement.  QuincUien  rapporte  fculemcnc 
up  pailàge  d'une  Lerrre  .dc  Ccrcllia  qui  n'a 
ancun  rapport  à  la  galanterie  i  &ç  les  Lettres 
de  galanterie  à  Çerellia  qu'Aufone  cite  y  ne 
{ont  point  de  Ciceron ,  mais  d'Apul^es  &  c'tft 
une  Cerellia  qui  rien  de  commun  avec 
ccUe-cy. 

).  .vn$  sJUignjttit^»  fnrnn.  Ban f nier»  ]  Les^ 
Komains  ne  gardoienc  gucres  leur  argent  ches 

eux  ,  lis  le  plaç0Îenc  chct  des  Banquiers  à  in- 
texcft  ,  &  ils  donnoicnt  à  ceux  qu'ils  vou-\ 
loieat  payer  4  une  aiSgo^ioa  fur  les  Banquiers 
.  qui  ayoïent  leur  argent  s  c*eft  ce  que  fignifie 

6.  Que  Ji  je  me  faifois  une  peine  de  ne 
luy  donner  qu'une  aJJigMtion,  ji  devais  bieii 
flAtit  m'en  faire  une  de  ne  ta  pks  p^Jf^r^J 

Hoc  KB7UBRB  ,  AtTBRUM  IH  MBTU  NON  PO-. 

NBRE  ,  fub.  abfurdum.  Comme  Ciceron  le 
dit  dans  la  tu  Lettre  du  14.  Livre  ^  ou  il  cite 
encçre  ce  vers  qui  «ftoic  paiTé  en»  proverbe  , 
^ont  dire,  que  ^  qui  craint  un  petit  mal  >  doit, 
a  ^lus,  force  raifon  en  craindre  un  plus  grand. 

7.  Meton^  ]  Je  croyroîs  affcz  volontiers 
que  c!efl:  ici  nom'énigmatique  par  lequel 
Ciceron  defigne  Cefar  ,  parce  qa'il  avoit  de-- 
puis  peu  rèforiné'  Iei^aleDdrier  1  commr.Me« 
ton  ,4ft|:oçL9mè  Açl\c^^c%  ^voit  invenjcé  ua. 


411  K^UAKCt^VES 
DouTcau  Cycle  lunaire.  Si  je  /rr#i  f^ye  d€ 
Jdêfp»  &  di  F^bêfêHS  p.  (ignific  donc  fi  jc  fe-* 


EPISTOLA  LIL 

CicEiLO  Attico  s  al^ 

* 

LTiUlium  M0HUtêum  n$fii , 
«  cum  Cicetùnf  frofccim  eft*  Ak 
ejffi  fmrU  vire  littetas  mepi ,  MM- 
tânHm  Hakco  debere  ,  qu»d  fr^s  fro 
Fiamm/û  fit  ^  H-S  -xxy.  de  être  nef- 
fie  ijurd  te  s  Monuate  regatum»  Sanc 
velim  i  Jive  FUttcm  efi  .regjMdm 
five  re  potes  illum  juvare  ,  /u- 
ves.  feftimt  ad  mjlrum  offfcium.  St 
ne  tibi  fétu,  ne^ieit  eft ,  ^fvsm  mUfi  ^ 
dut  Jt  flaneurft  roganidum  fittoi  i  Jirû 
hoA  ad  me  velim  y. ut,  ^uid  res  Jtt, 
ér  fftid  re^anditi  ,  fiùm.  De  efif- 
iidéâd  CaJarem  fuû  ègerû  exJpeSfû'l 
De  Siliê  ffûit  itÂ  fine  Lé^ore^  lu  mi 
dut  Sc^uLu/ûs  ,  a0  CUi4iM«s  eff^ 
fias  xetejfe  efi,  Std  nefeU  quid  vide^. 


Digitized  by  Gu 


ra!  piyé  du.  aanfpon  que  CeCaur  iii*a  donné 
'^fur  FabcfloSr        U  y  Lutrs  de  a  Livre  ^ 

LETTRE  LU, 

ç 

VOus  connoirtèz  L*  TttHias  Monta- 
nus  qui  eft  allé  à  Atbenes  avec 
jnoii  fils*  J  ai  re^ii  ui^  Lettre  du  mari 
de  fa  fcBur  ^  qui  me  dit  que  Montanus 
eO:  débiteur  de  Plancus.  ^  parce  qu'il  a 
^té  caution  de  Flaminius  potu:  vingt- 
.  einq^  mille  ièderces  j  ôc  que  Montanus 
vous  a  prié  de  luy  rendre  quelque  Cer^ 
vice  dans  cette  affaire*  Je  vous  prie  ^' 
fort  '  tju'il  ^  faiMe'  parle*  -  à  Pbticus  • 
faire  ,qM.i^iqu^U(fc  chofe  pour  Monta» 
nus  ,  de  le  iervir  v  c'cfi:  un  dcvcdr  pour 
moi,.    Si  vous  £{avez  mieux  cette  a& 
faire  que  je  ne  la  f^ai  j  &  lî  vous, 
âoyez  ^qu^il  foit  à  propos  que  je  parW 
à  PUiîiCus  ^  inftruifeiç-nioi  afin  que  je, 
fçà£b9'^  *'qum  û  Vagit  ,  &  ee  qu'il 
.    faut  demander.  Mandez- moi  ce  que  les^' 
amis  'éà  Cefar  diieiît  de  una  Lettre.  Je 
lie  me  ibucie  f  a&  £Q(i  des.  j^udim  der 
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fis  dulntafi  de  cUSa  utrum  fu^if*  ^ 
dt  ventât  ,  a»  ftmtne  vcnades  l  St» 
quid  efi  ,  ^uod  Médio ,  Sfintherem  fi- 
ciffe  divonium  ?  pt  Ungui  LMimifi' 
curieis  ammh  Mets  ,  ^utidUa  confiri' 
bit  j  àifayfMi^et  ^/mf  i  mimre- laiioft 
fujiti  /  verbd  tantum  ^eto ,  qufhs 
abftftdo, 

—  .        •    '       -   •  1.' 

•  » 

»  Exempla;^  . 

-   —    -  ■  I    I  * 

•  •  «  -    ■  T  ^^^^^^ 

:  REMAR  QUVE.S  .. 

•  #  #  *         ^  * 

s  U  El  LA.  LIL.  L  E.  J  T. il 

i^jTy'^Efi  Hm  devoir  fêmmpi.  ]  Parce  que 
X^MontaDOt  éftotc  auprès. 4a  ms  de /Cic;e-: 
roD, 

1.  Spinther     répudié     femmt.  j  II  • 

eftoicfils  deieafcalus  qiii  contribua  fi  (bec  aa^ 
UppcL^ïS  -Cicccoilt  SfinthêY  eftoit  «n  fabrJ«r« 
quecqara^oîc  cfté  donné  au  perc >  parce  quiL 
avoîc  une  rcffcmblance  partaifc  avec  un  Ef- 
cta^e  qui  porcoîc  ce  nom.  La  femme  da^ 
jeune  *%inilielr  s'appeltoU'Meci^Uav  eôÉlkne  tn»- 
IC'Vpk  dans :1a (epctéii^e  Lettre, 4tt 'Ci m^'foH^ 
vantjô:  c'cft  cette  honnête  Dame  connue  par  fcs: 
ealancerîcs  avec  le  fils  du  Comédien  i^fopus* 
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Siîius  i  mais  il  faut  que  vous  me  falliez 
avoir^  .ceux  de  Scapula ,  ou  ceux  de 
Clodia.  Il  me  paroift  que  vous  ne  fça- 
vez  pas  fûrement  quand  elle  viendra  à 
Rome ,  &  fi  elle  veut  vendre  iès  )ar- 
dinsr  Mais  queft-<:c  que  j'apprens  i 
Spinther  a  répudie  fa  femme  \  *  Vous 
me  trouverez  '  fans  doute  bien  hardî 
d*ofer  traiter  en  Latin  les  matières  fur 
lefqucUes  fe  travaillé  ;  f  mais  je  ne 
fais  que  des  copies  ^  4  cela  eit  plus  ai-* 
fc  }  je  ne  fournis  que  les  mots ,  &  c*efl 
de  quoi  je  ne  manque  pas. 


5.  Vou$  me  trouvefe:(  fâns  deute  bien 
hardi  d'ofer  traiter  en  Latin  les  matières  fur 
lefquelles  je  travaillé,  '  ]  La  langue  Latine 
cîtoic  beaucoup  moins  abondance  que  la  Tan- 
gue Greque.  D^ailleurs  ,  comme  les  macieres 
Philofophiques  navoienc  poiac  encore  efté 
mitées  en  Latin  ^  cette  langue  manqnoic 
d*one  infinité  de  termes  propres  k  cette  fcien^ 
ce.  Cîccron  ,  dans  ces  Lettres  ou  il  écrit  à 
un  homme  prefque  naturalifc  Grec  ^  fe  ferc 
à  tous  ffiomens  de  mots  Grecs  $  mais  dans 
fes  Li?res  Philofophiques  ,  qui  dcTôicnt  £tr& 
-entendus  de  couc  le  monde,  il  fc  piquoic 
de  ne  fe  fervir  que  de  mots  Latins.  Il  taloic 
donc  en  iayenter  de  nouTeaux«  on  du  moins 
donner  de  noareUes  lignifications  à  des  mots 
déjà  rc^ûs»  C'cft  çc  qttc  Cîccron  a  fait  crés- 
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^4Jltf    '    X.  I  M  A  n  Q^tf  E  j  • 
hMfeafcment  dans  fes  Livres  Philofophiquè»* 

.  Mais ,  quoique  pcrfonne  ne  fût  plus  riche  que 
lujr  en  mots,  comme  il  le  die  ki ,  il  nelaîf. 
fpit  f»  à  être  quclquefoi»  tréwmbaraffrf  & 
Ipn  Tcrra  dans  le  Livre  fuirant  ,  qu'il  eut 
.  r^'°'  *  trouver  ua  mot  qui  re- 
poadu  a  *«r<;):»r,  qui  cttoit  le  grand  mot  ic 

"   EPISTOLA  Lin. 

C  I  G  E  B.  O     A  T  T  I  c  O    S  A  1. 


EC7^  ,  ftfi  mhil  haket ,  quoA  ài 
firAdm  ^  firéo  tMmrn  ,  ^ma 
tecHm  loqui  vidior.  BU  n^ifmm 
fim  HicUs  ,  Vâletim,  H§die  tuas 
Utteras  tx(^ë£iJnamu  mâtuttim.  Emnf 
firujft  ékerx  fft  mendiatu  ,  mft  te 
•  EfeifmcA  Itttcu  impedient  :  qums  egjf 
nm  interfcUo.  Utfi  ad  U  epplajf 
âd  MmioHum  ,  &  »d  Mmsnum. 
Bas  i»  eundem  fa/ckukm  veUm  étL 
dâs ,  mft  forte  jam  dédiai. 
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V  su  K  L  A  LIL  Lit* M.  417. 

/la  Phîlofophlc  des  Sceptiques  ,  &  ijai  figai* 
fie  fufpendre  [on  jtigêment. 

V%  Initinm  Lib.  u  dê  fin.  ^  LiK  u  AcM* 

4.  "'je  ne  fais  que  des  copies.  ]  Ce  n'cft 
pas  que  Cicetoa  copiât  mot  à  moc  ics  Philo- 
fopfacs  Grecs  ,  mais  ç'eft  qu'il  prenoic  ddi^b 
leurs  Livres  les  materiaitz  qaHl  mettoit  ca 
oeuvre  dans  les  (îcds. 

LETTRE  LUI. 

Quoique  ^  n aye  rien  à  vous man^ 
der  ,  je  ne  lailïe  pas  de  vous 
écrire,  parce  qail  me  fcmble  alors  que 
je  fuis  avec  vous»  Nicias  &  Valerius 
ibac  ici.  Nous  attendons  aujourd'hui  la 
Lettre  que  vous  m'aurez  iaice  le  ma- 
tin 9  &  vous  m'en  écrirez  peut-être  une 
autre  Tapiés  midi  ,  à  moins  que  vous 
,  ne  Ibyez  occnpé  à  vos  Lettres  d'Epire 
que  je  ne  voudrois  pas  que  vous  quit-r 
talliez.  Je  vous  envoie  des  Lettres  pour  \ 
MaiLCianus  Se  pour  Montanus  \  vous  les 
mettrez  dans  vôtre  Paquet  s*il  nefl: 
pas  encore  parti.) 
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E  P  I  &  T  O  L  A  h 
Cicero  Attico  s  au 


^  D  Cicertnem  ita  fcripjijlii 


'«  ««"J»^  fevèrius  y  ne- 

ment  ,  irr^ 
quemadmodum  igo  maxime  veUem^ 
Frudcntifime  etîam  ad  Tullias. 
te  Mi  ijta  fYûfcient  i  aut  dmà  dgs^ 
wifs^  De  fccunia  v,tro  videê  à  te  om^ 
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L  E  T  T  R  E  S 

.     ■    DE  CICERON 

A  AT  T  I  C  U  S. 

.  LIFRM  TREIZIEME, 


LETTRE  I, 

O  U  S  ne  pouviez  écrire  à 

mon  fils  d'june  manière  plus 
force  '  ni  en  même  temps 
tg^^^cÙi  plus  lage  t  &  c  ctoïc  prca- 
fëment  comme  cela  que  je  voulois  que 
vous  luy  écrivifliez  ^  je  ne  fuis  pas 
moins  ,  content  de  vos  Lettres  dux  deux 
TulUus*  Ainil ,  ou  mon  fils  en  profite* 
ra ,  ou  il  faudra  prendre  d'autres  me- 
fures,.  Je  vois  que  vous  faitp^  &  que 
vous  aVe;s  dcpi  fait  toutes  les  diligen^ 
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nem  àiUgentiam  adhiberi ,  vel  potîfis. 
jâm  aihibham  :  quoà  fi  effets  ,  i  ir 
bonés  héeh9.  Hec  veto  uihm  genm 
pùjjè^iem  efi  ,  ^ûâ  maiim  >  mmat/- 
fciUcet  oh  eam  cauffam  ,  fu/- 
fepta  efi  j  £uj»j  fejlmmhtièm  mihi 
tcUis  y  qumim  de  afiâU  foUtceris  « 
w/  fouus.  itàfis^  :  idnie  etiam  ad 
xçtreLQicûjiv  ^  ^  mx^itiamque  mime»*, 
dam  nikil  mihi  teftrin  fotejl  aptks  : 
€Mms  tei  eupiditas  impeiiit  me,  in$er^ 
dum ,  »t  te  hmari  velim.  Sed  me 
ipjk  ti^m^  Non  enim  duhito  .  quin  , 
qutd  me  vedde  veUe  pufes  ,  in  to  tu 
me  ipfum  tupiditate  vincai,  Ita^ue 
^uc  jampro  f0s  fiée^  - 

«  Retitjottn  Titas  decorlnm. 

■ 

•       '        -  ' 

Ex(pe£i^  fuid  ijlù  placeai  de  epif. 
tfila  ad  Cafarem,.  Hiàas  te*  ta  débit, 
amat ,  vehememenpite  tm  fià.  memâ^ 
fia  deitcfatuf",  Ega  vere  feàiueum 
nêfifum  vebmenter  diligo»  ec. 
quanti  patrem  fed  ,  totum  tn  ^um 
ipfum  per  fe  Aque  amfi^  atqueOUfm 

\ 
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CCS  poflîbles  pour  me  faire  payer.  Si 
vous  réUi&iTez  9  je  vous  aurai  toute  To* 
bligation  de  ces  jardins.  Il  n'y  a  point 
d'acquifitioQ  qui  puiife  me  taire  plus . 
de  plaifir  ,  fur-tout  à  caufe  du  deUcin 
que  )'ai  de  bâtir  ce  Temple  fur  lequel 
je  ne  fuis  plus  inquiet,  puifque  vous  me 
promettez ,  ou  plutôt  que  vous  me  ré. 
pondez  qu  il/era  bâti  avant  la£n  de  VEC^ 
te  ;  d'ailleurs  »  je  ne  puis  trouver  tin 
endroit  plus  propre  pour  y  pafler ^tran- 
quillement le  refte  de  mes  jours.  J'ai 
fi  fort  envie  de  ces  jardins  ,  que  quel- 
quefois je  fuis  tout  preft  à  yo^s  prellèr 
de  me  les  faire  avoir  ^  mais  je  penfe 
auflLtôt  que  cela  eft  inutile  ,  8c  q«e  ' 
vous  fouhaitez  encore  plus  que  moi 
les  chofes  que  vous  voyez  que  je  fbu- 
haice  fort  ;  ainfi  c'eft  comme  fi  je  vous 
avois  pre^  av,ec  toute  l'inftance  pofli* 
.  ble.  ^  ' 

Mandez-moi  ce  que  penfent  les  amis 
de  Celar  fur  cette  Lettre  que  je  luy 
écris.  Nicias  vous  aime  comme  il  le  - 
<loit  y  &  il  vous  eft  très  obligé  de  vô- 
tre fouvenir.  J^ai  toute  l'amitié  poffi- 
ble  pour  Peduceus ,  il  a  hérité  de  celle 
que  j'àvois  pour  fon  pere  ,  ce  qui  a 
double  celle  que  j'ai  pour  luy  ;  je  vous 


r 
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jimévi  :  te  veto  plfirimtm  ^  qui  hùC 
<ib  utroque  nofirum  feri  velis.  Si 
hoïtos  injpextris ,  ji  de  efîJloU  cet* 
tUnm  me  fecerîs  y  dedem  mihi  quoi 
ad  u  Jinbam  :  fin  minus  ,  fcribàm 
$jmen  aliquid.  Htàmquam  enim  décrit. 


REMARQUES 

s  u  R    L  A  i;  L  E  T  T  R  E. 


\\10u%  ne  pouvieif  ecrtn  à  mon  fils  d'une 
\  mé^niere  plus  forte.  ]  Ciccron  avoît  appris 
qne  foû  fils  y  qu*il  avott  enroyé  à  Athènes 
pour  «Studier  «  s'abaiidoiinoic  à.  la  débauche  , 
&  qu'il  &!roic  trop  de  defpenfe.  Il  avoit  donc 
prié  Attîcus  de  luy  écrire  là  dcfTus  ,  parce 

Sue  les  confeils  des  amîs  font  fouvent  plus 
'impreffioii  fur  les  eafaus  >  que  le$  leçons  des 
pcr.es. 


4¥ 
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eii  aime  davantage  de  ce  que  vous  noas 
recommandez  de  noiis  bien'  aimen 
Quand  vous  aurez  vu  ces  jardins^  &  que 
^ous  m'aurez  mandé  cé  que  Ton  penfe 
<le  cace  Lettre  que  j  écris  à  Ce^kr-y 
cela  me  fournira  de  quoi  vous  écrire  ; 
mais  indépendamenc  de  cela,  je  vous 
écrirai  toujours  ,  ôc  je  ne  manquerai 
jamai6  de  mapere.  •  '  \ 


%•  Ainfi  e*efi  comme  fi  }$  vous  jÊVois  fnfié 
MVêo  tûM  l\infiMèe  foffikh»  ]  Itaqui  xsnc 
tAU  VKO  FACTO  HAB&«  C'cft-à-dirc  i  ainfi, 
duoîquc  je  ne  vous  prcffc  pas  ,  parce  que  je 
que  vous^  ioubaiccz  encore  plus  que  moi 
tes  cnofes  q^ae  tous  ffavez  que  je  fouhaice* , 
agiflez  tofijours  avec  la  même  diligcocCi  ^ae 
il  je  VOUS-  pre0bi&  fort. .  ^  . 


* 


Tomt  K 
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E  P  I  S  T  O  L  A  II. 

C'iciB.o  Attjco  Sa.1, 


GRattor  mhi  celmt4s  ma  ,  quam 
ipfr  tes,  ^id  enim  iudtgmusl 
Ced  jam  ad  ifia  tldummus  ,  &  hu» 
mamt4Um  oyi»m  exuimus.  Tuas 
littitas  hfdie  exjf  e^ém ,  nihii  e^ui^ 
dem  ut  tx-  its  tuvi.  ^utd  en,im  ?. 
vemmtam».  Oppio-  é'  Saibû  npt/hias 
defirri  jubebis  ,  &  tamett  Pifmm 
jieubi  de  Auro.  P/therius  fi  vemfit , 
vidais  ut  tÀHtMm  éttmuAtur  ,  fi 
md»  â$tnhu€tÉir  ,  Quantum  debetur, 
Aceipies  Ab  Er»te.  ArtAf^thcs  ArichAt- 
fi,Ani  jilm  Rmam  wmt.  VuU  ,  opU 
mr  regnum  âUqutd  tmere  â  CefAre, 
nom  ,  quo  modo,  nunc  ejl  ,  fedem 
ubi  pMAt  i»  Juo  no»  habet,  Omnmo 
eut»  Sejlius  nofitr  fumht  fMm 
^  tus  àteupavit  :  ^uod  qmèem  fâàik 
pAtiêt  j  VerumtAmn  9  ^wd  mhi  ^ 


Digiiizeu  by  C>0^ 


LETTRE  II. 

4 

Otce  diligence  m'a  fiftit«ic<ire  plus 

de  plai/îr  que  la  çhoTe  même }  peuc* 
*oo,.iroic  un  proceidé*  plus  indigne  ?  i< 
mais  le  calus  eft  formé ,  *  &  il  ne  me 
refte  plus  de  fcnfibilité.  J'attens  aujour* 
d  hui  une.  àt  vos  Lettres  i;  ce  n  eft  pas 
que  I  efpere  que  vous  me  mandiez  rien  de 
iiottveau;qui  fturoit«il  ^cependàilt.••Volls 
ierex  rendre  à  Oppius  -ic.  à  Bâlbus  les 
Lettres  que  je  leur  écris,  y  êc  Si  vont 
rencontrez  Pifon  ,  vous  luy  parlerez 
chr  cer*  or.  »  Quand  Faberîos  fera-  atri- 
Vé  ,«vous  prendrez  garde  ,  s.'il  me  donne 
une  afîîgnation ,  qu'il  me  la  donne 
la  fbmme  entière .  Ëros  vous  dira  corn* 
bien  il  me  doit.  Ariarache  4  fik  d'A« 
riobarzane  eft  à  Rome*  Je  crois  qu'il 
veut  acheter  de  Cefar  quelque  royau- 
me y  car  pour  le  prêtent  il  n'a  pas  dans 
j[e,ii^-i4n. pouce  4e  terreé  Nôtre  ami 
•Seftius  ,  qui  eft  Im  hâfte  banal  >  r  s  en 
tfft*^ja  emparé.  Cependant /^e^mneie 
Vai  une  liaifon  particulière  avec  fès 


Di 
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fmmP  heneftiê  meô  ,  magna  t»m 
fratrii^m  HUm  netef^'tudt  eji ,  inykp 
enm  fer  Utteras ,  ut  afud  me  eUver^ 
feiuu-Aâ  eoM  rem  lmm^vMt$erèm  Me»- 
Ximàrum  ,  has  ei  dedi  lùterdi,  Cras 
?igfiur.a^îfi  Ped^eà^.  Cum  fotei^s 
-  tfgo  i  etfi  imfediet  fortaffe  Faberius: 
fed  tamen  cùm  Ucebft.  Vicny^us  ftâfi 
iif  gféeviter  ftéfititr ,  ^  tmen  jure  ; 
J  difcîfuUi  éege.tm  ditt.  mUi$ 

verbîs  firîfjît  ad  m^  C^e^^  *f*f^ 
Mihi  quidem  iàdem  eiiam  diutius 
dutufuf.s  M  neUe^^  Volât  mm  hû^. . 
fitmem  dejiderç. 


.  SUR   LA  IL.  L  ETTRE,. 

I  \  T  Otr»  diltgtnee  f»>  frit  tncoH  pt»t  4t 
V  Pl4^*-if*  l»  chofe  ■mi,m$  i  feut-0^ 
voir-AnfrfcUé  plus  i^dign^fj^tx^c  fçaip 
peïnt  de  qoelte  affaire?  Cfcërda  ' ptele^  ici  s 
«cot  cftrc  s'agit  il  de  ferdiffbeiiS'iVpcTclÉCKp 
«a <iaB&»lcfqB«ls  Attîcus  cftpif, entré,  comnœ 

oaa  vû  da«8  pluficur?  i.cW.4^i  V»yrc  prér, 


LivnB  Xllt  Lb-Tt.  II. 
Ét&ces  à  qui  j  ai  rendo^^  de  grands  fec- 
vices  j  *  je  luy  écris  pour  luy  offrit 
ma  maifon;  C'eft  pour  cela  qae  j^en^ 
voye  fcexandre  ^  &  je  profite  de  cette 
^occafion  pour  vous  écrire.  Puifqoe  U 
vente  de  Peduceus  fe  fera  demain  , 
Vous  viendrez:  ici  à  vôtre  comnEiodicé^ 
Dionifius  1  fe  plaint  foxc,  &  avec  rai* 
foïi ,  de  ce  qu'il  cft  fi  long-temps  cloi^ 
-  gné  de  fes  difciples^^  Il  ma  écrie  une 
fort  longue  Lettre ,  &  je  ne  douce  point 
qu'il  ne  vous  aie  aûui  écrie.  Je  crois 
qu'il  fera  abfent  encore  long^-temps  ; 
fcn  fuis-  fâché  Ôc  }e  ferois  fore  aife  que 
iiou^  leuflions  ici^  *  ,  ; 

i.  Il  né  m$  fi  fié  flm  d$  fenfihiliii.  >U  a 
éc)a  dît  plus  d'uîTc  fois ,  qu'elle  ayok  cft^  ca- 
deremcoc  ^puifce  par  la  douleur  (|a*ii  aroit 
eu  de  Jâ  tnorc  de  Û  fille. 

!•  Si  V0m  n»c0f^iri:f  Pi/on  y  v^m  tny 
fMfhrrf  dê  at  or.  3  V.  Rem.      fur  la  cia-  ^ 
^mémc  Lettre  du  Livre  précèdent. 

4.  Afiêr^fhé  2  tils  d*Ariôbarzaae  premfer 
qui  avoit  efté  é]ù,  Roy  ler£)ue  la-  ptemicrç 
race  des  Roîs  de  Capadocc  eut  manq«^  ,  Se 
frète  de  TAriobarzanc  donc  i(  efl:  parlé  dan^ 
k' cinquième  Livrc#  Ariàrathe  eftoit  herieiet 
prëfomptif  du  •  Royaume  de  Capadoce  ,  foa 
firere  n'ayant  point  dVifâns  &  de  peur  que 
cela  ne  luy  donnât  qiicl^u  envie  de  remuer  ^ 

,  T  iij  ' 
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Gciar  cû  diCpoûmt  «après  la  morf  de  PtempAc 
des  pctiis  Rpgraames  de  TAfic  Mineure  ,  ne 
fit  aucun  partage  à  Ariarathc  ,  &  voulut  qu'il 
demeurât  a  la  cour  de  fonfircw  &  qu'Â^luî  fût 

4à*Aciaratke  n'ayofc  pas  un  pouce  de  terre  à 
luy  ,  fie  qu'il  vcDoit  apparemment  à  Rome 
«our  acheté»  un  Royaume  de  Cefar  de  Jfar- 
gent  de  fcs  pcnGons.  CafCas  ayant  fait  mott- 
Hr  1cm  firtrè  'Ariobarxanc  ,  qtiî  sVftoît  opppfé 
HttSr.  .premiers  progrex  qu'il  fît  en  Afie  ,  Aria- 
rathe  monta  fur  le  Thrône  >  mais  il  fut  dé^ 
poffcdé  quelques  années  après  par  Antoine 
qui  donna  le.Ro.yaaine  de  Cappadoce  à  Arche- 
laiis^        •  ' 


• 

;  (Pe  htti^  Alex4nd.        Lib.  47.  +5* 

•  »  r 


JEPJSTOLA  .  Ili 


A^Te  litteroi  exIpe^abmH  j  noff^ 
àum  fàUcet,  Nam  bas  moue 
referibebam.  Ego  vero  ifta  _  mmi- 
»A  fis  pr»ho  ^  ut  mjoil  aliud  me  mà~ 
veat  ,  mfi  ijmd  tu  videfis  dubiure. 
Jllud  entm  km  acci^io  in  b&Ham  pat' 
fem  quod  ad. .me  fefm  :  qui  ft  ipfe 


f 
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f.  Hite  3  Parochus  publicus.  Pi»- 

fâchi  c'cftoienc  ceux  ^ui  à  Rome  fournii^ 
Ibient  aux  Prioces  te  aux  Ambatfadcùrt  écraa^ 
gers  ce  qa*oD  leur  Jonnbie  aux  dépens  Ja 

pnblic  pour  leur  fabfidaocc  y  &  qui  dans  les 
Provinces  'fournifibietic  aux  Magiffaracs  ^oi 
f  aâetenCy  le  £étf  le  bois  >  le  foin  &c.  Cicer oa 
appelle  donc  Seftias  on  hôte  banal  ,  parée 
qu  il  s'cmprcfToit  ordinairement  pour  loger 
chez  luy  les  Btraiigers  de  dlflinâioii  qui  tc- 
noient  à  Rome, 

Comme        mm  liMifçn  fMrtiekligfê 
^  MVie  fes  frères  à  qui  j'ai  reniiU  de  grands 
fervicts  3  PcAdant  qu'il  cftoit  Gonveraeur  de 
Ciiicie. 

7.  Jyionifius  ]  Celoi  qui  aroit  cftd  aopr^ 
du  fils  &  du  neveu  de  Ciceron  ,  &  dont  il 
eft  fi  fouvenc  parié  dans  le  fcp t  j  le  liuic  ^  & 
IcneoTicme  Livre. 

^    L£TTRE  III. 

•  -  . 

Î'Attens  aujourd  hui  une  Lettre  de 
vous }  mais  je  ne  l'aurai  pas  encore 
tôt ,  car  j'écris  celle-ci  le  matin.  Je 
'  m'accommoderois  fort  de  ces  délega* 
lions  que  l'on  veut  me  donner  j  tout 
<fe  qui  me  fait  de  la  peine  ,  c'eft  qu'il 
feoible  que  vous  hcûiiez  :  car  ce  n'eft 
passée  me  femble^une  bonne  marque 

T  uij 
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negûtium  meum  gerenm  ,  nthil  gt" 
rerem  ,  mjt  conftUo  tuo.  Sed  tam» 
intt;lUg0  ,  magu  te  id  fâtete  diligett' 
tia  ,  tfua  fmper  uterU  ,  qtim  quod 
dubitej  de  nominihui  iêù.  Etenim 
Cœtium  mift  fmas  :  plnra  non  ws, 
Vtmmque  ùmdû.  Bis  igimr  .utendum 
ift.  ?txs  aUquando  faûm  ejfès ,  éf 
in  hU  quidem  tahulis.  A  me  igiiv.r 
emnia,  ^uod  dies  longior  efi ,  (  tenea- 
mm  mtdû  ^ûd  vtUtntn^  )  puto  f»re 
ijiâm  etiam  4  fracone  diem  ,  ceru 
sb  herdibm,  "De  Crijpo  &  MuJIcUa 
videhn,  :  ér  velim  fcirt ,  qnx  fit  pars^  j 
intrum.  De  Bfuti  adventu  erm  fâc- 
tm  eertiof,  AttuUrât  enim  ah  eê  ^ 
gypta  Ubems  litteras,  Mifi  éd  te 
epififiUm,quU  cmmûdt  fmptÂfrat^ 


.  iji.,^  jcl  by  Google 


Livre  XIII.  Lett.  IIL  441 
i|oe  vott6  vottliez^  que  je  décide  »  moi 

oui  ,  fi  je  conduifois  cette  affaire,. ne 
dtciderois  rien  qne  par  vôtre. avisw  Je 
conçois  néanmoins  qiie  cela  vienc  plu* 
tôt  de  votre  exaâitude  ordinaire  y  que 
d'aucune  diiEcuké  que  vous  ayez  fur 
cette  délégation  ;  car  vous  n'approuvez 
pas  que  je  ^fàfïe  cet  échange  avec  CœJ 
hus ,  ï  ni  que  je  vçnde  d'autres  effets* 
lin  faudra  donc  prendre  eette  déicga^ 
•  Eion«  Sans  cela  vous  auriez  été  obhgé 
dans  cette  vente  ^  de  fervir  de  cautiont 
^our  la  première  fois  de  vôtre  vie  j  * 
mais  mîen  paderair  ?  Il  etf  vrai  que 
le  terme  du  payement  de  ces  dettes 
qaon  me  délègue  cft  un  peu  éloigne  j 
maïs  poarvû  c(ue  nous  puiflîons  Êire 
vendp  ces  Jardins  ,  je/pcre  que  celui 
qui  recevra ies^encheres  y  ou  du  moins 
les  herm€i:s,,vouctripilç  ^e^me  donner 
un  cermé  auili  loiig  que  celui  de  ces 
iaifigi^aiiions.  .Yogs  :fifWJ(ej(ez  à'Ctifptts 
l&c  Muft.ella  ;  marquez-i^oi^quclle  part 
ils  ont  dans  dette  fucceâîpnl  J'aireû  des 
j|iouvelks  dé  Tarrivée  de  ^ratus  ; 
*^ypta'^fcn'  Affiraficlu:  rà'à  kp^tté  une 
'^fe  Ces  Lettrts^V  je  vous  1  enyoye  parce 
-^tUe  e^  aAèx\*obiigeattce.r  4 . 

•     '  T  ▼ 
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ichnngê  S'Vêc  Cœlius  ,  >i  ^«f  /tf 
'uew^tf  d'autres  r/^A^.  ]'y.  la  la,é.  Let- 
tre du .  Livre  picccdcçt.   '  '  * 

fiiiÀe  njom  wV,  ]  *c  Paiicgyr5ftc  4*AtU€W 
luy  faît  un  mcrîtc  iîc  ce  qu'il  n'avoît  jamais 
ïferiri  de  câmîon  pour  pcrloonc.  S'il  a  voulu 

firice  l'élôge-d'un  homme  q[ui  fût  bîcti  icé 

*    -,          '    .  .     ....  .( 


"f 


EPI  S  T  O  L  A'"  IV. 

i'  ;  .  ^  #  »  *  i   ■         *  v   5.  •  -  •  -  «  j^/  •  y   f  y*    . .  ^  /    J  .  i    »  -  P 


'F 

fittê,  J^étm.  fiiti^  Am.O\  pjl  .  ^^dor 
i^mUm  Jtpim.'d^  ^pmimkm 


Digitized  by  Google 


s  U         LA    llh  I^ITTT^ 

m^aices  »  U  a  eu  cailbfl  »  mais  on  ne  rcconook 
•g^eres  à  cela  un  bon  ami  tel  qail  dépeisc 
Atcicos.  II  parole  ont  Clceron  ne  penfoit  pas 
comme  Cornélius  Ncpos  ,  &  qu'il  reproche 
ici  coqc  doucement  à  Accicus  qu'il  a  voie  trop 
.d*iiuebcioa  à  fcs  inc^reOs  ,  &  qu'il  outroic  les 
'précamions  >  mtm  lorffu'U  s'agifloic  •defcx- 
-vit  ics  amis# 

Corn.  Nefos.  viu  Ati. 

» 

r 

)•  J«  m' m  pi^fferni  (de  caution)  A  m$ 
4»       ^§HS  VêHVôyê  (  la  Leccre  de  Bru- 

tus  )  fiiYCê  ^H'illi  êfi  MptX  ohligeMf.  \ 
Bctttus  avoU  de  la  hauteur  dans  i'efprit  s  8c 
il  eftqit  arrivé  plus  d'une  fois  à  Ciccron  de 
n'cftrê  pas  content  du  ton  qu'il  prenoic  dans 

fcs  Lettres. 

V.  Lt^  I*  Ltttrê  du  K.  LivH  j       ii.  él$é 

u.  &  U  é.  d€  a  Livu. 


L  E  T  f  R  E  I  y. 


1  .1 


G Racés  à  vos  foirts  ^  Tai  éiifîn  là 
lifte  des  dix  Commiî^i^es  qu'on 
envoya  à  Mummius/  ^  Je  crois  xomme 
TOUS  ,  que  c'eft  Tudiçands  le  pere 
^  lion  pas  le  fils ,  qu^a      Yyxn  des  dix  j  * 
cat  le.fils.n'a  dfté  Qu^Aei^r.^ve  Van. 
née  d^apircs  le  Con£ula^c  de  Mumœius.  9 

T  y\ 
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fine  ^  cûnfiçiei  t  Aviu4  enim  videtur 
in  officio  fujturm.  Velim  ante  foj^s  : 
fi  minm  ,  utique  fimul  ftmus  etm 
Brujus  venùt  m  T itfiuUnum,  Magni 
intcrfi  meA^  ma  npi  e^e^  Sfies  au- 
iem  y  gui  dtes  is  futums  fit  ^fi  fum 


.  .  .B,  E  M  A  R  Q.U  E  S 

•  -  ~ 

SUR   L  A.  I  V-   L  E  T  T  K.  E.. 

*1#T  A  Uft^  dei  dix  Commijfaires  qu*on  en-^ ' 

jLavojfM-  À  M^mmius  ]  Pour  régler  coures 
chofcs  dans  *Ies  nooTcUcs  cotiqueftcs*  qu*il 
SToic  fiiiirésr  ch  Actraie ,  comme  on  enyoyoît 

•i*  tous  les  Généraux  en  parcîl  cas.  Cîceroa 
▼ouloît  faire  uo  Traité  de  Politique  en  forme 
de  Dr«log(^  ,  &  prcndFft-poi^InterloGiiteur^^ 
CCS  jMk  ConinrifTairèa  dont  il  ^ayoU-  demandé  . 
les  noms  à  Arclcus»  comme  on  verra  dans  la 
prenrirfine  Ltttre  de  ce  Livre  qui     eftc' j^cj^tc 

'âv^ânt  célle-cû  '  ^ 

*tÂnm  U  fmt}  &i  néàyfss  U  fils  ^m  s^-en^e 
Vun  dês  Jixi  ]  J*àî  eftd. oblige'  détendre  ici  le 
texte.  Ciccron  p^srle  à  demi  mot  ,  d'une  af- 
faire qu'An icus  ((^àiplp  aufli-bicn  que  lujr;*  ' 
Efia.:4.  iu  jti^  &  }7.  M  Lik. 
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Vous  ine  demandez  toujours  que 
je  penfe  fur  cette  délégation  ,  &r  je 
yofi^  répons  toûjours  que  je  la  croîs 
bonne.  Tachez  de  conclure  avec  Pifon 

crois  qu^Avios  fera  de  fbn  côté  46n 
devoir.  Je  vpudrois^  que  vous  pufliez 
yenir  ici  àvane  que  Blrutus  arrive ,  mais 
venez  du  moins  me  voir  pendant  que 
Brutus  fera  à  Tufculum.  Il  eft  fort  itb^ 
portant  pour  moi  que  je  vous  aye  ici 
quelques  joursv  Vous  pourrez  charge 
.quelqu'un  de  vos  gens  dè  s'informer 
,  quel  jour  Brutus  doit  vei^ir  à  Tufcu- 

•        •«  .  * 

•      .       '  «  « 

n/e  diaprés  le  ConfuUt  di  Mummius.  ]  Ci- 
'ceron,vc|ic  dire  qilc  Tuditanus  le  fils  n'avatc 
^^ûrtOxc  ^'09  dcsr  dix  Commiflaîf es;  qtt*on  et-- 
voya  à  Mummius ,  parce  que  ces  Cotnmîffai* 
rcs  fc  prcnoîcot  pami  ceux  qliî  avoîent  paflTe' 
par  J6&  plas  grandes  Charges  de  la  Rcpubli* 
j  ^  Itu^icaQtts  le  fil|  a'avoic  t&é 


44^  L 1 B 1 R.  XlIL.  E  ,p  I  s  T.  V.  , 

■  EPISTOLA.  Y, 

C  I  C  E.K  O     A  T     Z  G  O  •   S  A  .J^  - 

S p.  Mummm».  futâram  in^defem 
legatû  fitijfe  fed  videlùet,  Etç- 
nim  iv\oyof  *  /ratri  faijfe.  Fuit 
enim  ad  Cêrinthum-  Mifi  tibi  Tor*. . 
quàtum,  CoUoquefe  tu  ^mdem  t»m 
Silio  Ht  firibis,  &  ufge.  lUam  Sèm 
.neg4bat.  ejfe  menfc  Mdjo  ,  ift^  mn 
negabat,  Sed  tu  ,  ut  omnia  ,  tftuc 
«fuf^ue  a^ei  diUgmer.  l>e  Crifpo  ét 
Hi^tlU  y  jaimt  tum  fufd  tgeris^ 
;§Mo»f4im  id'  9mi  Uvtntum  f«te  a 
nAifeurn  f  tlUcens  \  fatù  efi  ,  frdfer^ 
tim  à/m  ht  tihi  dies  i»  magno  fftfjtfQ 
neg9tiù  ttnfimmttttr» 

s  Vctifimile. 
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L  E  T  t  R  E  V. 


JE  €royois  qae  5p.  Mammius  âYoit 
été  Tun  des  dix  CommifTaires  ;  mais 
Voii!»  Avez  iraifoh  ,  il  7  a  plus  d'appOé» 
rence  qu  il  écoit  alors  Lieutenant  de  fon 
frère  j  car  il  eft  fur  qu'il  ctoit  dans  ce 
-xtemps^jà  à  ^orimhe.  Je  vous  envoyé 
-  le  Torqsiatus.  »  Parlez  à  Silius  comme 
.VQ9S  /tne.  ie  ^^romettez  ^  &  preflies- 
Il  prétend  que  Téchéaiice  n  eil  pas  au 
riiois  de  ♦^ay  ,  il  convient  du  rcftc  ; 
mais  vous  donnerez  à  cette  ai&ire  la 
xnêfxie  jtttentibn*  qàer  H^das  donnez  à 
toutes  celles  qui  jne  regardent.  Lor£» 
^jue  v6ùs  aurez  parlé  à  Crifpus  &  à 
.MuAeUa^vous  me  manderez  ce  que  vous 
«durez  Conclu  avec  eux.  Puifque  vous 
me  .poromettez  d'êcre  ici  à  l'arrivée  de 
.  Brutus,  celaS^  jpe.  (u^it  j  aum-bien  je 
compte  qu'en  attendant  ^  Votis  travail- 
lerez à  .cette  affaire  quiine  tiient  £ 

fort:  *tt  tortih     '        ^  -  •* 


d  by  Google 


448  '      R  Ê  M  A  R.Q^V.  ^  s 


REM  A  R  au  ES* 

SUR  LA  V.  .L  ETT  «.E^ 


r.T  S  TûrfU0fm  ]  Le  pvemîer  U?re 

XuTinibus  >  où  Torquatus  explique  8c  j(ba- 
tkat  les  principes  d'^Epicùrc'»-  comme  dans  la 

Ê  PI  S  t  O  L  A   VI..  . 

C I  c  s  A  à  A;t  T  l'  c  o  S  À  i*î  ' 

htmifMmtn  vide  ni-  nuUum  'dt' 

J'tfi.  à^  Ç^iiJsip  ^  fommutittfJft  fffe  tçr 
gem^  J^ifini  jMtdjJ.  (^Mâ  hpnejtj^ 
rejpomdefè  fojpj^s  ji  qttm-  foUtMdmm 
€atoms-  f  tue  *  têheudibm  JoUim  8é^ 
nnmams  t  fed  eùam  ,  m  fck.  ( 
tnim  mecum  Lucut- 

Jimfirât.  StM  agit  li^era&fèr  »  quo^ 
mm  negat  fi  qmi^^Mm  fâéurm» 
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s^uR    la   V^  Lettm. 

trcnte-dcuxicmc  Lettre  de  ce  Livre  y  CIcerob 
âppcUe  Lumllm  &  Cstnlns  les  deox  preinicft 
'  Livre»  Académiques ,  Ott  it  £itfoic  j^arler  «et 
deux  grands  hommes  ,  donc  îl  aroïc  fait  l'<f- 
loge  à  U  tête  ^  chacun  de  ces  Livres. 

jt  cetté  afn'trt  ijni  mt  tient  fi  /qu  m 
sœnr.  ]  C*c(l  à- dire  ,  à  lay  faire  aroir  dc^  . 
jaidias  pour  ^  bâcir  uq  Temple  à  £a  fillt^ 


LETTRE  VI. 

« 

3 "Approuve  fort  ce  ^ue  vous  avez  fais 
pour  cet  aquéduc.  Faites-moi  avoir 
des  colonnes  i  aU  tiÉqat  de  payer  la 
.taxe  ,  *  quoiqu'il  me  femble  que  j'ai 
entendu  Jân  à  Camille  qu'on  avoit 
fait  quelque  changement  à  la  loy  fump* 
tuaire*  Que  pouvons-nous  dire  de  plus 
•iiaifonnable  à  Pifbn  que  de  le  prier  d  at« 
tendre  qire  quelqu'un  des  Tuteurs  dii  ^ 
jeune  Caton  foit  à  Rome  ?  ^  £t  cela  ne 
regarde  pas  feulement  les  coheritiei^s 
d'Herennius  {  mais  y  commé  vous  le 
fçavez  vous-même  (  cat  vous  vous  étefr 
^  m^é  avec  moi  de  cette  aâaire  )  cela 
regfirde.le  jeune  LucuUus.  Son  Tuteui:  ' 
a  emprunie  cet  argent  w  Achaïë^  ^  ce- 
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€ontra  nofiram  vituntatem.  Ccram 
,ighwt  ,  m  fcrihis  ,  (onjtituemus 
qttemadmtditm  rem  exptifemiU'  ^^wi 
reliqups  cohtndes  cêtruinip ,  flâne  , 
bene  fecifii. 

*  • 
*  1 

.y  » 

^««^  efiji^am  mem  éd  Bnttum 
fùfàs  ,  non  hdeê  ejus  exempl^m  ,  • 
Je4  tamen  falvum  êfi  »  ér  ait  Tifn 
$e  hdfen  vfvntn  :  ér  >  ut  ncordor^ 
nnâ  fnm  iUim  ^bjurgatmé  tibi  meum 
quoque,  qum  éd  eum  refcnfftr/m  4 
tnifi.  JudicUli  woUfiiâ  ut  tmm  vi» 
ékbk»  Tudhanum  ijium  ,  proavum 
Bêrtenfii  ,  plâne  nm  ntrm  s  &  fi' 
Imm  y  qui  tum  ntn^potnirat  efi  iega^ 
fus  ,  fuijjè  putaràm.  Mummium  fui^e 
âA  Coiinthum  pn  ccrto  héheo»^  Sétpe 
.  tnim  hic  Spurim . ,  qui  mper  efl  , 
tpijîûlas  mihl  prânuntiabat  verfan^ 
lis  facetis  ,  ad  familiares  mijfas, 
h  Corinthf,  Seà  non  Jubito  qui» 
jfrsfri  fiterit  legdtns ,  non  in  deeent, 

'         ■  •  V 

^  I 
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qui  4i'cft  pas  une  cirçonftance  indiflfe- 
rente,  f  Mais  Pifon  promec  focc  ho» 
nêtement ,  de  ne  faire  qdè  ce  que  no^s 
voudrons  ;  ainiî^  comme  vous  me  lé 
dites  y  nous  verrons  ,  lorfque  nous  fe* 
rpns  enfemble  ,  comment  Sn  poarra 
régler  cette  araire  ;  vous  avez  fore 
bien  fait  de  voir  les  autres  cohcri- 
tiers.  ^ 

Vous  me  demandez  la  Lettre  que 
j'ai  écrite  à  B  rutns  ;  je  n'en  ai  point 
de  .copie,  mais  il  s'en  trouvera.  Tiron 
à\t  que  vous  devez  en  avoir  une  }  ^en 
effet  ^  je  me  fouviens  qu'en  vous  en- 
voyant cette  Lettte  où  Broms  me  fai^ 
ibit  des  reproches ,  je  vous  envoyai  en 
même  temps  ma  réponfe.  Faites  en- 
forte  que  jê:  ioisi  di^enTé  d'être.  Juge.  4 
Je  rie  connoiflbîs  point  du  tout  ce  Tu- 

.  ditanus"  Bi£iyeul  d'Hortenfius  y  Se  je 
c^^oyois  que  cetoit  fon  ^fik  qui  avoic 
été  Tun  des  dix  Commiflkires  ,  mais 
yous  m'avez  fait  voir  qu'il  ne  pou  voit 
pas  l'avoir  été.  Je  fuis  fxir  que  Spu- 

.dus  Mummios.  a  été  dans  ce  temps* 
là  à  Corimthe  ,  car  Spurius  fon  petit- 
fils  qui  eft  mort  depuis  peu  r  m'a  (bu- 
vent  lu  des  Lettres  de  plaifanceries  , 
qae  fon\gcaiicUpece  écrivoit  de  XpriiK 
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>r/^M  hûc  etiam  Açcefi^non  folitostni^ 
jores  mfim  Ifgare  ih  decem^  qui  ejjèvf 
imperatàrum  mcejfafn  9  ut  nts  iffUri 
fuîchcrrimûmm  injlitutomm  >  aut  ne^ 
gligentes  fotius  ^  Mj^J^ucullum  ^  & 
Mursnâm  ^  ér^ctteros  conjun^ijjlmos 
sd^  Lm  LuMi/um  mi^us.  iUudq$àe 
îùXoï'cùroLTQv  >  ^  illum  fmri  in  ffû  " 
mis  ejus  Ugatis  fuijfe.  Operam  tU4m 

multm  !  qui  cures  ,  UÊts 
exfedias,  f$s  in  tuis  multê  mimi 
diligens ,  quam  in  mds. 

'  u  Maxime  tcro  fimili?^ 


RE  M  A  R  QJJ  E  S. 

SUR  LA  VI.  L  E  t  T  R  ^ 

ï.Tp  Aitis  moi  MVo'tr  Jet  célcnms  au  rif(jum 

C  de  payer  U  /axe.]  Nous  avons  vu  dans  ' 
le  Livre  prcccdcnc    que  Ccfar  avoit  fait  uaer 
loi.  fumpcùaire  cfii  regloic  eorr^attorcf  chofe» 
ks  dtfpenfes  de»  b&dmtns  ;  Se  .  «lin  qu'elle 
fût  ïtïicut  exécutée ,  il  avoît  attaché  des  amca- 
dcs  aux  contravencioB^ ,  il  avoit  ordoonéque 
ceux  qui  metcrôfenc  des  colonnes  à  leurs  bk^ 
tifticns  I  pajferoieDit'  taàt  paKjcoloti&c#«  Cieesoa^ 
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•    tiie  à  fcs  amis.Mais  je  tiens  pour  fût  qu'il: 
étoit  alors  Lieuteiiaiit  de  Ion  firere ,  & 
pfin  pas  l'un  des  dix  Commiffaires.  J*ai 
knffi  appris  que  ms  ancêprps  aç  non>- 

-  moient  parmi  les  dix  aucun  des  parens 
du-  Général.  ^  Ç'eftoit  mit  fage  coûta-  . 
jne  que. nous  avons  ignorée  ,  ou  plû- 
tôt  que  nous  négligeâmes  lorfque  nous 

^  envoyâmes  pour  Commiflaires  à  Lu» 

*  cultus ,  Marttos-LocttUus  fon  frère ,  L. 
Mur«na,  ^  Se  plufîeurs  autres  parea? 
de  ce  General,  Il  e/l  naturel  de  pen, 
(a .  .iqiift  Mummiu»  ;a,Yoi;  ,  choifi  fot^  - 
frère  pout  fon  Lieutenant,  préferable- 
fticnt  à  tout  au,tre.  Je  vous  donne  bien 
4p  l'occupation  ;  il  font  que  -^us  pen-  , 

.  fiez  à  ces  détails  hiftoriques  ,  &  qi^ic 
vous  faflîez  en  même  ttmps  mes  affair- 
ées, aufquellcs  vous  dqnnea  plus  d'at». 
jçnpon .  qij'^ux  vôtres  pro|>res.  ;. 


*m  faîfo't  alors  bâtir  quelque xhofc  à  Rome, 
•volt  ttÂë  Atticns^de  lay  fcîre  avoir  des  co- 
lonnes j  il  luy  dît  don*  ,  M<tte»ïi»»î  d«W«  IÇ 
cas  de  ceux  qui  payent  la  taxe  portée  par.U 
-tey  famptuairc.'  Peut-être  s'agtt-il  des  colon- 
nes qu'il  voaloit  raettrc  au  Temple  de  la  fille, 
af  doût  îr  avoît  pié  Atticas  de^feire  l«  mar-  ^  ^ 
t4\é  avec  Apclle  de  Çhio  ,  £OB»me  90  »  ; 


> 
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R  E  M  A  K  Q^U  I  S 

'dans  Ir  dix-neuvième  Lerrrc  da  Lirre  préce^ 
dent.  Quelques  CoimneDCaceurs  aiment  mieux 
lire  ici  ne  ullum  debeamus  ,  prenez  garde 
que  je  ne  tombe  dans  le  cas  de  ceux  qui 
payent  une  taxe  pour  chaque  roionne.  Mais 
én  '  Ut  n0  nmtiùm-  dans  les  mettleurs  Manuf» 
crics  9  il  me  £emble  que  cela  fait  un  fens  plus 
agréable  »  de  s*ii  s*agit  ici  des  colonnes  pour 
ie  Ttmple  de  £a  fille  »  il  faut  abiblument  lire 

d0  CSion^  fait  à  tCo$m.  J  So&ixaoïksu 
'  TON  15.  Id  cft,  ilium  folum  éjfg  i  /ii/pfî- 
bus  dtHituttém.  Pîfon  &  les  autres  cohéritiers 
d'HerenniuStà  qui  ileAok  dâdel'ai^^tpat 
le  jeu^e  Catpd::».mentcoient  ap[>arçBim€qrj.fi 
oa  o&les  payoit  pas ,  de  faire  laifitfob  iiiem 
II  paroift  ij[uc  Cîcçron  citoît  l'un  des  Tuteurs 
de  Caton  i  il  Teftoit  certainement  du  jeune 
LuçuUus  \  qui  aYoic  des  interefts  communs 
a?ec  le  jcune^  Oacon  ^  parce  .  qu'ils  eftoteAt 
confins  germains. 

j.  Son  Tuteur  a  emprunté  cet  argent  ei^ 
Ach^ïe  f  'ce  qui  neH  fus  une  circânfiun^cè 
indipif^f^*  .3  Apparemment  que  çe  Tuteur. 
dMr-«ttGore  en  Acbaïe-r -ft-  que  Ciccrom 
prîoit  les  héritiers  d'Herennius  d'attendre  qu'il 
-Sk  de  retour  pour  régler  cette  affaire.  Il  n  efl: 

{»as  aifif  I  ni  fort  important  dp  4<^vinçr  )ufl;e 
ur'  ces  aifaires. doœeftiques;  ; 
•'  4.  f^im  enfum  ,  j^-vom  prie  ,  que  j4 
fois  diffenfé  d'itre^  Juge.  ]  Y.  Rçm*  fé  fur  , 
ia  I5<  Lettre  du  Livre  précèdent,  . 

fi  Qm  $fi  mêft  depuis  peu  j  Qui  nupb* 

m-iapp*.  i»0ff9$m.  Les.^Rointfns  éritoienc  de 
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fc  fcrvir  de  ce  mot  comme  cftant  de  mauvais 

augure.  Lorfqu'ils  vouloicDt  dire  que  queU 

^*aa  èftolc  moft  ,  ils  difohsat  wxsi  ^  fmii^ 

6.'  M*^  fiuvmt  lA  dês  Lêsms  d$  pUiJknr 

teriti  (^c.  ]  ViRsicuLis  facbtis.  Cette  leçoa 

o'cd'  qu^uae  conjeâure  des  Crîti^ues  »  qui  a 

paffé  daus  pccfque  toutes  les  iéditions ,  &  qui 

me  paroîft  to  effet  trét-boaue.  Viâorius  die 

qu'on  lifoic  dans  les  meilleurs  de  fes  Mauuf- 

c\\\%  y  fÀchs  »  ce  qui  ne  fait  aucun  fcns  ,  8c 

n'eft  pas  fore  ëloigoé  de  fmeetis.  Bofius  a  lA 

^s.Ie:  plus  asçi^a  -4^$^  Mamfcr its  , 

te  il  voudroît  qu'on  lût  ft^tn^i  ,  maïs  il  a 

bien  fait  de  ne  point  mettre  cette  leçon  dans 

foa  tttce  ,  ceù  fignifieieit»  que  ces  Lettres 

Qftoieii&  inèlées  de.  vers  ft  de  profe  :  vw% 

^  et  fi  cuti  y  en  fait  de  Lettres,  a  un  autre  fens, 

Verficulus  (ignifie  un  article    un  iè  alinéa  ^ 

çommc  d^ns  la  pcmiore  Lctt(c.«dtt' Li?re  cio« 

quiéme.  Kmi>  nmc  sd  tranfvêtfiêm  illum 

extrême  êfifipUt  fué.  'verficHlum^  je  viens 

i|iaintenant  au  dernier  article  de  vôtre  Lettre» 

Ciceroa  veut  donc  dire  qûe  Sp«rias  luj  ceci- 

râic  des  norceaax  des  Leccres  de  Sp.  Mommius^ 

qai  eft^ient  pleîas  dé  plai(antanes.  ' 

•  "7.         nos-  jincêtris  n$  nommaient  parm$ 

hs  dix  y  aucun  des  fauf^s  du  QmêtéU.  ]  .Oll 

eti  voit  bien  la  raifon*  1  ce^  dir  Cananiifliiiret 

.  eftoient  comme  fes  Infpefteurs  y  te  pouvoienc 

.  cafTer  ou  confirmer  ce  qu'il  aroit  fait  dans  £a 

nouvelle  conquête. 

£»  Mufénd.  ]  l\  çftoit.de  la  /amillQ^. 

I^icifua  .  dont  eftolt  auffi  LucuUus* 

•  *  • 


45  6  I- 1 B  *  B-  XIII.  E  r  I  s  T,  VII. 

E  E  I  S  X  O     A  VU. 

•  •  •  -  » 

Ciceuo  Atxicp  Sai. 


.1 


SBpm  é^ui  m  fuit  <^ 

fâre  »arrabat  U fieras  j  hc  fcribere  > 
jibi  tertim  effe.  SmA-  mMtre  i  tmf^ 
fim^tie  um  atlfcribere  ,  fu^  erat  in 
tftpU  ttopA  *  ne  fe  Ahfmtc  Uges 
fuA  mgligtreniur  y  peut  effet  negk&A 
JumtMMm,  Bfi  tù'Myor:  »  iJque  tràm 
fitjpicâtus,  Sed  tjiis  mos  getenim  efi  ; 
mfi  fkeet,  hs/tc  fpfam  fententiam  n9s 
ferfequL  Bt  Lentttkm  tum 
if  rte  ficfffè  divûrtmm.  ffdt  omniêt 
t»  melim,  Btfirihes,  igitur  quid^ià 
voUs  ,  Jftm  mfido  quid.  Jam  emm 
mn  feferio  ,  quid  te  reftriptftrùnt  ft**. 
ùm  ,  nifi  forte  de  MufielU  y  aut  Sà. 
Utm  videris.  Brutffi  heri  venit  in 
'XufcuUnum  fofi  bo^^.  decmm.  Hâ: 
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LETTRE.  VU. 

SEftius  eft  venu  ici ,  &  Theopompus  « 
y  écoit  un  jour  auparavant*  Il  dit 
qu  on  a  eu  des  Lettres  de  Cefar ,  qui 
mande  qu  il  eft  refolu  à  demeurer  à. 
Rome  ,  *  &  que  la  raifon  qu'il  en 
donne  c'eft  la  même  qui  étoic  dans  ma . 
Lettre ,  3  c  eft-à-dire  de  peur  que  fes 
autres  loix  ne  fuflent  aufli  mal  obier- 
vies  que  la  loi  (umptuaire.  Cela  eft 
naturel ,  &  j'avois  eu  la  même  penfce  ; 
mais  il  faut  faire  ce  que  ces  Me/Iieurs 
veulent  ,  à  moins  que  vous  ne  foyeii 
'd'avis  que  je  ni^en  tienne  au  premier 
parti.  4  On  ma  dit . aufïï  que  Lentu- 
lus  a  hxt  divorce  avec  Metella  ;  mais 
vous  fçavez  tout  cela  mieux  que  moi» 
Vous  me  direz  donc  dans  vôtre  rc- 
ponfe  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ^  pour- 
vu que  vous  me  difîez  quelq^ue  chofe  j 
^  je  né  vois  pas  ce  ^ue  vous  pourries 
à  prefent  me  dire  ,  a  moins  que  vous 
ne  me  parliez  de  Miiftelfa  ,  ou  que 
Yous  n  ayez,  vu  Siiius»  Brutus  eft  arrivé 

Tm.  r.  y  " 
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Me  îgttur  me  videbû  :  ae  veliem  cum  \ 
êdeffes.  Juffi  equidem  et  nttiftim  , 
te  ,  qMod  fetuiffes  ,  exjpecfajfe  ejus 
jtdventum  ,  venturumque ,  ff  Audi^es^ 
meque ,  ut  facie  ,  continué  te  certiê» 
nm  e(fe  f/i£iurum, 

 ^.,1.  — . 

R  E  M  A  R  QJU  E  S 

SUR  LA  VIL  LETTRE. 

I 

j.^Y^  Heâpêtnpus.  ]  Il  cftoît  de  Cnîdc  »tt  | 
X  Avoit  beaucoup  de  crédit  auprc'sdcCe-  | 
far  ,  comme  Thçophane  aujtre  Grec  en  avoic 
CÂ  auprès  de  Pompée. 

Strabo  Ltb.  14.  Vint.  'vit0>  Cdfsfis. 
%.  Qh^H  $fi  te  folié  À  demeurer  à  Rome.  ! 
^  On  difoic  que  Cefar  ,  qui  fc  toyoit  paiiible* 

E.P  IS  T  O  L  A  Vin. 

CicEiLo  Attico  SAIt 

PlMie  fàhileria  %  quùi  tuL  te  fcru 
berem.  MêtU  emm  difcejjeras ,  & 
-fmliû  fefi  trifUcis  rcmifif^*  Velim. 
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hier  à  Tufculum  fur  les  cinq  heures  du 
ibir  }  il  viendra  fans  douce  chez  moi 
aujourd'hui ,  je  voudrois  bien  que  vous 
y  fuffiez.  Je  luy  ai  fait  dire  que  vous 
raviez  attendu  chez  moi  le  plus  long^ 
temps  que  vous  aviez  pu  ,  que  vous 
teviendrier  dés  que  vous  le  fçauriex 
ici  ,  &  que  je  m  ctois  chargé  de  vous 
faire  avertir  de  fon  arrivée ,  comme 
fafs. 


poffcffcur  de  l'Empîrc  ,  alloît  palTcr  en  A&e 
«c  porter  la  guerre  chez  les  Parties. 

3.  D0ns  Littre.  ]  C  cft  à-dîrc  dans  la 
Letrre  que  Cîccron  avoîc  ùiic  pour  coyoyer 
à  Cefar  ,&  quelcsamîs  deCcfar  ne  jugèrent 
f  as  à  propos  qu'il  envoyâct    K.  EPtJf.  17, 

is.  &  ji.  *.  m.  rJ  /• 

^4.  SSjf^  je  m*€n  tienne  au  premier  parti  ] 
D'envoyer  cette  Lettre  comme  Cicerou  &  At* 
cicus  en  a?oknt  cft^  d'avis,  Eftfi.  51.  Lik.  1%^ 


LETTRE  VIIL 

s 

JE  n*ai  rien  clu  tout  à  vous  écrire  * 
car  vous  ne  faites  que  de  me  quitter 
&  depuis  vous  m'avez  écrit  une  Lettre 
de  trois  pages  eo  réponfe  àja  mienne,  « 

.     V  ij 
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cures  fafàculum  êi  Vefimum  defr» 
rendum  :  &  dicui  des  negâtium  » 
qui  qudmt^,  ^F^dfeni  fundus  mm 
quis  in  Pomfeiano ,  Ndanove  Vendif 
fit,  Efitomn  Smtt  CoeUâtm»m  vf- 
iim  mihi  mftas  ,  &  .é  phiUxen» 

•yidebo  eut»  fuis, 

#  Paaoecii  de  proTideptiat 


R  E  JVt  A  R  ÇLU  E  s 

SUR  LA  VIll.  LETTRE, 

» 

l.\TOus  m'éivej  écrit  une  lettre  de  trois 
V  fj^gis  en  réfçnfr  À  U  mienne.  3  T^i* 
9LICIS  KMisiRAS  fupp.  T^belUs.  Cîccroa- 
^voît  apparcramcnt  envoyé  fcs  tablctcs  a  Aç- 
tîcusjoùil  avoir  cfcrît  une  Lettre  de  trois  pa- 
ges ,  &  Acticus  luy  avoit  fait  réponfe  fur  lc$ 
mêmes  cableces.  C'eftoic  ce  qu'ils  ap peUoicftt 
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je  vous  prie  de  faire  rendre  à  Vefto- 
fias  le  paquet  que  je  joins  ici  ^  &  de 
charger  quelqu'un  de  s'informer  fi  Fa- 
berius  a  quelque  bien  à  vendre  dans  le 
territoire  de  Pompeii  ,  ou  dans  celui 
de  Noie.  Envoyez -moi  Tabregé  que 
Brutus  a  fait  deTHiftoire  de  Cœlius  ,  * 
I  &  demandez  à  Philoxene  le  Traité  de 
Pancetius  î  fur  la  providence.  Je  vous 
verrai  le  treize  avec  vôtre  famille. 

1.  Cœlius  2  t.  Cœlîus  Antîparcr.  Il  aroic 
^cric  des  Annales  donc  Bfatus  aroic  faic  l'a« 
brcg^ ,  comme  il  âYOÎc  £iic  celui  de  VHiO^l^ 
te  de  Fannias.  F.  Rem.  ii.  Jm  U  }.  Littri 
4h  XX.  Li'Vré. 

}.  P^nœtiHS  3  Philofophc  Scoïcien  ,  qui 
foutenoic  contre  les  Epicoriens  quêtes  DUut 
le  mëloicnc  do  ce  qui  k  ^ffc  ici  hzu 
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E  P  I  s  T  O  L  A  IX. 

Cicjsro  Attico  S^u 

COmmodmm  difiejjèras  heri  ,  cum 
trebathts  vénit ,  j>auUo  fofi  C»r. 
ihs  i  hic  faUttandi  caujfa  :  fid.  ma»^ 
Jtt  invitatM.  Trckatium  mhifcum  bâ^ 
hemus,  Hodie  mane  DolabelU,  Uult.ur 
finnê  ai  mul/um  dtem.  KiM  pojfum- 
digère  c4tT»vsç-efov  y  *  nihii  fiÀoçr>f^ 
yoTèfov.  ^  Fentum  eji  tamen  Ad 
wul/a  aipanty  âSiiîyuXa:  ^ ffd  unum 
tjufmoM ,  qu9i  nifi  eKemtm  fdm  , 
m»  modo  Tirom  diÛare  >  fed  ne  ifft 
qi^idem  audenm  fcriUrc.  Sed  kshje^ 
fftis,  ivKofipcùç  ^  ad  me  yenit ,  cum 
hakénm  DolabelUm  ,  Tonfaosus  j 
wanijfimeque  Dolaheiia ,  ^uibus  verbis 
fecum  egtjfem  »  expejuit.  Commodum 
tmm  egeram  diligentijfme  :  qna  dilU 
^entia  gratâ  eH  vif  a  Torquato, 

«  Prolixîus.   h  Amantius.    e  Non  diccft- 
.da»  non  aarrand».   d  Opponuac. 
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LETTRE  IX. 

• 

COaime  voiïs  veniez  hier  de  pari- 
tir  y  Trebaciiis  arriva  &  un  peit 
après  Curcius  ^  ce  dernier  n  etoic  vexau 
que  pour  me  donner  le  bon^jour  , 
mais  je  le  retins.  Trebatius  eft  de« 
Jïieuré  ici ,  &  Dolabella  y  eft  venu  ce 
jtnatin.  Nous  nous  fommes  entretenus^ 
fort  long-temps ,  &  Dolabella  m'a  par- 
lé avec  toute  Tamitié  &  la  cordialité 
poffible.  ^  La  converfation  tomba  fur 
notre  neveu  y  Dolabella  m'en  ààxt  bie» 
des  chofes  qu  il  faijt  enfevelir  dans  un 
éternel  filence  ^  *  &  une  entr'auires 
que  je  n  oferois ,  )e  ne  dis  pas  dider  à 
Tiron ,  mais  écrire  moi.même ,  fi  tou-> 
te  Tarmée  n  en  étoit  inftruite  \  mais  je 
Vèus  en  parlerai  une  autre  fois*  Pen^ 
'  dant  que  Dolabella  étoic  ici,  Torqua- 
tus  y  eft  venu  foit  à  propos  ;  Dolai 
bclla  a  eu  rhoncceté  de  dire  de  luy* 
même  à  Torquatus  en  quels  termes  \t 
lû  luy  avois  recommandé  v  heureufe-^ 
ment  je  lavoi?  déjà  fait  ,  &  dans  les 

V  ui|. 
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A  te  exjpeéfâ  ,  /  qmd  de  Bruti, 
^uamquam  NictAS  confeSium  futs- 
bat ,  fed  divonium  non  prûban,  .^û 
-^ttiatn  mAgts  laboro  idem,  quod  tu.  Si 
quid  efi  emm  effenjionisy  hdc  res  m» 
derifûteji,  Mihi  Arpimm  eundum  eft, 
nam  &  .opus  efi  confiitui  à  mbis  illa 
frAdioU  -y  vereor  ne  exeundi  potefiâS 
fiM  fit  >  mm  Cdfur  venerît  :  de  cu- 
jtts  adventu  em  ofinionem  VûUbeU/t 
habet ,  quam  tu  eonje^uram  fMciebas 
ex  Litteris  Mejfa/U»  Cum  iUuc  vene* 
ro  ,  intfllexeroque  fuid  negotiifit  j 
tum  ad  quûs  dtes  reditums  fim  Jcri^ 
bam  sd  te. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

S  UR  LA  IX.  LETTRE. 

* 

^T^OMelU  pMrU  avec  toute  Cami^ 
XJtîi  ^  la  cordialité  pffihle.  j  Ciccroa 
veut  Taîrc  voir  à  Accicus  que  ,  quoique  Do- 
labclla  eût  répudié  fa  fille,  îi  n'en  cftoit  pas 
moms  de  fes  amis. 

1.  VolÀbelU  m'en  dit  bien  des  chofes  qu'il 
fàutenfevelir  dans  h/^  étcTKel  fiUncê.lHow 
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.  termes  les  plus  forts  j  Torquatus  ^m'ett 
a  fçû  fort  bon  gré.  : 

Maudez-moi  ce  que  vous  fçaurez  àt 
mariage  de  Brutus.  Nicias  le  croit  fait*  ; 
mais  il  dit  qu'on  n'approuve  pas  Ton  di- 
vorce avec  fa  première  femme  j  Se  c'efl 
pour  cela  que  je  voudrois  ,  auill-  bien 
que  vous ,  qu'il  finît  cette  affaire  j  car 
il  on  la  blâmé.)  c'eft  le  vrai  moyen  de 
iè  juftificr,  }  Je  ne  puis  me  dilpenfer 
d'aller  à  Arpinum  ^  il  faut  que  \e  voie 
en  quel  état  font  mes  petites  métairies  ; 
&  je  crains  de  ne  pouvoir  pas  quitter 
Rome  lorfque  Cefàr  fera  arrivé.  Do-^* 
labella  croit  qu'il  arrivera  ;dans  le  mê«« 
me  temps  que  vous  avez  jugé  ^  par  la 
Lettre  de  Mcffala  ,  qu'il  arriveroit* 
Lorfque  je  ferai  à  Arpinum ,  &  que  j  ^au- 
rai vu  les  affaires  que  j'y  ai  ,  je  vou^ 
manderai  à  peu  prés  le  jour  que  je 
pourrai  revenir,. 


«>ons  déjà  vu  dans  le  Livre  procèdent  ,  que 
le  fils  de  Q.  Ciceron  avoîc  fore  mal  pailc  de 
fon  oncle  pcnd;3Dt  ^ja^îi  cfioic  en  Bfpagne  dsUis 
farinée  de  Ccfar/ 

F.  Rim.  i.  fHY  U  it.  Lum  du  Livre  pri^ 
$edent.  ' 

Ct^r  fi  onlê  bldmê  9^*efi  U  vrai  mPVif^ 

Vt  ^ 
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j^.6ô  Remarq^ubs 

de  fi  iuftifi$t.  3  On  trouvoit  maudis  qoe 
Brutas  eut  répudié  Clodia  fille  iTAppius  y 
mais  Cîccron  comptoic  qu'on  le  blàmcroît 
JKnoln$  quand  on  fçauroic  q^'il  ne  Tavoic  £iic 

4^£S££S£' &&&&&&&& 

E  P  X  S  T  O  L  A  X. 

•  -        *  • 

Cxcs&o  Attico  s  au 

Minime  wim^  te  ér  graviter 
ferre  de  Marcello ,  &  plura  ve-  ^ 
inn  penculi  généra,  ^is  etùm  h§e 
timeret ,  queid  neque  aceiderat  attttéty 
nec  videkatur  natura  ferre  ,  ut  aeei" 
dere  pojfet  ?  omnia  igitur  metttenda^ 

Sed  iûud  furapci,  t«v  hopiaU  ,  *  M 

frsfertim  t  me  reliquum  cmfukrem, 
^uid  f  tibi  Servius  ifuid  yidetttr.  f 
^uamquAm  hoc  mllam  ad  partent  va* 
let  fciUcet ,  mihi  prAfénim  ,  qui  noït 
wiftus  hene  aStûm  cum  illis  putem, 
^uid.  enim  fuptus  ?  aut  qtdd  ejfe  pof- 
fumus  f  dêim  ne ,  an  feris  f  quid  nifi 
mihi  hiC  venijfet  in  mentent  fcribere, 

il  Prxcer  Uiftoriam. 
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3 MO  pour  époufer  fa  coufîne  Porcia  qui  çftoîe 
igae  fille  de  Cacon.  On  voir  par.  la  date  de 
cette  Lettre  y  que  Flutarque  n*a  pas  cfté  hhw 

inftruic  lorf^u'ii  a  dlc  que  Brucus  âyuicéfOuCi£ 
Porcia  du  vivant  de  Catpa^ 


L  E  T  T  K  E  X. 

■  I 

JE  ne  fuîs  pôint  furpris  cjiie  voua- 
foyez  fore  couché  de  la  mort  de  Mar- 
Sellas ,  '  &:  (^u'aprés  cela  vous  trouviez 
tout  à  craindre.  Comment  fe  précautions 
lier  contre  des  accidens  qui  n'ont  point 
d  exemple  dont  il  fembloit  que  la 
nature  devoir  nous  garantir  î  après  cela 
qui  peut  fe  croire  en  fureté  l  Mais  com« 
ttient  me  dites- vous  qu'il  ne  refte  plus 
que  moi  de  Gonfulaire  ,  vous  fur  tout 
qui  êtes  fi  exadt  fur  les  faits  J  Comptez-» 
Vous  donc  Sulpititts  poux  tien'}^  Màis 
ce  feroit  toujours  un  trifte  avantage  ^ 
pour  moi  fur .  tout  qui .  trouvé  que  ceux 
qui  font  morts  n'en  font  pas  plus  à  plain* 
dre  ;  que  fommes-nous  î  quelle  reflfour^ 
ce  nous  refte- il  y  foit  dans  le  public  , 
{bit  dans  le  particulier  ?  Si  je  ne  m*e- 
tois  pas  avifo  de  me  faire  un  amufe« 

^  y  yy 

« 
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ifia  mfiio  qnd ,  e^uo  verterem  me  ; 
nt»  hmrem. 

Ad  Doldellam  ,  ut  fcribls  ,  itâ 
fut  fi  faeiendumt  xo/fmpeu  '  qû^ton, 
<a-dhirtKtàTîpce,  ^  Facien^m  cette 
Ali^ttid  eH'  Vdàe  mîm  âefuierat  s 
Bfutus  fi  qui  à  curahis  ut  fciam  :  eut 
quidem  quar^rimum  Agenàtm  put  fi  »• 
pufertim  ft  fiatuit  ,  Semunculum 
tnim  fimmm  aut  nfiinxerit ,  aut  y?- 
,  iUrit.  Sunt  enim  qui  loquantur  etiam 
me£um  J  iSedhae  ïpfe  optime  »  pufeT" 
tint  fi  etiam  tecum  loquetur,  Mibi  ejl 
in  Animo  proficifci  xi.  Kd.  Hic  enim 
nihil  hahefi  quvd  agam  ,  ne  hercule 
ilitc  quidem ,  net  ufqusm  ;  fed  tme» 
^liquid  iUie, 

^  «  M  agU  coMmanJa.   h-  Ad  Remp.  admî- 
nifirandam  ipagis  accoxnmodata; 

— •  ^ 

,  '  Eddie  Spinterem  exj^ech.  MiJU 
tnim  Bmtus  ad  me  :  per  litterài  puTm 
g4f  Cdfirem  de  interitu  Mareellf  i  in 
quem ,  ne  fi  infidiis  quidem  iUe 
terfeûus  ejfei  ,  caderet  ulU  fitfj/icio^ 

nmc  vm  ,  çum  de  ^agifi^  mff^f  ^ 
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ment  de  ces  bagatelles  que  ^e  corn^ 
fc^  que  deviendrois-je  ? 

Je  crois  y  comme  vous  ,  qu'il  faut 
choifir  pour  Dolabella  quelque  matière 
qui  ne  foie  point  trop  métaphyfîque  , 
celles  qui  regardent  le  Gouvernement 
luy.  conviendront  mieux  ^  mais  il  faut 
faire  quelque  chofe  pour  luy ,  car  il  eu 
a  fort  envie.  Mandez-moi  où  en  eft  le 
mariage  de  Brutus»  Il  fera  bien  de  fe 
marier  au  plutôt ,  fur-tout  s'il  y  eft  dc^ 
terminé  i  cela  fera  taire  le  monde ,  ou 
du  moins  on  ri  eh  parlera  plus  tant  ^  il 
y  a  eû  des  gens  qui  m'en  ont  parlé  àr 
moi  mêrneeMaisBrutus  ne  peut  pas  njan^  - 
quer  de  prendre  un  bon  parti  y  fur-tout 
s'il  vous  confulte.  Je  compte  de  partir 
le  vingt  deux  ,  car  je  n'ai  rien  à  faire 
ici  ;  je  n'ai  rien  à  faire  non  plus  oiY  je 
vais^,  ni  en  aucun  lieu  du  monde  ;  ce* 
pendant  j'ai  quelques  petites  affaires  à* 
Arpinum» 

J'attens  aujourd'hui  Spinther  ,  car 
Brutus  m'a  donné  avis  de  ion  arrivée^ 
dans  fa  Lettre  il  juftifie  Cefar  fur  la* 
mort  de  Marcdlus^  3  Quand  même  il 
auroit  été  tué  par  quelque  inconnu 
le  fbupçon  n'en  pourroit  tomber  en  au- 
cu^  çianiere  fui  Cc^kr  ^  mais  pUifqu'oi\ 
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Mû^fte  furûr  ejus  esujfam  ûmnem  fi/l 
timt  l  pUne  quid  «  fit  nom  initlUga. 

Bx^lMAbis^  igitur.  ^antquam  nihil 
I  •  habeo  quod  dubitemi^  nift  if  fi  Mdgio 
qu£  fierit  câujja  àmentU  ^'  ftê  qm 
quidem  etiam  j^onfor  Smii  f^m  tfi. 
.  Mimirum  id  fuit.  Solvendo  enim  non 
erat.  Credo  eum  peûijje  à  Marcello  di^ 
quid  r  &  illum  ,  ut  eraty  eâttftaftt/tts^ 
nj^ondijfe  ^  h  ravrov  eJcToç.  * 

'A  Non  cadcm  fades  3cc.  r.  Noc« 

R  E  M  A  R  CLUES  ~ 

% 

SUR  LA  X.^L  E  T  T  R  E; 

i^/'^  Ve  VOUS  ne  fojez  f^rt  touthé  de  ÏM* 
K^mort  de  Marcellus.  |  Il  aroit  cfté  mé' 
auprès  d'Achencs  par  Publius  Magius  Cbtlcr' 
ami  particulier.  Ofi  peut  voirie  détail  de 
cette  afFiirc  dans  la  Lettre  que  Sulpîtîus  ,  qui 
commandoit  alors  en  Grèce  y  éçiiût  à  Cicc^ 

1.  S^'il  ng^refie'  que  mûi  d$  CanfuUite^ 
roinpfe'^  *V9m  donc  SulpMus  p0$ir  rien  ?  ] 

Quand  Atticus  difoic  à  Ciceron  qu*il  n'y  ayoîr 
plus  que  Juy  de  Confulaire ,  il  n*ignoroit  pas 

^a'il  y  ayOîc  encore  L«  Ccfars  L«  Philippus-^' 
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lit  que  c'eft  Magius ,  fa  fureur  qu'it 
ourné  contre  luy-même  ^  4  fait  aifez 
ir  qu^^on  ne  peut  charger  que  luy  de 
I  crime^  Pourquoi  donc  juftifier  Celar  i 
:laircilîez-iiioi  là-defTus  ^  quoiqu'aprés 
>ut  je  ne  (bis  en  peine  que  de  içavoir 
s  qui  a  pû  porter  Magius  à  un  tel  ex*- 
és  de  fureur.  Marcellu»  luy  avoir  de— 
)vlis.  peu  fervi  de  caution  à.  Sunium  j 
:'eft  peut-être  cela  même  qui  en  aura 
tié  Toccafion».  Il  s  eft  trouvé  hors  d  e-^ 
tat  de  payer  j  il  aura  demandé  queL 
qu'argent  à  «Marcellus  qui  le  luy  aura 
refufé  avec  trop  de  dureté ,  ce. qui  luy 
étoit  afTez  ordinaire  ;  mais  de  û,  loin* 
,  on  ne  peut  pas  deviner  jufte.  r 


C.  Domitius ,  L.  Paulus ,  Pifoo  &c;  mais  il 
Toutoit  dire  que  de  cous  les  ConfuUires  qaî 
ïcftoîent ,  îl  n*y  avoir  que  luy  qui  fut  digne 
de  ce  mm,  &  ceftpour  cela  que  Ciceroa». 
fans  parler  des  autres  »  ne  luy  objefte  que 
SorTitis  Sulpitîus  qui  efteit  homme  démérite 
&  trés-bon  Citoyen. 

j.  Il  jujlifit  CefAT  fur  Is  mort  de  M/tr- 
€tllm*  ]  Marcellus  avoit  toâjours  efté  Tua 
des  plas  grands  ennemis  de  Cefar  ,  qui  ne 
conlcntità  fon  rappel  qu*aprcs  avoir  cftc'  long- 
temps preiTé  par  cour  ce  qu'il  y  avoir  à  Rome 
4e  f Itts  confidcrabie»  Ainfi  >  commp  on.  eft 


toujours  porté  à  croire  le  mal ,  quelques  pcr-^  ' 
foDues  s'imaginoîent  que  Ccfar  n'ayauc  pu  re- 
fufer  le  rapoiel  de  Marceilus  aux  foUicicadoiis 
lia  Sénat,  il  s*ea  eftoic  défait  foos  main.  Ce 
fut  à  l'occafîon  de  ce  rappel  que  Cîceroa  ^ 
qui  depuis  la  guerre  Civile  n'aYoic  point  par- 
le dans  le  Sénat  ,  fit  ail  nom  ^e  cette  augufte 
cômpagnie  le  bèaii  reaierciment      bous  eft 
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Cic£iLO  Attxco  s  ai»' 

CRedebam  ejfe  fAcile.  Totum  tfi 
alîud  ,  pojleaquam  fkm  À  H 
eUsjunSiitr.  Sed  fuit  faciendum  ,  ttt 
&  co»ftituerefi^  mmeeMas  prdih^  \ 
rum  y  é'  »t  magnum  ùtm  ebfervMttA 
Bmtù  noHro  impmmm.  Vofibu  enim 
fotenntHi  eomméSiu  coUre  inter  nos 
in  Tu  feulant,  H9C  «ntem  temfm  > 
.  €»nk  ilie  me  quêtidie  vuUre  veUet  y 
tgo  ad  iÛum  ire  non  foffem  »  fnvA'. 
h  Mur  omni  deleBatîone  Tufinlanh 
Tu  igitur  ,  fi  ServiUa  venerît  ,Jf> 
Srutus  fuid  egerit  ,  etiam  fi  conftim 
imtit ,  quofidi  obvim  :  quidquid  dcm 


•  4 
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refté  loQS  le  nom  à^OtMfon  fêur  Mstnltm, 
4.  54  fureur  qu'il  é$  tourné  contre  luy^ 
meme^  ]  Magius^  ,  après  avoir  xxii  Ton  ahii  ^ 
ie  tua  luy-mcme  de  dc(efpoIr* 

MMh  Je  fi  Uin  on  n$  peut  pas  droiner 
jufte,  1  r  rttmh  S^ef  ,  c'cft  le  commelïee- . 
Bîcnc  d*ane  fcntcnce  d'Eurîpidc  dans  la  Tra- 
gédie intitulée  >  iignifie  à  la  lecirc^ 
les  ehefes  psmfeM  de  pris  toutes  suires  juer 
de  hi^. 

LETTRE  XI. 

JE  croyois  que  \t  ir'aurois  pas  tant  de 
peine  à  me  palter  de  vous ,  c'eft  touC 
autre  chofe  depuis  que  je  (uis  ptus 
éloigne  }  mais  il  faloic  que  j  alIaiTe  à 
Arpinum  pour  a(&rtfier  mes  petites  ma. 
tairies  ^  &c  d'ailleurs  j'apprehendois  que 
riionêcetc  que  Bruras  avoir  pour  moi , 
ne  luy  fut  à  charge.  Nous  pourrons 
dans  la  fuite  jouir  plus  aifément  Tun  de 
Tautré  à  Tufculum  ;  mais  dans  la  con«i 
jondture  prefente  ,  comme  il  me  vôu- 
loit  voir  tous  les  jours  ,  de  que  je  ne 
pouvois  aller  chez  luy ,  cela  i'empcchoic 
de  jouir  des  agrémens  de  fa  maifon  de 
campagne»  Mandez^moi  il  Secvilia  eâ;  ' 


474    1  s  E    Xtiî.  É  p  1  s  T.  XL 
nifue  erit  éj»$d  fiire  me  oforteàt  i 
fcribes.  Pijonem  %  Ji  fâtens  ,  cùtrve^ 
nies.  Vides  quam  maturum  fit^  Sed 
tf^mcn  9  (fuoà  commoâo  tuo  Jidt. 

PLEM  ARQJJES 

SUR  L  A  XI,  L  E  T  T  R  E. 

CAfaubon  foutîcût  comme  utic  chofc  donf 
îl  ne  permet  pas  de  douter ,  que  les  der- 
Biers  mots  de  la  Lettre  précédente  appartiea- 
âent  au  commeneement  de  celle-ci  i  fc  il  eft 
^rai  qtie  H  li^aifetf  en  eft  fort  naturelle  y  tetf 
fhofes  paroiJSe»t  de  prés  toutes  autres  que  dé 

loin  i  auili  y  dit  Ciccroa  y  ayant  qiae  j,e  fiifle 

E  P  I  ST  OL  A  XII. 

CicittO  Attico  s  al, 

r 

VAàle  me  mmtrdemHf  epîJîoU' 
tUA  de  Attica  mjira  :  eadetff 
famen  fanavtrunt.  ^od  enim  te  ipfe 
anfoUbare  itfdem  litterU  ^  td  mihi 
ifAt  fatis  Jimum  Ad  lemmdm  agrU 
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arrivée ,  û  Brutus  a  fini  Ton  affaire ,  ou 
s'il  a  conclu  quelque  chofe  ,  ôc  quaud 
il  ira  au  devant  de  Cefarf  enfin  apprc-» 
nez-moi  touc  ce  qui  peut  m'intereirer.- 
Je  vous  prie  d'aller  chez  Pifon  j  vous 
voyez  que  cela  preflè  ,  que  ce  foie 
néanmoins  à  votre  commodité. 


plus  ciloignét  )e  crôyoisque  je  m* accoûctime« 
roîs  à  recevoir  plus  rarement  de  ws  nouvelles^, 
maïs  c'cft  toute  autre  chofc  depuis  que  je  l'ai 
éprouve*.  CepeadaQCy  eomme  cette  fenteBce 
tirée  d'Euripide  peucaïkE  fe  lier  arec  la  fin 
de  la  Lettre  précédente  i  je  n*ai  pas  voula  m-V- 
loigner  des  éditions  ordinaires.  Les  Manuf— 
crits  ne  peureoc  décider ,  parce  que  dans  les* 
plus  anciens  toutes  ces  Lettres  font  écrites  faos- 
aiicune  diftinâion  ,  fit  (ans  à  lin^s^ 


LETTRE  XII. 


VOcre  Lettre  m*a  mis  fore  en  peine* 
fur  la  fancé  de  nôtre  chère  Actica  ^. 
niais  elle  ma  en  même  temps  ralTuLé 
puifque  vous  vous  raflurez  vous-même^ 
c'efl  une  marque  qu'il  ne  faut  pas  trop^ 


:t7"tf  L I B  E  R  Xin.  E  p  1  s  T.  XII.- 
tudînem.  Ugariana  ftmlare  vendU 
'àifih  PofihM  tfuidqmd  fcriffer»  ,  tihi 
ffétconium  deferam,  sd  me  de 

ramne  fcribis ,  fch  me  me  mtîo^ 
Hes  ,  aut  aliquid  id  germ  fùlUum 
feribere ,  ut  Vmonem  nufquam  fojfem 
intexete,  Fojiea  4»tem  quam  hdc  ett- 
fi  (^iKoXoïciùrifA  i  «  ^Âm  Varro  m/hi 
demnttaverat  magnâm  fane  ,  ^  gra^ 
vem  ^jaipmwtft  b  Bknmum  ffd» 
Htiit ,  cum  iUe  ILttK^'rcvi^  c  ajïidMé 
turju  fubitum  illam  procefjert/.  Egt 
sttifm  me  far4ham  ad  id  ,  qu9d  ille 
mihi  mifidèt ,  ut  auToFtaï  fiîrpm.  xj 
^eô/ov  i  '^Ji  midù  fâtuiffemJ/Hm 
hcc  etiéim  Heftodm  adfcribJt  ,  euit 
J^vvtiah  *  Nmw  ilUm  cs^p)  n^cSv  aôv^ 
tai^tf ,  ^  fane  mhi  prebatam  ,  Bmte  * 
ut  tibi  flacuit  ^  deJpo»àmui  s  idque  tu 
tttm  non  nolle  mihi  fcripfjll,  Ergoillsm 
JixetJ^ffAiK^v  8L  ift  q»a  hemines  , 
biles  illi  quidem ,  fed  nuUe  medcfhi^ 

^  m  Eruditiora.  b  infcriptioncm.  e  Caîlîp- 
pides.  d  Èadem  menfura  &  mcliusi  «  Sf 
j»oflî$.  /  De  finibas  coraAlMtatioïKak 
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inquiéter.  Vous  avez  bien  faic  valoir 
ion  Orailbii  pour  Ligarius  j  dorefnar 
ant ,  quand  j  aurai  çompoCé  quelque 
hofe  de  nouveau  ,  je  vous  thaigerai 
le  le  débiter.  Quant  à  ce  que  vousr  mç 
jropofez  fur  Varron ,  vous  fçavez  que 
^ufq^ici  je  n*ai  compofé  que  des  ha- 
rangues Qju  d  autres  ouvrages  dans  itC^ 
quels  je  ne  pouvois  luy  donner  place» 
(.orfquje  j'ai  commence  ces  Dialogues 
Philoiophiques,  Varron  m'avoit  déjà  dé- 
claré qu'il  fe  preparoit  à  m'adrefïèr  un 
ouvrage  confideuabie.  Deux  années  fe 
font  paffces  depuis  ;  ôc  cependant  cet 
homme  qi^i  va  Ci  wijtc  quand  il  yçut^ 
n'eft  pas  plus  avancé  que  le  premier 
jour*  J'accendois  qu  il .  m'eût  tenu  pa* 
tole,afinde  luy  rendre  à  mefure  égale 
&  même  plus  grahde  ,  fi  je  le  pouvois 
s'entend ,  car  Hefiode  dans  cette  Icçoa 
quil  donne  de  reconnoiilance  ajoûte, 
fi  VQHs  le  po$êvc\*  Pour  mon  Traité  Aie 
la  fin  que  les  honnmes  doivent  fê  proi» 
pofer  )  dont  je  fuis  allez  content ,  vous 
avez  voulu  que  je  l'adrefTalTe  à  Brutus, 
&  V0U3  m'avez  mandé  que  cela  luy  fe^ 
roit  plaiilr^  Dans  les  Dialogues  Acade-» 
miques  je  fais  parler  des  perfbnnes^ 
i^ofties  à  la  vericç  ^  n^ais  <jui  a  ençea*« 
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iùlogi  y  nhnts  âcute  loquuntur  ^  ad 
Vértùmm  mnsfctémm.  Btenim  funt 
ÂvTio^îioT^  *  qu^it  ijle  valde  probai 
Câtulê  é*  Lucullo  âlibi  ïefênemus  ^ 
ita  tMme»  y  fi  tu  h»s  prûbai  :  de  fut 
M  mihi  fefird^âs  veim. 

#; 

0  Âatlochia»  - 

De  BrinmMHâ  âu^kne  âccepi  h  yef' 
tên$  Utter4s,  Ait ,  Jim  uUd  têmnveu. 
fiA  rem  aà  me  ejfe  cêlUtém(  Bflmà 
videUeet  ,  aut  in  TuJcuUno  me  fête 
futéttftmm  )  4.  iix.  Kal,  ^uint, 
pices  igaur,  vei  mifiê  tuê  ,  Vettiê, 
cehereâi  me§  ,  vel  Lubeem  Hpfir*^ 
faullum  proférant  éuSHùnem  ;  me  cir. 
nter  NtnéU  i»  Tufcaimer  fire,  Cum 
fifone  Broum  bahes.  De  StoftêUms 
honis  wç  fédère  ctgiunm.  Dits, 
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ient  point  du  tout  ces.  fubtilitez  phû 
fophiques  i  cela  ne  f^it  point  un  ooii 
Fet  dans  leur  bouche  ^  mettons-le  donc 
ms  celle  de  Vai^ron  ^  &  faifans-luy 
)Utemr  les  principes  d'Antiochus ,  qui 
>nt  fort  de  fon  goût  {  nous  placerons 
illeurs  Çatulus  &  Lucullus,  Je  fuppo^ 
e  que  vous  létes  content  de  mes  Lu 
rres  Académiques  y  marquez^moi  ce 
jue  vous  en  penfez. 

J'ai  reçû  une  Lettre  de  Veftorius ,  oA 
il  me  parle  de  la  vente  des  biens  de 
Brinnius  ^  &  me  marque  que  tous 
les  cohéritiers  font  convenus  qu'eU 
le  ie   feroit  chez   moi   le  vingts 
quatre  de  Juin  ^  ils  ont  cru  fans  doute 
que  je  ferois  alors  ou  à  Rome  ,  ou  à 
Tufculum^  Vous  direz,  je  vous,  ptien- 
à  S.  Vettius  Vun  des  cohéritiers  qui  eft 
de  vos  amis  ^  ou  à  Labeon  qui  eft  des 
miens ,  que  je  les  prie  de  reculer  cette 
vente  de  quelques  jours  ,  que  je  ferai 
à  Tufculum  vers  le  fcpticme  de  Juillet^ 
Pifon  eft  à  prefênt  à  Rome  avec  Eros^ 
Tiavaillons  de  toutes  nos  forces  à  avoi& 
les  jardins  de  Scapulaj  le  jour     la  veQw. 
|te  approche* 


REMARQJJES 

SUR  LA  XII.  LETTRE. 

i.'T^* Autres  âuvrages  dans  le/quels  je  nê 
JL^fouvois  luy  donner  place,  2  Ciceroa 
avoic  déjacompofé^plufîcHrs  anaées  aoparaTior^ 
des  ouvrages  tn  (wme  de  Dialogue ,  comme 
ccvLj,  de  l'Orateur  t  Se  de  la  République  i  mais 
'  cous  ceux  qu'il  y  faifoic  parler  >  cftoicnc  morts 
depuis  long  temps  &  n'aroicot  point  efté  co,A« 
temporaiDS  de  Varron. 

X.  fe  preparoit  i  tftadrejfer  un  oH* 

^rage  conjiderable.  3  Varçon  adrcffa  depuis  à 
Ciceron  fes  Lines  dê  la  languê  Latinu 

$.  Cet  hêmm$  qui  nfa  fintiiê  quand'  il 
W»/,  n'eft  pas  plus  avancé  que  le  premier 
jour.  2  Uli  CAtLiPFiDBS.  Manuce  préccnd 
^ue  Giceron  fait  ici  aliafioa  à  un  certain  CaU 
lippides  Auteur  &  Ââeu**  Tragique  qui  fc  re- 
xnuoic  trop  en  déclamant ,  Se  que  de-là  cftoic 
venu  le  proverbe  qu'on  appliquolc  à  ccux^ui 
fe  donnolenc  beaucpup  de  mouvement  inutile.  - 
IAms  j'aime  mieux  croire  ^vec  Cafaubon,  qu'il 
s'^a^it  ici  de  quelqu'bomme  qui  avoit  fouvenc 
diiputé  le  prix  oe  la  codrfe  aux  jeux  de  la 
£rece  ,  Va£iduo  eurf»  du  texte  montre  aiTc^ 
que  c*eft  une  métaphore  tirée  des  courfei  du 
Stade.  ^ 

4.   Antiêchus  3  Phîlofophe  ,  difcîplc  de 

Carncadc  ^  fous  qui  Ciceroa    Aulcus  avoicnc 
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udié  à  Achencs  ^  &  (|uc  LucuUus  avoic  depuis 
:ciré  à  Rome. 

^Uf$s.  3  Ciccron  aTotc  mis  à  la  t£ce  de  cha* 

an  des  deux  Livres  Académiques  qu'il  avoîc 
l'ajord  compolez  ^  Téloge  de  ces  deux  grands 
lommes.  Le  fécond  bous  eft  refté ,  heureiifc'- 
aenc  pour  la  mémoire  de  LucttSItts  ,  donc  CU 
eron  faic  uq  do^e  digne  de  l'Oraceur  JiL  da 
ricros. 

nés  Lmtês  Àci^demiquês.  1  Ita  tambn  $x 

m  Hos  PROBAS  ,  fupp.  Uy^os  Academuos. 
Ciccron  a  die  plus  hant  'A^ci'a/itiXt*'*  oivrtL^i^^ 
coais  il  fait  plus  d*acteniIoa  aa  feos  qu'aux 
mots.  Dans  la  Lettre  fairaoce  en  parlant  de 
Ice  même  ouvrage  il  dît  ,  litri'  qmdem  im 
^exienéujt.  Manuce  lie  hoc  au  lieu  de  bos  ,  ce 

2 ai  fait  le  même  fens,//  *xrou$  Us  craj(e:(  éiffe^^ 
ons  pofêf  Us  mdrtjféf  à  Vmttm  ,  comme  il 
'le  dit  plus  clairement  .dans  la  ^uauirziémQ 
Lettre  de  ce  Livre.  • 


aSi  Libbb.  XIILEpist.  Xllf. 

■  EPISTOLA  XIII..' 

Cic&KO  Attico  Sal. 

'  .  .  • .         •    '  î 

CQmmotus  tuù  Itttem  ,  quod  ad 
me  de  YéBfme  feriffetâs  ^  ttum  .  | 
dcâdemiétm^  àb  hominilnss  nabiU^îmit 
^JiuU  ,  ifâitJlitU  -ad  mfimm  fiàa. 
km  ,  &  ex  duûbm  libris  centuH  in 
'^Mmr,  Gnutdims  fim  âmmm. , 
<juam  trant  ilU  %  Jed  tâmen  muiis 
4ie/ra£}a.  .Tu  autem  mihi  perveltm 
fcrihas  ,  qui  inteUexeris  illum  velU* 
lUud  ver$  uùque  fiift  ttfpto  ,  quem 
inteUexeris  d>  et  {97^tum7£reti,  '  tùfi 
forte  Brutum  :  id  hercle  refiabat  :  fed  '  ! 
t amen f cire ferveîtm.  Libri quidemits 
.  ixierMHt  y  (  nïfi  ftrte  m  ummuak 
^i^muria.  ^  déduit  )  ut  in  taU  gene^ 
re  ne  a^nd  Gructs  quidtm  JimiU 
quidquam.       sUam  jt^râm  fertt  \ 
étqut  MiiM  ^  futd  ilid  i  quét  hdffs 

éb  Intldcrî»  }  Amor  fuû  . 
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s 

» 

LETTRE"  Xlil. 

CE  que  vous,  m^avez  mandé  de 
Varron  m'a  déterminé  à  ôcer  de 
mes  Livres  Académiques  ces  Intefio^ 
.  cuteur^  illuftres  ,  &  à  metci;e  eu  leur 
place,  nôtre  ami«  .Des  deux  Livres  ,  j'en 
^  ai  faic  quatre  ;  ils  foAt  beaucoup  pli)» 
longs  que  n'écôient  ies  autres  y  &  ce- 
pendant I  ai  retrancké  bien  (ies  chofes 
des  premiers.  Dites-moi,  je  vous  prie, 
à  quoi  vous  avez  connu  que  cela  fe- 
roit  plaiiir  à  Varron  ;  Je  voudrois  auffi 
fçavoir  qui  elt  celui  dont  il  vous  a 
paru  jaloux  ,  a  moms  que  ce  ne  ioïc 
Brutus  j  ^  il  ne  manquoit  plus  que  cela 
pour  me  déterminer  entièrement,  *  mais 
je  voudrois  bien  en  ê;re  alTuré.  Peuc« 
être  que  lamour  propre  fi  ordinaire 
aux  Auteurs  me  -trompe ,  mais  enfin  |e 
fuis  fi  content  de  Ictac  où  jai  mis  cet 
ouvrage  ,  que  j'ofe  vous  aiTûreic  que 
même  chez  les  Grecs  on  ne  trouve  rien 
'de  pareil  en  ce  genre.  41  faudra  vous 
cpnloler  de  la  dépenle  inutile  que  vous 
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^  Academicis  ,  frujîra  de  [cri f  ta  fmt. 
Mulfo  tamén  hdc  emnt  ^Undidion, , 
hretfiora ,  meiiou.  y 

Nune  autem  aTrofS  >      ^ù0  me 

vertam-  Vplo  Voln^e^d  v4di  defidft" 
réoUt.  Non  .  repeùfi,  quid  :  &  Jimid 

Aut  ce^mdum  igitur  ,  aut  aliquid 
'  exc«git4»dum,  Sed  quid  hdf  îevU 
curmm  i  Attica,  mea  ,  éficro  te  , 
quid  agit  ?  qua  we  valde  mgit.  Sed 
'0gbfo  regujlo  tuas  lifteras  ;  in  hjf 
acquiefcop  T(ane^  exjpe^t  tteva^f, 

1 

il  Dubito.    h  yçrçqr  T^ojaao$, 
r  Accttfaûonem. 


« 


V/ 


* 

-  REMÀjElOUÈS 

SUR  LA  XIII,  LETT  R  E, 

* 

.  JllLron  luy  avoù  adïcffé  le  Li?rc  des  Ora- 
tpw  Uluftrcs  \  3c  UOfsnur  i  &  U  %  ^ojfti- 
Boic  c;n.çore<les  Liyres  Mif-^iM^^i. 
*  %f   II  nà  im^n^uph  fins  qui  eiia  pèur^ 


tivRE  XIII.  Lett.  XUL  4S5 

ave;&  fâicc  pour  avoir  une  copie  de  ces 
premiers  Livres;  Ces  diermers  font 
écrits  d'uae  manière  plus  claire  ^  plus 
courcé  y  &  meilleure. 

Je  fuis  à  prefenc  très  ^  embarafle 
je  veux  adrelFjr   quelque  ouvrage  à* 
Dolabeiia  qui  le  fouiûtite  fort.    Je  - 
lté  vois  pas  quelle  force  d'ouvrage 
je  poorrois  choifîr    je  crains  de  plus 
que  cela  ne  faife  parler  j  )  &c  quand 
f  aurois  un  ouvrage  tout  trouvé ,  -  con^ 
xneiir  pouirois-je  empêcher  qu  on  ne 
me  blamk  >  Il  faut  donc ,  ou  abandon* 
ner  ce  deffein  ,  ou  ims^iaer  quelque 
ttpedient.  Mais  pourquoi  m'arrêcer.à 
tes  bagatelles  ?  Parlons  plûtâc  de  nô- 
tre chère  Attica  j  Comment  fe  porte- 
.elk }  je  fuis  fort  en  peine  de  fa  lanté 
je'  relis  fouvent.  rottQ  Lettre  parcer 
qu^elie  me  raffure  ;  cependant  je  vou- 
drois  bien  en  avoir  des  nouvelles  plus^ 
fraîches.  ^ 

fàe  déterminer.  ]  Cela  a  rapport  à  ce  que  Cîcc- 
rba  die  deux  lignes  plui  haut  ,  j«i  intellexeris' 
illum  velUi  après  id  hercU  refté^bat^  il  faut», 
fôos^ènccndre  que  mnlligert.  .Paifque  tous 
vous  ^tes  aperçu*  qlie  Varron  ëcoit  faloax  de  ' 
Brucus  I  c'cft  UQC  marque  fûrc  qu*il  a  envie 

X  iij 
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que  je  lajf  adrcÛe  qnelqu'Oicrrage.  Quelque!!^ 
ComïneDtateurs  àooiieDt  un  ausfc  feus  à  cett 
mots  5  ils  Cgnîficnt  fclon  eux  ,  vous  in*ave2* 
"ftîc  cntcodrc  affcz  cUircmcDC  que  c*cftoIc 
Bru  tas  ,  &  il  ne  vou«  xt&oit  pltts*  qae  de  lo"  ' 
nomaier.  '  « 

3.  jF^  rr4i»i  di  ftus  jh9  c$li  n$  fiijf$  fa^- 

EPISTOLA  XIV. 

CicfiRo  Attico  Sa u 

r  » 

.  :  . 

f 

BRwmi  libertus ,  coheres  mjfer 
fcripjît  ad  me  ,  vellé  ,  /  mihi 
pUceret  ,  eobetedes  ,  fe  &  Sabinum-  ' 
Alhium  ad  me  vemrf»  là  ega  plane 
noh.  Hereditas  tmti  non  .efi.  Et  u. 
nuw  tktnr  m&i9nù  -diiem  fMiU  p&^ 
tuerunt,  (  eji  eirim  Uu  il,)  fi^f 
tn  'tufculmo  pofirUie  Noms  mane 
csmieamuL  Jlujià  fi.  .-UxtMs  volent- 
profem  eUem  ,  potetunt  vei  bidtum^ 
vel  triduum^  wJ.  u^  vulebitur^i  Nihii . 
enim  tnterejl,  c^are  ,  niji  jam  prg^  ■ 
feBi  funt  y  rétine  his  ho  mi  nés.  De 
Bmto  ji  quid  erh  :.  de  Cafare  fi  quid 

wl 
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Ufm  ]  aitiof^m  tpZsa     à  U  lettre  ^  /#  crsins. 
hs  Troy$n$  ,  c'eft  une  allafion  i  qq  endroit 
d'Homcrc  que  nous  avons  déjà*  expliqué.  * 
Ciceron  voyoic  bien  qu'on  ne  manqucroit  pas^ 
de /dire  que  quoique  Dolabella  eue  répudié  fa 
fille  V,  il  luy  faifoit  fa  coiir  parce  qu'il  avoic' 
ida  crédit  auprès  de  Ce(W. 

*  V.  Rem.  i.fur  U     LiU.  du  a.  iiv»^ 


t 


LETTRE  XIV. 

I 

f 

L'AffiraftChi  de  Brimiius  ,  qui  a  part 
à  fa  fucceifion  aulE-bien  que  moi  ^ 
in*a  écrit  qu'il  vouloir  me  venir  trou- 
^ver  avec  Sabinus  autre  cohéritier.  Jé 
ne  veux  point  abiblument  qu'ils  y  vien- 
nent ,  cette  fucceflion  n'eft  pas'  de  fi  , 
grande  confcquence.  Ils  pouvoient  toû- 
jours  faire  publier  la  venté  pour  le 
onze  3  pourvu  qu'ils  viennent  à  TuTcu*' 
lum  'le  (îx.  Ils  peuvent  tfnême  reculer 
cette  vente  de  deux  ou  trois  jours ,  ou 
de  plus  s*il  le  jugent  à  propos ,  car  ce- 
la eft  indiâèrent.  Ainû,  s'ils  ne  ibnt  point 
encore  partis  ,  vous  empêcherez  qu'ils 
ne  partent.  Mandez,  moi  ce  que  vous 
fçavfz  du  mariage  de  Brutus  &  de 

X*  •  •  •  • 

m 
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fiies  •  fi  qutd  eut  fr^tcrea  jmbet, 
Ulud  ettàm  âtque  etsâm  confideres  vt- 
Um  ,  flaee^tne  tibi^  mitti  ad  Fâtrâ. 
nem  quod  firipfimm.  Etfi  etiam  ad 
U  ali^uid  pertwet.  Nam  fiito ,  //  d 
Matogo  aàjunStum  ejfe  tertium,  Ofi  - 
mrjghur  cwfideremm  :  etfi  nôimna^ 
jmn  fa^a  funu  Sed  vel  ioduà  ,  vel 
mutari  fo^unt, 

EPISXOLA  XV. 

•  % 

0 

m 

'   C  1  C  E  R  O     A  T  T  I  C  O     S  A  L. 

•         «    r  •  •  * 

QVid  agit  ,  ohfecTfi  te  ,  AttfM 
ffûjîra  ?  nam  tridftp  te  »uU 
Us  àcceperam.  Née  mirum  :  nemû  emm 
venerat  ,  firtaffe  cau^a  fuerat*  • 
J toque  ipfe  qjtid  fcrihmm  non  hJie^ 
ham,  G^uf  autem  die  bas  Valerio  da^. 
ham  ,  €xjp€£iabam  aliqucm  meotum  } 
ifii  fi  veniffet  ^  &  ku  qtdd  axtulif. 
fet  ,  vidtham  non  defittumm  quoi 
fçriberem,  •  ^ 


rardvéc  de  Cefar  ,  &  tout  ce  quil  y 
aura  de  nouveau:.  Je  voui  prie  d*exa- 
miner  avec  aetention  fi  vous  jugez  à 
propos  que  j*envoyé  à  Yarron  Touvra* 
ge.  que  j*ai  achevé.  Gela  vous  regarde" 
même  en  particulier  y  car  vous  êtes  le* 
trolAéme  Interlocuteur.  Vos  noms  font 
déjà  placez  ,  mais  on  peut  les  efFacer 
&  en  mettre  d'autres..  - 


»  • 


LETTRE  XV. 


Di  Ites-moi,  je  vouf  prie ,  cômnieni; 
'fe  porte  vôtre  chère  fille',  il  y  a 
tcois  '^ours  que  je  n  ai  eu  de  vos  Let# 
trç^  Je.  ïïi.W'' âiû^ .'paa  iurpris ,  car  vous» 
n/avez  point,  ieû^ ,      oppimodité  pour^ 
m'ccrire  ^  vous  n'aviez  peut^tce  rien  à% 
me  mander ,  ôc  de  mon  côté  ^  n'ai  rien 
à  vous  âpprendrc.  Je  me  lets  de  Toc^ 
càiton  de  Yalerius  pour  vous  éçrire  ce 
mot  î  '  j*àtten$- au jourd^hiii  un  de  mes' 
fien&  i^  s-ik^àve«&  qu  iL  m  apporte  unc^ 
de  vos  Lettres  ,  cela  me  fournira  de 
quoi  vous  écrire^ 

X  V 
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•  « 


0  »  •     -  ^ 

EPIS  T  O  LÀ  X  VI.. 

NOS  ,  cum  flmnini*\  é"  folitU"'. 
dines  fequermur ,  quo  factlius 
fujîentare  nos  f^ffenifts  ^pfdem  e  vUU 
sdhuc  egrejp.  non  fumus  ;  ita'magnos^ 

Makfmicen  au^ra^lv  4oûf»  ad  Faf»^ 
fonem  traduximus,  pyimo  fuit  Catuit^ 
tùculli,  Hofteaftf.  Detnde  yfiihj^-^ê, 
<z7oS!^^y-  y  '^idik^Mf ,  Jjfuodrtfàt  m-n 

^évaixy  ^  fcd     iis'  rébus  dr^-^ia , 
f»muï  à6  iftÀt  ad  vsUar»  ,  e&fdem 
aios  fem^r  ad  CdtoHem'  ^  Brùiuff-^ 
quâ  tranf  ùii  Eçc(  \iu4  If/téifa  de/afr  l 
font,  Nemim  ,  yi/^.  jA'Jtwam 

•  ^  * 


A  Coffiœentatiôneni/  h  Prêter  (Icw^um^^ 
e  Igaorancia.      UfasnuUus.  V  Âfiuô*' 
chîi.    '  :*    .  . 
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LETTRE  XVI. 

JE  fuis  venu  ici  poar  me  promener 
fur  le  bord  de  nos  rivières ,  &  pour 
chercher  dans  la  folitude  quelque  Coa* 
lagemenc  j  mais  nous  avons  eu  des 
pluyes  continuelles .  qtd  ne  m^ont  pas 
permis  de  meure  le  pié  dehors.  J'ai 
pris  Varron  pour  Interlocuteur  dans 
tous  mes  Livres  Académiques.  D'abord 
j'avois  choifî  Catulus ,  LucuUus  &  Hor- 
^  teniius  ;  depuis ,  comme  je  trouvai  que 
cela  étoit  contre  ta  vraifemblance  , 
parce  qu'il  étoit  de  notoriété  publique 
que  ,  quoiqu'ils  n'ignoraflent  pas  abfb« 
lument  ces  matières  ,  ils  n  y  étoient 
point  adez  verfez  ^  dés  que  je  fus  à  \i  ' 
campagne  ,  Je  mis  ces  Dialogues  (bu^ 
le  nom  de^Catoft  Se  do  firutus»  Là-^ 
defTus ,  je  reçûs  la  Lettre  oi\  vous  me 
parliez  de  Varron  ;  je  ;t£cH!lvai  que  per*. 
ibnne  ne  convenoit  ùiieux  pour  foute- 
nir  les  fenttmens  d' Anthiochus.  Je  vous 
prie  néanmoins  de  me  marquer  iî  vous 

X  Vf 
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bas  ad  me  ^  fïimtim  place at»e  tihi  ali' 
quid  ad  illum  j  deinde  ,  fi  fUcebit  , 
hocne  fetifimum.  Servira.  , 

fMftue  verni  f  ^m/us  ectjuid  agit ,  ec- 
qHOfido  ?  pe  Cétfau  quid  auditur  ? 

ad  Noftas  ,  quemadmodum  dixi» 
Tu  cum  riÇâfte  ,  ft  quid  fdteris. 


E  P  ISTOLA    XV IL 


\   CicERiî    AxTiea    S.  au  , 

'  V,  K^end,  e:)cJpeBaham  Roma  ali" 
ùuid  j  non  qu»  imperajfem,  Igitur  ali' 
quid  mis  :  nunt  éadem  iilai  iptid  Bfutus 
cfigitet ,  àHt  ft  âUquid  egit  ,  ecquid 
é  Cdfsre*  Sed  quid  ijU  quA  minus 
çurp  f  Attica  noJlrA  quid  ag^t  ,  fciu 
cupio,.  Btft  tu/t  litteM  (  fid  jam 
mis  vôtres  Çm  )  teSh  j^f^t  juti/ttl 
T^mte»  exj^t&o  recem  aiiquid» 
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jugez  à  propos  que  j  adrefle  quelque 
ouvrage  a  Varron  ,  &  enfuice  fi  voils 
me  confeillcz  de  luy  adrefler  celui- ci^ 
Servilia  eft-elie  arrivée  î  Où  en  eft  le 
mariage  de  Brutus ,  &  quand  fe  fera-- 
t'iL^  Que  dit-on  de  l  arrivée  de  Ceûr  t 
Je  demeurerai  ici  jufquau  fcpc  ^com- 
me* je  vous  1  ai  dit.  Tâchez  de  conclu^ 
re  avec  Pifon.. 

L  E  T,T  RE  XVII. 

J 'Attens  le  vingc-fept  des-  nouvelles 
de  B.ome  }  ce  n  eft  pas  que  j'aye  don- 
né pour  cela  aucun  ordre  à  mes  gens, 
mais  je  compte  que  vous  m'en  envoyerez 
quelqu'un  des  vôtres.  J'attens  ^toujpursi 
)es  mêmeS'  nouvelles^  ;  quel  eft  le  deirèiil 
de  Brutus  i  fon  affaire  avance- c-elle  h 
f9ai&on  quelque  chofe  de  Tar rivée  de* 
Cefar  2- Mais  pourquoi  commencer  pat 
ces  nouvelles  dont  je  ne  me.foucie  quq 
médiocrement  ?  Je  fuis  plus  en  peine 
de  la  fanté  de  nôtre  chère  Attica..  Vos 
Lettres  me  donnent'  de  bonnes  efpe. 
rances  mais-  elles  font  à-  prcient  de- 
trop  vieille  date  j  je  voudrois  en  avenir 
des  nouvelles  plus,  fraîches.'.  ^ 

X 
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EPISTOLA    XVII L 

CXC£1L0   AXTICO  S  AU 

Vides  fropin^mtas  quid  habeat^ 
nos  ver$  con^cpamus  honos^ 
Celloqui  vjdekamur  in  Tufcukno  cum 
ejfem  ;  tanta  eut  crebritas  litteramm^ 
Std  id  quidem  jam  erit^  Bgtt  intérêt; 
admonit^  t^<^  ferfm  fine  argutulos 
ifbm  ad  Vamncm  :  fed  tàmtn  ex^ 
Jpe^o  j  quid  ad  ea  ,  qu£  fcripji  ad  te: 
ffimuim^  qui  inftlkxem  eumdefiderofe 
k  me  >  €um  ipfe  .homo  7aAu>^^^ûrm- 
7ûf  ^  mmquam  me.  UcefiJfet  :  deinde 
quem  ^nhorvTTîïv  ,  ^  nt/f  forte  Bru^ 
turn  r  qùem  fi  non  (^wAowflrê?  mtd- 
Hortenfium  minus  >  Mt  e«s  qnf 
de^  £ep.  ,  JoquuntiiK  Plane  hoc  mihi 
explices  velm  :  in  primis  ^  mamafi^ 

Mulca  fcrîbens» 
b  lûYidcre;    4  Inyidct*  ^ 


\ 
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LETTRE  XVIII.  " 

•  •  • 

J 

^  -  • 

VOyez  ce  que  c  eft  que  de  n  être 
paS  éioignéz  ?  Ayohs  donc  au  plû- 
tôt  des  jardins  auprès  de  Rome»  Pen- 
dant que  j*ct6is  à  Tufculum  ,  nous  ' 
nous  écrivions  i\  fouvent  que  nôtre  ./ 
commerce  me  paroiiroic  une  convcrfa- 
tion,  j'aurai  bien-cot  le  même  plaifir» 
En  attendant ,  j'ai  achevé  ces  Livres 
qui  contiennent  tout  ce  qu'il  y  a  de 
olus  iubtil  dans  la  Philoiophie ,  &  que 
e  deftine  à  Varron  comme  vous  me 
■ayçz.prapofc,  J  attens  neaiimoins  ce 
qué  -vèus  me-'i^pondréz  for  ce  que  je 
vous  ai  écrit  là-deilus  \  premièrement 
à  quoi  avez-V eus  reconnu  que  Varron 
fouhaitoit  cela  de  moi ,  luy  qui  parmi 
le.. grand  nombre  d  ouvrages  qu'il  a 
coVbpo&^n^  œ'-en  a  jamais  adreâi  aiv«^ 
cun  ?  En  fçcond  lieu ,-q}^i  eft  celui  donj& 
il  eft  jaloux  ,  à  moins  que  ce  ne  (bit 
Brutus  2  Si  ce  n'eft  pas  luy  ,  c  eft  enco-* 
jre  moins  Hortenfîûs  ,  *  pu  ceux  que* 
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m  fimetUtÂ  ,  ui  mittâm  éd'etm* 
foriffi  i  4n  nihH-  M^^e  f/tUi,  S^d 


REMARQUES  ^ 

SUR  la:  XVIIL  LETTRE.. 

■  ■ 

• 

1.0  J  ce  n'ifi  pa$.luy  ,  cejl  tncon'^ moins 
^Horten/ius.  2  Ciceron  liry  avoir  adreffé  ce^' 
Traite  ^ie  U  Phihfofhit  que  non  s  avons  pcr- 
évu  II  cftaic  écrit  en  ferme      £)lalogue  ,  • 
Cîccron  y  parloh  avec  Uoncnfius:,  doût  il  poK-^;^ 
tôît  le  ûoai;  comme  le  Livre  des  Orateurs  îllul* 
crcs  poxcoic  le  nom  de  Brôtus  i  celui  de  la  Yicrh^- 

£  p  I S  T  ô  X  a:  x  i  x:^. 

G  I  C  BJl      At-X  I  PO  .S  A-L*-   .  « 

GJmmêdim  dtfuffsrâi  HiUmi 
rârm- iv«  KaI,  cm  ie^ktam  0$^ 
tem.iU  UiCHm  venit  tahtUta'm  cum^ 
tuis  Utteris  prîdie  datù  :  in  quihus: 
iîlud  mihi  ^râUjjimum  'fuit  ,  ^uo(t: 
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je  £ais  parler  dans  mes  Livres  de  la^ 
Republique.  *  Eclairciflcz-moi  là-deflïis^ 
&  n'oubliez  pas  de  me  marquer  fi  tou^ 
êtes  toujours  d'avis  que  j'envoye  cet  ou- 
vrage à  Yarron  ,  ^Ci  vous  avez  chai>. 
gé  de  fentimenc  ^  m^s  nous  en  parle-* 
fôns  enfembie».* 


Ieilfe,.le  nom  <hi  vitiix  Ctton;  &  celai  de  l'AmU 

tîc  ,  le  nom  de  Laelius.  Ciceron  dit  qucr  Varroa 
deYX>it  cCtre  encore  moins  jaloux  d*Horcea- 
fius  *  &  parce  qa*il  eftoic  mort  ,  &  parce  que 
Ciccroii  oe  Iny  avoU  pas  adceffé  taoc  d'eu* 
vrages  qu'à  Brutus. 

X.  Ceux  que  je  fdis  parltr  d^ns  les  Livrer 
dê  lét  République.']  ScipIoQ  9  LacliuSi  Maox* 
lias  8cc;  q^iii  cftoicot  (ottS  morts  depuis  loog^ 
ccnips. 

LETTRE  XIX. 

Hr  Uarus  mon«Secretaire à  qui  j-ai: 
tdonné  le  vingt-huit  une  Lettre 
pour  vous ,  ne  fiaifoit  que  de  partir  lort 
que  vôtre  MefTager  m*a  apporté  la  vô-*- 
tre  du  vingt-fept.  J'y  ai  lû  avec  bien 
du  plaifir  que  votre  fille  vous  prioit  de 
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Attica  nofira  rogat  te  ,  m  trijtù  fis 
'   ^uâàquetu  aixtvSvfet  *  ejfe  feriàis.  Ligi* 
fianam  ,  ut  video  ,  prdciare^  m^fm» 
tas  tua  commendxvit*  Scripjtt  enim 
ad  me  Balbus  ,      Opptui  ,  mtrtfce 
fe  pti^Mrey  sb  eamque  Cat^m  ad  Cdfa- 
rem  eam  fi  tratiunculam  mijiffè.  Hoc 
igitut  idem  tu  mihi  ânteâ  fcripferds. 
In  Vmone  ijia  eauffk  me  nçn  mor 
vtret ,  ne  vîderer  pAivé'o^oi  :^  {  Jk 
enim  conjlitueham ,  neminem  inclueU' 
fe  in  Diédogês  tùrum ,  qui  vivere/tt  ) 

^fcd  ,  quia  jcribù  &  dejiderari  à  yar- 
une  ,  é'  magni  illum  ^eflimare  ,  eos 
tonfeci  :  ér  ahfolvi ,  mjcio  quam  be- 
9e  ,  fed  itd  éuurate ,  ttt  nihtl  foffet 

fftpra  ,  Academicam  mnem  qudBio^ 
nem  Uhris  quatuor  In  eis ,  quit  étant 
contpa  dKofxKn^ietv  <^  fuclare  collet* 
tâ  uh  Antioeho  ^  Farronildedi  :  âd  ea 
iffe  refpondeo  :  tu  es  tertius  in  fermO' 
ne  noftro.  Si  Cottam  ,  dr  Varronem  ' 

fecijfem  inter  fe  difbutanteis ,  ut  à  tê 

w  Sine  periculo.    b  G'orix  cupidus. 

^  €  Opioionem  eorom  qm  nihil  compreheiw 
il  poOc  dicatit» 
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ne  vous  point  inquiéter  ,  &  que  vous 
'  croyiez  aufli  que  iaixiala^ien'étoitpôinc.; 
dangcreufc.  Je  vois  que  vous  avez  bien 
^ic  valoii  mon  oraifon  pour  Ligarius , 
car  Balbus  ôc  Oppius  m^ont  écrit  qu'ils 
Tavoient  trouvée  fî  belle  qu'ils  avoienc 
crû  devoir  l'envoyer  à  Cefar  ;  ^  vous^ 
m'aviez.- dé mandé  la  mémechofè. 
^     5i  j'adreâe  à  Varron  mes  dialogues 
Académiques     ce  n*eft  pas  de  peur, 
qu'on  ne  croye  que  c'efl  par  gloire  que 
que  je  ne  les  luy  adrefle  pas  ^  (  car  je 
m'étois  fait  mie  loy  de  ne  point  faire 
parler  dans  ces  fortes  de  Dialogues  des 
perfonnes  vivantes  }  mais  pùifquc  vous 
m^affurez  que  Varron  le  louhaite  ,  ,Sc 
qu'il  trouve  que  cela  luy  fera  honneur^ 
je,  l'ai  fait  ,  &  l'ouvrage  eft  achevé  j. 
je  n'ofe  pas  vous  dire  qu'il  foit  bon  , 
mais  du  moins  i[  ne  pouvoir  être  plus^ 
travaillé.  J*ai  renfermé  en  quatre  Li-  - 
vres  9  toute  la  doârine  des  Académie» 
ciens.  Je  fais  dire  à  Varron  tout  ce 
quAntiochus  a  radèmblé  de  preuves  * 
contre  le  fentiment  de  ceux  qui  croyent 
qu'il  n'y  ^  aucune  veritQ  certaine ^e  luy 
répons ,  &  vous  êtes  en  tiers  avec  nous* 
Si  j'avois  hit  difputer  enfemble  Cotta  8c 
Varron^comme  vous  me  le  propoiez  dans 


500  L 1  fi  £  B.  XIII.  £  s  1  s  T.  XlXi 
poximts  Utterh  admâneor  }  meum' 

tiquis  ferjbms  fuaviter  fit,utdr  He^ 
.  raclides  i»  mdtis  ,       nos  jex  de 
^  Rep.  Itbris  fecimus,  Sunt  etiam  de 
tratêre  tuBn  tm  ,  m6i  vebementtr 
fr^sti.  1»  eis  ifMû^j»e  ta,  fer  fond  funUr 
m  mihi  ucendum  fut  rit.  Craffuj  enim 
loquttur ,  Antmitts  ,  Cttulus  femx 
C,  JftUms  ^frater  CàtuH ,  Cotta  >  Sut- 
f ictus.  Putrûme  hic  firm$  indMCftur^ 
m  mlU  t^e  fojfint  porta  mu^  Jitu 
ûutem  hh  temporibus  .fcrîpfi  ,  jLttTO- 
fiXuov  ^  morem-  habent  j  in  quo^-Jirmo' 
itâ^  itubtcitur  «tterorum  %  ut  pares  ip~ 
Jum  fit  prinàpaim.  itA  cot^eci  ^uin^- 
^ut  Ul^ros  (otif}  Ti\m  ,    ut  Eptçuru- 
L,  Tar^uata ,  sioica  M.  Catoni,  n^^- 
miTtiTutei  A  M.  Pi/ini-  eGirem.  « (fwAl»»* 
ruTn^To»  ^  id  fere  putat^n»  >  ^uod  em^ 
»es  iUi  decejfera»t< 

a  Perfona  muta;   h  Anftotdicam. 

c  De  Fiolbus.  d  Pcriiuceticd»-  $  Siac  iù^- 
■  tiiia.. 
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-vôtte.derniere  Lettre, j'aurois  été  un  per- 
fonnage  muet.  î  Cela  cft.bon  lorfqu'on 
xhoiTit  pour  Interlocuteurs  des  perfon- 
.nes  qui  font  mortes  dej)uis  long-temps, 
comme.Heraclide  4a  fait  dans  pludeurs 
de  fes  Dialogues  ,  &  conime  j'ai  fait 
àuili  dans  «eux  de  U  ^pm^Uque  &  dans 
TOCS  trois  Livres  <fc  rOratenr,  dont  |e 
.vous  avoue  que  je  ^uis  tcés->coateac 
jèc  dans  lefquels  je  ne  pouvois  pas  non 
.©lus  avoir  dç  place.  Les  ïnterlocuteucs 
Jont  Crafliis ,  Antonius  ,  le  vieux  Ca- 
tulus ,  C.  Julius  frère  de  Catulus ,  Cot- 
,ta  &  Sulpitius,  tïans  le  temps  où  je 
place  ce  Dialogue  ,  j'étois  eticore  en- 
éetat  ^  ainfi  je  ne  pou  vois  point  y  en- 
trer, îylais  les  Dialogues  que  j'ai  hits 
depuis  peu  font  à  la  manière  de  ceux 
jd'Arifto.ie  ,  où  parmi  les  perfonages  il 
ioiie  toujours  le  premier  rôle.  Ceft  ainfi 
que  dajis  les  cinq .  Livres  de  Finihus  » 
<jue  je  viens  d'achever  \  je  fais  expU- 
<iuet  la  dodrine  des  Epiciijrieus  par  L, 
Torquatus ,  celle  iles  Stoïciens  par  M, 
Caton ,  &  celle  des  Peripateticiçns  par 
M.  Pifon  ;  &  je  leur  répons  tour  à 
tOfUr.  f  Je  fais  patiei  des  perfonnes  qui 
ne  font  plus  en  vie  ,  àfin  de  ne  point 
fsàxc  de  jaloux. 


XIII.  Epist.  XIX. 
-  HdC  4cAdemic4 ttf  fris ,  >.cum  Ca. 
tulfi ,  LmcuUô^^  HûrUnfio  cûntuleram, 
'Sdne  in  perfonai  m»  CAdehmt.  Etant 
enim  KoyiyLcorifcty  *  quâm.ut'iSt  de 
fis  fêtimiaffe  '$mifuam  videreittur, 
Itéqut  \  ut  legis  Huas  de.  V/ifro»^ ,  tm. 
^uam  ifM^ov  ^  arrifui.  A^tius  .ep 
jiihil  potuit  ad  id  fhilofiphia  gemu  - 
mû  (lie  maxime  mihi  deie^tuv  vi^ 
detufy  eàjque  partes  $a  nom  Jim 
(Qnfrcums  »ui  fuperior  me  a  cauffa 
.vidc4Uur.  S*t»t  enim  vehementer  in- 
3:a(.v(t  AntiochiA  :  ifu^  diligenter  à 
me  expréffA  tMumem  indhent.  Miûehi, 
mtêrem  sr^thms  .mfimm  $  fi  madê 
is  efi  aiifuis  in  nohis,  ^ed  tu  dmdûfi 
ne  .  putes  hûs  librâs  Vamni  etiam  at* 
que  etiam  tndèbis.  Mibi  ^uàdam  oc- 
0trmnt  :  Jèd  ea  mam, 

•  M  Sabtiliora.  .  -  ^ 

k  Lticrum  iofpemum» 

/p  Probabilia. 

...  ;  •  ' 

t 
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Par  la  même  raifon  je  faifois  parlei: 
dans  les  Livres  Académiques  Catulus  ^ 
Lucullus  y  &  Horceniius  ^  mais  je  leur 
doiineis  des  rôles  c[oi  ne  leur  convenoienc 
point  ,  &  il  n'étoic  pas  vraifemblable 
qu'ils  euflènt  jamais  penfé  même  en 
ionge  à  toutes  ces  fubulitez  Philorophi* 
ques.  Ainfi  d^s  que  j*eus  lû  ce  que  vous 
me  propofez  fur  Varron  y  je  le  faifis 
comme  une  vraie  trouvaille,  *  Ce  gen^ 
re  de  Philosophie  qu  il  a  toujours  aimé 
luy  convient  fi  fort,  &  le  rôle  que  je* 
luy  donne  eft  fi  bon  ,  que  j  apprehen- 
de^  que  le  ièntiment  que  je  loutiens  ne 
paroi(&  pas  le  meilleur  j  car  Antiochus^ 
donne  un  grand  air  de  vérité  à  tout  ce 
qu'il  dit.  Je  Tai  rendu  fidèlement ,  & 
j'ar  joint  à  la  fiibtilitc  des  raiibnhemens 
4e  ce  Philofophe  ,  la  pureté  &  Télé», 
gance  du  ftile  ,  fi  toutefois  il  y  en  a 
quelqu'une  dans  le  mien.  Cependant 
je  vous  prie  d'examiner  encore  à  loific 
fi  je  dois  adrelTcr  ces  Livres  à  Varron  j  il 
me  vient  quelques  penfées  là^defiiis.^ 
Qiais  nous  en  parlerons  enièmblCf 
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REMARQJLJES 

SUR  LA  XIX.  LETTRE. 

•  ■* 

\^  Ce  far.  ]  Il  connoiflbît  cette  Harangue 
qui  lie  fur  luy  IcfFec  prodigieux  que  tout  le 
Inonde  fçaît  j  mais  les  Harangues  de  Cîce* 
ton  eftoient  encore  conte  autre  chofe  for  le 
papier  ,*  il  les  retouchoît  avec  foin  i  ne 
les  faifoit  paroitre  qu'aflcz  long  temps  après 
qu'il  les  avoit  prononcées.  ' 
-  %.  Ce  n'eft  fa$  de  feuf  ^n*»»  ne  eroyê  qmé 
>ceR  pAr  gloire  que  je  ne  les  luy  âJreffe  pas,  ] 
C*eft-à-dire  ,dc  peur  qu'on  ne  crut  que  Ci- 
ceïon  n*ayoît  point  voulu  faire  les  avances, 
te  qu'il  n  avoir  pas  adrcfffé  fes  Livres  Acade*» 

• 

* 

'  E  P  1  s  T  O  L  A     X  X. 

jCicero  Attico  s  au 

ACéifare  Uttetés  Mcept  confok^ 
touAS  ,  datas,  pià.  Kal.  Mai, 
HiJp^U.  De  ui^e  augenda  quîd fit  ffâ. 
mulgatim  tm  imelleici  :  td  Jâne  fà- 

iniques 
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iniques  à  Varroa,  paçcç  que  Varrou  ne  iuy 
aroic  adrc(l<é  aucun  de  fe$  ouvrages. 

▼oit  bica  que  c'cft  une  métaphore  tirée  da 
Thcacrc  ,  ôc  tout  le  monde  fçaic  que  pcrfonA 
miéU ,  c'eftoient  les  personnages  qui  avoienc 
parc  à  TaâioA  8c  à  l'mcrigiie  fans  paroîcre 
îur  la  fccnc* 

*  4.  HepAclidâ  ]  D*Hcracléc  dans  le  Ponr. 
K  ht  difciple  de  Platon  Se  enfùite  d'Ariftocc. 
V  tic  nou$  cçftc  attcua  dç.  fcs  aytragcs.  Oa 
en  peut  Yoir  le  dénombrement  dans^Diogeae 
Laêrce. 

f.  Et  je  Uur  réfêus  font  i  tcMt.  J  J'aî 
:|joâtd  ces  mots  fans  lefqaeis  on  a'àuroit  pas 

compris  le  rapport  qu'A  y  âvoît  entre  1er 
Dialogues  de  Ciccron  &  ceux  d'Ariftote  ,  oii 
ce  Philofophe»  comme  le  dit  nôtcc  ^uceur 
jouoit  le  premier  rôle. 

6.   Vne  tfùuvMilU*  ]  lf/iM9  (îgoifie  luerum 
non  ffermum  ,  parce  qu'on  croyoic  que  c*c-»  . 
toit  à  Mercure  qu'on  en  avoir  l'obligation. 

LETTRE  XX. 

J'Ai  reiçâ  unè  Lettre  de<}eikr  fur  la 
mort  de  ma  fille- ,  dàtée  du  derniei; 
jd'Avrilà  HifpaUs,  Jexi^'ai^ppint  cptn^ 
pfis  ce  que  c  eft  que  cette  nouvielle  loy 
fmon  a  propofée  pour  éceiidre  réueciatAt 
Tom  F.  Y 


I 
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rc  velim,  Torquato  Hâjlrà  officta  gratà 
e(fe  facile  fatior  :  tét^ue  aftgerc  non 
fUJîiMm    Aà  UgariâiMm  de  uxore 
Tfiberoms,  é:  friyigna ,  mque  fojfum 
jm  »ddere ,  (  efi'  enim  tes  fervulgtt^. 
ta  )  neque  Tubertnem  voh  à>efenitre, 
^Mirifife  efi  enim  ^^>>Atri<iÇ,  *  Thear- 
fmm  qtiidem  fane  bellum  héuïjlf, 
^go  )  etfi  hoc  loco  faciUime  jufienm 
t§r ,  tamen  te  videte  euph.  Itaque  , 
m  eenfittui  >  aden,  fratrem  Cfedo  i 
te  efe  €»»ve»tum^  Sfire  i^mrfiudft. 
quid  egeris* 

'  #  Qgetttius. 


^*^De  {Amâ  nihit  fane  lahoro.:  etfi 
fcriffiram  nd  te  tune  Jfulte  j  mhtl 
mditis^  Cpranditm  'emrii  hin  éfi.  At* 
tme  hût ,  in  tmni  vita  fi*4  quemque 
0  reÛ4  (pnfiientiA  traverfm  unguem 
m»  ^yf(t  difeedere  ,  vide»'  fuam 

f>fMffo<pa>ç  f^m  pu  nos  fntfiu  rxz/a 


•  A  ■ 
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Livre  XIIÎ.  Lett.  XX.  J07 
Rome  ^  ^  &  je  fuis  foie  curieux  de  le 
^fçavoir.  Je  fuis  ravi  que  Toicjuaius  • 
foie  content  de  ce  que  l'ai  fait  pour 
luy  3  ôc  je  fâcherai  qu'il  le  (bit  encore 
davantage  dans  la  fuite^  Je  ne  p?ux 
plus  ajouter  à  mon  Oraifon  pour  Li- 
;garius  qui  eft  déjà  répandue  ,  ce  que 
Tube  ton  voudroic  que  j'y  a|oûta(Iè  fur 
fa,  femme  &.  fur  fa  belle-mere  ,  &  jç 
me  foucie  fort  peu  de  juftiiier  Tube* 
1011  y  *  c'cfl;  un  nomme  troç  délicat  5c 
trop  dificile*  Vous  avez  eu  une  belle 
fcenc.  Quoique  je  me  trouve  très- bien 
ici  ,  j*ai  fort  envie  de  vous  revoir  } 
aiiiii  j^  ferai  oie  retour  dans  le  tempsr 
que  je  vous  ai  marqué.  Je  crois  que 
.  ^ous  aurez  vû  mon  frère  ,  &  je  vou$ 
prie  de  me  marquer  ce  que  vous  avez 
,  fait  avez  luy.  ^ 
Je  me  ioucie  fort  peu  de  tout  ce 
<ju*bn  peut  dire  ;  ce  que  je  vous  avoi$  ^ 
écrit  alors  netoit  point  ^^g^>  &  il  n  eft  . 
rien  de  mieux  que  de  ne  re  point  met- 
tre en  peine  de  ce  que  le  monde  dit» 
i'elTentiel  c'efl:  de  tâcher ,  dans  tout  le 
cours  de  fa  vie  ,  de  pe  pas  s'çcarter  le 
moins  du  monde  du  droit  chemin ,  & 
jde  n'avoir  janiais  la  moindre  chofe  à  £e 
ireprocher*  Voyez-vous  comrne  je  fuis 
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timas  hdC  tn  mmibiis  bahere  ?  hSti)^^ 
^eu  »  te  noUm ,  quU  nihil  tm,  Re- 
deo  enim  rurfus  eodem.  ^uidquAm 
■pte  pMtas  çuran  in  tote ,  pifi  ut  et  ne 
dejim  f  id  Agp  fcWcet  ut  judicia  vi' 
dté^  tenefe .  ^iri  y  dtp  aùrolç.  ^  Feiiem 
iam  dmeflicé  ferre  poffèm ,  ^uém  ifts 

.  centemrure,  ffétat  autem  me  vehi^e 
tdiquid  ,  qu$d  ferfechm  non  fit  f, 
non  Ucet  jcilicet  Jèntemidm  fiém  / 
fid  tameh  qua  tttm  aS^a  fini  ^  m» 
feffum  non  pridfAre  :  &  tamen  ne» 
fftrdre  fulchre  feffum  ,  fituti  facip^ 
Sed  nîmium  rnultfk  de  nugis, 

b   Noa  enim  Ij^.  i 
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devenu  Philofophe  j  croyez-vous  donc 
que  je  ne  fçacne  pas  profiter  des  belles 
leçons  de  mes  Livres  Plulofophiques  ? 
Ce  que  je  vous  ai  mandé  ne.valoic 
|>as  la  peine  que  vous  le  priflîez  fi  fort 
a  coeur.  ?  Je  reviens  à  mon  principe  j 
croyez  -  vous  donc  que  je  me  ibucie 
diantre  chofe  fî-non  de  ne  pas  manquer 
à  un  ami  i  4  Apparemment  que  je  me  . 
fbucie  fort  d'eue  le  maître  du  Barreau^ 
c'eft  de  quoi  je  me  Coude  le  moins,  s 
Je  voudrois  pouvoir  me  mettre  au  def- 
lus  des  chagrins  domeftiques  y  auilî  fa« 
cilement  que  je  fçai  mcprifer  tout  cela. 
Où  bieii  OToyez-vous  que  fafe  fouhaité 
tme  chofe  qui  ne  m'ait  pas  léuili  }  6 
N*eft.il  pas  permis  de  changer  de  fen- 
timent  félon  les  cojijonâures  i  J'avoue 
donc  que  j'ai  lieu  d  être  content  de  ce 
<]ue'  j'ai  fait  autrefois  ^  mais  cela  A^em^ 
pêche  pas  que  je  ne  puifle  à  prefcnt 
ne  m'en  plus  foucier,*  comme  je  fais  ;t 
mais  c'cll  alTez  parler  .  de  ces  bdga-* 
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j,/^  cefi  quê  cette  notrveUc  loy  qu*on 

X^i»  propo  sée  pour  étendre  t'en  ceinte  de 
iteme.  y  II  en  fera  parlé  en  de'cail  dans  I» 
trentc-troîfiémc  Lettre  die  ce  Lî?rc.  . 

X,  Je  rje  'veux  point  fufiifier  Tnberon.  J 
II  avoîc  accuCé  Ligarius,&  il  fouhaitoit  ap-^ 
paremmentqae  Ciccron  die  daas  faHarangne 
qa*!l  ne  s^elroit  porté  à  Paccnfcr  qu'a  la  fol- 
licîcatiofti  de  fa  femme  Se  de  fa  bclle^mcrc  avec 
qtti  il  eftoic  Deut*ccrc  alors  brouillé  »  de  je 
crois  que  c*e{boic  cette  brouillerîe  qui  avoir 
donné*  a  Atticns  la  icene  dont  Ciceron  parle 
îcî  ,  car  ces  p  . rôles  Theatrum  fstne  hélium 
hé^buijiiy  doivent  fe  prendre  ici  dans  le  m£* 
me  feas  que  celles-ci  de  la  quinzième  Lettre* 
du  fécond  Livre  ypréteUrum  j^tBMculiêm-mihp 
fropenot  modo  te  coTifejJore  JpeBAre  liceat. 

}•  Ce  qm  je  ^om  ai  mandé  ne  ualoit 
pas  U  peine  que  njûus.  le  priffie^  fi  fort  k 
€œur.  2  II  veut  parler  de  ce  qu*il  avoir  man<- 
dc'  à  Atficus  des  mauvais  difcours  que  leur 
neveu  avoic  tenu  de  Ciccron..  V.  Epiji. 
h»  Lihti. 

4.  Croye':('nrous  dene  que  je  me  foucir 
d^autre  chofe^  fi-non  de  ne  pis  manquer  à 
fên  amii  2  Il  paroîc  par  plus  d\ia  endroic  de 
cette Xettre  que  quclqu'ami  de  Ciceron  l'aToic 
prié  de  plaieer  pour  luy ,  &  qu'Âtticus  pour 
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Vy  engager  I  luy  avoic  mandé  qu'on  trouToii  ' 
mauvais  au'il  oç  Tint  point  à  Rome  ,  &  qoll 
abandonnât  eocicrcmeDt  les  affaires  ;  &  c*c(b 
là  dtflus  que  Ciccron  àh  à  Atcicus    qu'il  fc 
foucîe  fore  pea  de  tout  ce  que  l'on  peut  dire» 

În'il  ne  ?euc  plus  eftre  1  ciclate  des  opinion» 
es  autres ,  comme  il  Tayoît  efté  autrefois  ^ 
te  que  f\  quelque  chofe  poavoîc  ie  déterminer 
i  reparoi trc  au  fiaireau  ,  ce  ierois  le  feol 
mocif  de  ramici?.' 

f .  C^ejt  é/$  fUâi  je  mt  fêiêcit  h  moins.  ] 
fin  yiif  iivTolç,neque'  enim  illis  fupp.  diU^ar4 
Qui  yaiê  fouhsite  une  chofe  qui  nS 
^0itf4^$  rr Àjj^.  ]  C'eft  à-dire^,  que  je  n'ayef 
pas  acquis  dans  le  Barreau  toufi  rbonneur  ^u^ 
Yoolois  acquérir. 
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C.ICER.O  Attico  s  xt. 

•  •  -  « 

AD  Hirtiutn  Àeimm  efiftoUm 
fine  gtandm  ,  ^«4i«i  firiffi- 
r4m  broxime  in  Tufculano.  Huîc  , 
quam  tum  mihi  nttfifli  ,  refiribam 
mIUs.  Hune  aHh  malo,,  pojfum 
de  Torqu^ù  >  nifi  aliquid  à.  J>fi/ahella  î 
qued  fimul  ac  j  csntimo  feteùi.  Ex-- 
^eMam  hdie  ,  aut  fummum  cm 
eo  taheltams  :  qm  fmul  m  vent'- 
tint ,  vntientuf  ad  te.  A  ^into  ex^-  . 
(peci».  Profcifctns  enim  è  Tufculano- 
iix.  Kd,  Ht  fcis  »  mtfi  ad  mm  tOA 
helUriùs. 

,  2ium  ,  âd  rem  ut  redeam ,  i»ht^ 
here  illud  tuunt  ,  quod  valde  mihi 
àrriferat  ,  vehementer  difplicet.  Bfi 
tnim  vefbum  tôtum  nautimm*  ^lujinu 
qua,m  id  quidem  fciebâm  :  fed  arbi' 
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LETTRE  XXI. 

J'Ai  donné  à  Hkcius  une  fort  grande' 
Lettre  pour  vous ,  que  j'ai  écrice  couc' 
nouvellement  à  Tufcuium  ;  je  répondrai' 
une  autre  .fois  à  celle  qjie  vous  m'avez-- 
écrite  dans  le  même  temps-,  j'aime  mieux- 
à  prefenc  répondre  à  vos  autres  Lec« 
très.  Que  puis-je  vous  dire  de  Torqua-  * 
tils }  à  moins  que  je  n'apprenne  queL 
que  chofe  par  Dolabella  j  dés  que  j'au- 
"^rai  la  réponfe  je  vous  en  ferai  part.  Je 
Faurai  aujourd'hui  ou  demain  au  plus 
tard  v dés  qae  les  Exprés  qûe  je  luyafe 
dépêchez  feront  de  retour ,  je  vous  les- 
en voirai.  J'attens  des  nouvelles  de  mon- 
£rere  à  qui,  comme  vousiçavez,  j'en- 
voyai' un  Exprés  le  vingt-quatre  en 
partant  de  Tufcuium. 

Pour  venir  maintenant  à  nôtre  afFai- 
re  y  vôtre  inhibm  dont  j'avois  été  d  a-- 
bord  {1  content ,  ne  me  plaît  plus  ;  ^  c'çft 
mn  mot  dont  on  rie  peut  fe  fervir  qu'en^ 
fait  de  navigation.  Je  le  fçavois  dcja 
laaais  je  croyois  que  Ton  fcrvoit'de 
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trabaf  fufitnen  remos ,  cum  inhibere 
tjpim  rémiges  juffi.  id  non  efjè  ejufi, 
wodi  didici  heri,  mm  4d  wUam  mf- 
tram  navis  appelUretur,  No»  emm> 
fufiinent  ,  fed  dio  modo  remigant» 
jd-  ah  *-remotfJfimum  efi.  ^«4-  • 

n  f actes  m  ita  fu  in  Ubr» ,  (fuem 
édmodum  fait:  I>ic€s  hoc  idem  VarrO" 
pi  ,  nifi  forte  mutavit,  Nec  ejl  me* 
Uus  quidqmm  ,  quam^  ut  Lucullus  .* 

Suftincat  currum ,  m  bonus  fœpe; 

[  agicator  cqiiof^uei 

•    #  Retentionc. 

Sémfer^ue  Câmeades  ^tsr^CoAjliv  ^  pu^ 
gilis  ,  cir  ntentionem  AurigA  ,  Jimi- 
km  facit  im^^.  ^  inhibitio  autem 
terni gum  motum  h^et^  ^  vehemefu 
tiorem  quidem  ^  remigâtUms  »avem 
convemmis  ad  pufpim.. 

h  ^catum  janijam  dimicaturL 
c  Rccencloni» 

vides  qumt0  hoc  éligen^ff^l  cunmy 

s  « 

i 
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pt  terme  pour  ordonner  aux  Kameuci' 
de  s'arrêter  ^  mais  j'ai  écé  détroixipç 
Ibier  en  voyant  aborder  un  vaiÛèau  aiu 
prés  de  ma  maifon  de  campagne.  Lor£L 
que  celui  qui  commande  fe  ierc  de  ce 
terme  ,  les  Rameurs  ne  s^ûf  tètent  pas 
mais  ils  rament  d'uiïe  manière  difFe» 
tente  y  cela  n'a  aucun  rapport  avec  TU 
^êX^*  Vous  metcres  donc  dans  votre 
exemplaire  le  même  mot  qui  y  étoit  au^ 
paravant.  Vous  direz  aufli  à  Varron  de* 
ly  remettre  ,  en  cas.  qu'il  leut  ôté;  il 
n'y  a  point  de  mot  qui  exprime  mieux 
que  fuâinere  >  dans  le  ièns  que  Lucul-<- 
ius  î  dit 

S^ffittcat  currum^  nt  bonm  f^pe  agitator^ 

Ët  Carneade  compare  toû jours  Tîtrox^ 

à  la  pofturc  d'un  Athlète  qui  mefure  fon'^ 
adverfaire  pour  le  mieux  fraper  ,  &  a 
Tattitude  d'un  condudeur.  de  chariots' 
qui  retient  fes  chevaux  tout  prêts 
entrer-  dans  la  carrière  \  au  lieu  que  /li- 
hibiÙQ  fienifie  un  mouvement  des  Rar- 
meurs  difftrent  du  mouvement  ordi-- 
naire ,  &  encore  plus  fort  pour  tourner 
le  vailTcau  de  la  proue  à  la  poupe. 

jVous  voyest  que  cela  m^occup^  plu» 

^    '  .Y  -  vj 
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i^Mdm  aut  rumêre  ^  mt  de  ¥ùUU* 
ne  :  de  Panfê  etiam ,  fi  quid  cerhus. 
Credo  emm  f/êUm  faSium  ejfe  :  de 
Cri i âme  ,  fi  quid  effet  :  ce  rient  de 
îdetella  &  Beihino  ?  die  mihi  ^  placet^. 
ne  tibi  fnmv^^  tj^re  injufiju  tneo^l 
kûje  ne  Mermodiirm  quidem  fyciihat  , 
is  qui  pUtonis  Ubros  foliius  efi  du 

pàç.  ^  J^id  illud  f  reSiumne  exifii^ 
WM  cuiquam  a»te  i  qum  Bruto  f  cuu 
te  Mci ore  y  <aj^(j(pcîi^ où\    Satisfit  tnim 
Balhm  Àd  me  ^  fi  a-  te  quinfum  Ac 
Jinibus  lihrum  defcrîffiffe  :  in  quo  non- 
fane  multa  mutavi  :  fid  tamen  qu^^ 
dam.  Tu  autem  commode  feccris  y  fi 
teliquos  continuer U  ,  ne  ér  dcPiopQco^ 
^  i^abeat  Ballm  ,  dr  itoTi^  ^  Bru^ 
tuâ.  Sed  h^c  haStentu  ne  videur 
fjnnpoL  asxyJ'cL^eJv.  ^  Etfi  nunc  quidem 
maxima  mi  ht  funt  hxç.  ^uid  efi 
entM.^Mf^ 

•  ii.Vcrbîs  Hcrmodorus.  v.  Nor.    h  Dîco» 
c  l^Oïi  ccrr^a.    d  Obfolcta.    $  la  par- 

TÎ9        multum  ftudii  f  o^cYe« 
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que  tou*  ce  que  1  on  peut  dire  de  moi ,  4 
éc  que  les  bruits  qui  couicnt  de  PoU 
lion,  r  Marquez-moi  fi  Ton  a  des  nou- 
velles plus  fûres  de  Panfa  ,  ^  car.  cela 
doit  être  à  prefenc  public.  Que  dit-oa 
de  Gritonius  ?  ce  que  1  on  dit  de  Me- 
tellus  7  &  de  fialbinus ,  ^  le  confirme- 
t-il  î  Mais  y  dites-moi  ,  croyez -vous 
qu  if*  faille  publier  mes  ouvrages  fans 
mon  ordre  î  Hcrmodoruç  ne  le  don- 
noit  pas  cette  liberté  lorrqu'il  publioit 
les  ouvrages  de  Platon  ,  d*où  eft  ve- 
nu le  proverbe  IJermodon  trafique  en 
parQliri  9  Mais  ce  n'eft  pas  tojit  ^ 
croyez- vous  qu'il  convienne  que  quel- 
qu'un voie  avant  Brutus  un  ouvrage 
que  vous  m*àvez  confeillé  vous  même 
de  luy  adrefTer  ?  Je  vous*  dis  cela  parce 
,que  Balbus  m*a  écrit  que  vous  luy 
aviez  donné*  le  cinqu  éme  Livre  <;tV  F/- 
mim  pour  le  faire  copier  j  je  n'y  ai 
pas  fait  de  grands  changemens  9*  mais 
j'y  en  ai  fait  quelque^-un^.  Il  cil  donc 
bon  que  vous  ne  comnuiniquiez^  pas* 
les  autres  Livres  ,  afin  que  Balbus  n'ait 
pas  un  ouvrage  imparfait  ,  Se  que  je 
^n'envoie  pas  à  Brutus  un  ouvrage  déjà 
public  ;  mais  n'en  difons  pas  davanta- 
ge, là^elfus  ^  de  peur  qail  ne  paroiilQ 
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tmoni  qtiUem  quA  fcripfi  te  4ue^ 
im  ,  ha  propero  miUere  ,  m  jàm 
Hùrnéêm  miferim  dtjcrihenda.  Ea  fi 
vaUs  ,  Jiatim  habibis.  Scripfi  enim 
ad  librarios  ^  ut  Jieret  tuU  ,  fi  tu 
veUes^  deferibendi  pote f m.  Bd  veto 
toMinebh  »  tpioad  ipfe  te  videam  }  - 
qiuod  diltgentijjime  facere  foies  ,  mm 
4  me  ttbi  diUum  efi.  Cum  auttm  fugU 
me  tibi  dtcîte ,  mirifice  Cdfelia  fiu^ 
dfû  'Videiicet  philo fophiét  fiagrans  def- 
^ribit  À  tuis  :  ijlos  ipfos  de  fintbm 
h^bet.  Ego  autem    tibi  con^rmo 
(  po^um  falli  ,  ut  hummus  )  a  mei$ 
tâm  tton  hahere  :  numqiêdm  enim  ah 
scuUs  mets  a^eïumJantHm  porro  ^J^erâf 
nt  binos  fmberenti  vipc  fingulos  com^ 
fecerunt.  Tuorum  tamen  ego  nuilum 
deUâtum  arbitrât    idemque  té  voh 
fsifiimare.  A  me  emm  pratèrmijjum^ 
ffi  9  ut  dicerem  >  me  em  exire  non^ 
OHtn  vellu  Hui  quam  diu  de  nugts  ^ 

iit  re  emftt  j»ihil  habeo  ^quod  loguar. 

»  > 

> 

».    .         '  . 
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que  je  prens  trop  à  cariir  des  baga- 
telles. 

J  ai  fî  fort  envie  que  Varroii  air  aw^ 
plutôt  Touvrage  que  vous  m'avez  con-  î 
fcillé  de  luy  adreffer,  que  je  lai  déjar. 
envoyé  à  Roïne  pour  le  faire  copier,; 
Vous  pourrez  le  voir  dés  à  prefent 
car  j*ai  ordonné  à  mes  Copiftes  de'  le 
communiquer  aux  vôtres  Ci  vous  le 
^uhaitez  -,  mais  vous  ne  le  montrerez- 
à  perfonnë  que  je  ne  vous  aye  vû;.. 
Vous  êtes  trés-exad  4à-deflus  lorfque 
j'ai  foin  de  vous  en  avertir  ;  mais  lorC 
que  je  l'oublie  ^  Cerellia  qui  a  un  goût 
merveilleux  pour  la  Philofophîe 
£ait  faire  une  copie  fur  la  vôtre.  Elle, 
a  déjà  le$  Livrés  Je  finibns  r  &  je  vous- 
répons  (  quoique  je  puiffe  me  tromper 
comme  les  autres  hommes  )  qu'elle  ne 
les  a  point  eûs  par  mes  Copiées,  ^  car 
je  ne  les  ai  point  perdus  de  vûej  &  biec^ 
loin  que  mes  gens  en  ayent  pû  faire 
deux  copies,,  ils  ont  eu  bien  de  la  pei- 
ne à  en  foire  une.  Cependant  jè  croîS' 
&  je  vous  prie  auffi  de  croire  que  ce- 
neft  point  la  faute  de  vos  gens;c'eft 
la  mienne  de  n'avoir  pas  averti  que  je 
ne  voulois  pas  qu'on  en  laiilâc  prendre 
des  copies.  Voilà^  patler  long- temps  ^ 
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VûUhelU.M  affcntitr.  Coheredesr 
ut  firibis  ,  ta  Tufculano,  De  Cafam- 
ddveniu  fmpftt  ad  tne  Balbus  ,  m» 
ante  Kal.  Sext,  De  Attîca,  »^tme , 
quod  levius  ,  ac  Unius  ,  ^  quod  fcrt' 

«  Placide. 

atitem  de  ilU  nojtta,  cùgitH'^ 
tUne  jcribis ,  in  if  «a  mhii  tibi  cedo 
M  »  qna  nêv  't ,  VAldt  probo  *  hominem^ 
Àomum  ,  facultAPes.  £luod  Mput  eft 
iffam  non  novi  :  fed  aud/û  laudabi' 
tu  de  Saofn,  Eùam  froxtme  aecedit^ 
ft  quid  hffc  ad  rem  :  iùyinçtfoç  ^  ej^  - 
eti/im  y.  qum  f.ater,  Coram  igitur  ^ 

6  qttidem  frçpenfo  animo  ad  pnéa»' 
dum.  Accedit  emm ,  quod  patrem ,  uf 
fiire  te  puto\,  plus  etiAm  ,  qmm  no» 
mode  tu  ,  Jedquam  ipjè  fcit  t  amo-^ 

^' .  Gcncrolion 
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l)agatelles  ;  c  eft  que  je  tiai  rien  d'im* 
portant  à  vous  dire.  Je  fuis  de  vôtre 
avis  fur  Dolabellà  ;  les  coherkiers 
viendront  à  Tufculum.  Balbus  ma  écrit 
qu'il  ne  croyoit  pas  que  Ccfar  arrivât, 
avarît  Te  premier  d'Aôût.  Je  fuis  râvf 
d  apprendre  qu'Actica  fe  porte  un  peu 
mieux  ,  &  qu'elle  eft  fort  tranquile. 

Quant  il  ce  que  vous  me  dites  de  la' 

!)enfce  que  j'ai  eue  fur  cette  affaire  à 
aquelle  je  ne  m'intercffe  pas  moins  quo^ 
vous ,  je  fuis  fort  content  de  tout  ce  que 
je  fçai  de  celui  que  l'on  propôfe ,  c'eft- 
à-dire  de  fon  bien  ëc  de  Ùl  famille.  Je 
ae  le  connois  point  perfc^nnellemenf ,  ce 
qui  eft  rjeffentiel  ,  mais  Scrofa  m  en  a 
dit  beaucoup  de  bien.  De  plus ,  ce  qui 
n*eft  pas  tout  à  fait  indiffèrent ,  il  loge  - 
auprès  de  vous  j.  il  a  mcmc  plus  d'il- 
luftration  que  fon  pere.  Nous  en  parlej- 
fons  encôre  cnfemble,  &  je  fuis  déjà  fort 
port-e  à  approuver  ce  choix:.  Sans  comp- 
ter les  autres  raifons  ,  j  aime  fon  pere  ^ 
xion  feulement*  plus  que  vous  ne  1  aiw 
met,  mais  plus  qu'il  ne  le  croit  ;  il  le 
mérite  fort  ,&  je  Taime  depuis  long-^ 
temps. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR   LA  X  X 1.  L  E  T  T  R 

/ifXTOm  inkibcrd  Jû^pf  P'MVéis  $fté  éfabûrd 
V  fi  eèntent  ,  ne  mi  pUiff  plm.  'j  Cîcc-' 

fou  avoic  ch  rchc  un  mot  qui  répondit  à  Tr- 
itix^if  cifs  Philolopbcs  Grecs  ,  qui  ûgaifie 
fufpen4re  fon  jugement &  il  seftoîc  fervi  4ier 
fuhinerê.  Attîcu^luy  aroit  mati(té  qu*il  tro«« 
yoit  cjue  inhibere  répondoît  mieux  à  fcirt;\^€<r» 
Ciceroo  $*cftoit  dcja  f  ivi  de  ce  dernier  moc- 
Jans  le  premier^ Lt rte  de  l'Oracear,ou  ilfup'- 
]pofe  que  inhiterè  nm^s  ou  renfiif  ,  fignifie^ 
s'arrêter,  ne  plus  voguer,  maïs  il  venoît  de  fc  • 
defabufer  Si  Qjjinrilica  aroit  fait  attentioa' 
à  cette  Lettre  >  il  oc  feroir  pas  fervt  de 
inliiheri  dans  ce  tPièmt  feu»  que  Cîceron*  yç? 

'  llioit  de  rcconnoiftrc  faux.    Proem.  Lïb.  it, 
X,   £w        ^^'i/  /'f/i/  or^.  j  Je  lis  ici  ^ 

.  ^ru  mu t a'v àr  ,,stycc  Grasvlas  >*  le  je  (uis 
pris  qu'il  ne  Tait  pas  mis  dans  ion  texte  , 
car  cela  fiît  un  bkn  mcîllcnr  feos  ,  &  c'eft 
}a  leçon  ordinaire.  Bofius  le  premier  a  mis  nifi 
^ans  fon  texte  fur  la  foy  de  fes  Manufcrics 
Biais  il  yen  a  d'autres  qui  ne  foijt  pas  moins* 
I^ODS  oi  on  lit  /  forte  muta'uif  ,  c'e{k-à-dîre 
en  cas  que  vous  l'euffiez  déjà  averti  de  met- 
tre tnhibere  .m  lieu  de  fuftinerè.  Quelle  ap- 
parence que  Varron  changeât  de  luy  mème" 
quelque  chofe  au  texte  de  Ciceron ,  c'cft  ncan^ 
moins  ce  qjiie  fiofius  lu](  fait  dire.  Au  relie  ^ 
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<  Il  ne  s*âgîr  pas  ici  dfs  quatre  Livres  Académi- 
ques que  Ciceron  n'avoit  pas  envoyez  à  Varron^ 
mais  des  deux  ^tie  Cicferon  avoic  fait  d'abord^^ 
doBi  OQ  aroïc  fait  qticlqaes  copies. 

)•  LucuUhs.  ]  Quelques  Commentateurs 
croyent  qu*il  faut  lire  ici  Lucilius  ^  8c  que  le 
Tcrs  que  Ciceroo  cite/cft  de  cet  ancien  Peëce' 
faciriqve^  mais  il  y  a  bçaucoisp  plus  d'apparen« 
ce  comme  le  croyent  Malerpinc  ^  Popmaft' 
6ronovius  y  que  c'cft  on  vers  que  Cicerotf 
failbit  dire  à  Lucnllns  dans  les  premiers  Li* 
Très  Académiques.  On  lie  dans  cous  les  Mai^ 
Bufcrits  LucuUhs. 

Q9r§  têut  ce  fue  Fûfrpeut  Jin  Je  mêi.  J 

QuAM  AiiT  DE  rumoRe.  On  pcut  voîr  d  ins  la' 
Lectre  préccdcncc  q.ue  ces  bruits  regardoicnt- 
^  Ciceron. 

f.    PolliûH.  ]  Ccfar  Tai^oît  laiflTd  en  Efpa- 
,  gne,  ou  S  xtus  Pompcîns,quî  s'cftoit  tenu  cnché' 
pendanc  qiie  Ccfar  y  cdoic  ,  commençait  à* 
reparoître  j  8c  ramaflToic  les  débris  de  fon- 
.  parti.  ^  • 

tf.    P^nfa.  ]  il  cftoic  alors  Gouverneur  dqs 
Gaules  »  mais  on  ne  trouve  point  ce  que  c'é-*' 
soit  que  le  bruit  qui  avoir  couru  fur  fon^ 
fttjet. 

•7.    Metellm.  1  11  y  ^yoii  alors  pluficurs'^  - 
perfonnes  qui  portoiencce  nom  illuftre  >maîs,- 
comme  on  ne  fçait  de  quelle  affaire  Ciceron' 
.  -veut  parler  ,11  n'cll  pas  fort  important  de  de* 
¥iner  de  quel  Mctelius  il  s' agit  ici. 

8,    Critoniui  ,  Balbinus.  ]   Ciitonîus  fut 
Edile  Tannée  fuivantc  i  &  Balbinus  ,  qui  fuD 
pirofcrit  par  les  Triumvirs  «  sVtant  fauv^  co'^ 
Sicile  j^Yiuc  à.  Rome  y  lorfque  Scxcus  Pom*' 
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peins  eut  hit  fa  paix  avec  Antoine  fie  Aii«^ 
guflc  y  8c  Bit  dépuis  CoofaI* 

Aiftark.  civ.  ùb.  j.  ^  4. 

9.  Herm^dore  trafiqué  en  fAroles.  ]  Kiy^i^ 
ÇiF  ip^ctoS'cipc^  fupp.  ifiTinpivïT^i  y  et  qui  faîfoic 
un  .double  fcns.  Le  propre  fignifie  quHl  vcn* 
Moit  iés  difcours  de  Platon  ^  fie  le  figuré  'verbt^ 
importât ,  il  trompe.  Herniodore  eftoit  con^ 
temporaîn  &  Difciple  de  Platon,  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  publier  fes  ouvrages  ^  il  mit  aufli 
par  écrit  les  opinions*  de  Ibn  maître  {ar  la* 
Phyfiquc. 

lo»    CerelUd  qui  a  un  goût  merv^illcu:^ 
fûur  U  Philofofhie.  }  Nou;  ayons  déjà  die 
^*on  pirétendoit  qae  ce  goût  pour  les  ouvra<» 
es  Philofophîques  de  Cîcerpn  ,  lay  venoit 
celui  qu'elle  avoit  pour  rAuteur. 
ktm^  4.  fur  lu  $u  Lut.  du  n.  Liv. 
Xt.    Sur  cette  ujfuire  à  Uquelle  je  ne  rnin^ 
terejie  ptts  moins  que  'vous.  ]  Il  fcm.blc  qju'il 
B'agtfle  7ci  da  mariage  de  U  fille  d'Attîcns^tulfi- 
t>ien  que  dans  la  yingt^neuTÎéme  Lettre;  ceMii* 
daot  elle  eftoîc  encore  bien  jeune.  Elle  cftoic 
née  pendant  que  Cicecon  eltoit  Gouverneur 
de  Cilicie  ,.car  Ciceron  die  dans  une  Irettrc 
qu*il  écrivît  dans  ce  temps-là  qu'il  ne  l'avoit 
jamais  vue  ,  aind  elle  n'avoit  que  huit  oa 
neuf  ans.  On  yerra  fur  la  ringt-Beuviéme  Lec* 
tre  qne  autre  raifon-  de  douter  qu*ii  s'agiflTe' 
ici  de  la  fi!!c  d'Auicus.  EHe  fut  mariée  plu-" 
ileurs  années  depuis  avec  Agrippai.  Il  fc  pour^*' 
roit  faire  qu*il  s'agit  ici  du  mariage  de  queU 
qtie  proche  parente  d*Attîciis  ,  on  de  queU 
qu'autre  perfonne  à  qui  il  s'intcrcffoit  parti-* 
Cttlîcrcment. 

pl^   D$  ft$  fymiile.  H  HoMïMskS  flgûifi** 
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ici  Qui  îl  cft,  de  quelle  maifon  >  car  Ciceron 
4ic  dans  la  ligne  fuivante  ,  qiril  ne  epnaoMj- 
foic  point  celui  dont  U  s'agifloic,  ïpfHmnon 
novï  \  c'cft  à  dire  qu*il  ne  connoînoit  ,  ni 
fa  figure  >  ni  fon  caradere  £c  fcs  (|ualice:& 
perfonnelîes. 

13*  //  Ipg^  auprès  de  'uohs.  3  C*cft  le  fcnt 
que  Bofius  &  Manucc  donnent  à  ces  mots  , 
froxime  acceJit.  Je  n'en  fuis  pas  fore  con^. 
tenc ,  &  je  l'ai  fuiyi  parcp  <|^ue  je  n'en  trouve 
pas  de  meilleur,  il  eft  diificilc  de  ^conjeAurer 
d*une  manière  qui  fatisfalTe  »  fur  une  affaire 
de  famille  dont  on  ne  fçaît  point  le  détail. 

14.  Il  ^  même  flm  dùilufiration  que  foi^ 
pÉte.  1  On  Toit  bien  que  c*tçftoit  p^r  la  mere^ 
qui  cffoic  de  meilleure  maifon  que  le  pere*  ^  - 
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E  P  I  S  T  O  L  A  XXII. 

C  I  C  E  R  O   A  T  T  L  C  O    S  A  t. 

DE  Véftûne  n$H  fine  Muffa  ijuU 
tihi  pldceat  t4m  diligtmur  ex^ 
quiro.  Otcurmnt  mihi  quààion,  Sei 
£a  soram.  Te  autem  ciafj^é<s'aT(L  ^  t»- 
texui ,  faciam^ite  id  crebrius,  troxî» 
mis  enim  tuts  •  litteris  primum  te  id 
no»  mile  cognwi»  De  MimeUOffcripfi" 
fat  âdme  Caffius  émteâ  ,  tà  kcltÀ  /Uf- 
poç  ^  Servtm.  O  rem  actrbam  I  ad pri'» 
ma  redeo.  Seripta  n^Jira  nufquam 
malo  „  tfft ,  quam  apttd  te  :  fed  ea  tum 
for  AS  _dari  :  cum  ^trique  nofirumyj^ 
deintur.  Ego  librarios  tuos  eulpa 
dikro  i  neque  te  aceufo  ;  é*  tamen 
stiud  quiddam  ad  te  fcripferam ,  CéS^i 
rtUam  qua4am  habere  ,  .qua  nifi  a  te 

non  pettterit,'  Baibo  quidcm  intellige' 

K,  '  Llbeatîffime. 

k  liogala  pacticiilatiou^ 
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LETTRE  XXII. 

CE  ticiï  pas  fans  raiibn  ^ue  je  voua 
demande  dans  toutes  mes  Lettres  , 
fx  vous  jugez  à  propos  que  )  adrc(fe  à 
Varron  nies  Livres  Académiques  j  il 
m'eft  venu  quelques  penfées  là-deflus  ^ 
mais  nous  en  parlions  enfemble.  Je 
vous  ai  mis  en  tiers  dans  ces  Dialo^ 
gues  avec  beaucoup  de  plaifir  ^  &  je  le  • 
ferai  fouvent  j  ce  n'cft  que  par  votre 
dernière  Lettre  que  j'ai  fçû  que  vous 
n'en  feriez  pas  facile,  Ca/Tius  ^n'avoic 
déjà  ^  écrit  fur  la  mort  de  Marcellus  ^ 
&  Servius  Sulpitius  rncn  avoit  mandé 
tout  le  détail  j  quelle  deftinée  !  Je  rck 
viens  à  mes  ouvrages  ;  ils  ne  fçauroient 
jêtre  mieux  qu'entre  vos  mains  ^  mais 
je  fuis  bien-aife  qu'on  n'en  donne  des 
copies  y  que  Iprlque  nous  en  ferons 
convenus  tous  deux^  Je  ne  m'en  prens 
point  à  vos  Copiftes ,  &  je  ne  me  plains 
point  de  vous  ^  ce  n'a  point  été  mon 
intci'tion  lorfque  je  vous  ai  écrit  que 

£^i;eUia  ayoit  ime^icofie  4cs  ^yie; 
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hAm  fat  fAciindum  fui  fi  tantum 
nolehâm.  ,  aut  cbfoletum  Bfuto  ,  aut 
,Balbo  inchoatufn  dari.  ramni  ,  fmul 
Ac  te  ^idm ,  /  tibi  videbitur ,  mit-- 


^Att.rHfitW  quùd  AfpeliAs  ,  vdde^ 
'jtrohe.  Te  de  prddiû  avU  exerceri 
fnolejle  feto.  De  Brato  n$ftro  pertSi- 
fum  :  feà  vUa  fert.  MféUeres  imtem 
%>tx  fuis  httmAHe  ,  inimieo  ta^m 
mo  ferant  ,  wm  utrA^ue  o^ciê 
teAf, 


Tullium  fcribAm  nihil  fuit  .quod 

appellarej.  Nam  tibi  mandate  m  ,  Ji 

fùijjet.  Nihil  enim  e(l  apud  eum  fù^ 

fitum  mmint  vpu  :  feà  eH  qMdd^m 

^fud  iikm  mem.  U  tg(^    hanc  rfm 

Tinihus 
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Ftméms  quelle  ne  pourvoit  avoir  que  pi 
vous.  Je  conçois  que  vous  ne  pouviex 
<;ueres  vous  dif^enfcr  d'accorder  à  BaU' 
)U5,.ce  qu'il  vous  demandoit  j  mais  i'au-' 
rois  ete  bien-aife  qu'il  n'eût  pas  èû  cet 
ouvrage  imparfait  ,  ôc  que  Brutus  .  à" 
qui  )e  tadreire..iie  l'eût  pas  des  dêr-'- 
«jcrs.  Dés  que  je  vous  aurai,  vû,  j'en-.'  . 
voirai  a  Varron  Touvrage  que  ie  W- 
aeftine  ,  fi  vous  le  jugez  à  propos  •  iV 
vous  dirai  les  difficultez  que  i'ai  'li 
delTus.  -k  f 

Vous  avez  fort  bien  fait  de  faire  affi. 
.  giier  mes  débiteurs,  i  Je  fuis  fèché  de 
l^iqh^ras^u^  vous  dçnne.  c«te  maifon 
^  ^mpagne  de  vôtre  ayeuï^,  teque, 
vous  me  mandez  de  Brutus  eft  fort' 
defagrcable  pour  luy  ,  mais  la  vie  eft  '  ' 
rempUe  de  pareils  chagrins.  Ces  deux 
Dames  ont  grand  tort  d'être  fi  fort  pi. .  . 
quees  1  orie  contre  l'autre ,  »  puifeu'dW 
font  toutes  deux  ce  qu'elles  doivent; 

Il  n^éyoit  pas  necefTaire  de  f^ite  aflL' 
gner  Tullius  J  qui  a  été  mon  Greffier.  ' 
Si  je  luy  avois,  niis  entre  les  mains  de 
1  argent  pour  ié  bâtimertt  de  ce  Tem  ' 
pie  .  4  je  vous  aurois  prié  de  le  luy  re" 
dema^r  II  eft  vrai  qu'il  a  q  J^„e 


Jîdtui  conftrfe,  Itâ^ué  &  ego  rcife 
tm  dixi  Àki  ejfet  :  &  M  ilk  ttSfe 
neg/sviu  Sed  hs  l^u&qtn  iffum  ctntu 
îma  Adûristnur,  Lucum  hûmnibiu 
nttn  fant  frobé ,  quod  efi  itfiniêi  t 
feà  halfet  tvKoytAv.  *  Verum  hâctiuo* 
que  ,  ut  cenfuerts  ,  quiffe  qui  tm- 

,M-  g^Toiwnirliig*  . 

«  1  *  . 

-  tp^  y  ^  eênftitui  ,  étàer»  :  étque 
fttinm  tu  q^squ^t  iùdem  jUt,  Sm 
quid,\  multAjnim  )  utiqutfofiridie^ 
étaM».coheredti,:  i  quûjtne  te  epfri- 
tui  ntdlitiA  ifi;»,  Altefis  jam  Utteris 
iM^  ûd  mede  ^tèk.  Std  id  quùUm 
im  ■'  ^Hmâ^ fie-  fm&.-  jUud  éumfi ,  nm 
te  ,  fed.  tlUrn  ,  ne  fdutem.  quiiem, 
At  tu  ait  ^  &  Ptlf<t  plurimam  >  ne^ 
iHe  téonen  iufci  indicarif;  EpifioUm^ 

•*  •     -  ,  «  r 
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argent  à  moi  ^  &  je  Tai  depuis  deiliiié  ^ 
à  ce  bâtiment  ^  aînfî  j'ai  eu  raifon  de 
vous  mander  qu'il  avoir  de  Tàrgent  à 
xnoi^^  &  il  a  eu  auJÛi  raifon  de  vous 
dire  que  je  ne  le  Itty  âvois  point  remiê 
entre  les  mains  pour  l'employée  à  ce 
bâtiment»  Mais  il  faut  y  travailler  att  * 
plût6t  ;  je  croove  qu'un  bois  tie  con* 
vient  point  pour  une  confecration  ^  c 
c'cft  un  endroit  trop  peu  fiîequenté  j 
mais  il  peut  convenii:  par  d'autres  en* 
droits  ,  &  je  ne  ferai  en  cela  comme 
6n  toute  autre  chofe  ^  que  ce  que  tous 
me  conseillerez*  . 

Je  ferai  à  Tufculum  dans  le  temps 
que  je  vous  ai  marqué }  je  â>ubaite  que 
vous  y  puifCez  venir  le  méthe  jour  < 
maïs  5  u  vous  avest  quelque  afHiire  (  6t 
▼ous  n'en  avez  que  trop  )  vous  vien- 
drez  le  lendemain.  Les  cx>heritiers  de 
Briiuiius  y  viendront  ce  jour-là ,  il 
ne  feroit  pas  bon  pour  moi  qu'ils  me  < 
jforptiflèfit  ùkM  VottS«  <  Voilà  déjà  deuK 
Xettres  où  vous  ne  me  parlez  point  de 
la  fanté  de  vôtre  fille  ;  je  trouve  que 
<fcà  une  trés«bcmne  marque  »  mais  je 
fuis  fâché  ^  non  pas  coiure  vous^  mais 
4K)ntte  elle,  dr  ce  qù*elle  ne  ine  fois  pt»  . 
feulement  fes  complimens.  Je  itt  UàtSsf 
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* 

j  \  /f  Es  2  Attriwtos,  on  peut 

-  jVlfous-cntcndrc  mhi  oo  à  mê  Tcc  qui 
fièti^e,  ou  ceux  fur  qui  on  a  voit  donné  ua 
Ctanfporfrà  Giçcron  y  ou  ceux  fur  qui  il  avolc 
aonné  des  affignatîons,  Gc  qui  fuît  détermine 
iu  premier  fcns.  Il  paroift  qucCîccrott  aroïc 
ïnié  Atticusde  ramaffer  ce  qui  luy  cftoît  du, 
ISuL  dWir  de  quoi  ^âtir  le  Temple  de  fa 
fille.  Attrihueti^t^nribun ,  MimhHtAfecuntM^ 
sttribuM  nominnm  ,  font  tous  termes  qui 
ont  rapport  aux  affaires  qu  ont  cnfcmble  les 
acbîtcurs  &  les  créanciers. 

'  C$s  dêHX  Dêkmi$  ont  gtt^nd  tùtt  d  Cm 
tre  fi  fort  piquets  funt  cpntn  F4HM0II  s> 
frit  ici  de  quelque  différend  entre  Scrvîlîa  mcrc 
le  Brutus  »  &  Porcîa  fa  femme.  Apparemment 
Que  Scrvllîa  n  avoît  pas  approuTcf  que  Brutus 
^ic  répudié  Clodia  ,  quoique  Porcia  fôt  (a 

ff^llif^s.  3  M.  Tullîus  Laurea  Afranchi 
de  CîccrOD  ,  &  fon  Secrétaire  pendant  qu'il 
eftoît  GottTemcur  de  Cîlîcîe.  Srri&^^c'cftoic 
proprement  le  Secrétaire  da  Gouyemenr  ppW 
ks  affaires  publiques. 

4,,.  Fêur  le  bÂtimtni  d$  a  T impie.  ^2  No- 
HiHP  TCWi»  Cîccroû  a  '  déjà  dît  ailleurs  qu*il 
recardoîe  le  defleiii  qtt*il  aycMt  fomé  de  bâ- 
tir un  Temple  à  fa  mie ,  comm  une  çfpc«e 
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^as  de  la  faluer  de  tout  mon  cœur^  aulSL 
bien  que  Pi  lia  ;  ne  dites  pas  à  vôtre 
fitle  que  )e  Cuk  fâché.  Je  vous  envoyé 
la  Lettre  de  Cefar  ,  en  cas  que  vous 
ne  Payez  pas  vûc, 

j*.   Je  trouve  qu'un  bois  ne  convient  f oint 
fout  une  conficrstion.  ]  Ciceroa  veut  dire 
qu'on  poUYoU  bien  bâdr  dans  un  bois  un  Tem- 
ple mt  Dienx  donc  le  culte  cftoic  dijz  iubli  y 
ic  à  qui  les  bois  eftoienc  {bayent  confacrex; 
mais  qae  pour  les  hommes,!  qui  Ton  rouloit 
rendre'  des  honneurs  diyins ,  il  faloit  bàcir  leur 
Temple  dans  Un  endroit  fréquenté  pôur  don^ 
Her  plus  d*éclat  à  leur  conTecratîon.  Msnuce 
explique  autrement  ces  mots  du  texte  ,  lucum 
hominibm  non  fane^probo.  Il  croit  que  Ci- 
ceron  veut  dire  qu*otl  pouvoir  bien .  bâtir  daùs 
un  bois  un  Temple  à  ui  fiUe'i  màh  que  com« 
me  il  vouloit  que  l'endroit  qu*il  acheterolt 
pour  cela  luy  fcrvît  awfli  de  maifon  de  cam- 
pagae  ,  un  bc^ft  nejexoit  p^aii  <nne  habitation 
;t^reable  pcfur-.les  hommes  »  quoique  cfi.  file 
fouvebt  la  demeure  des  Dieux.  Le  premier 
fcns  me  paroift  meilleur  ,  parce  que  Ciceroa 
ne  trouvoit  d'autre  ioconrenient  à  ce  bois  par 
rapport  au  deflein  qu'il  ayoit ,  Û  nôn  que  ce 
A'eftoit  pas  un  endroit  aflez  firequetit^ ,  comme 
îl  le  dît  dans  la  vingt  neuvic'mc  Lettre  de  ce 
Livre»  où  Ton  verra  qu'à  ce  bois  çJHoii  joince 
Une  maifon  de  campagne.  ' 

Il  Ht  fwQit  pMS  bon  ft^HT  mêi  q^^iU  «M 
furfrijfent  fms  'Vêus  ]  Parce  que  Ciceron  avoit 
fore  bcfoîn  du  confcil  d*Attlcus  ,  qui  entea- 
doit  les  affaires  beaucoup  mieux  que  luy. 

»  •  • • 

Z  iij 
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E  PI  STGLA  XXni, 


t'A'  . 


'J\.fi<^m  t§fçAfji  \  mm  uJpdfideA 
vejj^ertmù.  Bmtut  mdUm  m  '^fcejji* 
'  hs..îim  é*,  4qumi  ,erai,  cum  itti  ittf 
infistit     fiiiàtMm^y  Cjt  Ungum 

ut  non  pêjfiwus  fUm  fimttl  vivm  ^ 

{  itttelU^is  emm  froftéfo  ,  in  «M  méu 
xtmè  fo(îtâ  fit  mtfeùeitfftç  *  )jétiU  fié* 
Mot  IMS  fêtm  Smd  mmt  ejfe  »  e^uam 
i»  TufcuUno,  MhH  ad  Vmonem  wf$ 
morabantHr.  Sunt  enim  àefedi ,  ui 
^idifii  'î  tantum  Itharitrum  mendé 
uUuiUut  :  de  qmbm  likrif  fM  m  àt^' 
bhi^e,  Sed  $u  viderh,.  Item  ,  ^uos 
Brute  mittimfu  ,  în  mat^ibftâ  hebent^ 

* 
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LETTRE  XXIII. 

3!Ë  f épondis  hier  foc  le  efactinp-  à  |» 
Lettre  que  vous,  m'aviez  écrite  le  mae 
tin  ^  je  vais  répondre  à  celle  de  1  aprés^ 
midi»  J'âurois  mieux  aimé  que  9rucus 
in'eût  propofc  de  venir  à  Rome  ;  car, 
outre  qtt  u  e(t  jafte  de  ne  le  pas  em- 
i>arrairer  à  la  veille  d'un  grand  voy^^ 
ge  auquel  il  n'écoit  point  préparé  ;  de 
plus,  comme  dans  la  difpofîcion 
^prit  où  nous  Tommes  Tun  &  Taiure ,  > 
nous  pe  pouvons  gueres  joUir  des  agré* 
axcns  de  la  focieté  (  car  voua  T^aVÉa 
en  quoi  ils  confiftent  principalement  ) 
J'aurois  mieux  aimé  le  vbir  à  Rome 
qu'à  la  campagne.  L'ouvrage  que  Jfe 
deftine  à  Varron  ne  m'arrêjiieroit  pbijnt 
ici ,  car  il  eft  déjà  copié  dans  1  ccac  od 
wras  Tavez  vû ,  6c  eft  corrige' à  présent 
}ss  fautes  d  écriture.  Vous  fçavez  qi|e 
j'ai  douté  (î  je  die  vois  l'envoyer  à  Var- 
ron ;  VOUS  en  décideres.  Celui  que  je 
deftine  à  Brutus,  eft  auûî  entre  les  mains 
des  Copiftes^ 

nij 
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Mc^  mandata  ^  ut  fctibis  ,  expU^ 
fi  :  quâmquam  ijls  tetentione  ûmnet 
dit  utt  T tebaniés  :  quid  tu  ifios  fu^ 
\  nûjli .  domam.  ^ln^re  conficc 
îuafcoycoç.  *  incredibilc  eSi  ,  qU4M 
tgo  tjta  liên  àifem,  Omm  tibi  âffeW'^ 
Tâtiêm  affimo  ^  qaad  mihi  endos 
mUm  ,  mïhi  majori  êjferijimi  ejfè  ^ 
quam  dele^atiom,  pûjfejjiunculas  meas. 
M  Agis  tmm'  dûlto  y  me  pon  hahere 
tui  tradam  r.quam  hahere  qui  utat^ 
'Jâtqufi  iUud  iubatim  fc  tthi  dixijje 
nambat.  T tê  autem  vérîtus  es  forta^e^ 
ego  imHtus  àfiditem.  Fuit  id  fuir 
dem  .humànitdtis  :  fed  ^  fftihi  erede  ^ 
i  ami  (la  non  cuto.  Quare  da  te  in 

.exçftâ  t  inmpeââ^ loqui^^  te  atm 
'Uh  SM!ua  Uqifi  fûtes*  Ne  exiftimes 
igfis  y  qui  no»  dekit^  çonfeâm  file/mt^ 
'.quod  debeatUTy  remf'jfum.  De  die  tan- 
'$m  ffdeta  ,     id  iffuni^-bênlf  mod^i. 

u  Cam  faciUtate* 

4    *      *  * 
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FinifTez^  je  vous  prie,  comme  vous 
mé  le  promettez  ,  Taflaire  dont  "vous 
avez  bien  voulu  vous  charger.  Treba« 
tius  dit  que  tous  les  débiteurs  fe  font 
faire  cette  remife  y  *  que  penfez-yous 
qlie  feront  ces  gens-là  ?  Vous  connoif* 
lez  cette  maifbn  ,  t  ainit  fini({èz  cette 
af]^re  à  lamiable.  Voa$  ne  içâuriez 
croire  combien  je  me  foucie  peu  de  pa- 
reilles chofes.  Je  puis  vous  afHirer  j  Sc 
je  vous  prie  de  croire  que  mon  bien 
me  fait  moins  de  plàiiir  que  de  peine. 
Je  fuis  plus  affligé  de  ne  pouvoir  Iç  pac« 
tager  avec  ma  fille  ,  4  que  je  ne  luis 
aile  d'en  jouir.  Trebatios  m'a  marqué 
qu'il  vous  avoit  ^t  la  même  chofe  qu'à 
moi  fur  cette  remife.  Vous  avez  cû  peur 
apparemment  que  cela  ne  me  £t  qu^ 
que  peine ,  c'eft  une  actention  obligeant 
.  te ,  mais  vous  pouvèz  compter  quelles 
affaires  d'intérêt  me  font  devenues  fort 
indiflferentes.  Ainfi  entrez  en  accommo. 
denient,retranchez  ce  que  vous  voudrez; 
pourvu  que  J'affaire  ftiiilîè.  Poufïèz 
preilèz,  parlez,  mais  fouvenez^vous  que 
vous  parlez  avec  Scaeva.  r  N'eipere» 
pas  que  des  gens  qui  fe  font  payer 
4e  chofes  qui  ne  leur  font  pas  dûes , 
jemettent  ce  qu'ils  ont,  droit  d'exigcTg 

5^  Y 
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:  SUR,  J.A  XXUL  LETTRE^ 

JiJfimmês  f»n  &  l*Mtri,  J  Cîccron  ',  1 
ctufe  de  h  more  de  fa  BUe  donc  il  n'eftdlc 
foiotconfolé  j  &  Brocu5,à  caufe  ic  U  mtfla- 
{elUgençci  ^uS  e^U  cotrq  f4  mcrc  &  Ta  femme 
/2î?*  ^^^^  debuenti Jk  font  frirt 
'€êttê  remife  2  Suivant  la  loy  de  "deOin  Rem* 

fur  U       L$tf.  dtê  11^  Li^v. 
'    j|«   Vom  cwn^iffe^  çette  méif^n*  ]  Afp^- 

temnmt  .vaulQtc  la  doono:  en  pay enf^cuc 
à  Cîçcroa  ,  fui  van  t  çcw  même  loy  dç  Ce- 
far  cjui  orJonno'c  que  lei^dcbîtcurs  pourroicnc 
ilonoer  ea  payement  ,  des  effets  qu'on  edi- 
-ayifMt  '  fur  le  pi^  qu'ib  TCloiem  4fM&  la  goec* 

ti^ttiigêr  aveç  ma  fille.  2  Mb  non  habb  r  b 
ctti  t*RADAM.  Cefl:  la  connoiflancc  du  £aic 
4etcrmi«e  kl  le  feé$.  Ces  p:iro!es  ikm*- 

ffoicQC  natuvelicmcnt  à  croire  que  Cîceron  n'a* 
VQÎt  quç  des  hcrîûcrs  collatcraux  ,  fi  l'on  ne 
'fçavoît  pas  qu'il  avoir  non  feulement  un  fils, 
snsis  encofe  ttB  peeic-fils  parXa  fiitc^  Ainii  il 
a  fâhi  s'attacher  plus  ati  (eos  qu*aux  mots , 
As^s.  cet  cadcoh  comn^ie  dans  pluficui  s  autres. 

y  M4is  feu^eneX'VêHS  que  vous  farle:( 
^dvec  tf^V0  3  Avec  Caffius  Scxva ,  lun  des 
plus  zelez  pairrifaM  de  €((ar ,  auprifi  qui 
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Penfez  feulement  au  teime  du  paye- 
«nàit  V  encote  ne  Êiucil  pas  trop  -infi£. 
tel  là-deilùs..^ 


n  aroit  bèadcbup  de  crcHic ,  &  qu*il  &Ioi(  par 
coafcquent  ménager. 

diffmA  Et  10  ipauRBbNO  itODOf  C'cft-i* 

éirc  îl  tauc  y  aller  ' Jouccment ,  &  fcselâchcr 
même  ûir  ct%  article  •  fi  cela  cil  neccfiaire* 
Ciceron  daps  ta  fixîénie  Lettre  da  ^cood  Une 
i  (on  frère  ,  's*èft  fèrVl  dé'  cette  exprel&bn  dont 
U  même  feos.     •  --i-     *    '  î 


)4Q  LisiK  XIIL      s  T.  XXVf, 

E  P  I  s  T  O  L  A  XXIV.' 


Qt/J/W  ^  ,  ^ttod  Hermogenes  wihi 
Clodim  ,  Anàromemm  Jtbi  di' 
.xijje  I  je  CictfâHem  vidifi  Ccicyr*  ? 
y^tf  tnm  muditÂ  4ihi  futarâm^  Nil 
igîtur  ne  el  quidem  Utterârum  î  a» 
pe»  vidif  ^faciès  tfgo  ut  fiiam.  £lmà 
Hbi  ego  de  Varrone  rejcrihâm  ?  qu/i- 
tuer  J'Kpd^pjnt  *  fint  in  JuA  pûtejla» 
ff-  ^od  egerif  id  frêbihi^  Hecté^ 
me»  eùi'iàfjLeu  Tf&wti^  qttià  enimi 
fid  iffi  qu^àin,  res\  iiU  fmare$ur  mâ» 
gis  verehar.  if  e^  quonUm  W  fufcifis  s 
in  êlteraiit.mremi,  v  '  > 
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LETTRE    XXIV.  ' 

QU'eft-ce  que  j'ai  entendu  dire  à 
Clodias  Hermogene  qu  Androme* 
de  iuy  a  dit  qu'il  avoit  vu  mon  fils  à 
Çorcyre  i  vous  en  i^aarez  quelque  chçh 
fc.  >  Comment  donc  mon  fils  n'a^t'il 
pas  profité  de  cette  occaiîon  pour  m'é- 
dire  i  eft-ce  qu'il  ne  i'auroit  point  vu  ï 
dites-moi  ce  qui  en  eft.*Qu'ai-je  à  vous 
répojjidre,  fur  ce  que  vous  me  dites  de 
Varron  î  Les  quatre  volumes  *  font  à 
vôtre  difpofition  ;  ce  que  vous  ferez 
fera  bien  fait.  Je  ne  crains  pas  ce  qu'on 
en  ifira ,  ^  qu  en  diroit-pn?  je  crains  piû« 
tôt  qu'il  n'en  fbit  pas  aufli  content  que 
-|e  le  fouhaite  }  mais  puifque  vous  me 
répondez  qu  il  le  fera  ,  je  puis  doimir 
en  repos.  4 


1  ^ 
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SUR  LA  XXIV,  LETTRÉ, 


1  \  r  Otfi  t»  /y^^^w?  îi<feZy«««  rÂ<>/î.]  Ata- 
*  V  eus  avoîc  du  bien  dans  Tlfte  de  CowrîrCy 
&  rcccvoU  fouvcnt  des  nottvcUcs  de  ce:  pays- 


EPISTOLA    XX  Vi 

»  »  ♦ 

I    •    ,  . 

DE  reteMfùite  nfcri^fi  4» 
âuurate  [cripiéi  lUf^m,  Cmfim 
(tes  igiiur  .y      ^iàetn  ^oe  tMm  Aê^ 
bitatioiH  y  Mtt  retn^ailom:  fiM 

ofortet  y  &  opM  efi^  Ve  Andra^  , 
ntem  ut  fcriUs  »  //*  putaram.  Sciées  ^ 
enim.  Mihique  dixips.  Tu  tàmen  ha^ 
mihi  de  Brutê  fei^f-,  ut  de  te  mhiL 
^uAitdû  Mttem  ilim»  put  as.  Nam  iga 
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proprement  les  peaux  ,  &  chaque  Yolume  ^toic 
ëccic  fur  plufieurs  pe^ax  de  parchemin  eoÛes 
èafemble. 

*  3*  7^  M  €fsins  pss  ce  quon  en  ditA,  ] 
Ç'eft  à  dîre  »  je  ne  crains  pas  qu'on  dife  que 
)*adre£re  cet  ouvrage  à  Yarron  pour  loy  faire 

m  cour  >  comfEic  efn  le  pomme  dire  & 
adreflois  quelqu^itn  à  Doiabella.  V.  Rm.  )• 

fur  U  43.  Litt.  de  ce  Liv. 

4«  7^  dormit  en  repoi  ]  lu  ▲ltmaié 
^UMU.  Nous  difons  aulS  dêtmir  fur  tune 
Vautre  ereille  1  mais  il  me  femble  qu'en  Fran- 
çois cette  expreffion  cft  plus  de  la  poëfie  qaç 
de  la  profe»  ou  qu'elle  a  cft  du  moins  qoedu^ 
itile« 


.   LETTRE  XXV. 

T  'Ai  fait  rcpoufe  à  la.  Lettre  où  vous- 
1  me  parliez  en  détail  de  la  remtfe  que 
Fon  prétend  fur  ee  que  Ton  me  doit^r 
Finiflez  cette  aâàire ,  n*hefîtez  point,  & 
donnez  une  parole  poiitive.  Ou  ne  peut 
faire  autrement  ,  &  il  eft  de  mon  in- 
térêt de  conclure.  Je  me  doutois  bien^ 
comme  vous  me  le  marque^  ,  que  ce 
tju'on  m*avoit  dit  d'Andromède  n*éft<»t 
pas  vrai,  car. vous  rauriezr^u,&  vous 

me  f aurkx  nmàà^  Yoiis  me  pat  lez  à» 


I 


J44  LiBiR  XIII.Epist.  XXV. 
Romàm  ftidie  idus.  Brutû  itd  vâiui 
fcribere  ,  (  fid  quoni^m  //^  U  Icgij^e 
jcribis ^  fui  fùYta^e  acra<p€ç-«po$  ^  )  me 
ex  tuis  Uttéris  intellexiffe ,  nùUe  iftnà 
me  quafi  frojequtndi  Jm  Mujfa  Rûm 
itMm  nuftc  venin.  Sed  quottiam  jàjn 
édejl  me (46  éidventM  »  fu  c^uafo  ,  ne 
quid  eum  idM  impediant  ^  que  minm  . 
'  ^  fa»  eommpdo  in  Tufmlmio  fa.  Nec 
enim  ad  téhuUm  eum  defideraturm 
fTAm.  In  tali  enim  negotie  eut  tu  unus 
.   non  fatis  es  f  fed  ad  tejiamentum 
VêUbam  :  quod  jam  mah  dio  die  ^ 
^nè  ob  eam  cm(fam  Romam  venijfe  vi^ 
dur.  Scripji  igitur  ad  Brutum  ,  jam 
tUud ,  quod  putaffem  ,  idib*  nihil  opus 
ejjè,  f^elim  ergo  totum  hoe  itagubef^ 
nés  y.  ut  ne  minima  quidem  re  uUa 
J^uti  commodum  impediâmus- 

m  Obfcarîon 

*  • 

Std  fuid  efi  tandem  qu$d  perhar^ 
yefi^s  ,  <iHiA  tuo  femuLo  jubfam  lU 
bm  dari  Varrmi  ?  eÙAmmne  Ji  du^^ 
hU4s  fat  fwmtn,  KtkU  eji  mm  ilièt 


1 1 V  K  B  XllL  Lett.  XXV.  $4.^ 
Srutus  fans  me  parler  de  vous  -,  ^  quand 
croyez- vous  qu'il  vienne  à  Tufcolum  i 
je  ferai  à  Rome  le  quacorze«  Je  croyois 
avoir  parlé  clairement  à  Brucus  ;  mais 
puifque  vous  avez  lû  ma  Lettre  ^  &  que 
;Vous  ne  lavez  pas  entendue  ,  il  faut 
que  je  ne  me  fois  pas  bien  expliqué.  Je 
luy  difbis  qu'il  m'avoit  paru  par  vôtre 
Lettre  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  que  j*al- 
lalTe  le  chercher  à  Rome  avant  Ton  de- 
part  i  mais  ^  comme  je  fuis. prêt  d'aller 
à  Rome  ,  faites  en  forte  que  Ta^re 
du,  quinze  ne  l'empêche  pas. d'aller  à 
Tufculum  s  il  en  a  envie.  Je  n'ai  pas 
befoin  de  luy  pour  cette  vente  \  pour 
une  pareille  affaire  ,  je  n'ai  befoin  que 
de  vous.  Je  voulois  ravoir  pour  figner 
mon  Teftament ,  ^  mais  je  prendrai  un 
autre  jour,  afin  qu'il  ne  parmtk  pas  que 
c'eft  pour  cela  que  j'ai  été  à  Rome.  J'ai 
donc  mandé  à  Biutus  que  je  n'aurois 
point  befoin  de  luy  le  quinze ,  comme 
je  l'avois  crû.  Difpoicrz  les  cliofcs  de 
telle  forte  qu^  nous  ne  le  dérangions 
en  aucune  inaniere.  ' 

Mais  pourquoi  avez-vous  fî  grand'- 
peur  j  parce  que  fe  prétends  que  vous 
me  foyez  caution  que  Varron  fera  con- 
tent de  mes  Livres  Académiques  i  Si 


L I B  E  a  Xin.  £f  isT.  XXVi . 
tiegAntim.  VoU  V^mnemtfr^ftnm 
çum  tilt  defidtret  :  feâ  ejl  ,  ut  fth, 

7/4  mihi  fepfi  çccmrû  vultm^jjits  , 
amnmU  fortiijfe  vel  hoe  ,  meai  fâf. 
Us  in  tU  libru  to^iofm  deftnfas  effe^ 
quàtn  fkas  :  q»od  mfhercule  mn 
•intflUge)  ,  fi  quatdo  in  Epîmm  vt- 
nerit,  Hêm  mm  ékm»is  eptfiolh 

*  • 

*  Acet  TÎt  *  te  qtû  iorce  rel  iafoatca 

Sed  tmi»  ego  n$n  iej^ero  fréa^ 
tum  tri  Fâtrom  ^&  id,  qumsm  im- 
ftnpm  fecimus  in  macmoU  ,  fAÙk 
tatior  teneri.  Sed  etùm  éHfne  eiiém 
iUeâ  ,  tuû  perimio  .^^iwff  ,•  fi 
âddubitâs  ,  4d  Bmtum  tranfiamus. 
Mfi  enim  M  quQque  Anùomt*s.  0 
AsademtAm  volaiçm  ,  &  fit  finù- 
km  ,  mdo  hue  modo  tUne,  Sed, 
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TOQS  avez  quelque  difficulté  ,  mari|ttez-' 
le  moi.  Il  11  dt  rieii  de  mieux  écrit  que 
ces  Livres  j  ce  qui  me  détermine  prin- 
cipalement à  les  adreiler  à  Varron  ^  ' 
c'eft  parce  qu  il  le  fouhaite  ;  mais  vous 
fçavez  combien  it  cil:  difficile  ,  Se  qu  il 
eil  homme  à  accufcr  geus  même 
fans  fujet.  1  II  me  fèmble  quelque- 
fois que  je  le  vois  ÔC  que  je  ïtiu 
tens  fe  plaindre  à  moi  de  ce  que  dai^ 
ces  Livres ,  le^  parti  que  Je  fbutiens  eft 
mieux  défeiidu  que  celui  que  je  luy 
fais  fou  tenir.  Vous  verrez  néanmoins 
que  delà  n'eft  pas  vrai  ,  lorfque  vou»  , 
examinerez  ces  Livres  à  loifir  dans  vô^ 
tre  maiibn  d'Epire  ;  à  prefènt ,  les  Let- 
tres que  vous  receve;^  d'Alexion  4  & 
que  vous  luy  écrivez  ne  vous  en  laiCr 
ient  pas  le^  temps. 

Je  ne  defefpere  pas  néanmoins  que  Var- 
ron ne  foit  content  de  cet  ouvrage }  6c 
puifque  j  ai  fait  la  dépeuiè  de  le  fai{« 
mettre  au  net  en  grand  volume,  r  je 
Confens  volontiers  que  vous  le  luy  re« 
mettiez  i  mais  je  vous  le  répète  enco- 
re 9  vous  me  répondrez  du  fuccez  ;  & 
vous  n'en  eftes  pas  bien  Cûr  ,  prenons 
Brutus  pour  interlocuteur  y  il  eft  auffî 
dans  les  principes/ d'Antiochus*  Vous 
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54S  Li  B I R  XIII.  Epist.  XXV. 
ifudfo  y  epijifila  mea  âd  Vamnem  vaL 
dene  tiU  plâtuit  ?  maie  mi  fit  ^fi 
qu4m  quid(jU4m-4am  enitaf  gpyov.  * 
At  ego.  ne  Tir  ont  quidem  di^avi  , 
qui  tâtas  <a^ù;^a$  ^  perfiqui  fiief  , 
fed  Spimharo  JjUahatim, 

»  Opas.  h  Petiodoi. 

RËMAR  QJJ  ES 

SUR  LA  XXV.  LETTRE. 

m 

t*\T  0$ês  me  farlê:(  4/0  Brutus  fi$ms  me  pdr^ 

V  1er  fit  vous  ]  C*cftàdirc,  Yoas  médi- 
tes i|ue  Brucus  viendra  à  Tofcohim  ^  faos  me 
4itc  que  tous  y  Tiendre:^.  ' 

X,  Four  Jfgner  mon  Tefiament^  Aô  tis- 
TAMENTUM*  C'cft  le  fcDS  quc  les  Commenta- 
teurs doonenc  à  cet  endroit.  Apparemment 
que  Cieerod  àvoit  refôc  fofi  Teftament ,  ft 
u'îl  vouloit  le  faire  figncr  par  des  gens  de 
idindioa  pour  cooteotcr  Tcrcncia.  V.  Efift. 

Sffil  efi  hâmmi  à  sécufer  Us  g$ns  mi* 
IM  funs  fujet,  ]  H  y  Cl  dans  le  texte  un  vers 
d*Homcre  ,  que  Ciceroa  ;ippliquc  ca  plai- 
iaatadt  à  Varron. 

4è  Alex  ion  ]  Qui  faifoitea  Spirales  affai-» 
tes  d'Âcticus, 
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recoanoiftrez  ici  le  caradtete  de  TAca* 
demie  ^  coûjours  indéterminée  ;  tancâç 
d'un  fentiment  ôc  tantôt  d'un  autrCi^ 
Mais  y  dites*  moi  ,  avez^vous  été  bien 
content  de  la  Lettre  que  j'écris  à  Var- 
ronî  Que  je  puiffe mourir  fi  j'ai  jamais 
rien  travaillé  avec  tant  de  foin.  Je  ne  Tai 
pas  même  didée  à  Tiron  qui  retienc 
des  périodes  entierejs ,  je  l'ai  didfcée  mot 
^  mpt  à  Spintharus^ 

 i  '          ■  "     i     »»■  I 

f •  De  U  fiiif^  mtttfi  au  net  grand 
fVûlume.]  Macrocol A.  C'cft  on  mot  quî  vient 
du  Grec  &  qui  cft  dcriré  Je  fiotx.fios  longus  , 
&  de  xoKhin  glutin^^  On  çolloic  cnfemblc 
les  feuillets  des  Livres  i  ^,\ot(<^*ovk  eii  fai-r 
foie  faire  une  dernière  copie  au  net  pour  tes 
mettre  dans  fa  Bibliothèque  ,  on  Icsécrîvoîç 
fur  de  grandes  fciiillcsî  miterocola  ell  donc' 
la  même  cbofe  que  charta  magns^  V.  Efifi^ 

Lib.  i4.      BÙn.  Lib.  13.  caf^ 

* 

*  ■ 
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epistola  xxyi. 

I 

CicERO  Attico  Sal. 

D£  VhgilU .  fATU  valde  pnih. 
Sic  Ages,  igitur.  Et  *  j 

trif  primftm  i  proximum  Clodid,  ^oa 
fi  neutmm  ,  w^»»  ne  turbevf  ,  & 
irruam  in  Drufnm^  IntempefAOS  Jum 
m  ejuf  ni  cupiditMe  , 
Ité^ue  revûlvtf  identidem  in  Tufiu* 
Unum,  ^idvis  enim  fottus ,  ftm 
ut  nùn  hm  afiAte  éfil/tfatm. 

m 


Egâ ,  ttt  tempus  ejl  nojfimm ,  locàm 
hàbeo  nulhm ,  ubi  facilius  efe  pojfum, 
qmm  Aflm.  Sed  qui»  qui  ntetum 
funt  {  credo  ,  qued  mtefiitiam  meam 
non  ferunt  )  domttm  ptoperant  j  etfi 
poteram  remamre  ,  tmen  ut  jcrtffi 
tM  1  jroficiJcAT  hinc  ,  ne  reliSht 
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LETTRE  XXVI. 

m 

J'Approuve  fonce  que  vous  çn^epro- 
p6là%  fur  la  pan  de  Virgilius  tra^ 
vaillez^y  donc»  Tâchons  d  abord  d'avoir 
lt$  jardins  dç  Scapula ,  &  penfons  en 
(kconà  à  ceux  de  Clodia.  Si  nous  ne 
pouvons  avoir  ni  les  uns ,  ni  les  autres^ 
fe  ccains  bien  que  je  ne  £st(Ie  la  folie  de' 
me  rabattre  fur  ceux  de  Drufus.  *  Je 
ne  fijai  point  mettre  de  me(ùre  à  len- 
vie  que  j'ai  de  bâtir  ce  Teniple ,  ainii 
je  reviens  quelquefois  au  deflèin  de  le 
bâtir  à  Tufculum  ;  il  n'y  a  rien  <]ue  |e 
'  ne  faflTe  ,  plutôt  que  de  lailTer  paÛèr 
i'Eftc  fans  le  bâtir. 

Dans  la  fituation  où  je  fuis  ^  il  n'y 
gi  point  d'endroit  çi\  je  me  trouve  mieux 
qu'à  Afture  ;  mais  comme  ceux  qui  font  • 
avec  moi  ont  envie  de  s'en  retourner 
à  Rome ,  apparemment  parce  qu'ils  ne 
s^mccommodent  pas  de  mùn  humeus 
crifte  i  quoique  je  puflè  fort  bien  dc« 

xneotet  encore  ici  ^  cependant  de  petu: 
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5  51  L I B  E  n  Xffl.  Epist.  XXVI.  ' 
uideiir,  £lu$  autem  ?  LMuvium  ?  ca- 
not equidcm  in  Tufctilanum.  Sedft- 
ciam  te  Jldtim  ceftiorem-  Tu  litterds^ 
ccnficits.  Bqm^m ,  credibile  non  eft% 
quantum  fcribam  die  y  quin  etiâm 
noSiibus.  Nihil  enim  fomni.  Heri 
etiàm  effeci  epijîolam  ad  Cafatem.  Ti^ 
bi  emm  flaeebnt:  quam  no»  fuit  ma- 
kêm  ferâi  y  fi  forte  opus  ejfe  futaates^ 
Ut  quidem  nunc  efi  ,  nihil  fane  eji* 
necejfe  mittere.  Sed  id  quidem  ,  ùt 
Hbi  videbitur.  Mittam  tamen  ad  te 
exemflum  fom(Je  Lanuvio  >  nifi^  forte 
Romam.  Sed  or  as  foies. 


;  REM ARdU  E  S 

SUR  LA  XXVI.  LETTRE. 

MAnucc  a  remarqué  &  prouté  ^quc  cette 
Lettre  avoîc  cfté  écrite  vers*lc  même 
temps  que  les  quarante  ,  quarante- trois  ,  &c 
qoarante-ciaq  du  Livre  précedeot ,  &  qu'ainfi 
èlle  nVtott  pas  i  fa  place.  On  cd  peat  dire 
autant  des  deux  fuÎTantes  ,  qui  ont  eflé  écri« 
ces  ^aot  pxcfaue  toutes  celles  4c  ce  I^inc* 

qu'il 
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Livre  XIII. Lett. XXVI.  55} 
•qu'il  ne  paroille,  qu  on  m'abandonne  , 
j'en  partirai ,  comme  je  vous  l'ai  écrit* 
Où  ir^i^je  }  {èra*çe  à  Lanuvium  ?  Ta 
voudrois  bien  pouvoir  me  refoucve 
à  aller  à  Tufculum  ;  quand  j'aurai  pris 
mon  parti ,  je  vous  le  fer^  fçavoir  auûL 
tôt,  Donnèz«moi  de  vos  nouvelles.  ? 
Vous  ne  fçauriez  croire  combien  j'é- 
cris chaque  jour  ,  &  même  chaque 
nuit ,  car  je  ne  puis  dormir.  J'ai  £Mt 
hier  cette  Lettre  pour  Cefar  comme 
vpu5  me  1  avez  confeillé.  Il  étoic  toû- 
jours  bon  qu  elle  fut  écrite  i  afin  qu'on 
puiflè  la  faire  partir  fi  vous  le  jugez  à 
propos.  Pour  le  prefentrien  ne  preflè, 
mais  tous  en  déciderez.  Je  vous  en  en- 
voyrai  une  copie  de  Lanuvium,  à  moins 
qtfe  je  n'aille  à  Rome  i  vous  le  fçaurez 
djsmain» 


•  I.  Xi»  fUYt  di  Virgilius.2  Luû  des  cohc- 
rkicrs  de  Scapula.  V.  Bpifi.  j8.  6»  a.  Lib.  x%. 

%.  Je  crains  bim  ^ue  j$  m  fafi$  U  faU^ 
it  me  rabattre  fur  e$ux  dt  Dru  ut.  :  Nr 
TllABHM,c'eft-à-dirc  qtic  je  ne  faflTc  un  mau- 
vais marché,  fiç  que  je  ne  me  ruiac  en  ache- 
tant les  jardins  de  Drufiis.  Nous  avons  déjà 
vj  qnc  Drufusjfonloît  vendre  fcs  jardîosforc 
cher ,  Se  qu'A tti eus  n'cftoîc  pas  d'avis  que  Ci- 
<;cron  les  achetât.  K,  Efifi.  13.  ^  x%.  Lit^ 

r^m.  K  Àa 


1%.  Turbare  fupp.  rfttioncs ,  figaificfaîrc  mal, 
fes  afFaires  »  eftre  diffipacean  Martial  dit 
agréablcmcnc  d'un  fanglîcrdonc  on  luy  avoîc 
f^it  prcftot  ,  contHrbékiûr  aper  y  parce  qu'il 
coûte  trop  à  aflaifoancn   Upifi-*  !<•  Lih.  7. 


E  P  IS  T  Q  L  A  XXVII. 

CiCERO    AtTICO  s  JlL. 

D£  epifioU  âd  Cétfmm  ,  7M^#i 
veto  fmfer  n£}tjfime  pUmit  »  • 
ut  ifii  mu  legerent.  Aliter  enim  fuiji 
fimus  &  in  hos  inùfficioji  j  &  tfi 
nûjmtipfês  ,  fi  illum  effenfuri  fui» 
mm\  f*»e  fericubfi^  Jfii  autem 
gemte-  ymbique  gr^Mm  ,  qued  qttid 
fentirent  no»  raicmmnt  v  iLlud  verê 
vel  optime  ,  qu«d  ita  multa  mutan 
*vêlunt  ,  ut  mihi  de  integro  fciihen^ 
caujj'a  non  fit  :  qumquam  dt  ?Ar^ 
*bic9  bellê  quid  fieâfare  dehi  ,  mji 
quod  illum  veUe  âtbitubâr  f  quod 
tmm  alfud  argumntmn  efifioU  nojiréh 

I 
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fcns  que  Maauce  donne  à  ces  mots  ,  m  littt^ 
tas  cûnficies.  Cela  pcuc  audi  fignifier  ^  vous 
écrir$7^  d$s  Lettim  in  mûft-  n^m  ^  .comme  ott 
a  vfi  dtns  plufieors  de  ces  Lettres  qu'Atticos 
faifoît  fouTcnc.  Ou  bien,  îl  s'agit  pcut-cftrc  de 

Quelque  Leccrc  que  Ckcran  a?oii  demandé  à 
Ltticas*  ' 


LETTRE  XX VIL 

JE  vois  bien  que  j'ayois  eû  raifoa 
penfèr  qu  avant  que  d'envoyer  ma 
Lettre  à  Cefac  ^  ^  il  ÊstUoit .  la  ùàre 
voir  à  Tes  amis^  c'eft  un  égard  que  je 
devois  avoir  pour  eux ,  &  une  précau^ 
tion  que  je  devois  prendre  poux,  moû 
La  franchife  ^vec  laquelle  ils  m'ont 
dit  ce  qu'ils  en  penfoient  y  me  fait  un 
vrai  plaiûr ,  &  ce  qui  m  en  fait  enco  J 
re  davantage ,  c  eft  que  pour  les  con- 
tenter  il  faudroit  refondre  toute  la  Let* 
tre  ,  ce  que  je  ne  fuis  pas  davis  de 
faire.  Mais  après  tout  ^  pour  que  je 
parlalTe  à.  Cefar  de  la  guerre  des  Par<- 
thes^  ^  ne  fufHfoit-il  pas  que  je  fçûlle 
que  cela  luy  feroit  plaifîr  ,  &  que  me 
ujis«-ie  propofc  autre  chofe  dans  toute' 

Aa  ij 
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nifi  v.oXoùt!tct ,  *  fuit  ?  an  ,fiea  y 

,  ûfdtio  mihi  'defuijfet  ?  /#//> 

ivtnuffjt»  ^  magnum  mllum  fieri 
fpjja,  dTnnuï'fM,  c  vel  non  magnifm  , 
molefium  fntutum  fit  \  quU  ofus  efi 

itae^tzftffjviuûv  i  ^  pufitttm  mm  illud 

ûccumt  ,  illum  ',  €Hm  ,  aitted  Mil 
fcripfifUm  ^  éxffitmatmum  ,  me  ,  nifi 
$fitû  heUfi  fMfei^p  ,  nibil  fmftumm 
fu^e,  Mque  ftiam  vcmr ,  ne  putet , 
me  hoc  quafi  Catonis  (jt.ti\iftAet  ^  efi 
voluijp.  ^id  quarts  ?  valde  me  pœ- 
nitehat,  Nec  mihi  in  hue  quidem  re 
quidqtéam  m^is  ut  veilem  aeei^ 
àart  potmt  f  quam  qutd  càmS'ti  ^ 
H^fiu,  Bê»  eH  probatà.  incidtjfenms 
itiam  i»  iflQS ,  il»  eis  i»  cogmium 
Mum* 

i  Sed  redeâ  ad  hottes,  FUtee  ilUto 
te  irè  ,  nifi  tu»  mâgu9  cemmodo  >  »#- 
h,  Nihii  enim  urget.  c^idquid  erit  • 

.  4»  Aflencatio.  b  Lucram.  c  Infclixfwi 
Ceflas*  4  Temere  fc  pericalo  pbjiçcce. 
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cette  Lettre  ,  que  de  luy  plaire  ?  S'il 
s'étoit  agi  de  luy  donner  de  bons  con;. 
feils ,  aurpis-je  été  embarafTé  }  Il  vaut 
mieux  laifTer  là  cette  Lettre  j  car  lord 
qu  il  n  y  a  pas  beaucoup  à  gagner  en 
reufTilTant ,  &  qu  il  y  a  a  perdre  en  ne 
réiiflifllant  pas  y  pourquoi  rifquer  •)  fîir 
.tout,  puifque  j'ai  à  craindre  ^qu'ayant 
attendu  fi  long-temps  à  écrire  cette  Let* 
tre 5  Cefar  ne  croie  que  je  ne  laurois 
pas  écrite  fi  la  guerre  n*avoit  pas  été 
elitierenient  finie.  J'appréhende  auiS 
qu'il  ne  s'imagine  que  c*eft  comme 
une  compeniatioa  &c  ua  dé4oinmag^-  * 
ment  que  je  veux  luy  donner  ,  de  Télo- 
ge  que  j'ai  fait  de  Càtoni  Que  voulez- 
vous  que  je  vous  dife  }  je  me  repen- 
tois  fort  de  m'être  engagé  y  Se  c'eft  un 
vrai  bonheur  pour  moi  qu  onne  foit  pas 
content  de  ma  Lettre.  J'aurois  été  eif- 
pofé  à  la  cenfure  &  à  la  nialignité  de 
les  Côurtifans ,  fani  en  tfx^epter  vôtre 
neveu*  s 

Parlons  rriaintenant  de  ces  jardins  } 
je  vou^  prie  ,  pour  peu  que  cela  vôùs 
incommode  ,  de  n'y  point  aller  ,  rien 
ne  predè.  De  quelque  manière  que 
choie  tourne ,  il  s'agit  de  me  faire'  payer 
pat  Faberius }  marquez-inoi  nçanAioins 

Aa  iij  . 
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558.  Liber. XIII.  Epist.  XXVIf.  ^ 
Operam  in  Faheriû  fonamm^  De  dté 
tamn  mSHonis  ,  p  q»id  fàes.  E»m^ 
ijui  ,h  Cutàsm  yenerat  >  quod  ^  pU. 
ne  valere  Atticam  mntiJfat ,  <^  Utte-  . 
rat  fe  habere  aieUt  ,  Jlatim  ad  te 

^  *_  *  *  -  .  #  ♦          »   _ . 

-  •  » 

R  E  M  A  R  Cl  U  E  S 

-  • 

SUR  LA  XX VIL  LETTRE. 

LlkiT^  j£$ttn  À  Cêfat.  3  Ccw  Ldtre  n'é- 

-  '.iVlcoic  ;pas  une  Lettre  ordinMre's  c'cftok 
une.  efpccc  de  difcours  politique  adreiTé  à  Ce*' 

». 

kPIST.OLA  XXVIII, 

Cl^CfiHO     AXTXCO      ^  AU 

HOrtos  qu&mam  hodie  etai  injpec^ 
turus ,  quid  vifum  tihi  fit ,  cras 
fcilicet.  De  Faberio  mttm ,  cum  ve^ 

netit, 

;  De  epifioU  Ad  CafArem  ,  ju/dtû 

Digitized  by  GooglCi 


1 1  V  R  E  XIII.  Lbtt.  XXVII. 
le  jour  de  la  vente  fi  vous  le  fçavez» 
Comme  le  MelFager  qui  vient  de  Cup 
taes  in'a'  appris  que  votre  fille  eft  eh« 
tierement  guérie  ,  &  qu  il  a  des  Lettres 
pour,  vous  ,  je  lai  fait  partir  fur  le 
champ- 


far,  fur  ce  qu*il  pouroïc  fiirepour  r^câdiUtle 
bon  ordre  dans  la  Republiqac. 

1.  De  U  guerre  des  Parthés.  ]  V.  Epift. 
7*  Se  )i.  b.  Lib. 

3*  Sms  $n  exetfiêf  votre  niviu  ]  Qtf| 
eftoit  en  Bfpagne  avec  Ctùt  lorfc|ue  cette 
Lettre  fut  écrite.  SI  l'on  fait  attention  à  tout 
ce  que  Ciceron  a  die  dans  plufieurs  des  Let«* 
ires  précédentes  »  da  mauvais  efprit  de  foa 
neveu,  quî  eftoit  aufli  celui  d'Attîcus ,  on  verra 
bien  que  c'eft  de  luy  donc  il  s*agic  icû 


LETTRE  XXVIII. 

PUifque  vous  devez  voir  aujourd'hui 
ces  jardins ,  vous  me  manderez  de- 
main ce  que  vous  en  penfez.  Vous  me 
parlerez  de  lafFaire  de  Faberius  lorfqu il 
(era  arrivé. 

Pour  cette  Lettre  que  vous  voudriez  ^ 

a  luj 
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miJ^i  trede ,  foffum  $  nec  me  tut* 
fitudo  âeurtet.  Etji  maxime  debeat» 
^uam  ènim  furfîs  efi  affentatio ,  cum 
vivere  îffum  turpe  fa  n^is  Ifed  uf  cef» 
pt ,  tiOH  me  hoe  turpe  determ  :  ae  vel-  . 

-  quidem  :  (  ejjèm  en  'm  ,  qui  ejfs 
debeam,  )  fed  i»  mentem  nihil  venif» 
Jiam  qux  funt  ad  Alexandmm  hemi<i 
mm  elcqueminm^  éf  doâforum  fuafiom. 
nés  ,  vides  quibus  in  rébus  veifentur4 
Adokfientem ,  incenfum  cupiditate  ve- 
fijjfima  glortA  •  mpienttm  ftbi  aliquid 
tfinfiUi  dsri ,  quod  ad  lattdem  fempi» 
.  iemam  vaieret  >  cohortantur.  Ad  detui. 
ntn  deefi  oratit,  Egâ  ^uid  poffum  î 
iamen  nefcie  quid  è  quercu  exfeulpfi^ 
fkm  ,  qaod  videretur  fmnle  fanuUcrii 
In  eù  q»iâ  non  m$lU  trânt  pauUo  me* 
liera ,  qtnun  ea  ,  qttà  fi»»t  (jr  fn£fâ  ^ 
fim^  reprehendurttur  :  quod  me  mini- 
'  me  pœnitet.  Si  enim  pervenijfent  ijf4 
^tte/d,  miki  tftàe  ,  nos  pœmtem*  . 
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que  j'écriviflè  à  Ceiar  y  je  vous  jure  que 
je  n  en  puis  venir  à  bout.  Ce  n'eft  pas 
la  honte  qui  me  feiient  ^  quoiqu'elle 
dût  me  retenir  plus  que  toute  autre* 
chofe  i  en  efFec ,  quelle  honte  n  eft-ce 
pas  pour  moi  de  m'abaifler  jufqu'à  la  / 
flatetie  ,  puifque  je  devrois  même  être  • 
hoiiteux  de  vivre  î  Mais  après  la  dé- 
marche que  j'ai"  faire ,  Ce  n  eft  plus  ce 
qui  m'arrête  (  je  voudrois  bien  pouvoir 
'me  fervir  de  cette  excufe  ,  elle  feroit 
plus  cligne  de  moi). la  véritable  raiibn^ 
c'eft  que  je  ne  vois  pas  comment  je. 
pourrois  m'y  prendre.  Vous  fçavez  fur 
quoi  roulent  tous  les  difcours  que  des. 
gens  habiles  &  éloquens  ont  adrelTé  à  , 
illexandre  ;  Ce  font  des  Confeils  qu'ils 
donnent  à  un  jeune  Prince  qui  afpiroic 
à  la  véritable  gloire  ^  &  qui  fouhaitoit 
qu'on  luy  montrât  lé  chemui  qui  con« 
duit  à  l'immortalité.  On  poavoit  trai- 
cet  ce  fîijet  avec  dignité  ,  puis  je  en 
faire  autant  de  celui  que  j'ai  à  traiter  ? 
Cependant  j'en  avois  tiré  parti  le  mieux 
que  j'avois  pû ,  ^  mais  parce  que  dans 
ma  Lettre  il  y  a  des  maximes  un  peu 
meilleures  que  celles  que  (ûi^nr  ces 
MeiTi:  uf  s,on  n'en  eft  pas  content.  Je  m'en 
^confble  ^  &  je  vous  alTare  que  je  ferois 

Aa  V 
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.      /  '      .      .  .      .  ,  . 

f  tu  non  vides  i^fum  ilkm , 
Arilifiteli  ^bfcipulum  *  fummo  ingtnio^ 
famma  modeftia  ,  fofita^uAtn  rex  4&- 
feUâtué  fit  ^  fiperbum  ,  crudeîem ,  tut' 
•  modemum  fuîjfe  ?  quid  ?  tn  hune  de 
fmpA  ,  ^trini  c^uhernalem  ,  kù 
mfiris  ntâderatis  efifieUs  Utaturum  pu. 
toi  i  ille  vero  .fotiui  non  fmpta  défi- 
dent ,  quam  feripta  non  probet.  PoJlrC' 
tno ,  ut  volet,  Abiit  illud,  quod  tum  . 
f^e  fiimuUhAt  ,  qmd  tihi  dakam  j 
*J^Çj^X.iffAtt,  ci^^ifiLitSiiof.  ^  MuUo  me» 
'  hercule  magis  nunc  opto.  cafum  iUum, 
^uam  tum  timeham  ,  vel  ^uem  hbe^^ 

. .  Ntfi  quid  te  al/ud  impediet  ,  mi 
eptaio  veneris,  Nicias  à  DeUbeUa  ma- 
gno  opère  mefiitm  ,  (  legi  ehim  Utte- 
ras  )  etfi  invite  me  ,  tamen-  eodem  me 
ouâoreproftÉim  eft,  Hoe  manumea» 

« 
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tcés*fâché  que  cette  JLetti:e  eÛL  été.£i^ 
voyce. 

'   Faites  réflexion  que  ce  Prince  inC. 
truie  par  Ariftote  &  qui  fit  paroicre  d'à» 
bord  avec  un  efprit  fi  élevé  ,  une  fi 
grande  modeftie,  ne  fut  pas  plutôt  dé« 
claré  Roy  qu'il  devint  fiiperbe ,  *  cruel  ^ 
&  emporté.  Comment  donc  un  homme 
doint  Timage  eft  portée  à  côté  de  celle 
des  Dieux  ^  &  placée  dans  le  Temple 
de  Romulus  ^  4  fe  contenteroit-il  d'une 
Lettre  où  la  flacerie  ne  feroic  pas  ou^ 
trce  ?  J'aime  mieux  qnll  foit  fâché  que 
Je  ne  iuy  écrive  point ,  que  s'il  1  ecoic 
de  ce  que  je  luy  aurois  écrit.  Enfin  qu'il 
en  penfe  ce  qu  il  voudr^r.  Je  fiiis  déli« 
vré  de  cet  embaras  f  où  )  ai  été  fi  long-* 
temps ,  &  dont  je  vous  priois  de  me  tî- 
rer.  Je  fouhaice  plus  à  prefent  qué  je 
ne  craignois  alors,  d'être  expofé  à  foti 
reflèntiment  ;  je  fiiis  préparé  à  tout. 

Vous  me  ferez  plaifir  de  venir  ici  fi 
vôs  affaires  vous  le  permettent.  Nicias 
m'a  fait  voir  une  Lettre  de  Dolabeila 
qui  le  demande  avec  cmpreflemenc.j  je 
ne  Tai  laiiTé  aller  qu'avec  peine  ,  &  ce* 
pendant  je  luy  confeillé  de-  partir. 
J'ai  écrit  ces  mots  de  ma  maiur 

Aa  vj 
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REMARQUES 

SUR  t  A  XXVm.  LETTRE. 

S»T*£i[i  0$V^is  tiré  fMni,.le  mieux  quê  j'a- 
jviis  fâ.  3  II  y  a  dans  le  texte  ^  nifci^. 
qmd  %  quercu  êxfculpfirsm ,  quûd  njiiifetut 
Jirjile  /imuUcri  i  à  la  lettre  ,  j'avoîs  tiré 
«l'un  chêne  quelque  chofe  qui.  rcfTcmbloie 
alTct  à  One  figure  humaine*  Con^me  cette  xna« 
mett  de  parler  pcorerbiale .  que  les  Latina 
aroicDt  piîfc  des  Grecs  ,n*a  point  pafftdana- 
nôtre  langue  ^  il  a  falu  y  fubûiruer  ua  dqai^ 
Talent* 

s.    29$  fut  pé^s  flAth  decUfi  Koy  qn^it  ' 
devint  fuperbe  ^c.  2  Cela  ne  doit  pas  s*cti- 
tendre  du  temps oii  Alexandre  fut  déclare  Koj 
de  Macédoine  après  la  mort  de  Philippe  fon 

Îer€  %  mais  de  celui  où  il  fut  reconnu  Roy  de 
crfe  après  la  défaite  de  Darius  à  Arbcfles. 
le  Roy  de  Perfc  cftoit  le  Roy  par  excellence, 
<c  {e  nommoît  le  grand  Rov.  Et  en  effet  juf-' 

Îiue  là  »  Alexandre  avoic  em  aufli  ^rand  par 
a  Tertu  te  fa  modération ,  que  par  fa  râleur» 
3.  njm  hâtnme  dont  l'image  e(i  portée  à 
têti  de  cêlU  des  Dieux.  2  Depuis  la  défaite 
des  enfans  de  Pompée  >  le  Sénat  avoit  ordon- 
né qu'on  portcroic  Ja.  ftatue  de  Ccfar  avec 
celles  des  Dieux  ,  à  cette  cfpccc  de  proccfGod 
qui  fc  faîfoit  avant  les  jeux  du  Cirque. 

4«   £/ pUcée  dans  le  Temple  de  Ramaliei^^^ 

y.  Rêna*  3*  fur  U  4/*  ^«^l*    i^*  Lît«  . 

/ 
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f.  De  cet  embf^Ttis.  ]  A  la  lettre  ce  pro* 
blême  d^Archimede.  Comme  perfoone  a'ayeîc 
fOvJSi  plus  loin  qu*Archiinede  les  découfes* 
ces  dans  la  Géométrie  la  plas  abftraîte  ,  on 
difoic  en  proTcrbc«»  problème  d'jifchimed^ 
pouc marquer  quelque  cbofe  de  difficilet  L'em* 
Datas  où  eftoic  Ctceron  c*eftoic  de  troarer  le 
moyen  de  ménager  Ccfar,  fans  fc  lalfTcr  aller 
à  une  balTe  flaicrie.  En  efFec  ,  le  pas  eftglif- 
fane  û  l'on  en  juge  par  la  manière  donc  pen* 
feac  ordinairement  cens  qui  ont  la  (puTtraiiie 
puifTance  ;  maïs  avec  un  homme  qui  avolt  au- 
tant d*efpric  que  Ccfar^  je  nef^ai  fi  cela  ccoit 
fi  difficile*  . 
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V 

« 

EPISTOLA  XXIX. 

Cl  c  ero^Att  I  co.  Sau 

eVm  quafi  alias  res  quAterem  de 
philologie  è  NiciA  ,  incidimul 
jn  Talnam.  llle  de  ingenio  nihil  ni' 
nm  :  modejlum  ér  frugi,  Sed  hoc 
mihi  mn  pUcuit,  Se  fàn  aiebât  ah 
eo  tmper  petitam  Cornifciam  ,  ^  )f- 
liam  ,  vetulam  fane  ,  (jr  muUamm 
mptiamm  :  non  ejfe  probatum  mulie- 
ribu4  ,  quod  ita  repentent  ,^  rem  m» 
rt^jorém  dccc.  hoc  putavi  te  fcire 
pportere^: 


T>e  hortfs  es  tuù.  litferis  cêgnwi  ^ 
'é"  Çhryfippo,  m  viiU  ,  cujtis  tnfuL 
fitétem  hene  noram  ,  video  mhiL,  oui 
paucA  mutAta,  BaUearta  tme»  lau^ 
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LETTRE    XXIX.  ' 

EN  parlant  de  chofes  &  d'autres* 
avec  Nicias ,  j'ai  fait  tomber  lacon- 
vcrfation  fur  nos  gens  de  Lettres ,  ^  & 
en  particulier  fur  Talna.  Pour  fon  nie- 
rite  perfonnel ,  il  n'y  a  rien  d'extraor- 
dinaire i  c  eft ,  à  ce  que  dit  Nicias  ,  un 
jeune  homme  modefte  &  de  bonnes 
mœurs.  Voici  ce  qui  ne  mapointplûj 
il  m'a  dit  qu'il  fçavoic  que  Talna  avoit 
demandé  en  mariage  la  fille  de  Q^Cor*» 
nificius,  qui  n'eft  pas  jeune  ,  &  qui  a 
déjà  été  mariée  pluiîeurs  fois  ;  que  ce- 
pendant ni  la  mere,  ni  la  fille  n'avoient 
point  voulu  de  luy  parce  qu'elles  fça-' 
,  voient  qu'il  n  avoit  pour  tout  bien  que 
huit  cens  mille  fefterces.  *  J'ai  cru  que 
je  devois  vous  en  avertir.  . 
.  J*ai  appris  par  vôtre  Lettre  &  pat 
Chiyfippus  y  ce  que  je  voulois  f<^avoir 
fut.  ces  jardins.  Je  vois  qu'on  n'a  change 
lien  ou  fort  peu  de  chofe  à  la  maifoa 
qui-n'eltpas  trop  bien  tournée^  comme 


5^8  L  iJB  E,R  XIII. Epist.  XXIX. 
dat  majûfs  i  de  min^rdm  «h  hibefnA 
efici  pfijje.  Te^d  igitur  ambuLmUtat» 
€uU  âdiknda  ejl  :  quam  ut  tantam. 
faàamits  ,  ptantam  i»  Tttfculano  fe- 
àmm  ,  frope  dimidio  mintris  confia- 
bit  iffâ  loco.  Ad  id  autem  ,  quûd  vo- 
lumus  d(plS^vfiet  y  *  mbii  aptius  vf- 
det«r,<fuam  l»ms,  (juem  ego  mrams 
fed  teiebritâtem  nullM»  tum 
bat  :  nunc  audio  maximAm,  Nihil 
efi (jHod  ego  matim. 

-M  _  Fanuna.  - 

% 

1»  été   T   TU^OV   fZH  ^S^Ç  d^€ùf 

^ô7ro^opwov#  Reliifuum  «fi ,  fi  Fé^ 
herius  mbù  nûmen  iUud  explic^u  $ 
noU  qudrere  ^  quanti.  Qthomm  vincas 
^olo.  Nec  tamen  infini tH^um  illurfi 
futo.  Nojje  enim  mihi  homtnem  vi^ 
deon  Ità  méde  âutem  audio  tpfism  effe 
tréUfatum  9  ut  mihi  ille  emiw  nm 
tff^  vidtatuf  y  quid  enim  i  fateretur  î 
J^d  quid  argumemor  \  fi .Faherianum 
tfcplicas ,  em^mus  vel  magno  :  fin  mi^^ 

.   h  Capidiuu  mcas  per  Deos  iadiilgo* 
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'  je  le  fçavois  déjà.  Chrydppus  die  iicaoi* 
moins  que  les  grands  bains  font  beaux, 
êc  que  des  petics  on  en  peut  faite  des 
bains  pour  l'hiter.  Il  faudroic  donc  y, 
a|oûcer  une  galerie  ;  ôc  quand  je  la  fe^ 
rois  aùfTi  grande  que  celle  que  j'ai 
fait  bâtir  à  Tufculum  ,  cetie  maifon 
que  je  veux  aciieter ,  me  coûteroit  toû^ 
jours  prés  de  la  moicîé  moii>s  que  Tau- 
tre-  il  n'y  a  point  d'endroit  plus  pro- 
pre pour  bâtir  ce  Tenaple^que  ce  bois 
que  je  connoiiîbis  il  y  a  long-temps, 
mais*  alors  c'étoit  un  endroit  trop  peu 
fréquenté.  J'apprens  quil  leû  à  pre- 
iènc ,  rien  ne  me  convient  mieux*  * 

Pardonnez  moi  je  vous  prie  cette  folie 
envie  + ,  &  férvez-la.  il  ne  s'agit  plus 
que  d'être  payé  par  Faberius ,  alors  t)e 
vous  mettez  plus  en  peine  du  prix.  Il 
faut  l'emporter  fîir  Ofhon  ;  je  ne  crois 
pas  néanmoins  qu'il  poulïe  lès  chofes 
trop  haut.  Il  me  lemble  que  je  connois 
mon  homme  v  j'apprens  qu'il  a  été  fi 
lïialtraité  ,  que  ce  n'eft  plus  un  ache- 
retir  redoutable  ;  f  s'il  avoit  de  Tar'* 
gent  fouâTriroit-il  te  qu'il  fouâFre  l  Mais^. 
fans  tant  raifonner  ,  Ci  vous  me  faites 
payer  par  Faberius  ,  achetons  ces  jar- 
dins à  quelque  prix  que  ce  {bit  ^  s'il 


J70  L 1  B  B  ft.  Xlli.  ÈPisT.  XXIX. 
ms ,  m  faf  V9  quidem  pâjjùmus,  ClO' 
diâm  igitur  ;  à  ejnA  ipfa  ob  tâm  tau/l 
Tarn  Ipeme  videor  ,  quod  &  multi 
ptinoris  funt  <^  DoUheUa  no- 
mtn  jam  expeStum  videtur ,  ut  etiam 
nffÂfentaùone  confidam.  De  hortis 
fatis,  Cras  a»t  te ,  éutt  eaâ^fun  :  quam 
quidem  futurm  VéhetÎMm,  Sed  ,  fi 
.  foteris. 


r    KiM  ARQUES 

SUR  LA  XXIX.  LETTRE. 

tJX*Ai  fxit  tomber  la  converfation  fut  nos 
Jgens  de  L§ures  ,  fi^riimliêr  fur 

7^/94. 1  Nicias  cftott  un  fameax  Grâuntnai^ 
rien  de  ce  temps-là  $  aînu  il  pouroic  connoî* 
trc  mieux  qu'un  autre  ,  les  jeunes  gens  <|ui 
^  fc  pîquoienc  de  litccracurc  ,  &  qui  avoienc  étu- 
jdi^  fous  luy.  Talna  eftoic  apparemment cel ni 
qu'oii  aroît  propofé  à  Atticus  pour  !c  maria- 
ge doûc  il  cH  j)ai-.c  daus  la  viugc  unième  Lcc- 
wrc. 

r  Sjf^il'  n'avûit  four  tout  Um  e/nt  huit 
€$nt  mille  fejîcrces.]  C'cft-à-dire  environ  fol- 
xance  &  quinze  mille  livres.  Les  anciens  tex- 
tes font  fouYent  corrompus  dans  les  endroits 
t)!iil  y  a  dcscWfrcs.  Si  celui  ci  ne  l'eft  pas, 
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,  ne  me  païe  pas,je  ne  puis  avoiivquancl 
ils  feroient  à  bon  marché.  ^ Voyez  donc. 
Çlodia  ^  il  eft  plus  aifé  de  faire  affaire 
avec  elle ,  fes  jardins  ne  font  pas  ft 
chers  j  &  x:on:ime  je  fuis  à  la  veille  d'ê- 
tre payé  par  Dohibella ,  je  crois  que  je 

-  pourrai  la  payer  argent  comptant.  C'eft 
aflèz  parler  de  ces  jardins.  Je  compte 
que  vous  viendrez  ici  demain ,  ou  qu^ 
vous  me  manderez  ce  qui  vous  retiendra, 
ce  pourroit  bien  être  mon  affaire  avec 
Faberius ,  mais  tâchez  de  venir. 


cela  me  d^termin croît  entièrement  à  croire 

Sull  ne  s*agit  pas  ici  du  mariage  de  la  fille 
*Attîcus  ,  qui  eftoit  unique  hcrîtîerc  d'un 
homme  (jui  avoic  des  biens  immcnfes.  Quelle 
apparence  quVn  proposât  à  Auicus  pouc  £a', 
fille,  un  homme  d*une  naiffancc  a&x obfca- 
rc  ,  qui  n'avôit  pas  quatre  mîUe  Uyrcs  deren^ 
te  l  Elle  époufa  depuis  Agrippa  ,  à  qui  fon 
mérite  pcrfonnel  ,  autauc  que  la  Civcur  d'Att- 
gufte  ,  donnoît  ia  féconde  place  dans  l'Em-'  - 
pire. 

3.  ChryfippHs]  Elevé  de  l'Archîrefte  Cyrus* 
r.  Epifi.  4*  Lib^  X.  &  Epifi,  !•  Lib,  14.' 

4,  folle  envicl  rh  ré<pof  ;  ti^oç 
gnifie  dans  le  fens  propre  de  la  fumée  ».&  \çl 
métaphoriquement  vanMm  elathnet»,  Cî'cc- 

fon  a  dit  de  même  eUtum  cupia'itate  ,  Lib.-  \^ 
2.  Je  Divin.  &  fiudio  efferimur  ,  Epi  fi.,  u  . 
Lih.  u  comme  le  remarque  Manuce* 


/ 

pins  un  Acheteur  redoutAble»  3  ApparemmcDC 
^uc  depuis  peu  ou  ^volt  pouilé  fore  haac  ddus 

E-P  I  STOi-A  XXX. 

CicE&o    Attico   s  a 

m 

* 

elcerùnis  eftjlùlam  tihi  tmifi.  O 
te  fcmum  ,  (jui  illîus  peticutii 
ntn  mwéris  /  m  quoique  attufat,  Eam 
ùbi  epiftoUm  mijiffèm.  Nam  iliam  aL 
Uram  de  rébus  gejlis  eodem  exemple 
fut 9.  In  Cumanum  hodie  miji  tabeUéh 
fimn.  Et  detU  tUAS  ad  Vefiorium ,  quas 
'  <    fhar»at$  déferas,  Commodum  ad  te  \ 
.  mijetam  Demeam  >  cum  Eros  ad  me 
venit.  Sed  in  ejus .  epiJloU  nthil  er^tt  , 
fuivi ,  nifi  I  auBiênem  biduum,  ^  eot 
igitur ,  ut  Jcfdfis  :  &  velim ,  ionfec- 
.t0  negùtiù  Faheriano  :  quem  quidem 
.  0egat  Eres  hodie.  Ctas  mane  putaf,  i 
I       Afe  côlendus  eB.  Ï^a  autm  wh^ai^my  *  i 

$ 
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quelque  vente  ,  un  bien  ^u'Ochon  vouloip 
avoir  »  &  qu*da  le  luy  avoic  faic  acheter  bica 
cher  ,  ou  même  i^ue  (|aclqajiQ  Savoie  cmpoc^ 
ti  fur  luy.  '  /  ' 


LETTRE  XXX. 

* 

ÏE  vous  renvoie  la  Lettre  de  nôtre 
neveu^^  il  faut  que  vous  foyez  bien 
,dur  Cl  vous  n  êtes  pas  efFrayé  de  tous  lc$. 
daaeers  qu'il  a  courus  ;  ^  il  fe  plainç 
aui£  de  moi.  Si  je  iiavois  pas  eu  la 
îLettre  ^qu'il  vous  écrit  ,  je  vous  aurois 
envoyé  celle  que  j'ai  reçue»  Pour  celle 
V  Q.Ù  il  jne  rend  compte  de  ce  qui  s*efl: 
)  paflfé  en  Efpagne  3  je  crois  que  ce  n  eft 
qu  une  copie  toute  femblable  à  la  vô^ 
tre*  J'ai  envoyé  aujourd'hui  un  Exprés 
à  Cumes  ,  &  j'ai  faic  tenir  à  Veftorius 
la  Lettfe  que  vous  aviez  donnée  pour 
luy  à  Pharnace*  Comme  je  venois  de 
vous  envoyer  Demea ,  Eros  eft  arrivé  j 
mais  il  n'y  avoit  rien  de  nouveau  dans 
la  Lettre  qu'il  m'a  apportée^  fi-non  que 
cette  vente  fe  feroit  dans  deux  jours^ 
Vous  viendrez  donc  après  ^ comme  vous 

.  mt  le  marquez.  Je  touhai^e  ^ue  vous 
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m»  longe  abfunt  a  feelcre,  7'e ,  ut  . 


•  •  • 

^  Sicunâe  ptet  emere  ,  qui  Âtcm 
legati  Mummiû  fuerint,  Pclybius  noji 
mmimU  ig»  memhi  Aihinum  Con-^ 
fularem  ,  &  Sf  '  Mummtum.  Vtde0 
.4»di(fe  ex  Hormfio  ,  Tuditanim.  Std 
in  Lihoms  imndi  ,  xi  v.  â»ms  fafi, 
Pfât&r  eft  friius  Tuâitanus  ,  quam 
Cm  fui  Mummius  :  non  fane  quadrât: 
Volo  dli^uem  Olympia»  ^  vifum, 

thi  y  famUms  fui». 

4*^  Coûvcncuin  virorum  Rcipublic»  trafttt* 
4^  peritoram* 


< 
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ayez  alors  fini  avec  Faberiiis.  Eros  croit 
qu'il  n'arrivera  pas  aujourdlmi ,  mais 
qu'il  pourra  bien  arriver  demain»  Ceft 
un  homme  qu'il  faut  ménager ,  *  il  y 
a  une  efpece  de  âacerie  qui  n'eft  pas  in^ 
terdice  à  un  honêce  homme»  ?  Je 
compte  de  vous  voir  aprés*demain. 

Tâchez ,  je  vous  prie  ,  de  me  troui^ec* 
ies  noms  des  dix  Commiflkires  qu  on 
envoya  à  Mummius.  4  Polybe  ne  les 
nomme  point.  Je  me  fouviens  qu'AL 
binus  le  Conrulairé ,  r  &  5p.  Mum^ 
mius  en  étoient.  Il  me  femble  avoir  en* 
tendu  dire  à  Hortenfius ,  que  Tudita^ 
nus  en  étoit  auûi^  Mais  je  trouve  dans 
les  Annales  de  Libon  ^  que  Tuditanus 
n'a  été  Préteur  que  quatorze  ans  depuis 
le  Confuiat  de  Mummius }  cela  ne  s'ac- 
rorde  pas.  je  veux  à  la  manière  de  vô- 
tre bon  ami  Dicearque  ,  ^  écrire  un 
Pialogue  politique  i  &  je  fuppofe  que 
les  Interlocuteurs  fe  trouvèrent  raileni^, 
i^lez  à  Olympie»  7  ou  dans  quelqu'auttft 
Cixâ^pit  que  je  choifirai^ 


Dk 


7^  R.  E  M  A  R  <HJ3  H  « 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S 
SUR  LA  XXX.  LETTRE. 

,I«TL  /dUf  que  vous  foye^  bien  dur  fi  vont  ^ 

Xn^eftes  pas  toHché  des  dangers  qu^ila  coté" 
fies']  A  la  bataille  de  Manda  qui  aroic efté à 
la  verîté  tics-fanglancc  ,  &  où  le  jeune  Poin» 
pée  difputa  long  temps  la  viftoirc  à  Ccfar  i 
mais  Ciceron  n*ap]^rouvoît  pas  les  YantencS 
de  foa  neveu  »  quoiqu'il  4ûc  plutôt  qu'on  au- 
tre fouffrir  ce  dcffaut. 

X.  C^efi  un  homme  qu'il  faut  ménager'] 
Parce  qu*il  avolt  beaucoup  de  crédit  auprc^s 
de  Ctfar.  V.  U  i.  Rem.  fur  U       Lept.  diê 

3.  il  y  a  une  éjpece  de  flaterie  qui  n'eji, 
fas  interdite  à  un  honête  homme.  ]  Je  lis  ici 
avec  GronoTius  longe  abf un ftznt  npn  ^com* 
me  le  fens.  paroit  abfolument  le  demandeft 
Cicerou  ne  diroit  pas  à  Acticus  de  manager 
faberius ,  s'il  croyoit  qu'il  pe  fût  pas  permis 
'  à  un  honêtc  homme  d*a  voir  certains  me  nage* 
mens  pour  ceux. qui  onc  du  crédit.  Je  me 
luis  fervi  ici  du  mot  de  flaterie  ,  parce  qull 
répond  jade  à  a&oAaxiVi  ;  mais  on  ne  doit  pas 
entendre  par-là  des  loiianges  outrées  ic  contre 
la  vérité ,  raai^s  ces  manières  infinuantes  doBt 
on  fe  £eft  auprès  des  gens  donc  on  a  befoin  # 
&  qui  onc  du  crédit. 

4*  Les  noms  des  dix  Commijfaires  qeepm 

ênvêj/i^  à  Miêmmius.  ]  yi  la  quatrième  Lettre 
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.^e  ce  Lirrc  qui  a  efté  écrite  après  celle-ci  ^ 
car  Ciccron  y  dît  qu*Amcàs  luy  a  cnroyé  les 
noms  de  ces  dix  Commiflaires, 

f •  jilbintis  le  Ccnfulain»  1  A*  Poftumiut 
Albinos  d^one  des  plus  grandes  Maifons  de 
Rome  9  8c  de  la  branche  la  plus  illuftre  de 
cette  MaîfoD.  Il  avoic  efté  Cooful  l'aa  6oz. 

6.  A  la  manière  de  votre  bon  ami  DU 
tAt^rque ,  ]  qui  ayoit  fait  plufienrs  Traitez  fur 

^  le  GouTcrnemeat  ^  8c  nn  entr'autres  Juticulé 
^  Olympicum  cité  par  Athenèe  i  Se  un  autre  in* 
tUulé  rpê'X%\ntxif  ,  donc  CîceroQ  parle  dans 
la  trente- deuxième  Lettre  de  ce  Livre ,  &c  qa'^« 
chenée  cite  auffi. 

7.  olytffpie  3  VîIIc  d'BUde  fi  fameufe  par 
les  jeux  qui  s*y  célèbroienc* 

» 
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EPISTOLA  XXXI, 

Cîc^iLP  Atticq  s  al. 


K'd.  mme  apeefi  4  Dcmf*  line'  • 


hodie,Mét  ctés  te  exj^eciâme  deberem, 
Sedf  ut  opiner ,  idm  e^o  ^  qui  ex^cSle 
tuum  éuhemum  ,  rnemor  te,  Nm 
tmm  fut»  tam  expetUtum  f^ieriamm 
negûtium  futurum  ,  etiam  fi  efi  fu~ 
iurum  ,  ut  non  habtat  aliquid  meu, 
Cum  foteris  igitiar  ^  i^niâm  etiam- 
dum  ahes,  "t>tc£0fihi  ^  x[u$f  ftribis , 
libres  fané^i^àm  ita^H  wittas  ;  àddM 

De  epîjlelft  âd  C^farem ,  ^tcxeota.  ° 
êique  idiffum  quM  ifil  émm  tUem 
Jmbere  ,  Je  ,  ftifi  ceufiitutis  rébus  t 
mn  itur^m  iu  F^rthos  >  idm  ego  fi4' 

n  De  Jcfccnfu  fuff^  in  antrum  Tropboi)!!) 

•  a 

•  « 
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î-  E  T  T  R  E  XXXI. 

« 

J'Ai  reçu  le  vingt-fept  au  madn  vôtte 
Lettre  tlu  vingt-fix.  Selon  ce  que  vous 
me  mandez  ^  vous  deyez  être  ici  au-, 
joùrd'hui  ou  demain  j  mais  je  crains 
bien  que  moi  qui  vous  fouhàite 
fort  ,  je  ne  vous  retarde  j  quoiq.up 
Taâaire  que  j'ai  avec  Faberius  ibit  en 
bon  train  ,  je  ne  crois  pas  qu  elle  aille 
ûflèz  vite  pour  lie  vwus  point  arrêter 
.4u  tout.  Ainfî  ^  puifque  vous  êtes  en- 
core  à  Kome^vims  viendrez  quand  vou^ 
le  pouiyce^.  Je  vous  prie  fort  de  m!eiv 
voyer  les  Livres  de  Dicaearque  dont 
vous  me  parlez  j  joignez*y  celui  ,de  la 
delcente  dans  Tantre  de  Trophonius.  ^ 
Pour  ce  qui  eii  de  cette  Lettre  què 
j  ccrivois  à  Cefar ,  il  ne  m  en  faut  plus 
parl^.  Ce  que  ies  am^s  difent  qu'il  leoc 
mande ,  quil  iie  port£;ra  la  g\ierre  çbe? 
les  Parthes  quaprés  quHl  aura  fait 
prendre  une  bonne  forme  ^nx  affaires 
de  la  Republique  ,  je  le  luy  confeil-» 
lois  dans  cette  Lettre  i  j  ajoûtois  nean« 
moins  que  s*il  aypit  un  autre  deflcin. 


Dv 
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dehm  in  ilU  efiJtoU  :  fin  5  utmm 
libetei  ,  faeere  pûjfe  ,  attéfore  me» 
Hœ  enim  iUe  exf^eitat  videlùçt  , 
neque  eft  fit^urus  quidquam  ,  nifi 
tU  mo  conplio,  obficro  abjidamtfs 
ija  ,  &  femiUberi  fdtem  fmus  : 
vMâd  ajfequemr  ^  mtndo^ ,  ^  U- 

Sfà  &  àggredere  Othonem ,  nt  jcrU 
lis.  Confia  ,  mi  Attiçè  ,  ifitm  '  fém, 
jiM  emm  dittd  rfperi»  ,  uhi  &  in 
fm  nenfim^ér  tecum  effe  fefim^ 
^anti  autem  ,  hoç  mihi  venit  in 
fnentem.  C.  Alhâtnus  ffximm  eft  vi- 
•èlnusjs  clojugeritmdeM»  PiUoemit, 
ut  mA  mmoria  efi ,  H-S  c  x  v .  Om- 
ifia  (ciifcet  nunç  minofis.  Sed  accedit 
çupiditds  :  in  qua  fréter  Oth$ném  , 
non  putû  nos  ttUum  ddverf4ri»m  ha* 
hituros,  Sed  eum  iffum  tu  fotetis  mo-, 
Hiere  :  facilius  ifiam  ,  Ji  Kanum  ha» 
.beres,  0  gulam  infulpm  !  futet  ntp 
^i^ns.  Stfmhfs  ,  fi  <iuid  voies. 
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je  luy  permectois  de  le  fuivre  ;  en  e^ec» 

Ccfar  attend  pour  fe  déterminer  que  je 
luy  dife  mon  avis ,  &  il  ne  fera  rien  que 
par  mes  cohfeils.  LaifTons  tout  cela  ^ 
mon  cher  Atticus ,  &  foyons  du  moins 
à  moitié  libres  ;  nous  ne  le  ferons  qu'en 
nous  taifant ,  ôc  en  nous  cachant. 

Tâchez  de  gagner  Othon  comme  vous 
me  le  marquez  ,  &  ûnillèz  y  je  vous 
prie  ,  cette  affaire.  Je  ne  vois  point 
d'endroit  qui  me  convienne  mieux  que 
ces  jardins,  pour  être  auprcs  de  vous 
fans  être  obligé  de  me  montrer  dans . 
Rome.  Pour  régler  le  prix  que  j'y  dois 
mettre  ,  voici  ce  qui  m'eft  venu  dans  * 
l'efprit  ;  C.  Albanius  qui  a  une  maifon 
tout  auprès  a  acheté  de  M.  Pilius .  ^  •  •  • 
.  arpens  de  terre  cent  quinze  mille  fefter- 
ces  9  ^  '  autant  que  je  m'en  fouviens» 
Tous  les  biens  font  diminuez  de  prix  , 
mais  je  puis  acheter  fur  le  même  pié  à 
caufe  de  la  grande  envie  que  j'en  ai* 
Je  ne  crois  pas  qtte  nous  ayons  d'aiitre 
concurrent  à  craindre  qu'Ochon ,  mais 
vous  pourrez  le  gagner  v  cela  feroit  plus 
aifé  Cl  Canus  i  étoit  à  Rome«  La  fbte 
avidité  !  croit-il  qu'à  Caufe  de  fon  pe- 
te  4  . . .  Vous  lùy  ferez  réponfe  &  Vous . 
le  jugez  à  proposi } 

Bb  iij 
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R  EMA  R  QJJÊS 

SÛR  LA  XXXt  t  È  T  T  R  E. 

l.t^B  IdJêfçentè  ddni  l'dntù  d§  Trcpha^ 
X^  Jnius.  ]  Voyez  la  ptcmîèrè  Remarc^ue 
fur  la  féconde  Lectre  da  fixleme  Liyre* 

%i  A  dchifi  dê  M4  Piliui .  •  «  « ,  Mfféns  dê 
t§rrê  ant  qHin'S(e  mille  feftefées.  :i  II  y  a  Azn^ 
le  texte  clo  jugerum  ,  mille  arpcns  3  maïs  il 
fauc  abfolument  qu'il  v  aie  £auce  dans  ce  chi- 
fte  I  car  il  àft  aDfufâe  çpt  mille  arpedl  ae 
coûtent  que  cent  quinze  mille  lefterces,  c*e(l 
à  dire  environ  onze  mille  livres ,  ce  qui  ne 
feroit  qu'onze  francs  Tarpcnt  ;  &  cela  aux  por- 
tes de  Rome ,  &  dans  nh  endroit  bâ  il  y  avoîê 
pluHeurs  maifons  de  plaifance  «  &  oà  les  hc« 
cicages  dévoient  eftre  partagez  en  plus  petî« 
tes  portions  »  comme  ils  le  font  ordinaire- 
Jnent  aax  portes  des  g^aùdes  VHIés ,  fur  toue 
dans  les  endroits  dont  la  fituation  efl  agréa- 
ble.  C*eft  ce  qui  me  fait  croire  que  c'cft  icr 
plutôt  le  premier  cbifirc  que  le  dernier  qpt  eft 
corrompu  ,  &  c*cfl:  pour  cela  que  je  l'ai  laiffé 
en  blanc.  Je  fuis  furpris  qu'aucun  Commen- 
tateur n'ait  remarqué  le  peu  de  rapport  oa'ii 
y  M  ici  entre  ces  deux  fomines.  On  lif  dans 
quelques  éditions  c  c.  au  lieu  de  c  I  3.  c'cft 
à  dire  deux  cens  au  lieu  de  mille.  Cela  dl- 
Alàtie  la  difficulté  »  mais  cela  ne  t'ôte  pas  ea-^ 
fièrement  s  car  cela  ne  fait  que  cinquante-cinq 
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litres  l'arpenc ,  ce  qui  ne  paroic  pas  aflez  pour 
Un  endroit  comme  celui  où  clroienc  ces  j«r« 
*  dins  au  de^là  da  Tibre. 
-  3.  KsnMs,  I  Q.  Getlias  Cânus  ou  Kanut 
âmi  paccicuiicr  d'Àcûcus  ^  Sl  ^ui  l'cftoic  d*0« 
thon. 

4»   Lâ  fûtê  évi4it4  !  €fêit-il  qu'à  €Mufi 

Je  fon  père  f]0  culam  insulsam  ,  putix 
Ml  PATRis  ?  Le  cezce  eft  ici  fi  coupé  5t  fi  fuC- 
;]^eada ,  ou41  eft  prefqu'iinpoffible  de  de? inec 
ce  que  Ciceron  tcuc  dire  ;  Se  aucun  Corn- 
tncnraceur  n*a  lencrcpris  dVxpIiqncr  ce  que 
£guifie  ce  fntêt  me  pstris.  Ils  diienc  que  i 
guUm  infulfam  t  figuifie  qu*Ocboa  oe  vou* 
loît  avoir  ces  jardins  ,  donc  Ciceron  avoîc 
aufii  envie  ^  c^ue  pour  en  faire  une  ma! fon  de 
bouteille  s  mais  quel  rappott  cela  peut-il  avoir 
atec  ce  <^ui  fuît  fum  me  fa  tri  s  f  Je  croirois 
plutôt  qu  il  ne  s'agît  plus  de  ces  jardins ,  mais 
de  queiqu^autre  ^aire  dont' Ciceron  ne  paro- 
le qu'à  demi  mot  »  parce  que  ce  a'eft  j|tt  une 
réflexion  fur  ce  qu'Atticns  luy  en  marquoic. 
Peuc  eftre  cela  reeardc-t*it  leur  neveu  dont 
lis  eftoient  alolfs  tort  méconteas^  ou  lefilsde. 
Ciceron  même  qui  »  comme  nous  l'avons  vâ 
fur  la  première  Lettre  de  ce  Livre  »  faifoit  à 
Athâies  trop  de  d^penfe  ) 
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EPIS  TO  LA  XXXII. 

ClCEUO  ÂTTICO  SaU 

ALterm  à  te  e^iStolam  cum  hff~ 
die  acceptfim  y  nM  te  und  me  a 
€ûfite»tum.  Tu  ver»  âge  i  quod  fmhis  ^ 
de  Faberio»  In  eo  enim  iotufm  ^,efi  po- 
fitum  id  ,  quod  çogitamtu  :  <jUA  cêgî- 
Mto  fi  non  imidijfet  ,  (  mihlcrede 
i0tée  ,  ut  cetera  )  tton  Uhwutemi 
^mebrem  ,  ut  facù  (  ifiue  emm 
addi  nikil  fotefi  )  mge ,  infià ,  ferfi» 
IX,  Dic^archi  wgf)  '\v)(rç  *  utrof^uc' 
velim  uùttas  »  xarctCetateeç^  rfi» 
TToA/nxoy  ^  non  invemo  ,  epifiû-» 
lam  eju6  ,  quam  ad  Arijipxenum  mi'- 
fit.  Tris  eos  lîbros  maxime  nunc  vet- 
lem:  apti  effent  ad  id ,  <juod  eogitû, 
Tçr^uâtui  B»mdt  efi.  Jujfi  m  tibi  . 

■êi  De  anima. 

h  De  defcenfu*  TrîpoUcicum.  t*  Nor» 


» 
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LETTRE  XXXIL 

PUifque  jai  eu  aujourd'hui  deux^ 
Lettres  de'  vous  ,  il  eft  jufte  que 
vous  en  ayez  auill  deux  de  moi,  Tra« 
vaillez  toûjours  ,  je  vous  prie ,  à  cette 
affaire  que  j'ai  avec  Faberius,  C'eil; 
d'elle  uniquement  que  dépend  ce  que 
fai  entrepris  ^  '  &  vous  pouvez  comp« 
ter  que  laiis  cela  je  ne  m'en  mettrois 
pas  fort  '  en  peine»  Travaillez  -  y  donc 
toûjours  avec  lejfnême  foin  (  car  on  ne 
peut  en  prendre  davantage  )  pouflèz^ 
prefl^z  ,  concluez.  Envoyez  -  moi  les; 
deux  Traitez  de  Dicxarqùe  (ur  Ta* 
me  ,  ^  &  celui  de  la  defcente  dans 
Tantre  de  Trophonius.  Je  ne  trouve 
point  fon  Tri  politique  ^  t  ni  fa  Lettre  à 
Ariftoxene.  4  J*aurois  fort  befbin  à 
prefent  de  ces  trois  ouvrages  ,  car  ils 
ont  rapport  à  la  matière  que  je  veux" 
traiter.  Le  Torquatm  r  eft  à  Rome  \ 
j*ai  mandé  qu  on  vous  le  donnât*  Vous 
aviez  déjà  ^  à  ce  que  j[e  crois  ^  le  Céêm 

Bb  V 


jU  LiBBR  XIII.  EWST.  3^XXII. 

retur,  Catulttm  ér  Lumilum  ,  ta  $fu 
nor,  ant€A*  His  Wffis  nova  froœmU 
funt  addita  ,  tjuibus  eârum  Hterqut 
Undâtun  Bas  lïttem  voh  hab^aé  ; 
fttnt  piddàm  alîâ, 

Ei  t  quod  sd  te  de  deeem  legAtîs 
fsfipfi ,  patttm  fttteUexti  $  eredê  ,  quU 
iftfl^  aiifuim  *  finpfersm.  De  C,  tih 
ditâM  e»im  quxfebam ,  quem  ex  HêU 
iénfto  auàuram  futffe  in  deeem  :  eum 
video  in  Lihonis  Prdtorem  P.  Popilliû, 
f»  StiptUo  Cojj',  Amis  X 1 1 H .  ante  , 
fitàm  Pmffr         efi  >  Ugatus  ep  pO' 
tuifftt  f  fUfi  'étdmodum  fefo  G^uAfior  efi 
fa£hu  :  qoid  no»  àrbitror.  Video  tnim 
CuruHs  ih»algifirat»i  eufh  legitimis  an- 
Mis  perfàcUe  eepîjfe,  PoJîutHtum  m» 
tem ,  eujm  Bdtuàm  in  ijlhmo  memi" 
mffi  H  dicis  ,  in  -Hs  fcieham  fuijfe. 
J4  îiutem  efi  ,  qui  mm  LucuUo  futi  ; 
iquem  tu  mihi  ^iddtdijii  >  /àne  W  iHum 
irjKK^yov  ^ferflnton  idoneam,  Fidebis 

k  Pet  hdtas. 
'    k  Contrcntaaui 
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tMlm  &  le  LhchUus.  J'ai  mis  à  ces  Li^ 
vres  de  nouvelles  préfaces  où^je  fais 
1  cloge  de  ces  deux  grands  Hommes  j  il 
faut  vous  les  faire  donner }  il  y  a  auw  * 
quelques  autres  additions* 

Vous  n'avez  pas  bien  entendu  ce 
que  je  vous  difbis  (br  ces  dix  Com-» 
miilaires  ^  apparemment  parce  que  je 
Tavois  écrit  avec  des  abrégez.  ^  Voici 
ce  que  c  eft  }  j'ai  entendu  dire  à  Hor-* 
tenfius  que  C.  Tuditaaus  7  étoic  un  de 
ces  dix  Commiilaires  ,  cependant  je 
trouve  dans  les  Annales  de  Libon  qu  il 
fu^  Préteur  £bus  le  Confulat  de  Po« 
pilius  &  de  P.  Rupius  j  ^  auroit-il  été 
un  de  Ces  CommifTaires  qiiâtorze  ans 
avant  d'être  Préteur  î  9  II  taudroitpour 
cela  qu'il  eût  été  Quefteuc  dans  an  âge 
allez  avancé,  '  ^  ce  que  j'ai  de  la  peine  à 
croire  ;  car  je  trouve  qu'il  a  paflé  par 
toutes  les  Charges  Curules  dans  TeC* 
pace  de  temps  marqué  par  les  Loix^ 
Pour  Poftumius  ,  "  ^P^^  vous 
fouvcnez  d'avoir  vû  une  ftattuè'  auprès 
de  Corinthe  ,  je  fçavois  qu'il  avoit  étfr 
Tua  de  ces  dix  CommifTaires  j  c'eft  cç- 
lay  qui  a  été  Coiiful  avec  Lucullus 
qujs  vous  m'avez  {Q\xïAXi  pour  cet  Qtt« 

Bb  vj 
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'  0  Ppinpain  agere  etiam  petlbiiis» 


îf     R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

« 

■ 

SUR   LA  XXXIL  LETTRE. 

j^É^E  ju$  entre  fris  2  On  roît  bîcn  qu'il 
Viveur  parler  de  ce  Temple  qu'il  toiilok 
hSiih  à  rhonneur  de  fa  fille. 

%n  Les  deux  TrAitt:(  de  Di  exarque  fur  l'a- 
iii^«3  Je  dis  les  deu;K  Traitez  non  pas  les 
éettx  Livres,  parce  qu'il  yen  aroit (ix ) trots 
.  intitulez  Lesbiaci  y  &  trois  Corinthi/tci,  Ou 
Yoit  bien  que  c'cftoieiit  deux  Dialoeues  doat 
la  Scëoe  e();oit  à  Lesbos  &.  à  Corincae- 
Tufctil.  Lit.  u  à*  ^i^*  îi« 

3.         TripoUHfHê  3  Cité  par  Acheoëe 
livre  4.  Cet  ouvrage  eftx>tc  aisiS  intitulé  , 

parce  qu*il  clloic  divife  en  tro's  Livres  ,  où 
Dicâcarque  parloit  de  la  Republique  des  Athé- 
niens »  de  celle,  des  CorinthieDS  &  de  celle 
des  Pcllentfens  i  du  tnoiiis  y  a  t-il  beaucoup 
'  d'apparence  que  c'efl:  le  même  ouvrage  donc 
parle  Ciceroo  dans  ta  féconde  Lettre  du  deu*- 
xléme  Livre*  Peat*être  auffi  Dicasarque  avoic-il 
donné  ce  titre  à  cet  ouvrage  >  parce  qu'il  con- 
cnoit  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  fin  dans  la  po* 

tt(i^ac  9  comme  Cic€i9A  oie  ailioiri  »  Tge^je- 

% 
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vrage  1 1  que  je  médice  &  où  il  tien- 
dra bien  fa  place.  Tâchez ,  je  vous  prie, 
de  décottvrii:  les  autres  /  afin  que  la 
dignicc  des  pecfonaages  eu  donne  à  ce 
Dialogue^ 


fioMyfrtf^  w  'Areop4gh0s  ,  Jcs  Juges  iatc*-  . 
grcs  &  très  fevcrcs.  Epifi.  %$.  Lit.  4.  i 

4*  Ariftoxene.  3  II  cftoit  difcîpic  d'Arîfta- 
CC  flufTi  bien  que  Dicxarque  >  &  ae  croyoic 
point  l'aroe  rmmorteUe  noa  plus  ^ue  lay.  ZI  ^ 
avoic  éctit  îat  la  Mafique  ,  la  Philofoph»  , 
THiftoirc  ,  enfin  fur  toute  forte  de  genre  de 
lucerature  ^  jufqu'au  aombre  de  quatre  cent 
cinquante  -  itoia  volumes  /  donc  il  ne  aous  tft 
rcfté  qa^utf  ouvrage  fur  la  Mufique. 

f .   Le  Torqnatus  2  Le  premier  Livré  de  Fi^ 
nibus  p  où  Ciccron  fait  parler  Torquacus. 

6*  F0rce  que  je  l*sve$s  écrit  avec  d$s^ 
mbfege'^.  2  hk  anfejwi  ^fer  nût^s.  C'eftoienc 
des  figures  qui  n'avoîcat  aucun  rapport  k  l*é- 
criture  ordinaire  &  dont  chacun  eipnmoît  on 
*     aae  fyllabe  ,  ou  an  mot  tout  entier  à  peu  prés 
comme  récricare  Cbnoife.  Ces  abrèges  aroieac 
cfU  înyencex  par  Eoaius  f  ils  (brcac  enfaice 
•  perfeAionnez  &  augmentez  par  Tîroîi ,  8c  de- 
puis  par.  un  Affranchi  de  Mccenas  î  ce  qui  a 
£iic  croire  à  Dion  que  Meceaas  en  avotc  cdé 
l'IaTentear.  Eafia  Seneque ,  011  quelqu'aa  de 
fcs^  A  franchis ,  les  raffemUa  cous.  11  y  a  ea« 
corc  dans  quelques  Bibliothèques  des  Manuf- 
'   crics  écrits  avec  ces  abrégea  donc  nous  ayons 

«a  ïç&kAi  à  ^  6a  dç  celai  des .  Mçripcioaf 
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de  Gracef  fou$  ce  titre  »  n^fis  Tironis  ^ 
S9n€€SL  y  quoique  Seneque  dife  tay-mème  que 
ces  notes  ont  cfté  inventées  par  des  EfciayeSr 
ou  des  Affranchis.  Il  paroilt  par  an  paiTage 
de  la  yit  de  Xenophon  dans  Dio|^iie  Laârce^ 
qae  cecte  manière  d'écrire  abrégée  eftoic  efi 
ufage  chez  les  Grecs  lon^- temps  avant  qu'elle 
eut  pafTé  chez  les  Romains*  Diogene  Laërce 
die  vir^nfceiia^cifcms  per  nêtss  fcrikms  »com^ 
me  Ciccron  dit  hau  auM^lw»  Le  mot  de  2^^- 
f^in  vient  originairement  de  cette  manière 
d'écrire  •  &  Notarius  cft  expliqué  dans  Utt 
ancien  GlofTaire  par  ^ftfAwyfi^oç.  Du  temps 
de  Cîccron  cette  manière  d'écrire  fervoît  priu- 
ci paiement  pour  copier  les  plaidoycz  ^  in  les 
dsfcours  quf  fe  prononçoienr  dans  le  Sénat»  Ifi*  . 
dore  efl:  le  feul  qui  en  attribue  la  première 
invencion.à  Ennius  tous  les  autres  Auteurs 
ne  la  font  pas  remonter  plus  haut  que  Cice* 
ton«  Un  fç avant  homme  ^  a  entrepris  de  prou- 
ver depuis  quelques  années  ,  que  la  figure  ic 
aos  chifres  venoit  de  ces  abregei  des  Ro^ 
mains.  .Quincilien  y  Manile  ^  Aoibne  ^  Martial, 
Pradence ,  Enfebe ,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftin  ^ 
S.  Fulgence  parlent  «uûi  de  ces  notes.  V.  JujK 
Lipf,  cent,  i.  Efijt. 

Dia  Lih.  5{.  StmcM  Epi/t.  90.  FluiMU  i» 

met.  v-^  yi  diJSeru  jowrn.  de  TrsvoHX  rj^f^ 

7.   Tuditanuu  j  Voycx  la  fixîérae  Lettre 
de  ce  Livre  qui  a  edé  écrite  après  ceUe-ci. 

%.  Siêus  1$  Con/Hlst  de  P.  Pûfilius  ^ 
^.  MufiHUf  y  Pan  de  RcMne  611. 

9.    Aurai t' il  efté  l'un  dt  us  dix  Commif- 
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ieur  f  2  Nous  ayons  dcja  dit,  que  ces  Com* 
mifTaircs  fe  preaoicoc  parmi  ceux  qui  ayoicDe 
paflc  par  tes  grandes  Charges  de  U  Républi- 
que. 

lo.  //  faudroif  four  celé  quil  9Ut  efii 
SuB/leur  dsns  mn  dge  sjfe^  s^VMci  <yf.  ] 
Les  Charges  Corules  «  dont  nous  arons  tx* 
plîqurf  ailleurs  !a  dcBominatîon  ,  cftoîcnt  la 
grande  £dilice\la  Pr<fture&  le  Confulac  On 
Bc  pouYoit  comnienccrà  les  demander  qtt*à 
trente- (îz  ans  ,  &  il  (àloic  qn'il  y  eut  deux 
années  franches  entre  chacune.  Pour  la  Qucf- 
tnre  il  ik*y  avoit  point  d'â^e  marqué  ^  &  c'^ 
tott  par- là  qu'on  commençoit  à  entrer  dans 
les  Cha^rgcs,  Cela  fuppoft,  voîcî  le  raifonnc- 
ment  de  Ciccron.  Tudlcanus  a  pa(fé  par  Ics^  - 
Charges  Curules  dans  les  intervales  marques 
par  les  Lois  $  c*eA^«dire  qu'il  avoir  eftë  Pré* 
tcur  deux  ans  après  fon  Edilité  ,  &  Conful 
deux  ans  apr^s  fa  Pr^ture  f  or  quelle  appa-  , 
rends  qn^an  homme  qui  pafla  en  fi  peu  de 
temps  par  les  plus  grandes  Charees  ^  n'ait  pâ 
parvenir  à  la  Qucfturc  que  dans  ua  âge  aflei 
avancé  l  ou  s'il  avoir  eilé  Quefttur  jeune  > 
comment  auroît  il  efté  fi  loo^-temps  fans  cftre 
Edile  &  Prêteur?  Attieus  tira  Ciccrondc  cet 
embaras  en  Iny  apprenant  que  ce  Tuditanus 
^ui  avoir  efté  'l'on  de«  dix  Comm^flaires  en*  j 
Yoyez  à  MummSus ,  n'efteit  pas  Tayenl  d'Hor-  i 
cenlius  qui  aroic  cftc  Préteur  en        roaîs  foa  | 
bifayeul  &  le  pere  de  celui  dont  parle  ici  Ci-  ^ 
ceron.  { 

II.  Foftumius  1  C'cfl  TAlbinus  dont  nous 
avons  parle  fur  la  trentième  Lettre. 

II.    Cefi  etlui  qui  0  êfii  Conful  0V0e 

ZHfuUm  J  Qui  cum  LacuiiiO  toit  iupp. 
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CênfnL  Ils  furctic  ea  cfFcc  CodIuIs  rua  & 

Taucre  l'aa  de  Rome  éox. 

ij.  ilHê  m'ai/e:{  fourni  ffur  cet  otf^ 
nfti^i.  ]  Cela  doîc  fe  rapporcer  à  Lucuilus 


EPISTO.LA  XXXIIIJ 

Cic&Ro  Attico  s  al».  * 

NEgligentUm  miram  i  fmclne 
futM  mlhi  âixiffe  ^dhum  ,  él^ 
V^aberium  ,  pofe^ioncm  reUtamJ  qui» 
etiâm  eorum  jujfti  mi  fer  m ,  qui  po-^ 
^ieretur.  Ita  enim  oporten  dictbant  i 
poftffm  eji  fhtlûtimus  lib^rtus.  Nûfii 
credo  lihrarium.  Sed  fcribes^  ér  qur^ 
dem  cMfeftim.  Ad  faberium  v  tibi 
f  lacet  ,  Utteras  mifi.  Cum  Ba&a 
tem  futù  te  aliéjuid  feci^e  H.  in  C4r 
pitùUo.  In  VirgHto  mihi  mil  a  efi 
ff(à7$\(L.  ?  Nec  ènm  ejus  CAujfA  fané 
debto  :  &  yji  emerc^.,  quid  erit  yquad 
fo finie t  ?  fed  .vidihis  ^  ne  is,  cum 
fit  in^  Africa  ,  ut  CoeUm.  De  mminer 
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car  Cîceron  fçavoit  •  ayaac  qu'il  eût  rci^û  la 
Lettre  d'Atticos  »  qa*Albious  avoit  eftë  l'un 

Jes  dix  CommifTaircs  ,  aind  II  ne  iliroic  pas 


^    L  ET  THE  XXXIII. 

Uelle  négligence  \  croyez. vous  que 
V^Balbus  &  Faberius  ne  m'ayent  pas 
dit  plufieurs  fois  que  cette  déclaration  ^ 
avoit  efté  faite  ?  J^avois  même  envoyé 
quelqu'un  poui:  la  faire  ^  comme  ils  me 
lavoient  marqué  ,  car  ils  dilbient  que^ 
cela  écoic  neceâkire }  Philotime  TAfFran- 
chi  de  Terentia  Ta  faite.  Je  crois  que 
Vous  connoiflèz  le  Greffier  ;  écrivez-iuy 
faites  dreiFer  Tade  au  plutôt,  J'^ 
écrit  à  Faberius  comme  vous  me  le 
confeillez.  Je  crois  que  vous  aurez  vu 
aujourd'hui  Balbus.  au  Capitole ,  &  que 
vous  aurez  Conclu  quelqile  chofe.  Je 
n'ai  point  de  mauvaife  honte  aufujet 
de  Virgilias  \  *  c'efl:  un*  homme  avec 
^ui  je  ne  fuis  point  obligé  de  gardée 
des  ménagemens  y  î  pourvû  que  je  paye 
ce  qtre  j'achetèrai  ^  de  quoi  pourra- t^il 
fe  plaindre  2  4  11  faut  feulement  prendre 
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tu  videbfs  cum  Ci^io  r  fid  >  fi  PiéU* 
cm  dffiin^t  >  tum  hdet  tes  difficuU 
tatept.  Te  ad  me  ventre  uterqut  mfirum 
cu^it  :  Jèd  ifta  r€s  ndU  modo  reliti', 
qu^^da,  eH.  Othonem  (juoà  (feras  pâjfe 
wnfi ,  féme  hene  nmtrtù.  De  dJUmâ» 
Uâtte  ,ttt  feribis  »  tum .  â^re  cctfetu 
mm  :  etfi  nihil  feripfit  nifi  de  modo 
éigri,  Cum  fi  fine  ,  fi  quià  foitru, 
Vicétarchi  Uhrum  accePt  :  ^  narct' 
ésc<jîa>ç  exlbeifo.  »  • 

0 

M   De  defccofu.^  . 

♦  * 

Hegotium  dtdtfis  \  teperiet  ex  et 
Ubro  y  in  quo  fitnt  S  C.  C/t,  Corm» 
Ho  ,  l:  Mummto  Cojf,  De  Tuditumê 
autem  quod  futas  tëXoyov  ^  efi^  ium 
illum  ,  quâmam  fuit  ad  Corinthum 
(  non  enîm  temete  di^iit  Hertenfius  ) 
m  ^AHorem  «uf  Trihunum  mil.  ieL 
que  potius  fuifft  credo.  Tu  de  AntU'. 
tbo  fàre  foterii.  Vide,  etiam  quo  éuomo 
^uafior  ,  aut  Tributms  mil,  fuem, 

*  Probabilc, 
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garde  c{o*il  ne  faflfe  en  Afrique  ce  que 
CoùliiÀS  iic  en  Italie*  f  Vous  parlerez 
à  Ciipius  de  cette  dette  j  mais  fi  Plan^. 
eus  a  envie  de  ce  bien  ,  la  chofe  fera; 
plus  diiicile.  Nous  fouhaitons  tous  deux 
également  que  vous  puiflîez  venir  ici , 
mais  il  ne  faut  point  abandonner  cecter 
affaire.  Vous  me  faites  bien  du  plaiiir 
de  me  dire  qu^on  pourra  gagner  Om 
thon.  6  Nous  penfeioas  à  Teftimation  7 
quand  l'afFaire  fera  engagée ,  quoiqu'il 
ne  m'ait  écrit  que  fur  la  qualité  des  terres* 
qu'il  fou^itoit  d^avoir.  Tâchez  de  con- 
clure avec  Pifon.  J'ai  reçû  un  des  Trai« 
tez  de  Dicâearque  }  )  attcns  celui  Je  U 
defcente  déni  Psntn  de  Trophonims. 

Pour  trouver  ce  que  je  veux  fçavoir 
de  ces  dix  Commiflaires  ^  il  n^  a  (fi% 
charger  quelqu'un  de  lit e  le  Regiftre  des  « 
Décrets  du  Sénat  qui  ont  été  faits  fous 
le  Conftilat  de  Cn,  Cornélius  de  de  Lr 
Mummius.  Ce  que  vous  me  dites  fur, 
.Tuditanus  eft  très  yrai-femblable  jpuif^ 
qa'il  étoic  dans  ce  temps-là  à  Corinthe* 
(  car  le  témoignage  d'Hortenfius  ne  me 
permet  pas  d'en  douter  )  il  étoit  alors^ 
ou  Queileur  ou  Tribun  des  foidacs.  Vous 
le  pourrez  fçavoir  par  Antiochus,  Exa- 
minez auiîi  quelle  année  il  a  été  ou  l'un 


Liber  XIII.  Epist.  XXXIH^ 
Si  nemmm  qu^dret ,  in  ftAfeSiis ,  m 
ih  conttthernaUbus  fmit  ,  modo  fut* 
fit  in  eo  hello*  ' 

De  Varfone  loquehamur  ^  lupm  in 
fabula,  Vtnit  enim  Ad  me ^é'  quiàtm 
id  temf  oïls  ^  ut  retinenàta  effet.  Sed 
egû  ita  egi  ,  ut  non  fcindefem  pem~ 
km*  Memini  enim  tuum  :  ^  muUi 
mm  >  nofque  impami.  £luid  refen  > 
fMlo  fosi  C,  Capito  tum  1,  (^rinate^ 
Herum  ego  vix  attigi  pemlam  j  tme» 
remanfefunt  ':  cectditque  belle,  Sed 
iafit  fimo  k  Capitone  de  urbe  augenA 
da.  A  ponte  Mulvio  Tiberim  dtm  fi~ 
cundum  montes  VMicanos  i  câmpum 
Umium  coadificari  i  illum  4utem  cm. 
pum  Vaticanum  fieri  ,  quafi  Mmium 
€âmpim.  c^id  ais  f  inquam.  At  ego 
ad  tdnUm,  têt  ^  fi  teBe  poffem ,  Sca- 
pulanos  honos,  C4i/e  faeiat  ,  inéfuit; 
Nam  ifla  iex  perferetur,  yuU  enim 
Cefaf,  Audife  nie  factU  paffUs  funo, 
fieri  Autem  mole  fie  fero,  Sed  tu  qutd 
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ou  Tautré.  Si  l'année  ne  (e  rapporte 
pas  ,  n  aujpiuil  pas  pu  ptre  ou  Préjfeç 
de  Mummius  ,  ou  de  fa  fuite  î  ^  eu 
cas  qu'il  ait  fervi  pendant  la  guerre 
xl'Achaïe^ 

Dans  le  ndomenc  que  nous  partions 
4e  Varron,  il  eft  arrive  comnie  le  loup 
de  la  fable.  Il  vint  fi  tard  qu'il  auroit 
jfalu  le  retenir  ^  mais  je  m'y  fuis  pris 
de  manière  que  je  n'ai  pas  dccbi^ 
ré  {a  robe  pour  larrêter  ;  je  me  fuis 
ibuvenu  de  la  manière  jlont  vous  vous 
y  prenez  ^  il  avoit  avec  luy  plufieurs 
perfofines  9,  &  je  n'étois  pas  préparé  à 
les  recevoir  î  ce  n'eft  pas  un  grand  mal» 
Un  peu  après  Capiton  arriva  aveç 
T.  Carrinas  ;  je  touchai  à  peine  leur 
robe  ,  &  néanmoins  ils  demeure* 
f  ent.  Cela  eft  venu  fort  à  propos.  Ca^ 
piton  parla  par  occafion  du  piojct  d'à- 
grandir  l'enceinte  de  Rome.  Il  dit  que 
/depuis  le  pçuc  Maivius^  on  doit  détour^ 
ner  le  Tibre ,  &  le  faire  pafler  au  pié 
<lu  mont  Vatican  y  9  qu'on  doit  reu-« 
fermer  le  champ  de  Mars  dans  Vcn^ 
ceinte  de  Rome  ^  8e  que  le  champ  du 
Vatican  tiendra  lieu  du  champ  de  Mars» 
Comment,  luy  dis- je î  &  moi  je  pen- 
fe  à  achecer  les  jardins  de  Scapukt  .^ 
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iigentiam  Capîfûms  in  rebui  mvis  f&t' 


f4cies  me  igim  c&iâi0em  4e  iJu 
km,  IfiA  ewm  me  us  adàt^cebet,  Ee 
Mdjunxerâfn  cetetas  j  cjU4s  cmfeifui  tâ~ 
men  biduo  ,  aut  triàito  fofi  facile  fo^ 
tero»  Te  tame»  in  vis  tonfici  minime 
veh,  ^in  eùem  Viâ»yJl$$  îgntfeo* 
j}e  BfMo  quod  ftribis^fed  ut  ei  Jim 
i&itm  ijfet  »  qiàfi/i  ed  me  attiueret^ 
Sm^fi  emm  dd  e»m  heri^  idib.  Mai» 
fitis  opéra  mihi  nihil  çpus  ejfe. 
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ceue  acqaiiicion  ne  feroic  donc  pas  fûcei 
Donnez-vous  bien  de  garde  de  la  faire  ^ 
me  dic41  ^  la  loi  pallera  certainement  ^ 
Cefar  le  veut.  Je  n  ai  pas  ^i\è  fâche  d  en 
être  averti  ,  hnais  je  ferois  fort  fâché 
que  cela  s'executic.  Qu  en  croyez-vous } 
j'ai  tort  après  tout  d'en  douter.  Vous 
fçavez  que  petfonne  n'eft  plus  curieux 
que  Capiton,&  mieux  informé  de  toutes 
les  nouvelles  ;  il  le  diipute  même  4 
Camillus. 

'  Mandez-moi  où  en  eft  cette  affaire 
que  nous  devons  conclure  le  quinze  ; 
/C^eft  pour  cela  que  je  vais  à  Rpme  ;  j'ai 
auffi  quelques  autres  a^res  ,  mais  je 
pottcccxis  les  6dre  aufli-bien  deux  ou  trois 
jours  plus  tard.  Je  ne  veux  point  que 
vous  vous  fatiguiez  pour  me  venir  voir;^ 
î'excule  auiH  Diony(tus.  Poiu:  Bru^ 
tus  ,  dont  vcKts  «me  pârlez  ,  je  luy  al 
iaiilé  une  entière  liberté  par  rapport  4 
ce  qui  me  regarde  ,  &  |e  luy  ai  écrit 
hier  que  je  n'auisois  point  befoin  de  luy 
le  ^^uinze  de  Mai.- 
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SUR  LA  XXXIII,  L£TTRE. 

i.^EtiÊ  dtcUvMM»  3  Lorfqn'oB  fatfoic  le 

V^déoombrcment  du  peuple  tous  les  cinq 
ans^  chaque  Citoyen  eflioic  obligé  de  donner 
.  une  déclaration  de  tous  fes  biens  4cTant  le 
Cenfcor  i  Se  lorfqa'on  feifoic  quelque  oou* 
relie  acquîfitîon  d'un  dénombrement  à  l'au- 
tre ^  on  en  donnoic  la  déclaration  devant  le 
Pjréteur*  C  ett  de  cette  dernière  efpece  de  décla- 
ration qu'il  s*agit  ici ,  par  rapport  à  Ce  que  luy 
devoir  Faberîus.  On  voit  dans  la  ij.  Lettre, 
du  lé.  Livre  des  Familières  »  que  Cicerou 
ayant  touché  quelque  argent  ,  on  devant  Ip 
toucher  ,  mande  à  Tiron  fon  Affranchi  de 
fâiro  fil  déclaration.  Les  Commentateurs  di- 
fent  qu'il  s'agit  ici  de  la  déclaration  que  l'on 
faîfoir  à  Toccafion  du  dénombrement  du  peu« 
pie  ;  mais  je  ne  fçai  où  ils  ont  trouvé 
que  Çefar  fit  ce  dénombrement.  D'ail- 
leurs/ comme  Fabeirius  eft  nommé  ici  »  cela 
donne  lieu  de  croire  qu*il  s'agit  de  fon  afïFaire. 

1.  ^Je  n*ai  point  de  mfiU'Udife  honte  asà 
fujet  de  Vifgilius.  ]  Il  edoit  cohéritier  de 
Scapula.  On  a  vu  dans  les  Lettres  précèdent 
tes ,  que  les  cohéritiers  vouloîcnt  partager  ca 
quatre  parts  les  jardins  de  Scapula  f  de  y  met- 
tre lenchere  entr*eux  en  excluant  les  Ache- 
teurs étrangers.  Ciceron  i  afin  d'ayoir  le  mê- 
me 
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mt  droit  que  les  cobericiersi  acheter  la  parc 
de  Virgilius  quî  cftoîc  alors  caché  quelque 
parc  en  Afrique  »  &;  dont  les  biens  ay(^eac  , 
lefté  confifqaei.  On  a       «dans  4^  arotfiéme 
Lettre  du  doiixi^me  LtTre  qoe  Ciceron  croyoic 
qu'il  feroit  honceaz  pour  luy  de  mettre  Tea- 
chère  aux  bkns  de  ceux  du  par  ci.  de  Pompées 
mais  la  grande  earie  qu'il  avoic  de  ces  jar«. 
4ias  de  Scapola  poar  y  bâtir  tm  Temple  aik  ' 
, fille ,  le  rendoit  moins  fcrupaleux* 

)•  C'ifi  un  homme  Mvec  qui  je  ne  fuis  feint 
êhligé  de  garder  des  me'nMgemens.  ]  Virgilius 
eftoit  Gourerneor  de  Sicile  l'année  de  Tezil 
dt  Ciceron  i  il  ne  Toolnc  pas  bnStîx-  qu*U 
pafsâc  dans  cette  ï&c» 

9r0  VUnehm   \  . 

4.  PcHfvu  que  je  fi^ye  ce  qUe  j'acheterMs, 
de  quoi  pourra- f  il/efUindre  ?  ]  C'cft-à-dire 
en  cas  qa'il  fafle  fa  paix  avec  Cefar  &  qu*il 
rentre  dans  fes  biens  >  il  touchera  l'argent  de 
cette  partie  des  jardins  de  Scapula  que  j'aa^ 
rai  achetée. 

'  Il  fMt  feulement  prendre  garde  ju^it^ 
Ha  /kj^e  en  Afrique  ee  que  Ccelim  fit  en  Itê^  ^ 
lie. 2  Virgilius  avoir  fervi  contre  Cefar  dans 
la  guerre  d'Afrique  ,  &  il  aroit  charge  do 
défendre  Thapfe,  Après  la  dé&ite  de  Scipiouj^ 
il  demeura  caché  aans  cette  province.  Ci- 
ceron craignoit  qu'il  ne  ramaflat  les  de* 
bris  du  parti  de  Pompée  >  de  qu*il  ne  fe  mît 
en  efl;at  d  obtenir  de  Cefar  des  c^nditioD» 
aVantagenfes.  Il  aoroit  pd  alors  demander  qu'om 
iuy  rendit  totfs  &s  biens  en  nature  s  te  en  ce 
cas,  Ciceron  auroit  efté  obligé  de  luj  rendre 
cette  partie  des  jardins  de  Scapula  qui  luf 
9f  partencdc  <  icomme  cphaitior*  Le  Coelius 
Tom.  Ce 


dont  Cîceron  parie  ici  n'c(k  pas  celui  dont' 
nous  avons  les  Lctrrcs  dans  le  huitième  Livre 
dc«  Familières ,  mais  celui  donc  parle  Ciceroa 
dans  l'Oraifon  f9û  B^fbt^to  ,  fie  dont  nous 
aYOBS  parlé  fur  }a  douzième  Lettre  du  dixième 
Livre ,  qui  tacha  de  relever  en  Italie  le  parti 
de  MariiiS»  Plutar^uc  ça  parle  dans  la  vic  .d^ 

SiB*^^  pouftu  gMgntr  OJbèM.  2  C'eftri« 
dire  ,  obtenir  de  luy  qu'il  ne  penfât  plus  aux 
jtfdint  de  Scapala.  C'eft  ce  %Qe  Cicçronadis 
phii  '  claire jncBC  4aM  le  trcnte'OAidmeLeitte  ; 
ftitê0m  ip/im  4m  ffmU  iwcrara,  - 
'  7»  L*<êfiimMti0n.  2  Apparemment  qu'Othoai 
demandoit  quelque  bien  en,  échange  »  pour  ia 
part  des  Jardina  de  Scapala* 

t4  Qf^  ^  fuifê.  3  Let  Gotfrertteiirs  dee 
Brovipces  mcnoient  ordinairement  avec  eu:i 
ptttfieiir^  jeunes  eens  de  condition  qui  n'a^  ' 
wtaul  point  de  tonAion  marquée  ^  &  qu'île, 
ettiptoyoknt  à  ce  qu'ils  jugecdent  à  propos^ 
C*eftoit  ce  qu'on  appclloît  cêhùtttm  fr£tû^ 
tism  9  comme  nous  Tavons  déjà  dit  ailleurs» 

9*  j^e  de  fuis  l§  font  Mulvius ,  çn  dpii 
iitêumét  U  Tibn ,  fi^*^^  P^f^^  P^^ 
gt$  mont  V0tiMB%  ]  Le  pont  MuItIus  eftoîf 
hors  de  Rome  ,  auprès  de  la  porte  Flumen« 
cane  8c  du  champ  de  Mars.  L^  Tibre  depuis 
ee  'poot  Ëtifôir  un  coude  en  s'approchant  de 
itoitie  9  U  t^tù  éloignant  à  l'autre  eztremittf# 
Aiufi  •  en  tirant  un  canal  droit  ,  on  pouvolf 
iefaire  couler  au  pié  du  mont  Vatican,  qui  alor$ 
Vétoit  pas  renfermé  dans  l'enceinte  de  Kome» 
^e  Cette  fiMte'  ièî  jardins  qui  eftoient  daof 
,Vcndroit  .ta'o*>ppelIoit  ^ampuf  y^tf^mf^ 


« 
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aa  de-là  Tibre ,  fe  feroienc  croufet  en  de« 
f à  i  &  on  auroîc  abacti  les  maifons  qui  y 
tftoicAC  pour  faire  une  place  »  comme  cftoic 
le  ckamp  de  Mars  au*oQ4reiifam»ic  dus  l'on* 
çeÎDCe  de  Koaie»  Il  nloic .  ntctflaircmeiit  i|a^ 
y  eût  une  grande  place  hors  de  cette  enceÎQ- 
ce  9  parce  <iu*on  ue  pouroit  adèoibter  le 
peuple  par  Ccotories  qu'hors  des  mors  de  la 
rille  ,  cette  afTcmblée  edant  originairemenc 
jailitaire  9  commeon  le  peut  voir  dans  la  rie 
de  Ser?iiis  ToUios.  Depuis  les  Rais  ,  il^tt*/ 
arotc  eu  que  Sylla  ^«t  cAc  agrandi  fenceinte 
de  Rome ,  &  c'eftoïc  à  fon  exemple  ^ae  Ce^ 
far  4e  Toaloic  Ê^re*  U  mcftpcutt  fpm^  f(m 
projet*  £uis  douce  parce  que  la^orr  le  pré* 
vînt,  Auguftc  renferma  dcplaîs  le  mont  Vatî^ 
ç$!à  dans  l'cnceince  de  Rome  «  maia  ÙM  d^a 
xowtisr  le  q^jus  du. Tibre.  \ 
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(W>  (Wr>  (*(»)  v^W^  <^  <»i»'  <Y>  «^l" 

EPISTOLA  XXXIV, 

ÇieERO  Attico.SaLp  . 

AStur^m  ve/tf  v  1 1 1 .  if^/.  vt- 
t4ftdf  enim  caloris  fdujp  ,  La- 
nuvii  III.  hfAs  acquieventm,,  Tu 
velim  ,  Ji  gr4ve  non  trit ,  effià^s  , 

ifnit  l^tna^  ^i^^  veniendftm 
fit.  ii  fîtes  fer  Egnatium  Mâxmum, 
jUud  in  primis  i  ut  cum  pMUû  ; 
.  me  fdne  fente ,  çonfiçias  :  de  qM 
quA  fmA  fit  fir(bes,  Jd  fofuks  cum 
fciliat.  ^in  pfehenule  éirbitrer.  Eté- 
pim  hdc  4ecs»tat4  erat  fahuk.  '  Sed 
tmflere  f4gman^  yoUtt,  ^fd  fUtrsi 
iffc  enim  adfum ,  nifi  quid  tu  prortu 
g4s.  Scnpfi  enim  nd  te  de  hrfiSf 
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LETTRE.  XXXIV. 

JE  n*ai  été  le  vingt-quatre  que  jufl 
qu'à  Afture  ^  cac  je  m'étois  arrêté 
trois  heures  à  Lanuvium  pour  lai&t 
palier,  la  grande  chateun  Faites^  eh  (brte^ 
je  vous  prie ,  il  cela  ne  vous  ificommo- 
de  point,  que  je  ne  fois  pas  obligé  d'al- 
ler à  RcFmp  avant  le  feptiéme  du  mois 
prochain  ;  vous  pourrez  vous  fervir 
pour  «^lad'Ëgnatius  Marâmos.  Je  Vous 
prie  fur^tout  de  finir  ^  s'il  fe  peui^ ,  avec 
Publilius  ï  avant  que  j'arrive.  Mandez^ 
moi  ce  que  Ton  dit  de  ce  divorce  ^ 
€  eft  de  quoi  le  peuple  fè  met  fort  ea 
peine-  ^  je  t/ffn  crois  rien  ,  c'eft  déjà 
une  nouvelle  furannée  mais  je  vous 
en  parle  pour  remplir  le  papier.  Que' 
Vous  dirois-jç  autre  éhofe  ^  auffi-bien 
je  vous  verrai  incellamment  ^  à  moins^ 
que  vous  ne  me  donniez  encore  queL 
ques  jours  de  congé  ^  c'eft  pour  cela 
que  je  vous  ,  ai  demandé  dans  ma  der- 
sifere  Lettre  quand  fe  feroit  la  vente- 
de  ces  jardins. 
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.    R  E  M  A  R  Q^U  E  S  - 

S  U  It  L  A  XXXI I^È  T  T  R^E. 

irT)  ublilius  3  Frcrç      PwWîKa  la  fecQiitfe 

X  femme  4ç  CîccrÔB  ,  cj^î  vcnoît  de  la  rc« 
podicn  U  a  parlé  encore  âiiicurs  de  cette  af* 

B  P  I  S  T  O  LA  '  XXXV. 

s. 

CicsKO  AtticoSal^ 

GRtm  indignant  !  gemilis  iuuf 
mbtm  âttgtt  ;  t^um  hoc  bienni^ 
frimum  vidit  ^  ci  forum  magn4 
ffffi  fji  »  etiam  iffim  capcrc  fo^ 
iucrit.  Hoc  de  n  igitur  ex^eita  litum 
t»4s,  Vâtroni ,  feribis ,  u  finml  ac  wr- 
t^HL  Défi  igitur  /4m  Jim  j  Ma  fiti 
hUgrum  eft  :  hui  ,  /  fcias  quâtao 
ferimlo  tuo  :  aut  firtajfe  liftera  mea 
tt  ret4fdâmnt.  Sed  eas  nondum  lege- 
rAs\eum  bat  froximàs  ftrîpfifii.  Sçi- 

%W  hamco ,  quo  modo,  res  fe 
bedt. 
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bire  qu*ll  arok  avec  Publilius  pour  le  paje* 
Hienc  de  la  dote  de  fa  fceur. 

•  £^i/?.  4*.  h.  Lit.  14.  &  If.  Lik^ 
%.  C*f /f  di  quoi  U  fiHpU  fê  mit  fori  m 
fiim.  3  Id  poPttLUS  CURAT  sdiLiciT.  Ces 
mots  font  de  la  féconde  Scène  du  premier 
Aâe  de  l'Andrieane  de  Tereoce ,  k  eftoieac 
paflet  ea  proretbe.       ^  . 


LETTRE  XXXV. 


✓^Uellc  indignité  !  cet  homme  qui 
V^na  rien  de  commun  ,  avec  vous 
qu^e  nom  ,  »  veut  agrandir  Tencein- 
te  de  Rome  qu'il  n'a  vû  que  depuis 
deux  ans.  Comment  ?  luy  paroît-elle 
trop  petite  puifqu'il  a  bien  pû  y  trou» 
ver  place  2  Mandez^onoi  ce  que  ion  dit  * 
de  cette  affaire.  Vous  me  marquez  que 
vous  dpnnerez  à  Yarron  mes  Livres 
Académiques  dés  qu  il  fera  arrivé  i  il 
les  a  donc  à  prefent  9  &  vous  ne  pour- 
riez plus  reculerj  fi  vous  fçaviez  ce  que 
vous  rifquez  !  ^  Peut-être  auifi  qtie  ce 
que  je  vous  ai  écrit  là-dellus  vous  au«» 
ra  fait  différer  ,  mais  vous  n'aviez  point 

encore  reçu  ma  Lettre  iorfque  vous 

^     ....  • 
Ce  uij 
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SUR  LA  XXXV.  LETTRE. 

». 

2./^  Et  hemme  qui  riend$  commun  aves 
-  K^Vùus  que  le  nom.  3  Gentilis^.  fijguific 
propremcnj:  celai  qui  cft  de  même  mailbii  , 
te  dans  un  fens  plus  étCAdu». celui  qui  porte, 
le  même  nom  de  Eimille  ,  comme  il  parou  par 
sn  endroit  du  premier  Lim  des  Tulculaucs 
où  Ciccroa  die  de  Seryius  Tullius  mé^  iw- 
gnmnn  jentilL  D'oà  qûelqucs  Sçarans  ont 
fait  rîdicuTemenc  dcfcendre  de  ce  Koy  ,  Ci- 
ceroD ,  lay  qui  le  £iit  konucur  par  tout  A'im 


EPISTOLA  XXXVL 

CïCllt.0  AtTIÊO  SiLtV 


DE  Bruit  éfftore  ,  t/eflfaque  Mtf^ 
bulatione ,  &  etjt  mihi  nihitnt- 
%>i  affers ,       idem  ,  quod  pipe  ^ 
men  hoe  audiâ.  Ubentiusr^fM  frpfttss 
tê^ue  mihi  juttaidm  ,  efi  ,  ^ittd  tu 
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in'av62&  écrit  yocre  dernière.   Je  fuis 
donc  jorc  cutrieux  dé  fçavoir  commetus 
cela  aura  réiiili. 


treao  ààaycm  noble  y  npvus  b^mi^  Il  s'agît 
49DC  ici  de  quelque  Archiccde  à  qui  Ccfaf 
avoic  donné  le  droit  de  Boorgeoifie  ,  &  qtûr 
i^appellok  oa  Poiàpwta^  ou  Cœcilius' ,  qui 
cftoicac  les  deux  noms  de  famille  d'AtcIcus-^' 
eu  bien  c|ui  arolc  le  même  fumom  que  luy 
parce  qu'il  eftoic  d'Achcues ,  car  les  arts  a*é- 
cpienc  gueres  alors^  exercez  à  Rome  que  patf 
des  Grecs. 

1,  Si  vous  ffavie-;^  ce  quê  vous  Wy^w/:^.  j 
Ciceron  aroic  mandé  à  Atticus  qu'il  cotifea* 
coit  qu'il  dontiic  à  Varron  les  Lines  AcadcK 
miques  ,  à  condicioo  qa*îl  répondroic  du  fttG" 
€és.  V*  lé^  1^  et  Livre; 

L  ET  THE  XXXVL 

Q.TJôique  tbutfcfe  que  Brutiis  vous 
.a  die  dans  la  promenade  que  vous 
avez  faite  enfemble  fur  ramitic  qu'il  à 
pour  moi  ne  me  foit*  pas  nouveau ,  cë^ 
pendant; ,  Jilus  vous  m*en  parlez  fbu- 
vent^  &  plus  cck  me  fait  de  plaiik.  Cela^ 
fû^eii^  £ûfr  d'autant  plus  que  je  fçai  qjiit 


*,ioLiBni  xm.  Ef  isT.  xxxvir. 


S  P  I  S  T  Q  L  A  XXXVII. 

ClCERO  A.TTICO  SAt. 

Bis  altéras  ki^^littem.  T>e  JCe^- 
OfUs  nomme  »  é"  Efirotim- 
xxxx.  nihil  ^âteftfieri  mt  commtéiHS* 
nef  Afifm,  ,  qttém  ut  fcribis.jd  exap 
lâeums  meeum  eodem  modo  Balbus 
^^or.  Novi  mhjl  fixe  ,  nifi  Hir>m 
tium  cum  ^mnto  Acerrime  ffo  me 

maxfme^ue  in  conviviis  ;  cum  multA 
de  me, ,  tup^  (edtti  W  p4ttrei» nihil 
Oâiem  ah  eo  tam  d^toTriç-c&ç  *  dià  , 
quarn  Atienlffimtis  no-i  effè  à.  Cdfare  s 
fiem  xfiùlf  k^dtemdofti  non-  e^  '..me 
vero  etiam.  cave»dum:  (  poCépovh,  ^ 
mfi  viderem  Jcire  re^em  ,  me  animi 

M  ProbabUicçe% 


Livre  XHI.  Litf.  XXXVH. 
1/Wtt  en  éte$  bien  à^e^ôt  j'en  fuis  daunat 
plus  fûr  ^  que.  cela  me  leYiem  pac  voujb 


LETTRE  XXXVII. 

Voici  la  féconde  Lettre  qae  îe  vous 
écris  aujourd'hui*  Il  n'y  a  rien 
de  plus  commode  que  ce  que  vous 
me  propofez  fur  cet  argent .  que  Xé- 
non vous  doit  y  Se  fur  ces"  qùarante 
mille  fefterces  que  vous  avez  en  Epi^ 
ïc.  X  Le  feune  Balbos  m'avoir  dit  ic$ 
mêmes  choTes  que  vous  me  mandez  ^ 
ic  il  ne  m*a  rien  appris  de  nouveau ,  • 
ii^ncMi.  qu  Hirtios  avoir  pris  fortement 
mon  parti  coiicre  nôtre  neveu  qui  par<> 
loit  centres  moi  én  toutes  rencencres  , 
&  fur- tout  lorfqu  il  fe  trouvoit  à  queL 
<|ue  grand  repas  ;  que ,  quand  iï  étoit^ 
las  de  dire  du  mai  de  moi ,  il  tomboic 
fîir  fbn  pere  ;  que  de  tout  ce  qu'il  difoit , 
la  feule  chofe  qui  eût  quelque  vraiip 
femblance  ,  c'étoit  que  mon  frère  Se 
moi  nous  étions  fore  ofpokz  à  Celar^ 
qu'on  ne  de  voit  pas.  nous  croire  fur  no^ 
tre  parole  »  Se  qu'on  dévoie  fut  •  tout 

Ce  vj 


éTi  L  ï  B  B  R  XHL  Epmt.  XXXVIL 
piibils  hdhere  )  Cieergitem  vero  mtum 
pvMfU  Sçd  id  iufdm  arbitrâtufu^ 


4 


LAuâàttonhn  TênU  gâuSeo  me  dtt^ 
U  dédtife  Lepu  taifUsuo ,  ejfuâm-tMar 
scceperim  Utteras.  Eam  m  igitur;. , 
&  me  amés  ,  curabti ,  fi  modo  miite* 
tur  ,  ifio  modo  mittendàm  Domitio  y, 
Bruto.  T>e  gladùaêfihut  y  de  «tei- 
ns quA  fctiik^ad»^JLù<^L^y{Ttt  ^^.fMÎes 
éfuetidie  anierem^  VtUm  *fi  tibl 
vide  fur ,  apptlles^  Baihum»  (k  offtUum- 
de  AuSiione  prefiribenda:.  Bquidem 
tnm  fim  eutn  Balbû.  Piuekat.  -  FutÉ> 
'imfirtpu  habere  offilium  mmk  -yha:. 
pet  &  BalbtéS  :■  fed  Baîbo  placebat , 
frefinqmm  diemy  é"  Roms: fi  Cafar 
meraretur pojje  diem  diffevfi,  Sed  ù 
^ùJem  ad-  jfe  viàetm,  t otum  igitut 
ifinfidem^  Fkcet  e»im^  yeiiorio^ 

-  •  * 
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prendre  garde  à  moi  (  cela  pourroic£aw 
te  de  fâcheufes  impreffîons  fi  je'  ne* 
voyois  pas  que  nôtre  nouveau  maître 
fçaic  bieit  qu6  je  ne  (uis^  pas  un  hom-^ 
«ne  à  craindre  )  enfin  que  je  traicois 
fort  mal  mon  fils  ^  mais  qail  dife  tout 
ce  qu  il  luy  plaira*. 

Je  fiiis  bien  aife  d'avoir  donné  à 
Lepta  rélogc'  de  Porcia  î  avant  que 
j'eullè  reçu  vôtre  Lettre.  Si  vous  Ten^ 
voyez  à  Domitius  Se  à  Brutus ,  jë  voifs 
prie  de  l'envoyer  dans  Tétat  où  il  eft  à 
pre(ent«^  4  Mande;c-mdi  tous  les  jours 
ce  qui  iè  pafiera  aux-  Gladiateurs  ,  Si 
toutes  les  nouvelles  &  les  fruits  de 
Tille.  Je  vous  prie  dé  propofer  à  BaU 
bus  &  à  Offilius  de  faire  publier-  le  jour 
^e  cette  vente ,  (i-  vous  le  juge^  à  prto* 
pos.  J'en  avois  déjà  parlé  à  Balbus ,  8c 
il  y  eftoit  d^fpofé.  Je  crois'*  qu^Ofiiliu»  ' 
a  rétat  des  biens  }  Balbus  l'a  auili.  Bal* 
hns  vouloit  qu'oh  fft  cette  vente  an 
plutôt  »  Se  qu'on  la  fit  à  Rome.  Il  con^ 
fcnt  qu'on  la  diffère  en  cas  que  Ce/kr 
A  arrive  pas  fi-tôt  y  mais  je.  crois  qu'il 
arrivera  inceiîamment.  Voyez  donc  ce 
cfu'il  y  a  à  faire  ;  Veftorius  eft  de  mc- 
'  jx^  avis  que  moi^ 
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SUR  LA  XXXVIL  LETTRE, 

Olui  qiêérMmêW  miUê  fefi$rt$i  quê  nfomf 
BVê^  en  Epire.  ]  Actîcus  avoît  offert  à  Cicc- 
roQ  (fe  faire  toucher  cet  argent  à  Ton  fîls« 
Xenoo  cftoic  un  Phîlofopl^  dont  Cîcercm  a 
ié  'yjL  pailé  la  lUiniétM  Lmtt  du  cinquié- 
me  Livre-  V.  Efift*  t6.  Lit.  i^; 

A.  Le  jeune  Baibus  m'avoit  dit  les  memif 
êhùfêi  ^ue  vûSés  me  mMde:(  ^  Cr  il 
fUnr  0fpri$  dg  ne^uvtém»  3  tt  avoir  d^. écrie 
cPEfpagne  à  Cîc^od  ^  que  fott  ntreu  (>arlo& 
fore  mal  de  luy,  de  il  luy  avolt  encore  parlé 
depuis  quil  euoic  arrive  à  Ronac.  Apres  id 
Il  fyit  fous  entendre  qmd  ferihis.  Si  Grono* 
.yfus  avoic  fiiic  attntiba  à  ce  Ciccroft. 

EPISTOLA  XXXVIIL 

C  I  c  E  n  o  A  ir  T  I  c  o  S  a  i. 

Alîu  lueem  cnm  fcriheum  c$n^ 
tra  Epicureos  y  de  eodem  olea 
dr  epera  exaravi  nefcio  quid  ad  te , 

Mte  luêem  dedi.  De/nde  cum  ^ 
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«relt  dé}A  dk      Batbiis  daM  la  tccntct-ha»-; 
tSéme  Lettre  àa  iomlémc  Line   il  o^s^uf pie 
p^s  pçnfé  à  changer  ici  le  texte  ^  D*y  ayaDC 
fur-tout  aucune  variété  dans  ie^  Manufcrits.  . 
'  Mai(  il  eft  ojcdîaaire  au  Cmiaues  de  nfer 

{4ât6t  à  «orrijger  leur  texte ,  qu  à  eu  chercher.  ' 
e  yerîtable  fens  5  c^ft  que  ce  premier  parti 
cft.  Ibormi  le  plu3  Gouri ,  Af  flate  pluai  leur 

3*  Vélùgê  dê  P$fâm  2  Soevr  de  Catoa  tr 

mcre  de  Domitius  ,  qui  eftoît  fils  de  Domi- 
tlus  i£nobarbus  dont  il  a  efté  fouvcnt  parlé 
dans  les  Llyres  prtfcedeos*  LWage  eftoitéta'» 
bit  deptm  long-temps  chez  tes  Romains  der 
faire  TOraifoo  funcfbre  des  femmes  qui  mour-* 
roicot  dans  un  âge  sfflez  avancé.  Ccfar  fut  le 
premier  qui  fit  celte  de  fa  première  femme  t 

J^i  mokurt»  Îi9iic«  Cf  t  ékger  ^  Ciceroi»  .fit 
e  Porcia  ,  ne  fht  point  prononcé. 
4»  'Je  vous  prie  de  Venvoyer  dms  Imitât 
0»  H  efi  À  pufent.  ]  C  cft  à  dire  avec  les  corw 
reftions  que  j*y  su  faites»  Voye:(  la  quar^nn* 
huitième  Lettre  de  ce  Livre  ,  jnî  0  efii  éiritê^ 
Avant  celle-ci. 


LETTRE  XXXVIII. 

COmme  fécrivois  avant  le  jour  co» 
tre  les  ÉpicuL'ienç  ,  '  ^  vous  ai 
écrit  à  la  même  lampe  &  avec  la  mê^ 
me  plume  ^  une  Lettre  que  f ai  fait 


éi6  LiBEi^  XIILEpist.  XXXVin. 
fomno  repettta  ^  fimul  mm  file  ex2 
fefrtSiui-  effem  ,■  dàtur      ef  ifiêU  k 
J&rsrts  tua  fitio  ,  quam  ipfam  M  m-i 
,  fi  f  titjMi  eji  prineifmm  mn  fine  tiuu 
Ximâ  contumelU.  Std  foru^e  hn- 
Çii7iVf  a  eH  amem  fie  :  Ego  emm  ftû/f 
froh  auîdquid  ffM  belle  in  te  iia 
fettefi.  Pojjevult  in  me  multa  dici  »tm 
belle  ,  Jed  eà  fie  mgat  approbare^  Hoc 
'  ^mdquétm  pote  tmpurius  l  pam  cetera^ 
leges ,  (  mift  emm  ad    )  jndUMfâ^t* 
Wrutt  nofin  quotidiams  affiduijque' 
■  ïsndibus  ,  tf^ns  éh  to  de  nwis  mbert 
fefmuUimlhi  renuntiavifuvt ,  tomm^ 
tum  ifium  aliquandû ,  firipfifii  aiiquiâ 
Ad  me  :  credo      ad  te  :  idjue  uf 
Çciam  ,  fmcs  :  nam  »  ad  pat  rem  de 
me  q'uid  fctipferit ,  nefcio  :  de  mâtvt 
fuam  pie?  Y oïuctam- ,.in^it  »  Ht 
quam  plucitnum  cecoin  eiïem  , 
conciuci  mihi  domum  ^  &  id  ad- 
te  fcripferâm  :  neglexifti.  Ica  mi- 
.  nus  multum  ut)a  eifimus.  Nam* 
«gO'  iftam  domum  vide£&  non  poC 
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partir  fur  le  champ.  M'écant  enfuita 
rendormi  ,  je  me  luis  éveillé  avec  le 
foleil  j  &  on  ma  apporté  une  Lettre 
4e  vôtre  neveu  que  je  vous  envoie.  Lé 
commencement  eft  fort  injarieax  pour 
moi  «  mais  il  n'y  a  peat-être  pas  pris 
garde.  Voici  ce  c^'il  me  die  y  je  ifdp^ 
prouve  pas  tout  €e  que  ton  peut  dire  con^ 
tre  vous.  Il  croit  que  Ton  peut  dire  bien 
du  mai  de  moi ,  mais  il  n'approuve  pas 
qu'on  en  dire,efl:-il  rien  de  plus  ofrcn- 
fant  \  Vous  lirez  le  refte  ,  Se  vous  eii 
jugerez  ,  car  je  vous  envoie  fa  Lettre^ 
Ce  font  apparemment  les  grandes  loiian« 
ges  que  Brutus  m'a  données  dans  tou* 
ces  les  occafions  ,  ^  comme  plufieurs 
perfbnne»  me  le  mandent,  qui  ont  eiw 
nn  déterminé  mon  neveu  à  me  faire 
Thonneur  de  m'écrire.  1  Je  crois  qu'il 
vous  a  auili  écrit ,  vous  me  manderez 
ce  qu'il  vous  dit  de  moi  ;  je  ne  fçai 
point  ce  qu  il  en  dit  dans  la  Lettre  .à 
ibn  pere.  Voyez  avec  quel  rcfpeft  & 
quelle  tendre({e  il  parle  de.  fa  mere«  J9 
vous  avois  écrit  de  me  lomr  une  maifoH 
dans  votre  vtiffnage^  afin  que. je  pfif[e  êtrt 
JoHvcnt  avec  vous.  Kous  ne  lave\  poinp 
fait  ,  aiufi  nout  ue  férons  pas  fouvenf 
en^emhU  ^  tait  le  ne  puis  me  lou^rir  dans 
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sa  LitEK  xiiL  Epist.  XXX vun 

fum  :  ^ua  de  çauffa  ,  fcis.  Ha^c 
Autem  Mujfam  pater  odinm  mafris  efft 

Nune  me  juvâ  ,  mi  Attice  >  confia 

ii^  3  7t6n€^v  J'inMÇ  riH^of  ^4^^  >  ^ 
efi  ,  uima  aperfe  h^minem  ajpemer^ 

tnîm  finàa!to^ftc  ^l^ct  fjLOi  vcoçy  drfi^ 
Kim  i^TTiïVf  ^  Ommna  m$rib§is  mets 
illud  aptius ,  fed  hoc  fortajfe  temperi^ 
hw.  T té  autcm  ,  quod  ipfe  tihi  Juafe^ 
ris  ^  idem  mihi  perfu^fum  putâto. 
quidem  vereof  maxime  ^ne  in  T ufcts^ 
Uno  opprimât.  I»  iurba  h  m  ejftnt  foi^ 
aliora.  Vtmm  igitur  Aflurd  f  quid  i 
jî  Cafar  frbito  f  juv»  me  ,  quétfo , 
€9nfili$.  VtéHt  e§  p  ftud  stt  ietrevom 
fis. 


0  Utram  juiliclds  marum  attam»  y.  Nor« 
'  h  Att  Tcrftttas  fiaadSi.  é  Ut  '  yeroni  Ion 
<|Oar  j  animus  mibi  dabio». 
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VQtrt  fÊUufon^  vûéu  fçM^e\  hitn  pourquoi  ^ 

c  eft ,  dit  fon  pere ,  parce  qu'il  ne  peuc 

Aidez- moi  à  prefentde  vos  confeils, 
mon  cher  Atticus ,  &  dices^moi  Çt  je 
dois  fuivre  le  chemin  droit  &  roide  de  U 
juflice  y  A-  oH  Çt  je  dors  prendre  des  détours^ 
c'eft-à  dire  >  û  je  dois  laiilèr  paroicre 
mon  reirentiment  &:  mon  indignation  , 
ou  (î  je  dois  garder  quelque  ménage*' 
ment  avec  nôtre  neveu  j  car  je  puis 
dire  à  prefent  comme  Piiidare  y  il  famt 
sv&ûer  que  mon  efyrit  eji  flottant  &  in--, 
itrtaitr.  Le  premier  parti  conviendroit 
mieux  à  mon  caractère ,  mais  le  fécond 
convient  peut-être  mieux  au  temps 
prefent  $  f  vous  pouvez  compter  que 
\bttt  avis  fera  le  mien.  Je  crains  qu  il 
ne  me  furprenne  à  Tufculum  ;  ^  àRo« 
xpe  y  je  me  tirerois  mieux  d  affaire.  Irai- 
je  donc  à  Afture  ?  Mais  fî  Cefar  arri- 
ve tout  d'un  coup  i  dites  moi  votre 
iivis  ,  je  le  fuivrai. 
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« 

SUR  LA  xxxym.  lettré, 

t,r^  ùiim$  féetiv^if  4v»nt  h  jour  contri 

«-Vf"  ^f*'*^»'"f'  à  II  trayaiUok  alors  aux 
.Tulculancs. 

t.  Lts  gtéuàit  hu»ngês  qug  Artuns  m*» 
Jhanea  a»m  fûtis  êeemfions  j  Pendant  qu'il' 
éftcit  avec  Ccfar ,  ao  devant  duauci  il  ^oitf 
tllé  jufqu'à  Nice. 

K  fiS*/***^  «»^»  ittirmiHé  tho»  nivtn  i' 
mfiun  Phtmeurit  m'éerirt.  j  Je  Hs  ici  avec 
Corridas  &  Gronovius  fcrifftjfti  qui  peut  Te 
rapporter  a  judtcubis  -,  connnic  aprA  ce  aoi 
fiiit ,  mrf*  W  « ,  il  6at  f<ia».«Btaidrc  le 
/mj^^#  mitti^  Si  l'on  veut  confcrTcr 
fcrtfjtftt  ,  il  faidra  traduire  ,  veut  m*sv$T 
écm  que  ce  f«Ht  hs jTMdts  huékgis  t^f* 

tmtÈtmmmmiUM 

EPISTOLA  XXXIX. 

CiCEKo   AxTieo  Sax^ 

• 

OCuMf/em  vammem  /  pu. 
trem  ,  dom  fibi  cârendum  frêp  ^ 
Ur  matrem  :  ^kné  fiemii.  Hie 
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4.  si  je  dois  fuivre  U  chemin  droit 

Jia  enjrok  de  Pindare  que  Çicéroa  accom» 
inode  ici  à  fon  fajer,  Plaroa  s'en  fcrc  aufit 
dans  (c  fécond  Livre  de  la  Repablique  ,  jS^  il 
y  a  apparence  qu'il  efloic  paiCé  comnae  jeu 
proVerbe.  Il  (igntfie  à  la  lectre  »  ;#  monm 
^erai  li  .mi^r  droit  de  U  juftice  ,  ou  fi  Jg 
prendrai  les  détours  de  lu  tromperie.  C*eft 
par  allufion  ^  cp  mut  d^  la  juftîce  q^i'^oracf 

hic  murus  uhen.eifs  ejlo  ^ 
XI il  €0nfcifi  fibi.  nnllu  fuUefcore  tuipu, 

^ .  5«  i^4îx    fécond  €ûnviint peut-être  mioi^ 
MU  temps  prefene']  Parce  que  le  neveu  de  Ci- 
ceran  cftoic  fort  lîé  avec  les  amis  de  Ccfar. 
.  If.  Je  crains  qu'il  ne  me  furprenne  àTuf- 

€Ulmm»'\  t>lB  XH  TUSCULANO  O^PRIffAR»  fl|f'* 

i  Sîuiùto  fiUon  dceron  s'eft  ié'jz  feryi  de  ce 
mot  dans  le  même  Cens.  Epîfl:.  %t.  h.  Llb» 
quîs  fine  te  opprimi  mulftit^  eft.  fie  Ton  vole 
4aiift  les.  Lettres  {tt!]raDte$  ^  qu'il  ne.  yo^Lom; 
point  recerpir  foo  i^ereii  i  Tufculum. 

LETTRE  XXXIX.. 

QUel  orgueil  1  écrire  à  fon  perc 
qu'il  ne  veut  point  demeurer  aycc 
*  Jny  à  cauib  de  (a-  mère  !  les  beaux  fen-  - 
|imeg$  de  ceigidreire  l  Cepgi^dani;  fX)Qi| 


éra.  LiMB.  XIII.  Epist.  :?CXXIX. 
t£m  jam  Ungittfeit ,  éf     fihi  illum 
jure  iratum»  Sed  utar  tuo  conjilii. 
'4ito>jà  *  imm  tibi  vûUo  pUeere.  Rt. 
mâm  9  ut  ctnfes ,  veniam  ,  fed  iavpi 

im*  Vdde  fmm  m  firibendo  .hmsm 
$rutum  ,  tmfuis ,  e/ûUm  fàticet,  Std 
nifi  hoc  ejlèt tes  m  iJtA  non  âge: 
nt»  Née  enim  itide  verni 
iem  j  ne^ue  dût  afitit  ;  neque  uLUm 
Utteram  ad  me,  Sed  tome»  faire  bé» 
'Vee  ,  quâîis  et  totius  itineris  fpmtfui 
fiterit.  Libres  mîhi  ,  de  quihus  ad  te. 
éfetes  ftriffi  ,  veUm  ^itâs ,  &  ma» 

•  *  % 

'  à  Obliqua.  6  De  iis  qua^  i'edinliaiitia 
thxdxo  8c  de  vita  Gtaccias»  Nou 


R  E  M  A  R  OU  E  S 

SUR  LA  XXXIX.  LETTRE. 

'  ■  •  '  '  '  • 

ji'^/^  Ve  fan  fit  »  Imtt  it  fi  tUmire  dt 
K^luy-  ]  Je.  croîs  que  Ciceroii  jfolt' icijrfltt- 


fiOD  à  un  coà:oi(  de  VHMitf»»fit»'rt*$a9n0S 


i4c  '^'^         ■  ^  ^ 
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LiVRB  XIII.  Lett.  XXXlX.  61^ 
frère  fe  relâche  dçja ,  ôc  dit  q^ue  fon  fils 
a  fujet  de  fe  plaindre  de  luy.  '  Je  fui- 
vrai  vôtre  avis  »  &  )e  garderai  quelque 
ménagement  avec  nôtre  neveu.  J'i»i  à 
Rome  comme  vous  me  le  confeiilez  ; 
mais.j>  fuis  il  attaché  à  louvrage  que 
je  compofe ,  que  ce  ne  fera  qu'à  regret» 
Vous  me  dites  qu  en  venant  à  Kom 
me  ,  je  verrai  eh  mcnie  tempi  Bru^ 
jtus  }  ^  mais  Ci  je  n'avois  pas  une  autre 
raifon  ,  î  çelle-ci  ne  me  dctermineroit 
pas<t  J^aurois  mieux  aimé  qu  il  revint 
de  quelqu'autre  çndroit  j  4  fon  abfen- 
jce  n^a  pïs  été  longue^  &:  il  ne  m'a  pas 
écrit  une  feule  fois^  Je  voudrois  bien 
ifçavoir  néanmoins  comment  fon  voya^ 
ge  a  rciiflî,  r  Je  vous  prie  de  m'en* 
voyer  les  Livres  que  je  vous  ai  deman^ 
dezy  Se  fur-tout  les  Remarques  fur  le 
Phèdre  de  Platon,  *  &  les  vies  des  Hotii^ 
mes  iUuftrçs  de  la  Grèce, 

feiliset  (ap.  flf.er^  vtl  via  ,  Vil  occaJiûn$^ 

*  }»  Si  h  n^^Vêiî  fss  uni  êUtre  rsifim] 
C'eft-à-d!re  3  fi  je  m  vmlois  pas  éTUerdeinc 
nourtt  À  Tafçalum  à  ï  arriyéç  de  A^rc  nsp 


6XJ^  R  E  M  A  H  Q^U  I  S 

ycu.  Il  a  die  dans  la  Lcccfc  prtfccdcatc,  éf  «r- 
àem  Vinor  ne  in  TufcuUnê  offrimi^r  ,  &  U 
4it  dans  la  ftiiTaiitc»  ilUém  hit  9^tifêr$nêU. 

4*  J*MUfêi$  mieux  simé  qu*il  revint  d$ 
fuelqu'MUjtre  éndrêit.  3  Ciccroa  s'explique  ici 
obfcarcmcDC ,  mais  il  fçavoic  bien  qu'Acticus 
feiitendroit.  Il  reot  dire  qu'il  feuhaiccrok  que 
Brums  «'eût  pas  cfté  'n,  derant  de  Cefar  pour 
le  féliciter  fur  uae  vîftoirc  qui  avoir  fair  per«- 
dre  aux  Romains  la  dernière  efperan^e  de  re* 
couVrer  leur  liberté. 

5.  Comment  fen  voyage  n  féiljji.2  Bnitat 
irouloît  cftre  Prêteur  Tannée  fui  vante  ,  &  le 
i^t  jcn  effet.  C  cftoît  apparemment  pour  pré- 
«renir  Cefar  &  l'en^aeer  h  le  hroACcr  p  aa'U 
cftoit.allë  fi  loin  au  deranc  de  Infi 

6.  Les  Remarques  furlepheelre  de  Platen 
iÈr  Us  vies  des  Hommes  illnfireï  de  la  Grèce,  ] 
j^oiii  avons  y,û  dans  les  Lettres  ,  que  Cice- 
ro^  afoit  demandé  à  Atticus  plafiears  ouTra- 
gea  de  Dica^arquc  j  ainfi  il  y  a  apparence  qu'il 
s'agit  ici  de  quelque  Traité  du  même  Au* 
teur  >  c*e{l:  (a  première  conjçâurc  que  Ion 
peut  &ire  pour  éclaircir  ici  le  texte  qui  cft 
créa  ob(cur  »  &  ou  il  y  a  amant  de  rariété  dans 
les  Manufcrics  que  dans  les  conjedlures  des 
Critiques,  La  leçon  que  Grenus  a  fuiyLp  après 
Bofius  eft  tirée  dii  piuf  anjciea  de  coot  les  Ma« 

^  iiufcilts.  On  trMTe  dans  Suidas ,  que  Dicaear- 
que  avoîc  faîc  un  Traité  divîfé  en  trois  Lî- 
irres  ^  qu'il  avoir  intitulé  *Bk>^£^ù$  C/i»  ^  Is 
^ie  de  U  Grèce ,  c'eft-à  dire  des  plus  grands 
liommes  qui  euifent  efté  dans  la  Grèce;  Os 
ne  peut  donc  douter  qu'il  ne  s'agifle  ici  de 
cet  ouvrage  ;  car  il  efl:  trés-ordinaire  à  Cicc* 
fon  »  lorfqa'il  cite  qucl^uç  jpafiàge  qntU 

que 
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jtie  ouvrage  ,  éc  laifler  le  fcDS  fufpcndu  i  il 
a»c  donc  après  'EwiJhs  fous  -  entendre  C/ff* 
Pour  le  premier  ouvrage  dont  Ciceron  parle 
ici  »  Yoîci  comment  ou  peut  deviner  ce  que . 
c*efloit.  Diogcne  Laetcje  dans  la  Vie  de.PJia- 
tton  ,  die  que  Dicsarque  n'approuvoic  point 
le  ftile  du  Phèdre  de  ce  Philofophe.  Appa* 
remment  qu'il  avoir  fait  une  cricique  de  ce 
Dialogue  qu'il  intitula  4p«il)pir  «ipt^aer,  4e  ii$ 
qtié  ttdunduni  in  JPhétdtê  pLutonss  ,  parce 
qu'il  crottvoîr,  comme  Plutarque  a  d>t, depuis^' 

Siue  ce  Dialogue  cftoit  rempli  d^ornemenS"- 
uperflus;^  bors.d'œuvfc  »  ft  qu^ii  cftoit  écrit  ^ 
avec  plus  d'dfièftacion  que  de  véritable  .beaoî 
té*  Aufli  cdoit  ce  le  premier  Dialogue  que 
Platon  eue  fait  »  &  il  n'eftoit  pas  furpren^nt 
eue  le  ftilje  fe  .refleurit  ^e  fa  jeoneflc  &  de 
loà  premi^  métier  ;  car  Ptacen  s*eftoii  à*A4 
bord  mtM  de  Pocfie  »  Xjuoiqu'il  air  depuis 
banni  tous  Jes  Poètes  de  fa  République» 

Bhgen.  tpertu  vifê  tUtên»  PieMr«  Il 
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•  E  P  I  S  T  O  L  A  XI,, 

Ci,cBii.|P  Atxjç.o  Saj,p 

IT4i$e  itMtittat  Bmm ,  iUim  âd  bê" 
»»$  vins  fw*r>:fA<«  f  *  ffd  uki 
m  i  nifi  ffirte  fe  fu^endit.  Hie 
Utff  HP  futtum  eH  !  uki  igitur  (fi><Or 
tix^m^  ^  *M  *uum ,       vidi  im 
Tmnbettm  >  Abâlam  ,  à"  Brutum  f 
fid  quidfaàat  }^f(ime  , feint  if 
fMMm  qui  m»i»m  fagititmm  âuc^ 
têt  y  hene  ât  mfir»,  4t  tg9  vertbàr^ 
p$4m  SfutM  ettm  £Ugeret,  lis 
tmm  fignifcsfM  ifs  »  qu{U  âd  méat* 
4t  veflem  fdigmd  deguftaffe  de  fabn, 
Ûs,  Sed  cmm,  ttf  feribis.  Etfi,  quid 
m  âuUor  es  f  âiv$lotte ,  4»  méuuê  i 
equidem  &  i»  Ubris  hme  *  &  film 
kif  excifete  nolo  :  âd  quem ,  ut  âudie^ 
P4ter  hodie  êd  Sspçâ  Acronemff  ,  ^i? 

m  Bmoi  BWKÎoi.'' 
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'LETTRE  XL. 

m 

BRutus  die  donc  que.  Ceiar  apporte 
de  bonnes  nonyefles  pour  les  gens 
^de  bien  ;  niais  où  les  trouvera-cil  t  à 
onoin^  qu'il  ii'aille.  les  xJxer cher  en  Tau- 
#trc  monde*  *  Son  pouvoir  neft  que 
trop  bien  établi  en  cemi-ci.  Où  eft  donc 
-ce  bel  ouvrage  de  vôtre  invention  que 
l'ai  vu  dans  T^ppartement*  de  nétre 
ami ,  j&  o\\  font  reprefencez  Servilius, 
Ahala  6c  firutus }    mais  que  jiourroit- 
il  faire  ?  Je  fuis  bien  aife  d  apprendre  "\ 
^ue  cekn-là  même  qui  a  efté  caùiè  de 
tout  le  mal  qu  a  fait  nôtre  neveu ,  n'en 
a  pas  bonne  opinion.  1  J'apprehendois 
^ue  Brutus  ne  le  ioutint  >  &  je  lavois 
crû  fur  ce  qu  il  me  dît  dans  fà  Lettre 
eh  réponfe  à  la  mienne.  Je  voudrois 
bien  qu'il  me  parlât  un  peu  de  ces  en»  . 
^retiens  qu'il  a  eûs  avec  nôtre  neveu^ }  4 
mais  ,  comme  vous  me  dites  ,  nous 
parlerons  ,de  tout  cela  enfemble.  Ce- 
pendant que  me  confeillez-vous  )  irai* 
je  vite  à  Kome^  ou  demeurerai-je.  ici  i 

Dd  ij 
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f«)M  inimicm  ibat  ^  ut  egê 
furgéirem,  Sed  fgo  ipfi  xm(pS/*eu,  * 
Jta^uâ  f»fihdc.  Tu  tmen  vide ^  quid 
de  fidvW^  cenfei4  j  &  o^i»,  \ 
çroâ  perpà  fêtuerint  ,  wam  j?^- 
-tim  ut  fcim. 


R  E  M  A  R  QJJ  E  $ 

SUR  LA  XL.  LETTRE. 

1,  A    Jd^ins  qffil  n'Aille  les  eh$reh$f  im 
"  X\  fSutrp  méndê  ]  A  la  lettre  ;  à  mûi»^ 
fi$é*il  nt  fe  ^ende.  Ciceron  ireut  dire  qae  \^ 

fuctre  cWilc  aTX)ît  emporté  prcfquc  tous  lc;5 
ons  Citayen$  ^  Se  qa*il  roabaitoic  que  Cef;^ 
«liât  tfçttYer  ciettz  que^foD  ambition  atoit  £iie 
pcrir. 

1.  Ce  bel  ouvrage  de  votre  invention  que 
^j*êi  '^^  dans  '/'yijf^iir/^iwf»/  de  notre  ami ,  ûijf 
font  reprefenieT  S$fvilius  AhaU  fj^  Brutus.  ] 
Bru  tu  s  defcendôit  par  fon  pere  du  Brutas  qui 
fit  chaflir  les  Tarcjuîns  ,  &  par  fa  mcrc  de 
tervUius  Ahala  ,  qui  tua  Sp.  Mclius  parce  qtt*il 
^pîroit  à  la>ir«nîe^  Cîccroi^  die  doaç  quf 
Brutas  Jeroît  profiter  de  ces  exemples  do- 
mcftiques  ,  &  que  les  portraits  de  ces  grands 
Hommes  qu'il  avoît  chez  luv ,  deyoîcnt  l*a- 

Umer  ^  déliVccr  &  pamc  de, la  iicaonio  fy» 


LiVKt  XlIIrf  Lbtt,  XL.  6x9 

D'un  côté  y  j'ai  bien  de  la  peine  à  quic- . 
ter  TouYiage  auquel  je  crayaiUe}  &  d'aii» 
cre  part»  je  ne  veax  point  recevoir  ici 
nôtre  neveu.  J'apprends  que  mon  frère' 
eft  allé  aujourd'hui  au  devant  de  luy  }  f 
£i  eft  en  colère  ,  Dieu  fçaic  eombien  ^ 
^que$-là  que  je  l'en  ai  gfondé  ;  ^  mais^^^ 
ttioi-même  je  ne  f^i  pas  trop  quel  par- 
ti je  dois  prendre  v  i  y  penferai«  Dites» 
moi  toûjours  fi  vous  me  conlèiUez  d  al- 
1er  à  Rome  »  &  en  cas  qiie  vous  ù^ai^ 
chiez  demain  tout  Ce  qile  je  veux  j[^a« 
voir mandez*Ie  moi  dés  le  xbacifi^ 

* 

laquelle:  elle  gemi(roic.  Oa  fe  {ervk  de  ce 
même  motif  TanQée  fiiivance  pour  porter  Bra- 
ns à  entfcr  dus  J|a  cpDjoration  cootre  Cefar. 
On  metciolc  for  le  TribuÉal  où-  il  .reintok  \% 
laftice  en.^aalM  de  Préteur  ,  des  billets  o& 
on  luy  difoit  iBrutus  'VêHs  dorme:(  ^  vous 
m'iftês  pss  Mmtm  ,  c*eft-à-dire  vous  D*çfte» 
pas  digne  de  porter  ce  non)  fat4  à  ta  tirin* 
nié*  Cela  poUvoft  (aire  d'autant  plus  d*itn- 
prcffioo  fur  luy  ,  oue  biea  des  gens  pt^tcn- 
dpient  ^ïx\\X  ne  dekrendoit  pas  fericablemene 
du  BrajDOS  qui  diafla.k^  TarquinSt  On  a 
lulleors  q^'Oft  aecufote  Ciceren  dans  le  temps 
de  cette  prétendue  conjuration  contre  Pom** 

£ée  dont  il  eft  parlé  dans  la  yingr-ciuacriéme 
eccre  du  (cèond  Line  y  d^aroir  dit  que  la 
RepqbUqne  aroic  befoin  d'ua  Serynios  Abala 

Dd 
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ou  4^aa  Brofas^  Ciccrqo  dit  que  ce  TaSIeaU 
oaeftoiràcrcprefeivtez  S^viiius  Ahdia  &  Brcr^ 
tus ,  eftoirde  tMn¥çotiQn  d'Actîcu^  >  »ppafent*r 
ment  parce  que  c'efl;pu  l.My  qui  avoîi;  (Jonn^ 
à  BructtS  ridée  de  faire  meurç  dan$  un  mèixie 
Tableau  ces  drus  défèafeurs  de  là  liberté  qu'if 
coàsptoit  pariiii  fes  ancêtres*  'fîrMotiûs  Stoté 

tue  Ciccpon^  veut  parler  Jci  de  gcncalogîçr 
je  Çjutus  <i;»!AJtticv^  ax9Îf  faitç  i  ^  il  c^ 
mi  qu'Atcicus  airoît  fait  ],*hiilorrc  gene^ilQ- 
gique  de  plufiênrs*  grandes  Maîfbc^s  ,  &  il  n^a^^ 
Toit  pas  oublié  celle  de  Brutus  ;  maïs  il  me 
Cerablc  qu'il  s'agît  pjûtôt  îcj  de  qj\çlqua 
bleau  àonx  U  yûe  devoir  ip%kç|E  à^^Girum^^ 
Tenyie  d'imitér  ies^'  aocêtrei  ;  oi^  *ne  peiit  icl 
que  dcTÎncr.Pcut-ètre  Cîcbrôn  veur-îl  parler  des 
Tableaux  des  hommes  îUuftres  qu'Atticus  avoir 
àlm  fa  ipaifoq  d*6ptre  qu'il  jppcUmc  fon  Annd*» 
thée  f  te  au  deffous  deiquels  il  aycit  mis  leuç 
^loge  en  Vers.  li  aToît  peut-êtrt  rtî^  BruiM 
2c  Scrrilius  Ahala  à  côté  l'un  de  l'iiutre  .  dans 
cette  falé  qà.  eftéienf  tous  ces  portraits  8er 
qu'il  pôuvoit  zi(At  ii^^^W 
comme  qui^iroît  lé  Saoftua'îre'de  Miherré 
car  dans  ta  Citadelle  d*Athcnes  il  y  ayoit  un 
Temple  de  Minerve  appéllé  PÀrthehûH^-^  parce 
que  Minerve  eftoit  pâït  '[eacctllénce  ^fmpBmd 
wrgù.  Crceron^  dit  ailléurs  que  fa  BibIiothe«r 
que  eftoit  comme  le  Temple  de  Minerve.  Pm,y* 
Éhênpn  figniffe  dans  l'ufagc  ordinaire  ,  Tap- 

Eartémeiit  des  filltf  t  V^ft-à*dire'Petidroit  dé* 
i  màiibii  ^le  ptu^  iecufé.  j^^*  mtrak*  aimé 
fuivre  ce  fcns,  parce  qu'il  fcmblc  que  Cicc- 
.  ton  veut  dire  ici  que  ces  portraits  due  Bru- 
fiis  aVoit  tous  les'  jours  devanj:  Kè'  yetfr de* 
voient  l^aninier  à'îfiiivre*  les  tracés  de  fts  an- 


Sun  iA  XL.  Lettm.  éji 

«êtres.  Il  fe  pent  bieii  qne  ^mt  câc  dans  fa 
roaifon  de  Rome  ou  dans  quclqu'mie  &  lie* 
àufoBis  de  campagne,  quelque  appartemcac 
OU  falc  qà'il  atoit  appdlë  B^rthtnon»  ,  par 
laraîfon  qaéaeoii  aTom  expliquée  plup  haai. 
Car  les  Romains  aimoient  à  dèattcr  de  pafteilf 
noms  à  leurs'  maifons  de  campagne  ,  ou  aur 
apparteneos  qui  les  compefoient.  On  a  tû 
dans  le  premier  Lirre  flue  Ciceron  aToit  ap- 
pellé  fa  Bibli«theqoe  qui  eftoit  à  Tafcoliim  , 
&  une  autre  de  fes  maifons  de  campagne 
demit.  Brutus  atoU  appelle  la  ficnne  ^4»»^/- 
ihét  y  auffi-bièo  qa'Atticus.  Il  y  atoit  Ro- 
me dani  le  Palais  des  Eoipferenrs  une  çbam. 
bre  nommée  Syr»cuft ,  k  *ne  autre  H#fW*«»«. 
Saeton.  oft.  71.  &  Glaud.  10.  Ces  noms  ve- 
ulent fana  doute  des  peintures  qui  y  <fcoicnt. 

«.  Mto»-U  i^im*  qui  *  cntfi 
dt  uui  U  mul  î»V  f»it  nSm  m$vim  , 
n'#»  *  M*  ffimân.  3  H  P^l^ 

i^HRrclas  qui  avoît  produit  le  ffls  de  Qj_Ci- 
ceron  auprès  de  Cefar. 

V,  Efffi,  4.  Lib.  10.  &  Bft0.  %o.  Lttr,  tt. 

jL  Je  vêmdmt  hitn  qn^H  m*  f»tlÂt  m» 
ftn'de  eii  thmttMt  qu'il  ^  tâ$dyêe  nitt*. 

»eVeU.-\  ATTII.IBWAL1QU10  oriOUStASSB  »■ 

VASULis.  Il  paroift  par  la  fin  de  la  Lettre  f«i- 
Tame  »  que  Brutus  aToic  muadé  a  Cicctoa 
qu'il  lut  rendreit  compte  de»  difpoûdej»  oà 
n  avoît  trouvé  fon  aevetf  î  cfeft  ce  qui  râ*«' 
déterminé  à  fuivre  ici  ce  fens.  lé 
prend  quelquefois  pour  tnmtien  i  &  dc-là 
vient  /»*«/#f  ae  eonfkhHlotyCKa&x ,  s'enirctc- 
«ir  enfemble.  Tous  les  Commeneateart  hot* 
Gronovius  donnent  un  autre  fens  à  cet  en- 
^oit  :  "3$  vudmt  quê  Brutus  eât  tnund» 
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fa$lqH*m  dês  contes  qui  notre  nevtn  s  /sh 
fmrmon  fnju.  Ce  feas  peuc  dire  hon-^^So-ît 
:f aurois  fairi  y  fi  je  n'afois  ne\x^i  qué  Tautre 
a  plus  de  rapport  à  ces  mots  de  la  Lettre  fuî« 
yrmtc  y  fi  verû  etiam  Brutus  sliqHid  aferet^ 
§•  Sia^  ^^^  /*^^r#  efi  êiUi  Miomahui  mu 
'  Jêv^ntdt  luy.  ]  Il  y  a  dans  le  texte  deGr«« 
.yitts  iid  fax  A  Mctcn^ma  ^i^*dmtc%^l^ïii  scm* 

E  P  I  S  T  O  L  A  XLI. 

C  i  c»vo^  AïT  I  c  ct^  S  a  u- 

EG$  verê'  epijloùm  ndt 

fifwtm  mifi.  Qm  iÙe  queme» 
fur  fiUp  e$m  mMH  beUam  (i  tk 
iéon  tatfjfm  damo^  ceffumm  fiUâ  McC" 
nt-y  dix/  illMm  cmmêias  ad  ptstrem 
Uttetâf  ,  ad  te  mil  as  :  iHe  aUemnf 
mkiAatur  :  deie  autem  fum»  eidpm^ 
^uod  ptpe  graviter  ad  fiUum  firifpf* 
Je»  de  tua  h  itlum  injuria,  ^iuùd  au^ 
te  m  relanguifft  Je  diàt ,  egù  ei  tuif 
Utteris  Uêiis  (jMXiai  «Wtoc  ^Jig^ifi' 

'$avi  me  iton  fm,  Tttm  einm  mcittiê^ 

#  VcdaUE  framiis.  ?.  Not; 


* 


SVK    tA  XL.    LiTT.  é^i 
n^MNi  ^.d'AUCtes.  ic|MV|^ct ,  d'autres  AfhtrûHûMm 
ne  txéarc  nat  veftige  dt  ce  nom  dut 

les  anciens  Géographes.    *  ' 

6.  Il  éfi.€îp  cûlere  y  Diei4  ffaù  combien  t 
juf(fHis4ék  que  fe  V$n  ai  grondé.  ^  Je' crois 

Îue  Cicerott  dieceUpar  iro&ie  i  car  on  a 
ans  la  Let^c  prcfcedente  »  &on  Verra  dans 
la  fuivancC  i  qucla  colère  de  fon  irere  cdolc 
déjà  paiTéc  r  ou  ne  va  gsere»  au  devant  d'9tr 
fis  à  ^vX  OA.i^  W|ic  pas  pardoançr. .  , 

LETTRE  XLL 

Î*Ai  envoyé  à  inon  frcrç  une  Lettre' 
pour  vôtre  fœur.  ^  Sur  ce  qu'il  fe 
pl^'gâoit  fde>  cç  qii'ily  avoirune  guerrcr 
déclarée  entre  elle  &  fon  fils ,  &  que' 
cela  robligeroic  à  fortic  de  Ùl  maifon  ^  , 
pour  y  laifler  nôtre  neveu ,  je  luy  ai  dit 
<)u'il  amt  écrit  uhe  Lettre  affez  honetë 
à  fa  mere^  &  qu'il  ne  vous  avoir  point 
écrit*  Mon  frère  eflr  furpris  qu6  nôtre 
lieveu  ait  écrit  à  fa  mere  \  mais  pour 
ye  qui  vous  regardé ,  il  àybuè  que  c*èft  . 

Êiote  que  cela  vient  de  ce .  que 
dans  fes  Lettres  à  fon  fils ,  il  luy  a  fou* 
Vent  parle  de»  'fajet$  de  plainte  qu^il 

Dd  T 
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teret ,  effet  jtefep,>Sed.  tti  firâis  , 

^itf  eft  ikibittÊda  gr»vi^ 
qiàe  nofimth  idem  ^e^fiUum  effe  dit 
ht.  :  etfi  in  me,  gtmf  'met  ff»j»rid ,  é: 
fffte  nôtieres.  Si  vî(fP  eiikm  ^ftit^k 
4liqmà  ^eret  nttitâf  ànhitâtiê  efii 
Sed  mon»,  U^gné  tmm  us  ^  mul- 

te  commeatus. 

t     t  r  »  ••       .-v      »  1       ••••     •  f 


SUR  LA  yi,V,h  LETTRE^ 


ï.TT  Ut  htttn^  fèm  vhtê  fmur.  ]  C'cftoîc 

^  VJIqa  la  Lciirf*  qpc  lc%  jcwc  OLf 
Vcrivoît  à  (rmttt  ,  ou  qnc  Lctorc  qu'Amcas 
icrÎToît.  à  fa  focur  ,  &  qu'il  avoit  adrcfiK  a 
Cîceron  pour  la  luy  feîrc  tcnir^ 

fnéifon.  ]  Qa.a  yiâ.i^n^  IafrctttpThttîr» 
licuvî  me  Lettre  dç  ce  Lme  que.  le  jeune 
Quîntusavoîc  maad^  à  fon  pcrc  qu'il  ne  vou- 
Ibic  point  abfo'umeni  demcprcf  ai^ec  fa  mere* 
Ce  pere.  trop  '  fbible  difoic  donc,  qu'il  \  9àvm\t 
tiiiciix  ccdçr,  fa  i^aifon  à  fon  fils^.  quç  de  l*e|i 

.  01^  vaut  fM  €^nfi^U9X  ^  mnêg9f 


Livm  XIII. LmTT, XLL^5^ 

dit  qu  il  n'écoic  plus  il  en  colère  y  je  lay 
ai  dit  que  depuis  que  j'ai  reçû  la  Lettre 
où  vous  me  conieillez  de  ménager  ng^ 
tre  neveu  ,  1  je  ne  ferois  pas  plus  en 
colère  que  lùy.  4  Alors  nous  paorlâmes 
de  Cana ;  r  il  Ion  veut  faire  ce  maria<^ 
ge  y  il  ne  Êiat  point  aigrir  notre  neveu^ 
Mais  y  comme  vous  me  le  marquez  y  il 
faut  voir  ce  que  la  qualité  d'oncles 
nous  permet  de  £aire  ,  6c  nous  ne  dcit 
vons  agir  que  de  concert  ^  quoique  ce 
qu'il  a  fait  6c  dit  contre  moi  fi>ic 
plus  oâenfant  ^  ou  du  moins  plus  pu* 
vMc  Si  Brutias  nou».  apprend  quelqu» 
chofe  de  nouveau  j  il  n'y  aura  plus  de 
difficulté  y  mais  nous  en  parlerons  en-r 
ièmble  ^  c'eft  une  grande  afiàire.^  &  qui 
demande  qu'on  y  penfe  plus  d'une  fois.^ 
J'irai  donc  demain  à  RosnC)  à  moins  que 
vous  ne  nae  donniez  quelques  jours  de 
congé. 

fUcere  ,  comme  Ciccron  die  dans  la  trroce- 
Dcu?iéme  Lettre  de  ce  Livre  ,  #YeA(4  inim 
tiki  vi  $9  flMTê.  Vr  la  Xtm.  fur  la,  ^ 
Iietcre. 

4*  jim  f$fois  pMs  plus  in  cêlin  fuê 

,l9àj^  1  Ml  Heu  MOMM  fttfp.  ifMtum  i  cela  i 

Dd  yj 


'if 6      .    R  1  M  A  H  Ci^U  E  S 
rapport  à  uUnguiJfe  qui  précède  ;  mais  Cî- 
ceroxi  penfe  plus  au  fcns  qu'aux  mots. 

f.  NêHs  fmrldmêi  d$  Ca»a  ]  Fillfe  de  <X 
Gellittft  Canus  aïoi  d'Accieus.  Oa  rerra  dans 
la  Lettre  faWance  que  la  broUîlIcne  du  jeune 
Quiotus  a?ec  ia  mère ,  ne  venoit  aue  de  ce 

Sju'îl  n^avoît  pas  touIu  ^poufer  une  fille  qu'elle 
ouhaicoic  qu'il  époulSr. 

6.  Il  n$  faup  fpint  sigrir  nStn  mv&u.'] 
Le  feus  cft  ici  lui^endu  y  mais  U  fuite  faic. 

E  P  I  ST  O  L  A  XLII. 

-    ClCCAQ  AtTICO  S  AI» 

VEmt  ilie  adme  ,     /MeAce  ««<- 
:  *  &  ego  ,  (TV  /f  «Tir 

f/er  inftet  »  &  iter  âd  heUmn  ,  tdque 
titm  ^ricuUfum  ,  tum  etism  tuffe, 
^U4t  vis  igitur  >  ittquam  f  m  ,  ta» 
fuit ,  aliemm  :  é*  tamen  ne  viati' 
^m^ttidem,  Hpc  Ueoego  fumfiauid' 
dm  de  HtA  elfifue»tfd,  Nm  tsmu 
'4t  ilie  :fed  me  Maxime  angit  Avim^ 

.  m   Admodum  triftls. 

h  Ta  Tcro  ^uid  cogicalwndiUi 

!.  '  ■  ••»■ 

•       •  •  u« 
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Tmr  qiK  c'cfi  ce  ^fic  Giccron  veut  dire  fx 
êjjet  necefe. 

7.  Sir  3m€0à$  ncm  spfrifpJ  quel^Hê  chûfg 
dê  moHV9Am.'\  Voy.  la  (Quatrième  Remarque 
for  la  Lettre  pr^ccdcncc. 

9.  A  mêins  fue  vous  ne  me  donni4:f 
quelfm$$  jêun  dt  eongé.  ]  C'eft  à^iire  ,  à 
aolns  que  tous  ne  me  mandiez  qôe  les  affai- 
tes  pour  l^fqaelles  je  rais  à  Rome»  ne  Ibnc 
f  as  encore  ca  écar» 

K.  lé^^n^deU  ttimtp'^uétTiéme  Lêiin  dê 
0$  Livre. 


LETTRE   XL  IL  . 

N Otre  neveu  eft  vetut  chez  moi 
avec  un  air-  fort  crifte,.  le  luy  de- 
jxiandai  pourquôi  il  étoit  ii  rêvéar  ; 
vous  me  le  demandez  ,  dit-il ,  à  moi 
qui  fuis  à  Fa  teille'  de  partir  pour  un« 
guerre  où  ie  courrai  de  grands  dan^^ 
gers ,  &  qui  ne  me  fera  pas  beaucoup 
d'honneur  2  >  Et  qu'eft*ce  qcd  vous  y 
oblige  îCe  font  mes  dettes,  je  n'aipas^ 
même  d'argent  pour  partir  ;  en  cet  en- 
droit je  melèrvis  de  cette  forte  d^cloquen- 
ce  qiu  TOUS  eft  ordinaire ,  |e  ne  répondis 
rien.  ^  11  reprit  :  Ce  qui  me  fait  ie  plu^ 
4e  peine  ^  ceft  mo^  oncle.  Pourquoi^ 


LiMït  XIIL  Epist.  XLIÎ. 
tus.  £iMdnmi  inejumn,  ^uoi  miht^ 
9»fmt ,  iratm  efi.  Curpatem  î  i»- 
quém.  Maio  tnim  its  Mcefe  >  quofH 
tur  cmmittis.  No»  patiar  ^  induit , 
€Au(fam  enim  tfiUam,  Mt  eg9 ,  reSHp» 
Jim  qmÀem,  Sed  fi  grwve  »on  efi  , 
veUm  fàre  quid  fit  gaujft,  ^ià  y 
dftm  dubitabam  quam  ducerem  ,  nm 
fiUsfaciebam  matri  ,  ita  ne  flii  quu 
'  dem,  Nung  mhil  mibi  tâftH  efi,  FéH 
eiam  éfmd  volunti  feUciter  veUm  y  < 
ifM[U4m  ,  teque  laudê,  Sed  quatub  i 
fùhil  ad  me  ,  inauit ,  de  temfore  , 
-qitemam  rem  fm»,  At  ege  >  inquamy 
tenfeo  ftim  r  qwm  projet fiàfis,  J$s 
fAtri  quûqae  mofem  gefferis.  FMom, 
inquit  ,  ut  cenfes.  Hic  dideg^s  fit 

».  .  - 

.  J^d  heu6  ttt  9  dftm  mesm  fçts  efi 
XII.  Jm.  Âderis  igitur.  Scripfi» 
.rMnjam  :  ecce  tihi ,  orat  Lepidt$t 

pt  vemamé  opitm  jûtguus. /tU /bghe.i 


£  1 V  k  «  XIIL  LtTT«  XLIL  6  ^9 
kiy  4i^j6^  ^'^A  colère  eoiu^ 

tre  moit  Que  ne  rempcchea^vouj  ?  c^r, 
|e  ne  voudrois  pas  dire  ^  pourquoi  y 
doniiex-vous  lieu  ï  Je  rempccherai  ^ 
me  répondit-il ,  &  je  ferai  ceffer  le  fu* 
|ei  qu  il  a  de  fe  plaindre.  Je  luy  diisf 
là-defliiS' qu'il  ^eroit  trés-^bien  ^  mais 
que  fi  cela  ne  luy  faifoit  point  de  peine 
je  voudrois  bien  fçavoir  de  quoi  il  s*a- 
gi(S>it.  C'eft ,  me  dii^il,  que  j'ai  eû  quel, 
que  peine  d'cpoufer  la  femme  que  ma 
mere  vooloit  me  donner  y  ce  qui  m'a 
mis  mal  avec  elle  ,  &  par  elle  avec 
taon  oncle.  A  prefent ,  cela  m'eft  a(ïez 
indiâèrent,  &  je  ferai  ce  qu'ilsivoudrontr 
Je  fouhaite  ,  luy  dis-je ,  que  ce  maria<r 
ge  vous  réuifiire,&  je  fuis  ravi  de  vous 
y  voir  déterminé  j  mais  quand  fe  ferar^ 
-  t-il  î  Le  temps  ,  dit-il ,  m'cft  aflex 
iiifièrent,  puilque  je  ny  ai  plus  de  ré- 
pugnance. Je  vous  confeille  y  luy  dis*-je , 
de  le  faire  avant  que  de  partir }  par.-ià 
vous  contenterez  au(R  vôtre  pere.  Il 
ine  promit  de  fuivre  mon  avis  t  &  ainii 
£init  nôtre  converfanon. 
*  Mais  à  propos ,  votis  fbuvenez-vout 
que  le  uoifiéme  de  Janvier  eft  le  iouif 
de  ma  naiffance  ?  Ne  manquez  donç 
pas  de  venir  fouper  cbe;^  moi*  Çomm«. 
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REM  A R au ES 

SUR  LA  XUL  L  E  T  T  R  E* 

P.p  Ont  unt  gUiffë^^  qût  nermi  firs  fmi 
X  b$Mucêuf  £honh$t§r.  ]  Tous  les  Com^ 
iiiencatéurs  fuppofcnc  qu'il  s'agit  ici  de  la 
guerre  des  Parcbes  i  mais-,  poorauoi  le  jeune 
Quiûtus  dic  it  qu€Ge&rohpou»luy,ucie^g«er« 
te  bonteafe//ifm  êtium  /»r/^e  f  C  eft  >  ^fenr 
tes  Cotnmcntateurs  ,  qu^I  eftoic  honccui  pour 
hiy  de  partir  fans  payer  fcs  dsctces  ,  &  que 
n'ayant  point  d'argcni  îl  fcfèjit  i  i^»ln^c  une 

figure*  pavoTic  que  cela-  ne  me 
fatîsfàît  point.  Je  feroîs  ténté  de  croîter  que 
cette  Lettre  a  cfté  écrite  ar^nc  rareTquc  coa^ 
tes  celles  des  Livrer  douze  8c  treize ,  A  qu?H 
ragît  ici  <Jc  la  guerre  d'Efpagnc  i  voici  mes 
nifons.  Il  eft  fûr  que  cette  Lettre  ncft  point 
diani  {a  place  j  car  elle  a  efté  écrite  dans  les 
derniers  jours  de  Décembre  ,  »  celles  ttul 
fui  vent  ont  efté  écrtcer  aVant  rarriv^  dé  Ce<- 
JSr  qui  revint  d'Efpagnc  au  mois  de  Septem- 
bre, kors  la  dernière  qui  a  efté  é^critc  verr 
la  fin  de  Décembre.  La  Lettre  fur  laquêlfé 
nous  (bmmef  »  eftant  donc  de  la  fin  de  De^ 
JMflshre         ou  708»  Voici  ce  au!  me  dér^r*. 
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LiVRï  Xm.  LiTfiXUL 
)e  venois  d'écrire  cette  Lettre  »  on  eft 
^enu  de  la  part  de  Lepidus  me  prier 
de  venir  à  Rome.  Je  i^tois  qa  il  rr'y  a 
pas  aftèz' d'Augures  pour  la-  confecra. 
tion  de  ce  Temple.-  f  J-ansoi  doiic  le 
jplaiûr  de  vous  yoir  piatôt. 


Éniot  à  croire  que  c'cft  de  707.  te  neVeir' 
ét  Gicerôo  die  qril  cK  k  la  vèiHe  de  partir 
te  encffirty  Cefàf  partie  àr  la  fia  de  Deccrmbre 
pour  aller  ùÂtc  la  guerre  eotftre  lesenfàns  de 
Pompée  ,  au  lieu' qu'il  DC^dcvoit  partir  pour 
ta^guerre  de^  Parthes  que  vers  le  itiois^  d*A^ 
^il  od  de  May.'  a^  CiccroD-j»arIe  ici  de  la 
broiiillerie  de  fon  nereu  avec  fa  nerc  tc  Av* 
Cfcus  comnie  d*dnc  chofe  nourelle  ,  ic  donr 
il  pouToic  da  moins^fiûre  femblant  dé  n'êcrà 
yas  inftrait  1  mais  cette  broiiiticriè  arbit'&ic 
trop  d'éclat  depuis  la  guerre  d'EfpagQC  pous 

3 me  Ciceron  put  dilEmulcr  â  foo  Dcrea  qu'il 
çûc  de  quoi  il  s'agkToic.  )•  Si  Too  fuppofe 

2a*ii  t*agic  ici  dè'lar  guerre  cootre^  les'eii* 
ms  de  Pompée  ,  alors  on  yoic  clairement- 

fourquoi  le  jeune  Quintus  die  qu'il  cftoit 
onceox  f^our  lajp  d^aller  à  cette  guerre  9 
^m'il  n'y  alloit  que  pour  fe  diélirrer  de  Cet 
rreauclers  rea  ef&c  ,  il  n'eftoit  pas  *  honora^ 
ble  pour  des  gens  qui  avoicnt  toujours  efté 
^Mâchez  à  Pompée ,  de  porter  les  armes  coa^ 
ire  fet^enfimsk  C'eft  bien  afiex  »-dk  Cicorpil 
eaiis  une  autre  Lettre, il  examine  s*il  doit 
envoyer  fon  fils  en  Efpagne  ,  c*c(l  bien  afTc? 

nous  ayons  qoitûi  le  p^ti  dc^Pomp^ 


é4^X  ]^  B  M  A  R  Q^U  I  S 

fans  prendre  encore  les  armes  contre  fes  eii^ 
£uis  9  nûn  frtit  ê^e  fi  hée  Mtms  relifuifle^ 
mMSyêti^n^  contrsnst  On'a  tftjae  Icf  Xcttrer 
én  douze  te  do  treui^me  Lims'  font  fort 
dérangées  ;  on  a  pû  mettre  celle-ci  dans  Ix 
place  où  elle  cft,  parce  qu'il  y  en  a  plufieurr 
autres  où  il  eft  parlié  9  comme  dans  celles!,* 
des  difictens  du  neveu  de  Ciccrou  aréc  ùt* 
famille. 

%»  Je  mi  fervis  d'une  fora  éloquence 
é/mvêtês  efi  ârdinMireyjenêfhandis  rictf^j 
Cicerou  .atôh  bien*  fenti  que  fen  neveu  ne' 
\\xj  parloît  du  bëfoin  qù-il  avoir  d^argent  pouif 
partir  que  dans  l'cfpcraiite  qu'il  luy  en  ofiri- 
foit.  Il  dit  donc  qu'il  ayoic  Êdt  comme  faU 
Ibic  ordinairemcAC  Atcicus  »  qui  fçayoic  fiwx' 
tien      nas^  r^ondre  à  ces  fortes^  d'infiotta- 

•      -  •  •  •  •  _ 

tionSé 

}•  Sijf  il  ^  ^jJ«?  d^jîugures  pêMt 
lis  cùnfeer^iiên  de  ee  Temfle.  ]  Il  Ciloic  as' 
moins  trois  Augures  pour  les  cftéinoaies'qiu 
fes  regardoienn  Ad  temflum  eft^ndutn  $  or 
appelloit  effétêk  les  paroles  que  prononçoienr 
les  Augare^ytt  tkget  êffâtm  c*e(foic  TcaidroU 
hors  der  murs  »  où  les^  Atfgutes  difervoiene* 
le  Tol  des  oifeaur.  Il  y  a  ici  après  templum 
gff'andum ,  un  endroit  entièrement  corrompu* 
£es  Critiques  fe  font  exercez  defluy  ^  m'air 
avec  peu*  de  fbccés  »  quoiqof il  y  en  aie  quelv 

Îties-uns  qui  paroiltcnc  fort  contens  dè  leurs 
«écouvertes.  Ils  aaroient  mieux  fait  comme 
Viâorius  &  Graevius  »  de  copier  fideleoiîenc  1* 
leçon  d'un  des  meilleuili  MaourfcritS  f  en  attedi^ 
dant  qu'on  en  trouve  quelqu'un  qui  nous 
donne  là -deflus  de  nouvelles  lumières.  J*al 

4biiO'  oiiéttc  aimé  laxilèr  ici  crois  mou  tana 
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ks  traduire  ,  que  dé  donner  les  rêveries  dis» 
Cbinmcntaççurs  pour  le  texte  de  Cxceron,  Il 
fi^  de.rettoarquer  que  depuis  que  Cefar  fut, 
.  k  maître  ,  il  fit  bâ^îr  un  Temple  à  Mars 
te  :U9  autce  à  Venus  ions  lé  nèni^de  Gmitti»^ 


itdans  les  anciennes  édicioas  féturni  «tritaV 


mlcux  à  Mars  qu'à  Saturne,  on  ne  trouvfe,. 
nulle  part  que  Cciar  ait  hÀt  bâtir  un  Tcmj^lç 
à  tourne^.. 


"^4*  LiBi B.  XIIL  Eput.  XLnt 


EPISTOLA  XLIU. 


G  c  fi  K  O'  A  T  T  rc  o  ..S  A't.- 

> 

ECio  t/rr^  uur  pmogttione  dût: 
tuqut  humum^me  fecifii  ,  qup 
me  cenimm  feufii  ,  Uâ  ,  mt 
eo  tmfêù  mdftrem  tht€f»s ,  tfu*  mm 
fxJpeSfsrem  .'tttfUe  m  é  kits  ferU 
hresi  Suni  mniw  mihi  fuadafii 

% 

•  •        •  , 

E  p  i  s  T  o  L  A  XLÎV. 

GiCifKO  Al^TICO    s  Al.- 

SZ^^/  ttids  Mturét  i  etfi  éûerhé 
fomfâ.  ttfumiâmn  feire  mmid 
ntn  aceéum  tfi  ^  vel  de  Cûttâ,  P^- 
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jL  i  v  B.  B  Xin.  Ls  TT.  XUlh  ^4j: 


• 

JE  profiterai  donc  de  ce  délai  d'im 
fduS  'i  je  «yoDs  iisif  ccés-obiigé  de 
jm'en  avoir  donné  aviç  ,  &  .tie  nVavoiç 
écrit  après  les  jeux  daps  un  ^mps  oïl 
je  necpmpcôispoint  du  cour  d'avoir  de 
Vps  nouvelles.  J'ai  quelques  afiaires  à 
Rome  ^  mais  )e  les  ferai  auffi-jbien^eius 


jours  ^lus  tardL 


% 

LETTRE  XLIV, 

QUe  vôtre  Lettre  m'a  fait  de  pki?; 
lîr  !  quoiqu'il  n'y  aie  rien  de  pluf 
trilte  que  le  fpeâacle  dont  vous  me 
paxlez  j  >  mais  on  eft  bien^aife  de  tout 
rcavôir  «  comme  ce  aue  vous  me  maoli 


^^•6  L  i  B  E  ».  XIIL  )E*  t  ST.  XUV. 
'  waIm»  viçi»um  ,  »e  FfàforU  qui' 
4cm  floditttr,  Bmtus  a  fui  me  fuit  : 
m  quiàem  valde  placeèat\  me  dicptid  ^ 
sd  Cdfarem.  Anmurm  >  fid  fomfam 
9tukret,, 

»  ■  •  ! 

» 

•  Tu  tâtuen  âufus  es  Vmêm  4â»é  ? 
jtxfpe^o  fUfd  jttdijeet.  ^^^méo  mtem 
ferleget  i  De  /U^îca  frobo.  tfi  quii^  \ 
\Um  etim  animum  levarl  çum  J^e€^ 
ji^fiene  ,  tpm  eùam  reUgitm  efmiâJ  \ 
m  à'famA,  Cêttdm  mH  vdim  mn$4L  \ 
lÀhemm  rneam  habefi ,  &  bd>uerm 
ante  CAfcttm.  Bmfus  mihi  T,  Ligârii 
juerhis  mjttUvii  ,  qued  appelletttr  L, 
Cftrfidius  in  omitne  UgmanA , 
jRm»  e^e  meum *fed,  uf  Mum ,  fAvn- 
jMviMv  »i*dpTijfAA.  »  Sàfbm  Curfi* 
dium  permceffartum  Ligarierum  :  fed 
jeum  vidée  ante  effe  mortuum,  igi* 
fur ,  quafû  •  mgotium  fhéornm  ^  Am^ 
iâo  .  sdvh  9  m  idnemen.  ex  pmni-^ 
lus  Ubrii  tolktur,  ! 
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Livre  Xffl.  L  e  t  t.  XLIV.  ^47 
4cx  de  Cotca.  *  Je  Xuis  charmé  que  le 
peuple  n'ait  pas  même  applaudi  à  la 
.viûoire  à  cat^fe  4l'un  il  mauvais  voiii- 
tiage.  1  Brutus  a  paffé  ici }  él  voudrok 
fort  que  j'écrivillè  quelque  .chol^  pouc 
dCeïar  ;  4  je  m'y  écois  engagé  ,  maij 
Brvtiis  ;x  a  i|u  a  voii:  cette  belle  pror»  '  ^ 
ceflloni  f 

Vous  ayez  donc  été  afiëz  iiardi  poor 
iLonner  à  Varron  mes  Livres  Académie 
^jacsm  Je  fois  fort*  a^rieux  de  fçayoir 
ce  qu  il  en  penfe  ^  mais  quand  les  lira* 
t-il  î  Vous  ave?  bien  fait  de  faire  voir 
à  Attica  la  f$mpe  du  Cirque  ;  c'eft  09 
/pedacle  .beau  par  luy  même  ,  &  qui  / 
Veft  encore  plus  par  les  idées  de  reli- 
gion qui  y  font  attachées.  Je  vous  prie 
4e  m'envoyer  le  Cûtts  ;  ^  f  ai  ici  le  Lt^ 
èùH  y  &  j'avois  déjà  \ç  Çafça.  Brutus  ma 
die  de  la  part  de  Ligarius  que  j'ai  eû 
xort  de  xiommer  L.  Curfidius  dans  mon 
prailbn ,  mais  c'eft  ce  qu'on  appelle  une 
£iuxe  de  mémoire.  Je  fçavois  que  Cuc- 
£dius  étQÎt  des  amis  particuliers  de  cette 
Camille  ,  mais  je  ne  me  fouvenois  pas 
qu'il  écoit  mort  ayant  que  je  paria^e 
pour  Ligarius,  Chargez  donc  je  vous 
jprie  vos  Copiftes  ^  de  faire  ôter  ce  noni 
4e  JCQUS  Ips  exenaplaires^i 
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KEUAKQJJ  E  S 

iSUB.  Z«A  XUV.  LETTRE. 

..^t/^  Voiqu'il  n'y  ait  rit 9$  dê  plus  trifi$  quê 

A  poitfyi.  Y.  Rem.    fur  4»  ;tS«  Leccr« 
lie  ceXiyre. 

X.  Comme  a  que  'vom  mê  fnMnde:(  dê 
Cêttt^.  ]  SuecoM  die  <{ue  lorfque  Cefar  fbc 
,  Cocca  qui  cftoic  l'im  des  quinze  Com<* 
.  inifTaircs  pr^pofez  à  Ig  garde  det  LinriSt 
la  Sybllte  ,  dcvoit  propotçr  au  5e;Dat  de  don* 
Bcr  à  Ccfar  le  cicce  de  Rey  >  parce  que  les 
LIttcs  de  la  SybHle  porfoienc  que  les  Parchet  - 
ae  ponvotent  eftre  Taincos  que  par  no  Roy  i 
niais  H  n'y  a  pas  d'apparence  que  Ciceron 
Ycuiile  parler  ici  de  ce  bruit  qui  ne  courut 

J[ue  loDg  ceinps  depuis  cette  Lettre.  Elle  acfté 
erite  arant  que  cfefat^fôc  reyena  d'Efpagne^ 
jc*efl:-à  dirc ,  fix  ou  fept  mois  avant  fa  more» 
.On  ne  fçait  donc  point  ce  ^u'i^itticus  ayoU! 
inand^  à  Çiccroa  far  Cotta. 

3.  Qui  le  peuple  ff^Mt  fMS  mtmê  mfplém^ 
dï  À  U  viâloire  à  cMufe  dun  fi  mMM*VMis 
/voijinage,  3  Dans  cette  çfpece  de  proceflioa 
^ui  fe  faifoit  avant  le^  jeux  du  Cirque  »  on 
portoic  les  fta^es  de  fdas  les  Dieux  ,  te  en* 
nr'autrcs  celle  delayîftoîrc  que  les  Romains 
4k>voient  perfonalifée  &  diviinifiée.  Ilparoiftps^ 

tp:  eùdroir  que  le  peuple  a^pic  coûtumç  dp 

batcrc 
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s  uit  t  A  XLÎV.  Lettre.  (Î4^ 

baccre  des  mains  ,  comme  pour  applaudir  i 
cette  Dccflc  qui  leur  avolt  toujours  cl\é  fi 
propice  j  6c  qu'il  n'en  battit  point  lorfau'il 
yit  à  côcc  d'elle  la  (lame  de  Cefar  ,  doue 
les  dernières  yiâioires  leur  avoicui  q&6  ù,  fU« . 
iicftes. 

4»  Il  'voudfûit  fH$  jUcfiviffe  qu$lfH9 
ihofe  four  Cefé^r.2  Vpy.  les  î-cwcs  17,  ^8,  iÇ 
50,  de  ce  Livre. 

f .  Mais  Brums  n^M  t^tfk  wir  cette  belle 
ffoçejfion.  1  11  fera  cônraincii  qu'il  feadroie 
defccadre  jufqu'à  la  plug  baflc  flaterle^  pouc 
faire  quelque  chofc  qui  contentât  un  hoTime. 

3UÎ  fc  voit  placé  avec  les  Dieux.  Cicrrpa  a 
iidaos  iaTingt-h^itiéme  Lettre  de  ce'Liyte» 
fuid  m  hunç  d$  ^omp^  ,  Quirini  cùnmbêY'^ 
nalem  y  hts  noJJnf  modetAth  e^ijlûlis  UtMr, 
tiêfiêm  futi^sî 

€,  ht  CçttA  9  U  LibpB  ,  U  Ct^fca.  1  Ce 
foot  autant  de  Livret  compofez  par  ceux  dont 
ils  porcoîcnt  le  nom.  Coita  ,  qui  avolt  efté 
Lieutenant  4c  Cef^u:  dans  les  Gaules  od  il 
fut  tM^  ,  avoit  ^çrit  en  Grec  fur  le  GouTcr* 
,  nement  de  la  Republiqae  Romaine*  Il  a  cOûi 

furlé  dans  les  Lettres  précédentes  des  Anna- 
es  de  Libon.  Pour  Cafca  »  on  ne  fçait  poiac 
quel  oui^rage  il  ^roit  coropofé.  Il  y  ^voic 
^ors  deux  perfoDoes  de  ce  nom  qui  fureuf 
tous  deux  de  la  conjuration  couche  Cefar* 


To/w.  f^»  Ee 


2|o  Liber  XHI.  Épiçt,  XLY, 

EPIS  TOI,  A  XIV, 

CxG£jio  Attico  S ai« 

Vit  spftd  me  Ldmid  pofi  éifief. 
fum  tuum  -y  epftpUmque  ad  m, 
aititUt  mtjpim  Jibi  À  Cétjite-^  qué^  quant*, 
^stsm  mnte  dai4  erst ,  quam  tlU  Diâ^ 
chdfi/t^  ,  tmen  fipu  deçUrabat  UUm 
ânte  ludos  fiomMês  ejfe  vfnturum,  Ii$ 
otM  extrema  fcrifitum  trat  ,  ut  M 
ludos  fimnh  fararet ,  mve  cmmittC'- 
nt ,  u$  fruffra  i^fe  ffoferajfet.  Prtrjiis 
e»  bis  Uttefps  mit  videbâtur  eJfe  dtf> 
Inum  y  qm»  énte  eam  dietif  ve/ttm^. 
fus  ejfet  :  idemque  Balbo ,  cum  eam 
tfijioUm  Ifffffet ,  Vf  défi  Lamia  dl- 
'febat.  I 

Vies  feriâTutn  mibi  4dditâJ  videû  : 
fed  quam  multos  fie,fi  me  amas,  fcism. 
De  Babio  poteris^  &  de  altero  niciM^ 
'Bgnatio,  ^ucd  pte  hoYtms  ,  ut  tôt 
mes  (Oftfuptfi^  j(t  thiUfipki*  cx^U*. 


\ 
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Livre  XIIL  Lbtt.  XLV.  £jt 


LETTRE  XLV, 

LAmia  eft  venu  chez  moi  depii^ 
vôtre  départ  ,  &  il  m*a  fait  voit 
une  Lettre  qa  il  a  réçûë  de  Cefar  ^ 
quoiqu'elle  foie  de  plus  vieille  date  que 
celle  que  Ce(ar  a  écrite  par  Diocha.; 
té$>  ^-elle  dit  poiîcivemeat  qu'il  arri.; 
vera  avant  les  jeux  Romains  ^  ^  il  finie 
en  recommandant  à  JLamia  de  tenir  tout, 
prêt  pour  les  Jeux  ^  ^  afin  qu'il  n  ait  pa» 
fait  une  diligence  inutile.  Cela  prouve 
quil  arrivera  avant  ce  temps* là »âc 
Lamia  m'a  dit  que  Balbus  en  avoie 

jugé  de  .jEnême  lorfqu'ii  avoit  lû  cetce^ 
Lettre» 

•  « 

Je  vois  bien  que  j'aurai  encoi e  quelques 
jours^e  congé  ;  4  mais  marquez-moi  ^ 

}'e  vous  prie ,  combien  j'en  aurai  j  vous 
e  pourrez  fça voir  par  Bstbius  ^  6c  par 
Egnatius  qui  ell  aulu  vôtre  voifin.  Vou9 

m'cxhwtez  à  employer  tout  ce  tenms^^ 

£e  ij 

\ 


) 
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t  L I B I R  XIÏI.  Epî«t.  XLV. 
Céinda  j  cutr^tem  m  quidem  :  fed  cm 
pMciU  vivendum  effe,  ifiis  diehm 
vides,  ^lupd  nifi  me  forqufttl  caujft 
teneret  \fitis  erat  dientm  «  ut  fu- 
teoiei  excutme  fojfem  ,  &  sd  tem» 
tui  ffdke.   Lamtâ  quidem  a  Ba^ê 
'(  Mf  videbatur  )  audiverM  »  multês 
vitmmês  dsipi,  ejfe  numeratos  ,  quos, 
"^fpnefet  qnmpîmum  4^tM,  MéU 
gmm  fondus  Argenti ,  pÂtet  prddfA 
jutBiomm  frimê  quoque  tempore  Jien 
.tportere, ,  $mhAs  Ad  m  vdim  qutd 
4Hti  fUceat.  Equidem  ,  Jt  ex  omnim  ' 
hm  effet  eltge^^hm ,  fuc  diligemiormd 
p€C  officiojiorem  ,  nec  mfin  ftudififif' 
renp  fadie  àelegiffem  Vejtorio  :  Ai 
j^uem  accuratijfimdS  l'ntem  dedi.,  quoi  ' 
idem  te  fectffe  Afbitror,  Miiôi  quidern 
hoc  fitts  vfdetur.  Tu  quid  dicisf, 
UHum  enim  fungit  ^  ne  neglîgentioreî 
iffi  vidfAfhùr,  Exjbecfdbo  igitur  tUM 

•  ♦ 

7  - 
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ià  à  travailler  à  me$  Livres  Philoro|>hù 
ques ,  je  n'ai  pas  befbin  qu'on  fn  y  ex- 
horie  »  mais  vous  fçavez  que  je  dois 
avoir  ici  Dblabellà.  Si  1  affaire  de  Tor- 
quatus  ne  m'y  retenoic^-j'aurois  aflez  de 
temps  poiir  aller  faire  uu  cour  jufqu  à 
Pouzzoles  3  Se  je  feroïs  de  retour  s^cz^ 
tôt.  Lamia  a  entendu  dire  (  &  je  crois 
que  c'eft  à  Balbus  )  qu'on  avoir  trouvé 
beaucoup  d'argent  eompcaiïc  qti'ii  fai 
loit  au  plûtât  partager  ,  qu'il  y  a  voit  ^  ^ 
àufli  beaucoup  de  vailrelle  d^argént,  faiis 
compter  les  fonds  de  terre  ,  8c  qu'il 
étoit  à  propos  de  faire  incelïamm^nt 
Cette  vente,  Diteî-moi  ,  je  vous  prie  , 
ce  que  voUs  me  donfeillez  ;  quand  je  * 
çboifirois  entre  tous  teux  qui  font  à 
î>ouzzoles ,  je  ne  pourrois  trouver  péiu 
fbnne  qui  fût  plus  exaû ,  plus  officieux^ 
fie  plus  dans  mes  intérêts  que  Vefto^ 
rius.  Je  luy  ai  fort  recommandé  cette 
affaire ,  &  je  crois*  qiae  vous  la  luy  au^  ^ 
rez  auili  recommandée»  Il  me  parok 
^lie  cela  fuffit  ,  qu'en  penfez^vous  > 
Tout  ce  que  je  crains  jC'eft  qu'on  ne 
trouve  que  je  néglige  trop  mes  affaires  j 
î'atcens  donc  vôtre  réponfe«* 

£c  iij. 


Digitized  by  Google 


« 

REM ARdU  ES 

SUR  LA  XLV.  LETTRE. 

t.       lêeh^rés  j  Afiranchi  de  Ccfar.  Efifl. 

^.  Lis  jeux  Romains  3  Appeliez  auflî  les 
.{grands  Jeux  ^  parce  que  c'^coIcac  les  plus  fo» 

EPISTOLA  XJLVJU 

CiciKO    Attico  Sax... 

PO//^^  quidm  ,  Mt  Mxifsi  ,  4w{ 

du  idm^ftétâo  fuit  ^  fei  flmt  pUex^ 
pûn  i»des^  Cognofies  igitui  ex  i^fâj 
Baibum  cêHvehi  (  Lefta  enlm  de  fué 
vi  in  cuTAtione  laborans  ,  me  eum 
ferduxerat  )  i»  nuiem  Ldmtvi/M  > 
fUfid  Lefido  tradidit  ex  eo  hoc  pi'» 
mum  :  paulo  ance  acceperam  eas 
litceras,  in  qujbus  magnopere  con- 
ârmac  ^  ance  Ittdos  Romanos.  Legi 


leibnels  î  ils  aToîcnt  eftéinftitucx  par  le  pre- 
mier Tardain.  On  le$  célébroit  à  l'honneaf 
de  Jtipîter  ,  de  junoo  ,  &  dé  Utioesie.  lit 
commençolenc  le  Quatre  dé  SepiemlMte  ,  fc  «»• 

roienc  neuf  jours. 

j.  //  reeommunde  St  LMmi»  dé  tenir  tùUi 
frit  finir  hs  fmx.  ]  Les  Ediles  donnoîent  ces 
fcnx  à  leurs  dépens ,  Sc  Lanâa  eftoic  aktt»  B- 

4.  jlhte  j'aurài  eneori  quelques  jours  iè 
*mgi.  1  V07.  la  .flû.  dé  la  54,  «e  de  la  4U 
Lettre. 


V 

V  L  ET  t  R  E  XLVI. 

POliex  qui  m'avoic  promis  d  êcre  de 
retour  le  treizième  d'Août  ,  a  ité 
\  car  il  eft  veau  me  trouver  à 
Lauuviuna  des  le  douze ,  mais  il  ne  m*à 
f9s  rendu  plus  f<jaVant  j  «  vous  l'eji^ 
tendrez  luy-même.  J'ai  été  chez  Bal-- 
ijus  j  Lept^  qui  fe  donne  de  grands  moii- 
vemens  pour  -  cette  commiflîon  qu'il 
veut  avoir  ,  *  m'a  engagé  à  y  aller* 
Baibus  étoit  dans  cette  maiiôn  de  La^ 
jiuvium  qu'il  a  cédée  à  Lepidus  j  il  me 
Jit  d'abord  ,  Vém  un6  lettre  qmt  fdi 
rtfêc.  de^ttis  ^tu  de  Cefar  ,  qtti  ajjiSre 

E  e  iu| 
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^56  Liber  XUI.  Ejist.  XLVI. 
epiftoUm  :  multa  de  meo  Catone ,  quQ 
f^piffime  legefido  fe  diàt  cppiofiorer» 
fadum  ■:  Bmti  Catow  k^e  Je  jihi 
fum  difemm, 

£x  €ê  CigMvi  tretiûnem  Clmtii 
(  ô  yefiorium  negligentem  l  }  Uheram 
cretionem  ,  tefiibus  pufentthm ,  y?X4- 
^/»/4  diebui.  Metuebam  ne  Ole  arceti' 
dit*  effet*  Ntme  m/tteifdtm  ejl  ,  ta 
mû  ju0»  certkU,  idem  igitur  Fûlkxi 
'Bttam  de,  honià  Chuianis  egt  cum 
"BAJho  liberalm  :  fe  enim  fiaiim  ad 
Cdfarem  fcrîptumm:  Cluvium  âutem 
là  Tito  Hordecnh  Ugare  TerentU 
B'S  1 3  3  o ,  ^  fepuUhn ,  muUifqut 
nbm  5  HÏhil  à  tmis»  SubmufA  qudfê 
Vefiortum,  ^uid  minm  ptobandum  »  . 
^uém  fUtium  unguentArium  per  fuos 
puem  omnU  tantê  ante  Ba/ho,  illum 
m  fie  per  mets  quidem  f  "De  Coffiniê 
doleû  -y  dikxt  homimm,  ^into  dele- 
gAbo  ^  Ji  quid  m  meo  aUeno  fupe- 
pbit ,     emptionibui  j  ex  quibui  mi 


L 1  V  n  I  XIII,  Lett.  XLVL  6sTh 
fofttivemenî  qn^il  fer^  à  I^ome  é^ant  tep 
jéftx  Romain:^  Je  lûs  cette  Lettre  où 
Cefar  parle  fort  de  mon  Caton  y  il  dît 
qu'en  le  lifant  fouvent  ion  ftile  en  de-^ 
vient  plus  riche  ;  &  que  lorfqu'il  avoir 
lû  le  Caton  de  Brutas  ^  il  s'étoit  tirouyé 
cloquent. 

J'ai  fçû  auflfi  par  Balbus  ce  que  por^ 
te  le  Teftament  de  Cluvius  au  fujet  de 
Taccepcation      (  quelle  négligence  à- 
Veftorius  de  ne  m'en  avoir  pas  encore 
inftruit  !  )  l'acceptation  peut  fe  faire  par 
Précureur  ^  devant  des  témoins  ,  &  les 
héritiers*  ont  foixante  jour^  pour  accep^ 
ter.  Je  craignois  que  Veftorius  ne  fe 
preflat  trop  >  4  à  prefent  il  faut  que  je 
luy  écrive  pour  le  prier  d'accepter  pour 
moi  ;  je  luy  Tenvoirai  donc  l^oUex.  f 
J'ai  parlé  à  Balbus  des  jardins  de  Çlu« 
vins  ;  il  m*a  promis  fort  obligeamment 
d'en  écrice  au  plutôt  à  Cefar.  Il  m'a 
dit  auili  que  Cluvius  léguoit  fur  la  part 
d'Hordeonius ,  cinquante  mille  fefterces 
à  Terentia  ,  qu'il  le  chargeoit  aulIi  de 
luy  faire  bâtir  un  Tombeau  &  de  plu» 
fleuri  autres  chofes  ^  au  lieu  que  nous 
n'étions  chargez  de  rien.  Grondez  un 
peu  Veftorius  \  comment  fe  |uftifiera« 
C*il  de  ne  m'avoir  inftiuit  de  rieu  2  moi 
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tuam/es  âlienum  faciendum  fuio.  Dé 
àomo  Ar^tni  nihil  fm. 


Vtfiorium  nihil  efi  èuod  àccufes, 
^am  emm  objignatâ  hac  efifioU  , 
no^u  t/dfeUarius  no  fier  venît ,  &  *h 
tÈ  littéral  diligenter  fcriftas  attulit  , 
&  exem^lum  tefiamenti» 


-  R  E  M  A  R  CLU  E  S 

SUR  LA  XLVL  LETTRE. 

M Ah  Une  m'st  pas  rendu  plus  ff avant.  ] 
SeD  PLANE  POLLEX  NON  INDEX.  C'cft 

UD  jeu  de  mots  qui  rculc  fur  la  fignîficatîon 
^u  Toni  de  cet  Affranchi  ,  &  fur  la  double 
figi>îficatîon  index  ,  qui  fe  dû  «a  gênerai 
d'un  homme  qui  apprend  quelque  choîc  à  im 
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Livre  Xllï.  1 1 1 1.  XLVI. 
qui  iuy  ai  envoyé  des  Exprès ,  pendant 

que  Plotius  le  Parfumeur  en  a  envoyé  à 
BaibuSy  il  y  a  déjà  plufieuïs  jours,  potir 
imftruire  de  tout.  Je  fuis  fâché  de  la 
mort  de  Cofïïnius  ,  j'avais  de  lamitié 
^  pour  luy.  Je  deftine  à  mon  frère  Tar^ 
gent  qui  me  reftera  lorfijue  j'aurai  payé 
mes  dettes  6c  mes  nouvelles  acqoiiL 
tions  ,  pour  lefquelles  il  faudra  pcutw 
être  encore  que  j'emprunte.  Je  ne  f^^ 
fien  fur  cette  maifon  d'Arpinum» 

Il  ne  faut  point  faire  4e  reproches  è 
Veftorius  }  car  fbn  Mellàger  eft  arrivé 
ce  foir  comme  j'avds  déjà  cacheté  cette' 
Lettre  }  il  m'en  a  apporté  une  de  Ve£r 
torius  ,  où  il  me  rend  compte  de  tout  ^ 
avec  une  copie  du  Teftament, 


«iitre  y  K  qui  P^t  cette  rairoh  ,  (îgîiifie  zxdE^ 
le  fécond  doit  de  la  main  dont  on  fc  fcrc  pour 
montrer.  On  voit  bien  qu'on  ne  pouvoit  pa9^ 
confisTrcnr  ce  jetf  de  mots  dans  la  craduâion; 
Je  ne  fçai  ,  apr^s  toac  ,  fi  c'eft  ant  grande 
perte  ;  Se  fi  tout  le  monde  trouvera  ,  comnae 
Cafaut)on  ,  ce  jeu  de  mots  exceleac.  Il  peut 
paiTcr  en  latin  f  mais  nôtre  langue  eft  pltt# 
difficile  là*defliis  t  ee       loy  fait  bonmettr* 

t.  Qui  ft  Jênni'de  grands  mouvemiHP 
fêm  cette  Commijjîân  qu'il  v^ur  Avoir.  ]  Cc- 

iac  dcfoiit  àUittitC  de  jfoii  Triomphe  ^  doM 

£e  v| 


6,60  B  M  A  H  Q^U  B  s 

&er  «les  fttes  au  peuple  &  des  jeux  dans  diffe^ 
rcns  quartiers  de  la  ville  ,  Ifêtfos  eti^m  regio* 
HAtim  urhe  tûta.  Sueton.  JuL  Et  Lcpta  fo*- 
iiaitoic  d'être  chargé  de  *i*laceadaaçe  de  quel- 
^u*aa  de  ces  jeux  »  comme  on  le  yoic  par  une 
Lettre  que  Ciceron  luy  écrivit  dans  le  m£me 

c*cft'à-dîre  ,  qui  veut  qu  on  le  croie  capable 
de  la  commimon  qu'il  demande  »  comme  Ci- 
.  ccron  dît  dans  le  premier  Livre  de  rOraccut 
en  parlant  du  Philofophc  ^  qui  de  fu^  vi  ac 
fafientis  unm  omniét  fem  frofitem.  Bofius 
a  Jnis  dans  fon  texte  fur  la  foi  d'un  de  fcs 
Manufcrits  dê  fu(^  uini  cur^tione  ,  ce  qu'il* 
explique  de  la  commîflioa  de  fournir  le  via 
pour  les  fcftins  que  Ccfar  dcvoit  donner  an  ^ 

{peuple.  Il  n^anroit  pas  efté  fi  content  de  cette 
cçon  ,  s'il  avoît  lu  attentivement  la  Lettre 
que  Cîccron  écrivit  à  Lepu  fur  cette  afFal- 
rc  f  où  il  dît  pofitîvcment  qu'il  s'agîfloît  des 
jeux  que  Cefar  devoit  donner  dans  les  différent 
quartiers  de  la  ville  ,  de  curt^Hone  ali^H^mu^ 
mrum  tegionmn^  ce  qui  cft  expliqué  par  ce  que 
nous  avons  rapporté  plus  haut  de  Suétone  ^ 

3.  Ce  que  porte  le  tefisment  de  Cluviut 
0H  fujit  de  l'AcceptAtUn.  ]  CuBTioHBif 
Cluyix  ,  creth  par  rapport  au  Teftateur» 
c  cftoît  la  claufc  du  teftament  ,  par  laquelle 
il  marquoît  dans  combien  de  temps  il  vou- 
*  loit  qu'on  acceptât  la  fucccffion,  &  de  quelle 
manière ,  comme^  on  le  voit  par  cette  ancien- 
ne  formule.  Tintas  hères  efio  ,  eemitoque  i» 
eliebus  antum  froximis  ^mbm  fci^ris  foUr 
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ftfve  ,  nijï  ita  creverts  exhdres  e/to.  Il  y 

aroxc  des  ccIUmca^faos  ccccc^claufc  d^acccpu- 
tioQ. 

m 

4.  yi  cfAtgnois  qtè$  Vefiâfius  ne  ft  fref* 
sât  trop  ,  3  C*eft-à-dirc  qu*il  n'acctptac  cette 
faccei&on  fans  examiner  fi  elle  u*ciloic  poiitc 
onereofc.  Ciceron  a  dit  dans  la  Lettre  pré- 
cédente >  qu*il  ao  co1lnoiflbi^  perfonoe  pluf  • 
diligent  que  Vcftorîus  ,  au  lieu,  dit-il  ,  qu'il 
Êiut  à  prefent  que  je  luy  envoie  un  Ëxpr^ 
pour  le  prefler  d'accepter»  Si  arcen-i/us  ejfeù 
<ignî(te  ,  feltfn  Bofios  ,  que  V'eftorifts»  ne  fut 
plus  à  temps  pour  accepter  ,  mais  quelle  appa- 
reoce  que  Vedorius  fut  combe  dans  une  pa* 
reille  négligence  qui  auroit  fait  perdre  à'CU 
cêrofi  la  parc*qaMl  avott  à  une  fucceflion  fi  con» 
lîHcrablef  alors  il  n'auroît  pas  dit,  ne  ttrcen* 
éius  ejfef ,  mais  ne  Araretur  fupp.  i  cutione'. 
On  lit  dans  les  anciennesr  ëdiiion»*  ne  Mecer* 
fendus^  que  je  ne  fBflc  oblige  de- le  prier  de 
Tenir  ici  pour  m'înflruire  de  tout  >  mais  à 
prefent  que  Balbus  in*cn  a  iaftruit-  »  je  n*ai 
qu*à  mander  à  VeAorius  d'acceptée  Ce  fens 
Vl\Ù.  gueres  moins  bon  que  le  premier. 

J.  *^e  lt4y  renvoirai  donc  PolUx.  j  I  d  bm 
XGiTUR  Folle  K  fapp.  umitnndus  efi  Hê 
ille  eemst.  Epift.  fcq. 

4.  J'^ai  psrléà  B^lhii  des  jardins  de  Cltf^ 
'vins.  ]  Ciceron  vouloit  acheter  la  part  des  aa*^ 
très  coheiicicrs  ,  ^  Cefar  de  qui  Balbusfaifoîc 
les  affaires  en  eftoit  an»  V.  EJ^ifi.  9.  (jr  iS^ 
Lih  14. 
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/  JEPISTOLA  XLVIL 

Cicero  Attico  Sal. 

P qfieafuMff  ah  te  Ag^tînemna ,  Mtf 
Ht  venîrem  (  nam  id  qmc^tte  feeip' 
.  Jèm ,  niji  Tûr^Mtus  effet  )  feâ  ut  JtrU 
*  '  berem,  tetigtt^  extemflo  tnfiituta  »mijtr 
tà  t  quA  in  m*nihus  habebam ,  Ahjeci  f 
qnad  jujferds  eêoUm.  Tu  veÛm  e  Pot- 
Uu  (figtMfm,  rationes  ntfiras  jumf. 
tuarias.  Turfe  efi  enim  fûkh  illum  ^ 
quaUfcumque  êft  ,  h»c  primé  mno 
tgete'  P$Jl  modembimur  diligentiusf 
idem  Pplkx  remttetuÈts  efi  ,  ut  iUe 
ttfttâf^  pUne  .Putedês  hû»  fuit  eutt^ 
(dum  t  cum  oh  ea  qua  ad  te  feriffi 
tnm  quodOifar  adefi. 
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LETTRE  XLVÏL 

DEs  le  momenc  qu'Agamemnon  ' 
ma propofé , non  pas  d'aller  à  Ko^ 
me  (  ce  que  j  aurois  ùdt  néanmoins  avec 
plaiûr  fans  lafFaire  de  Torquacus  *  )k  . 
.  mais  d'écrire  ,  j'ai  quitté  fur  le  champs 
Touvrage  que  j'a vois  entre  les  mains  y. 
&  jai  travaille  à  ce  que  vous  me  de- 
mandez. Je  vous  prie  de  vous  faire 
rendre  compte  par  Pollex  de  lécat  de 
ma  dépenfe.  Quoique  je  ne  (bis  pas  cout^ 
à^fait  content  de  mon  fils  y  il  ne  feroit 
pas  honorable  pour  moi  de  le  laifïèc 
manquer  d'argent  cette  première  année;, 
dans  la  fuite  nous  reelerons  mieùx  Cs^ 
dépenfe*      faut  aum  que  je  renvoie* 
.  Pollex  à  Pouzzoles ,  pour  prier  Vefto» 
rius  d'accepter  pour  moi  la  niceeflion..f 
Jt  ne  pouvois  point  abfolumenc  aller  h 
Pouzzoles  y  tant  à  caufe  de  ce  que  fm 
vous  ai  déjà  mandé  ^  que  parce  queCe- 
far  arrive. 

Polobella  m'éaài  qu'il  vieadis»  cbei 
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Jdus,  O  magtjlrum  molejlumj 

éfiL  me  %en  vejperi  Ufteras  mifi 
^^nùû  ^  nom  ibi  tnu  :  habèt  emm 
^^hmum  t  quam  mts  vettdtMmus  :  rfi' 
gat  magnûfere  ut  Jim  JOal^  in  Sena. 
tu 'y  me  &  Jihî\  Cafari  vehemen^ 
ter  gratnm  ejfe  faStumm.  f^tttô  equi' 
'àtm  mhil  ejje.  Vixijjlèt  enim  tHfi  faK 
fajji  aUquid  Oppins  î  quoniam  BalèuP 
tji  dger.  Sed  tamen  malim  venir c 
fjnijlra  quam  dejiderari  ,Ji  ofui  tUet  : 
molejle  ferrem  pfiea.  Kaque  hodiâ 
jintH  :  6ra$  ânte  meridhm  dîmi.  T» 
velim  9  nifi  te  impedivifti ,  apud  nês- 
fridii  Kal.  cum  filin*  Te  fiero  tum 
fublilio  confaîjfe.  Equidem  Kat,  i» 
Tufculanum  ncatram.  Me  enîm  ah" 
■fmte  omni'A  eum  illls  tfànfigt  mâlf  l 
'^frafris  epifiotéon  ad  te  mi  fi  ,  nt» 
Jdtis  humam  tUa  quidew  rejp$»dtntem 
mets  littcrh  ,  fed  tamen  quod  tihi  fi" 
fis  fit ,  ut  cquidem  esi^imo.  Th 
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moi  le  quatorze  ,  le  Convive  difficile 
a  contenter  î  4  Lepidiis  m*a  écrit  hiet 
au  foie  4' Antium  où  il  elk  ^  car  il  a  à 
prefent  la  maifon  cjue  j'ai  vendue.  Il 
nie  'prie  (brc  de  me  trouver  au  Sénat 
le  premier  du  mois'  prochain  ,  que  cela 
•  fera  beaucoup  de  plaifir^  &  à  luy  ^  & 
à  Celar.  Je  crois  qu-il  ne  s'agit  pai 
d'une  affaire  importante  ,  car  Oppi'us 
vous  en  auroit  dit  quelque  c4iore  }  pour 
Balbus  il  eft  malade  ,  mais  j'aime  mieux 
aller  au  Sénat'  inutilement  ,  que  âh  ne 
m'y  pas  trouver  ,  en  cas  que  ma  pre^ 
fênce  y  foit  neceflàire  ;  je  pourrois  m-en 
trouver  mal  dans  la  faite.  J'irai  donc 
aujourd^hiii  à  Antium  ;  8c  je  ferai  dei 
main  à  Rome  avant  midi.^  Je  vous  prie  ^ 
fi  vous  n  êtes  point  engage  ,  de  venis 
ibuper  dhcz  moi  le  dernier  du  lAois 
âvec  Pi  lia.  Je  crois  que  vous  aurez  fini 
avec  Publilius  j  en  tout  cas  dés  le  pre**^ 
mier  du  mois  ,  je  m  en  retournerai  au* 
|)lus  vite  àTufculum  ,  car  j'aime  mieux 
^ue  ce^e  affaire  fe  traité  pendant  moi! 
abfence.  Je  vous  envoie  la  Lettre  de 
mon  frère  ,  il  pouvott  répondre'  plus 
honêtement  à  la  mienne  j  cependant  je 
crois  que  cela  vous  fuffira  par  rapport 
^  ce  qui  vous  regarde  ^vous  en  jugereau 


« 
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REMARQJJES 

SVK  LA  XLVIL  tETTRÉ^ 

V.  A  ^^^^^^^^  ]  Efclarie  on  Affiraochi  d'At- 

jLJLcicus  5  OQ  donnoic  fouvent  aux  Efcla^ 
,tes  des  noms  de  Rois  ,  Se  .même  de  Dieux. 

t.  Sans  l'affsifê  Tprqut^tur^  ]  N  i  s  r 
tir  OR  <tji  A  t  a  »  B  s  s  <f  j  c'cft  à-dite^  nifi 
me  ToYqunti  cHHfa  têneret ,  comme  Cîccroii 
A  dit  dans  la  <juarancc-cii)r^uiéinc  Lettre  de  et 
iairre. 

3*  4^»  Vêfterius  âuéfte  fo^t  ^9}}^ 
fUccejfion.  ]  I  L  L  B  ne  fe  rapporte  pas  ici  è 
l'oUcx  »  comme  on  le  voie  daas  U  Lccttc  pctf« 
cçcfcace. 

#ài  le  qu/$t0r:(e  j  le  Convive  difficile  m  eon* 
tinter  \  ]  O  magistruu  molistum  fopp.  cet* 
néndi.  Ciceron  die  dan»  om  Lettre  écrite 
feu  prés  dans  le  mim€  temps  c{Ue  celle-ci  ^ 
qu'il  apprcQoit  à  Dolabelb  &  à  Hîrtius  à  de* 
clamer  ,  Se  qu'ils  luy  apprenolent  à  manger 
4«licatrment^  Hirtium  êgê  IToUbelUm 
glieendi  difcipuhs  bskeû  ,  cœnsndi  magi/irêfi 
Cîccron  vent  donc  dire  ici  qu'il  cr.iîgnoît  que 
lorfque  Dolabella  vicndroit  chez  luy  ,  il  ne 
ctoavat  qu'il  n'avoit  pas  bien  profité  dp  fet 
leçons*  Des  gens  qui  fe  piquent  fi  fort  de 
bonne  chère ,  erabaraffent  toujours  leurs  Hô- 
tes*  Apparemment  que  Cîccron  aroit  foii« 

tfM  dit  à  Atticus  ce  qja'il  4T9i&  maadé  à 


3  V  n  t A  XLVIl.  L  E  tTK  !•  6&y: 

PaEtui  dans  la  Lettre  que  nous  venons  de  ci« 
ter.  Ciceron  dit  dans  un  fens  tout  contrake  ^ 
i  hâminêm/sùUm  fi  hûjpiam  nongtévêmt 
L'hôte  &  le  CoutIvc  alfé  à  contenter.  Efiifm- 
iiO.  Lik.  ^  F/»i».  Corradns»  croie  que  ^  0  ms^ 
gifimm  mûlifiÊêm  ^  fe  rapporte  à  Lepidus  qa£ 
cftoic  alors  mé^gijiêf  êquitmm  ,  &  que  Cice-* 
ron  appelle  moUfium^  parce  qu'il  l*oblîgcoîc 
à  quitter  fa  campagne  i  ce  feos  peut  fe  fou^ 
tenir ,  mais  le  premier  me  paroift  plus  agrésK 
bit  »^  &  a  raj^port  à  ce  qjû  procède»-  > 
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ClCERÔ     AtÏICO^  $At% 

1  T  £ri  mfiio  efuid  in  ftrcfim 
XTjLàeût  txâudiffe  ,  mm  kicefes  te 
in  TufcuUnum  venturum  :  quûd  utf- 
tf4m  y  ittrum  utin^m  ^  tuo  tamencom' 
modo.  Lepta  me  ugai \ut  ,  fi  quià 
fibi  cftu  fit ,  Mcunam.  Uoitms  enim 
.  BébuUims\  Ùsfar ,  êpf'ffpr ,  est  umiâ  : 
ttfi  nihil  aéme  :  fid  Upta  ex  trien^ 
te.  Ventur  Autem  ne  nen  Uceat  te 
nere  herediteiem ,  à\oy<êc  *  omnine  j 
^fed  ijeretur  tamen,  Is  igitur  fi  accient\ 
éumrràm  j  fin  minm  ,  antequam  ne- 
feffè  erit.  Tu  PelUcem'y  eimppteris. 
'LàUtdatiûnem  Perad  tihi  mifi  carrée- 
tam  :  ac  eô  pfêperavi  »  ut fi  ferte  âui 
pmitio  filîo  ,  aut  Bmto  mittttetur  i 
fo^  mtumur,  id  fi  tihi  erit  corn» 

m 
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LETTRE    XL  VIII. 


ÏL  me  femble  qu'hier  au  milieu  dif 
bruit  ^  ï  je  vous  entendis  dire  que 
^  vous  viendriez  à  Tufculum  ;  je  fouhaite 
de  tout  mon  cœur  de  ne  m  ecre  pas 
trompé  ,  cependant  que  ce  fait  à  vôtre 
commodité.  Lepta  me  prie  de  venir  au 
plûcôtà  Rome,  en  .cas  qu'il  ait  belpin 
'^de  moi.  fiabullius  eft  mort  ;  je  crois 
.  que.Ceiar  efl  lieritier  pour  un  douzié« 
me  y  *  quoique  cela  ne  loit  pas  enco* 
te  certain  ,  éc  Lépca  pour  un  tiers*  |1 
craint  qu  on  ne  rempêche  de  recueillir 
.^cette  fucceifion ,  f  c  efl  une  crainte  mai 
fondée, mais  enfin  il  en  apeurjainfî^ 
s'il  me'  mande  ,  j'irai  à  Rome  en  dilii«f 
-gence  /  fans  cela  je  ne  cpe  prêterai 
point  d'y  aller.  Renvoyez-moi  Pollex 
.le  plûcôt  que  yous  ppurrez*  Je  vous 
-envoie  l'éloge  de  Pprçia  corrigé  j  je  me 
•{ùis  dépêché  afin  qu'en  cas  que  voi|9 
'  vouliez  l'envoyer  à  Dçmitius  fon  fils 
ou  à  Brutus  /vous  Icnvoyièz  dans  1% 
*4at  où  il  eft  à  prefent^  je  y 91^  recooM 
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modftm  >  magnsun  cures  velim  :  ^ 
•^iltm  M,  VAYtoms  ,  ^  Lollii  mutas 
^mdâtiomem  j  LoUU  -mtùfut.  Nam 
jiUém  Ugi,   Volo  tamn  regufiâtei  ' 

^ddm  jenim  vi»  mibi  (r^dt  /r- 


REMARQUES 

;S  U  R  X^A  X  L  y  U  t  L^  TTRJÊ. 


!•  A     milien  d0  hftUt2  Cîceron  avoir  efié 
4\2i  Rome  U.vcillc  ,  Se  eftoic  recouro^  à 

a.  Sige  Ctfêkf  $fi  fin  hifitiêt^oiêfwdêH» 
*ffiêmê'2        nmcjJL.  Nou»  aTont  déjà  die 
ailleurs  que  toutes  les  divifîons  fe  prenoicnC 
«fur  l'as ,  ou  for  la  livxc  Romaine  qui  cftoic. 
^  douze  oacef. 

3.  Il  crâinf  qtfûn  Hê  FêmpSehe  de  reciieiU 
C£tt$'  fuccejfion.    Lcpta  apprehcndojt  que 
>dans  Içs  difcuffions  qu'il  adroit  arec  les  cohe« 
It ifiers  >  les  Agchs  de  Cefar  n'abufaflèDC  de 
«ibn  autorité  ^  ic  oe  luy  fiOeoc  tore.  Jl  fçaroie 

Îiic  CiccroQ  avoit  béaucoup  dc  crcdît  aoprés 
e  Balbus  qui  eQioit  à  la  tète  des  affaires  de 


•       V.clpgi  d$  F0nié$.  1  Voyjcx  la  trcatçi 


/ 
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jmande  fore  de  prendie  ce  foia  ^  pourv^ 
que  cela  ne  vous  ejnbaraffc  pas.  En- 
voyez-moi réloge  que  Vairon  ^  LoU 
iius  ont  fait  de  Porcia,4mais  fur. tout 
\celui  de  Lollius ,  r  car  î'ai  déjà  lû  ce«* 
lai  de  Y arron  ^  cependant  je  ferai  bienn 
aifè  de  le  repafler  ;  il  y  a  quelques  eiw 
droits  que  je  n'ai  pas  bien  l^s* 


fepti^mc  Lectre  de  ce  LiTifi ,  qui  a  efté  écrite 
après  celle-ci. 

^  S.  1  C'cft  celui  à  qai  Horace  adrefl^ 

la  deuxième  &  U  dix-hoicième  Êpiore  du  pfe« 
mier  Lirre* 
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E  P  X  S  T  O  L  A  ■  XUX. 

« 

•  -      C^I  C  *,R  .0   A  ?  T  I  C  P   S  ,A  t,. 

TA  T//Vie  primum  falutem  ,  ^^4»» 
Jtx^equidem  ruri  ejje  arbitrer.  Mul^. 

igitur  falutem  (jr  Til{^.  Ti^ 
^eUio  ^  fi  quii  navi  :  qui  ^uiiepB  ^ 
Ht .  m^ffi  Fàbius  fcri^t a^V^ 

•>|*if  dvu^Jêpu  ^  mibi  quandam  iniquif^, 

fimam ,  me  Phamea  defuijfe  y  cum  ejta 

'  faujfam^recepijfem  :  quam  qtddem  rem 
tepttam  contre  fums  oSavios  Cn^ 

film  non  Ubentet  :  fed  &  Ph^mc^. 
cau^a  polebam.  Etdf  emm  ,fi  memK 
nifii  y  in  Confiuy^tm  ft$iti$ne  fer  te 

;mihi  pollicitm  ^  fi  quid  cpuâ  effet  f 
quod  jçjgû  ferinde^  tuebar  ^  m  fi  ufiiê^ 

filem.  : 

0  Accufa^ciontm  intendir. 
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LETTRE  XLIX. 

JE  commence  par  faluer  Atcica  que 
je  croîs  à  prelent  à  la  campagne  > 
je  fais  aufli  bien  des  complimens-à  Pi-* 
lia.  Mandez-moi  (i  vous  fçavez  quel- 
que cholè  de  nouveau  ,de  Tigellius* 
Gallus-Fabius  m'écrit  qu'il  prétend  avoir 
de  grands  fujecs  de  plainte  contre  moi^  < 
jGQais  c'eft  injudement.  Il  dit  que  j'ai 
manqué  de  parole  à  Phameas  ^  après 
luy  avoir  promis  de  plaider  pour  îuy« 
Il  eft  vrai  que  je  le  luy  a  vois  promis  i  ' 
&.  comme  il  avoir  pour  partie  les  en* 
fans  de  Cn.  Odtavius  ,  î  je  ne  m'en- 
gageai qu'avec  peine, mais  d'un  autre 
côcç  ,  j  etois  bien  aife  de  faire  plaifir  à 
Phameas.  Voui  pouviz^vous  fouvenîr 
que  Tannée  que  je  demandai  le  Con- 
fulat  y  il  vous  pria  de  m'offrir  fes  fer- 
vices  }  4  &  quoique  je  n  eulTc  pas  eû 
besoin  de  luy  ,  je  ne  me  c  oyois  pas 
mëins  engagé  à  la  reconnoillance* 
Phameas  vint  donc  me  dire  que  fon 
Tm$  f^.     -  Ff 
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eferMf  4are  Jîbi  cmfiituijfe  >o  Se 
If  fi  ,  ffuo  de  Sefiiû  nefiro  lege  Pem,  i 
feia  m  confilium  iri  necejè  erat,  Scis 
enim  âies  illpmm  juàiciorum  prAjlim 
tut  os  fuijfe.  ReJ^ortdi  nontgnofare  eum 
fuid  ego^  deberem  Sefiiei  quem  veiiet., 
dUum  diem  fi  fumfiffèt  ,  nte  et  nm 
defutumnK  Ita  tum  ille  difcejjit  iu^;  . 
m.  Pute  me  ùbi  nArr4(fe.  Non  l/dfé» 
ravi  feiUeet  ,  née.  bominie  jdîém  im 
fu^tij^imém  imittidiMn  mihi  •  ettratu 
dam  putavù  Callo  autem  nanavi  » 
mm  ffoximt  Romét  fui  , 
pm'y  neque  nemnâvi  B  aSmm  mino» 
rem,  Hmuù  Juum  mgotium  Galius  ^ 
ut  ferihtt»  Mi  iUum  ,  me  AtUmi  con* 
feientîa  quod  fhmem  defiktàffem , 
de  fe  fuj^icârt, 

c     •     .  W 

^uare  tibî  haBems  mando  ,  de 
iîlo  mjlro ,  fi  quid  foteris  excjuirM  ;  ; 
de  nu  ne  quid  Uhêfe^s,   Bfi  bëëum 
aUquem  Ubenter  odijjè  •  efi  5  eiuem^ 
Mdmodum  non  omnibm  feryire,  Btfi 

m 

%  *  » 
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affaire  devoit  fe  plaider  le  jour  même 
qu'on  devoir  juger  celle  de  Seftius  fui./ 
vant  la  Loi  Pompeia  ,  r  &  von?  fçavéz 
que  luivant  cette..  Loi  on  ne  pou  voit 
changer  le  jour  du  jugement.  Je  ré- 
pondis donc  k  Phameas  y  qu'il  n'igno* 
roit  pas  combien  j'avois  d'obligation  à 
Seftius  9  '  qull  thoisit  tel  autre  jour 
qu'il  voudroit  pour  faire  juger  fon  af-i 
^ire    &  que  jè  plaiderois  pour  luy» 
Il  me  quitta  fort  en  colère^  3^  je  crois 
que  je  vous  en  parlai  alors  ;  je  ne  m'en 
mis  pas  fore  en  peine  ^  je  méprifai  un 
relîèntiment  fi  injufte  dan$  un  homme 
avec  qui  je.  n'avois  poiiit  de  liaifoh 
particulière.  Je  dis  à  G  allas  ,  la  der- 
nière fois  que  j'allai  à  Rome  ,  ce  que 
î'avois  entendu  dire  ^  mais  iàns  nom.  - 
mer  le  jeune  Balbus.  7  Gallus  en  a  fait 
ion  aâfaire  à  ce  quil  m'écrit  j  il  me 
mande  que  Tigellius  luy  a  répondu 
que  je  lé  foupçonnois  de  m'avoir  defler- 
vi,  parce  que  j  avois  à  me  reproche?  d  a- 
Toir  manqué  à  Phameas. 

Tout  ce  que  je  vous  recommande ,  c'eft 
détacher  Redécouvrir  s'il n*a point  deC- 
fervi  notre  neveu  j  *  pour  ce  qui  mé  re- 
garde, n'en  foyez  point  en  peine*.  C'eft  un 
Traiplaifir  que  d  être  en  droit  de  haïr  cer- 

Ff  ii 
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mehercute  ,  ùt  tu  intelligis  ,  mAçU 
mhi  ifii  fèruimt  ,  fi  téfifVAre  fer* 

vire  ejl,  -  ■  ^  • 


REMARJ5JJES 

SMK  LA  XLIX.  L  E  J  T  R^E.. 

i./^  De  T igtlli»s  ftéiend 'MVêir  Je  gfànJlt^ 

\^ l'ujets  de  fluinte  contre  moi.  ]  Une, 
4es  plus  grandes  fervîtacics  dçs  Cours ,  ccft 
d'cftre  obligé  à  ménager  les  gens  tes  pies 
fbbalterncs.  On  die  qu*il  n*y  t  poioc-  de  petit 
ennemi  ;  cela  eft  fur-tout  vrai  à  la  Cour  oiî 
tout  nuit  j  comme  tout  fçrt*  Tîg^llius  n'eftoic. 
qu*\;n  joueur  de  âucc.  Qui  çhancQit  .aulS  très* 
bien.  Il  avoïc  e0  te  bonheur  par  ces  tâtënr,  de 
plaire  à  Gcfiar5&  le  Toîlà  devenu  un  perfoo- 
napc  arcç  qui  un  Coiifulaire  eft  obligé  d*a.-» 
Toir  des  éclairdfleaicQ9-  C'eft'decp  mémeTi«* 
gcltius  donc  park  titorace» 

1.  P/7j;»f/r^]  Grand- pcrc  de  Tlgcllius. 
Sfifti  x^.  Lib.  7.  FAtn,  .      ^  ' 

Les  tnf^n$  éh  Çt^iiHrrOuffsfH^S.r]  U 
ne  s'agît  par^ci^-Odavius  pçre  de  l'Empe- 
reur Auguftc  ,  comme  le  difcnt  les  Commco^ 
tateurs ,  il s'appclloic  Caïus ,  Unon  pas Cneias* 
Bt  Suétone  remarque  au  cÔRimeacemtnt  de 
la'TÎÇ'd'Au^ufte  ,  qte-Cneius  eftoit  un  pre^ 
nom  afFîrdé  à  une  branche  de  la  famille  O  ^i»- 
,  différente  de  celle  de  cet  Empereur. 
It  s^agit  ici  appat^mment  Aes  bnfansde  Cneiiaà 
Oâavius  qui  aroit  cflé  Conful  I*an  de  R^r 
^77.. 
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taines  ^ens  ,  comme  c'en  cil  un  de  ne 
.'pas  Élire  fa  cour  à  tout  le  monde  i 
quoique  , /après  tout  5  comme  vous  le 
içavcz  vous-même  ^  les  amis  de  Cefar 
me  la  fallenc  plus  que  je  ne  la  leur 
fais  y  fx  cqOl  la  faire  à  quelqu'un  que 
:d  avoir  pour  Iuy\  de  la  Mnfideration  & 
de  la  déférence* 


m 

4*  SiS^  f^unéê  qui  je  JemsnJai  U  Con^ 
fuUt^  il  vom  fria  d$  m'offrit  fi$  ftrvices^  ] 

Quoique  Phamcas  rie  fût  pas  un  homme  d'îm- 
porcance»  il  pouvoic  avoir  du  crédit  dâDS  f;^ 
xAhfÈ^  tu  manager  à  Cicoron  ploficuf  s  fu£frages« 

5»  Smi'VMnt  U  Loy  PomptU  ]  Faite  par 
Pompe'e  penJanc  fon  troi/îcmc  Confubt  courre 
les  brigues.  Comme  ce  mal  dcmaadoic  ua 
prompt  remède  ^  cette  Lay  ordoonoîc  qu'on 
.platdcroSt  la  caufe  dans  ua  m£me  jour,  que 
l'accufatcur  aufoîc  deux  heures  pour  plaider, 
te  l*ATocac  dcv  Taccafé  crois  ,  &  qu'on  feroic 
obligé  à  comparoidre  au.  jour  marqué  par  le 
^Juge  ,  fous  peine-  d'eftre  coddatnné  comme  fi% 
on  cftoic  prtfenc. 
r  Lib.  4.  de  Fin.  Afcon.  in  MiUn. 

In  confilium  iri  ^  c'eft  le  terrtie  propre  dt 
la  Jurifpf udchce  de  ces  temps-là.  Le  Prêtent 
cftoît  proprement  le  Juge,  &  les  Juges  qu'on 
tiroic  des  crois  ordres  de  i'étac,  quoiqu'ils  euf^ 
fent  ^bix  delibei^tlve^eftoieuc  regarde:^  comK' 
)BQe  fes  AtTefleurs  êc  fon  confeil. 

6.  Combien  J'avoÎs  d'ûbli^ation  à  Sêfitus.y 

il  cAqîc  Tribun  Tannée  dn rappel  de  Ctceroa 


auc]^uel  il  eut  beaucoup  de  parc  »  comme  , 
Ta  Y&  dans  Le  rroifiéme  &  le  quatrième  Livre* 

n^mMifU  jêum  Ba/Ahi;  *]  lUiroit  ^lit  ^  G^^e- 
•roa  que  TigclIIus  aroîc  fort  mal  parU  de  luj 
peodaot  qu'ils  eftoit^ic  en  £fpagnç».  ^ . 

S«  'S^$t  n^s  ppi»â  diffifvi  n&tr$  nêViU*  1 
Di  itio  NosTHô  fupp.  cognMtp-,  comme  Ci- 
csiïoïx  l'appelle  d^ns  la  viagc-Icptieiue  Lettre 

/  - 

E  P  I  ST-OLA  L; 

CiCERO'    AtTICO     s  a  Lé 

s 

AHonottitm  quibufàam  tuù  iittCf 
ris  ,  ut  ad  Cafarem  uberiores 
Utttfâi  mtttert  inHhueretn ,  cum  mihi 
Baibm  nmfer  in  LmmM-^  Mxiffu  ,  fi 
Oppium  firipjî^e  M  Ç^firem,  > 
Mi  Ugiffe  libm  cântra  Cdtonem  éf* 
vehementer  probajp  j  cenfcrhft  de  his 
iffis  iibfis  eftjtoùm  Csfm  ,  dc' 
femtur  ad  DfiJabeUam.  Sed  ejm  exenr 
flum  mifi  ad  O^finm, ,  Balbum  $ 
fcrtpftijue  ad  ees ,  ut  tum  deferri  ad 
DsiabelUm  juherent  metu  itttem  ,  fi 

t 


1 

I 


Uiyiiizcd  by 


SUR  LA  XLIX.  Lettre.  6-7 ç 

de  re  Livre.  Quelque»  Coinnaencaceuri  difenc 
qu^il  faut  ici  fous*encendre  BMbù  ^  ac  que  di 
illo  nûfffû  •  • .  •  §x<qHir0s  ,  fignifie  demand» 
au  jeune  Balbus  ce  que  Tigcllius  pcnfc  fut 
xnou  fujec;  mais  pourquoi  le  demander  à  fiai* 
bus  pttifquHl  en  aYoic*  déjà  parié  à  Ciceroa  ) 
Et  puis  ,  ce  que  Ciceron  ajouce  Ji  mi  nê  quid 
labores  ,  cft  une  oppofition  avec  de  illo  nofiro 
fupp.  DB.Qjio  LABORO  y  ixquirets.  On  yoîc 
dans  Leure  fuivance  que  c'cftotc  k  Tigpliiiifr 
même  qu'Accicus  dcfoir  parler* 

t  E  T  .T  R  E  L. 

ê 

9 

VQas  tn'aves  <:onfeiilé  dans  queU 
qu'une  de  vos  Lettres  d  çii  écrire 
une  un  peu  longue  à  Cefar.  Balbus 
m  ayant  donc  die  dernierenpenc  à  La« 
nuvium  ,  que  luy  &  Oppius  avoient 
.écrit  à  Cefar  9  .  que  j'avois  lu  (on  An-* 
ticaton  ^  &  que  j'en  avois  été  fort, 
content  ,  fai  kcnt  ià-de(Ius  à  Cefar 
une  Lettre  que  )'ai  envolé  à  Dolabella) 
mais  j'ai  envoié  en  même  temps  une 
copie  de  ma  Lettre  à  Balbus  &  à  Op«  ' 
pius,  &  je  leur  ai  mandé  de  ne  rendre 
roriginal  à  Dolabella  qu  après  qu'ils  atu 
roient  lu  la  copie ,  &  en  cas  qu'ils  la 

Fl  Hlj 
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fp^  exemplum  prebajjint,  Ita  nùhi 
refcrifferunt  i  nihil  umquâm  fi  ^- 
gfjfe  melitu ,  epîJlolami^He  meam  jtfffè- 
rtffff  dari  DoiabeUd,  '■ 

VefiortHs  âd  me  Jmpjit  ,  ut  jah- 
nm  mdffàpf»  dm  jtrw  fit»  ,  fY§  rws 
fttrte  »  Hetereio  midam  fun^m  Brin» 
niantm  \  ut  if  fi  et  Puteolis  rt^c  mofi- 
âpio  dore  po^t,  Bum  fervum  ^Jt  tibi 
t;fd?lntuf ,  ad  me  mittef,  Opinw  enim 
ad  te  etiam  finpfi^e  Veftmim,  De  ad* 
.  venttt  Cdf^fis  idft»  qued  a  te  mhi 
fiitiptum  éfl  ah  Qppio ,  &  Balho.  Mi~ 
for  te  nihildum  cum  TigeUie ,  vel  ui 
hoc  ipfum  y  quoMtmn  jucepeth  :  .prorfiis 
hiPuee  fiire  ,  nec  tome»  floeci  faâo, 
J^aris  quid  eogitem  de  êbviam  dtie- 
tie  y  qutd  cmfes  ,  mfi  AlJium  ?  éf  . 
dem  ad  Murandm  de  hojpitio  fcnpfi^ 
fAm  :  fid  opiner  eum  Matie  prtflee'- 
tum»  SaUufitus  igitur  ufgebf tuf .  Scripts 
jam  (uperme  verftctdfi  ,  Efos  mihi. 
dixit  y  fibi  MuYdnum  Uberali^tme  te  fi 
poftdfjj'e.  Eo  igitur  utamur.  Nam  Si- 

ims  eulcitrjtt  nott  h^bet*  DûU  éuàfm, 

# 
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trouvaflent  bieUé  Ils  m'ont  fait  réponfe 
/  qu  elle  ne  pouvoit  être  mieux  ,  &  ijg 
1  ont  fait  rendre  à  Dolabeila. 

^  VeftoTius  me  mancfe  de  'donner  à 
rEfclaye  qu'il  a;  envoyé  à  Rome  »  uii 
pouvoir  pour  vendre  a  un  certain  He* 
tenus  une  Métairie  de  Briniùus  ^  pour 
la  part  eue  j*ai  à  la  fucccfrion  ,  afin 
qu'il  puilïe  faire  ie  marché  à  Pouzzoles. 
Vous  ni'envoyrez  cet  Eiclave  fi  vous  le 
jugez  à  propos  ,  car  je  crois  que  VeH- 
^torius  vous  aura  auilî  écrit.  Baibus  & 
Oppius  me  mandent  la  même  chofe 
que  vous  fur  Tacrivée  de  Cefar.  Je  fuis 
fiirpris  que  vous  n  ayez  encore  rien  fait, 
.avec  Tigellius  ,  &  que  voiS  ne  me 
*thandiç;2:  pas  feulement  comment  il  aU- 
V  ra  reçu  ma  juftificarion  y  *  je  fuis  fore 
cufieux  de  le  ïçavoir ,  quoique  je  m'en 
mette  fort  peu  en  pcinCt^  Vous  me  de- 
mandez jufqu*oi\  je  compte  d  aller  àtf 
jdevanf  de  Çcfar  ,  quen,  peniez-voas  >* 
ji'çft.ce  pas  alfi-z  que  j'aille  jufqu'à  Al* 
•fium  l  3  l'avois  écrit  a,  Murqena  pour 
Icf'priej:  de  me  loger  chez  luy  ,  mais 
|e^  crois  qu'il  fera  parti  avec  Matins.  K 
.feu4ra  donc  preifer»Sàluftius.  '4  Comme 

Ff  T 
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REMARQ^UES 

SUR   LA  JL.  L  EXT.  RE 

t.  Q  On  Anticsto»  '!  LiBROs  contjra  Ca- 
u)tonsm*  L^AndcaCoa  de  Ccfar  cftott  di- 
TÎfé  ca  deux  parties  ,  tcutcs  deux  ttcs-lon- 
gucs  3  car  JuvcdoI  pour  marc^uci  .c}uclque 
ob«»ic  dé  fore  long  die  «  flms  isng^ue  les  dwx 
^Àniicuions  de  Ce  far  y  àc  c*e(l  pour  cela*  que 
-Ciccron  les  appelle  d^s  Livres. 

1.  Cûjnment  il  Aurf^  refit  ma  jHfi$^eation\ 
Quantum  accb^mît»  Oq  voh,  daos  la  Lec« 
jfc  ppécedeorc.  ^  q^u'il  s^agifloU  d'à»  cclairctf* 

Wkû  tttuttmntttii 


E  P  l  s  T  O  ]L  A  LJ. 

♦ 

ClClRO    ÂTTXCO  Skt. 

AD  Cétfmm  cfuém  mifi  epijltm 
Um  ,  cjus  txemfium  fugit  me 
tum  tibi  mit  ter e  j  nec  id  fuit  quod 
Jù(picans  ,  ut  me  fudtret  tut ,  ne  ri» 


Livre  XIII.  Lett.  L.  68^) 
l'^bevois  cette  ligne  ,  Eros  m  eft  venu 
dire  que  Murxna  m'avoit  accordé  fott 
obligeamment  ce  que  je  luy  demandois« 
J'irai  donc  chez  luy  ,  car  la  maifon  de 
Silius  h  eft  pas  meublée  ,  &  je  crois 
qiie  la  maifon  de  Dida  ed  déjà  fî  rem- 
plie ,  qu  il  n'y  a  p?s  de  place  pour  luy. 


fçoiencoDtrc  Ciceron  fcTigclliusi  aiefifiKifS'- 
tum  cft  ici  la  mêmê  chofe  que  quornodom-^ 
Manucc  croît  qu'i'  faut  fous-entcndrc  à  Cx- ' 
ff^re  ,  quelle  granficacîon  Ccfar  fuy  a  faite  ;  . 
mats  quel  rapport  cela  a  c-il  à  rnlFa're  donc 
il  s'ai^iifoîc  encre  Ciceroa  tcTigelHas  \ 

).  jilfium  2  Ville  de  Tefcanc ,  fur  une  pe- 
tite rlvicrc  nommée  Aro  fort  près  de  la  Mer, 
6c  environ  à  tingt  milles  de  Rome. 

4,  Saluftimi  Difierent^de  l*Uiftorien  de 
même  nom.   V.  Efifi.  11.     17*.  Xîfr^  lu 


i  E  T  T  R  E  II. 

St  I  je  ne  vous  ai  pas  envoyé  un^  co- 
^pie  de  ma  Lettre  à  Cefar  avant  qu  ^ 
elle  partit  y  defk  que  je  n*y  ai  pas  pen- 
tt^éc  non  pas ,  comme  vous  vous  ïu 
ma^inei^quc  )*aie  eu  honte  de  vou$ 


68^  LiBin -XIII.EFi^Ti  LI. 
pjs  aliter ,  m  fi        imv^  o  fMtof  * 
fcriherem.  Bcne  emm  exifiimâ  de  illts  - 
UhrU  ,  nt  tibi  coram.  It^ue  fcnpfi  , 
&  aKoAcLMuro);  ,^  é*  t^men  fie  y  ut 
mhil  eitm  exifiimem  U£tumm  lihen^ 
tifu.  De  AtfÎM  mnc  demum  jnihi 
e/t  exploratum.  Itaque  ei  de  integr» 
^Muiivre.  Tigellium  titnm  mihi , 
qtfidetn  ^fÛMmffrimum.  JNam  fendet 
éttimi.  Narvê  tihij  ^jùntus  cm.  Sei 
éà  me  ,  a»  ad  te  nefcio.  Mi  firipjit 
Ffimam  v  1 1  r .  Kal.  fed  miji  ,  qui 
imfitafet  :  *ttfi  herclt  jam.  Romam  vr. 
mendttm  efi  ^  m  iUe  MUe  4dvoUt» 

,  '      '  ■'  . 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

iuR.LA  LL  L  E  T.  T  R  E.  . 

'  <,  •      *      -     «  * 

,    •  .•  .    •  , 

-       ,  .  ».  "  . 

a,/"^  "U^  pfi^t  eUJoonte    de  vous  Iti^iffer 
K^Jvûir  une  fiAtene  ridioéli,  ]  J*ai  fuivi 
ici  U^coajeâixtc  ào  -GroBOTias  qui  lie  nf  fl* 
dicuh  bumilis  fapp.  viderer ,  au  liea  ét  ne 
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L I  vu  B  XIIL  L i  T  T.  L I.  ôSf 
l^flèr  voir^uneflatcrie  ridicule.  *  Vous 
pouvez  compter  que  je  luy  ai  écrit 
comme  on  s'écrit  degal  à  égal.  j*efti- 
me  fort  fès  deux  Livres  contre  Câton, 
Comme  je  vous  l'ai  dit  loifque  nous 
étions  enfemble  ,  ainii  il  n'y  a  point 
de  flaterie  dins  ce  que  je  luy  ai  écrit 
cependant  je  Tai  tourné  de  manière 
que  je  fuis  perfuadé  qu'il  Je  lira  avec 
beaucoup  de  plaifir.  Je  fuis  enfin 
ré  quAttica  le  porte  bien  j  ^  faites* 
.  luy  en  donc  tout  de  nouveau  mes  coitt- 
plimens.  Rendez  -  moi  compte  de  tout 
ce  que  vous  aura  dit  Tigellius  ,  ôc  au 
^plûtôt  i  }*en  fuis  fort  curieux.  A  propos, 
nôtre  neveu  arrive  demain ,  mais  je  ne 
fçai  s'il  viendra,  chez  vous  ,  ou  chez 
moi.  Il  m'a  écrit  qu'il  fer  oit  à  Romé 
4#.j^ingt<'q.uatrev  )'ai  envoyé  au  devant 
de  luy  pour  l'inviter  à  venir  chez  moi; 
cependant  Je  crois  qu'il  eft  bon  que 
j'aille  dés  aujourd'hui  à  Rome  y  de 
peur  qu'il^  n^arrive  plûtôt.. 

fiufcrît  hemicjfUm  donc  .GH)aoyius  fait  hiémi^ 
l^s.  Je  ne  donne  pas  cette  coflreâion  poor 
fârc  ,  dlc  eft  aqi  peu  trop  éloignée  du  texte  s 
.  A^^is  toute»  lc$  ancres  conjcâdrcs  font  cidi- 


6S6  R  E   M  A  R  Q^U  ES 

culcs.  Les  Critiques  auroknc  pcut-cftr€  mieux 
fait  de  recotiQoitre  que  c  cft  kî  un  de  ces 
ctidrous  qu'a»  ne  peut  pascfpcrcr  dc  rAablir, 
à  moins  qu'on  ne  trouve  quelcjue  nouveau 
Mattufcrît,  Il  fc  peut  faire  que  Ciccrou  aie 
fait  allufion  à  quelque  chofc  donc  il  ne  rcftc 
attcuo-^eftiee  aaos  ks  aocîebs  Aminirs  ;  maïf 
fi  Ton  ne  fçaît  pas  comment  Ciceroo  S'eft 
-exprimé  ici  ,  on  eucrevoic  du  moins  par  ce- 
qui  précède  Se  par  cp  qui  iîûc  ^  quie  ce  qu'il 

E  P  I  s  t  O  L  A  -  LÏL 

.Cic£&o  Attxco  SaU' 

GHoptem  mihi  tâm  gravem  ! 
àfAiTebfjt,iXtixù9.  »  fuit  enint  ftt> 
jttcuttde.  Sed  cum  fecundà  Saturna- 
lihus  ai  philippum  vejperi  vâfttfpt^' 
viltd  ita  comfUta  militibus  eft  >  ut 
wx  tnclinium  ,  ubi  cœmturus  if  fi 
Cétfir  effet ,  vâcaret  :  quippe  homi^ 
mm  CIO  cl 3.  Sane  fum  cmmotus 
quià  futur um  effet  ^ejtfiiie  i  ne  mihi 
Sdfba  Cafius  Juhvenit  :  cuâodes  de- 
dit»  Cajlré  in  agro  :  vilia  defenfr 

»  •  #♦        •  •  ' 

Non  poealceudum» 


SUR   LA  LI.  Lettre. 

difoic  cdoit  fore  approchant  de  ce  ^ue  )e  lay 
fais  dire. 

.  t.  Je  fms'ênfin  affftré  f  u*Afâra  fe  porté 

r  bien.    De  Attica  niinc  demum  mihi  ist 
.EXPLORATUM.  On  a  vu  dans  plufiâurs  Leccres 
de  ce  Livre  &  du  pr^ccdeac  ,  qa*e)le  avote 
cfté  loog  temps  malade  »  8^  ii  paroii):  par  la 

Jiuarantc  -  ncuvidmc  Lcitrc  de  ce  Livre  que 
a  mcrc  Tavoit  mcncc  à  la  campagac  pour 
prendre  l'air  ,  aiait  on  oe  peuf^  fous-eotendre 
ici  autre  cliofe* 

LETTRE.  LU. 

î  *Ai  enfin  reçû  cet  hôte  que  je  croyois 
J  fî  incommodç  j  je  n'en  fuis  pas  fâ- 
ché ,  car  il  a  paru  très  -  content*  Le 
^ingt  I  au  foir  ,  qu  il  arriva  chez  Phi- 
•lippe,  la  maifon  fut  auffi-tôt  fî  pleine 
«de  ibldats  ^  qu'à  peine  la  fale  ou  Ce-* 
far  devoit  fouper  ,  rcfta  libre  ;  il  avoit  , 
avec  luy  deux  mille  hommes.  Cela  me 
jit  craindre  pour  moi  le  lendemain  ;  ' 
mais  Barba  Caflîus  ^  me  renc^  un  bon 
fervice  »  il  mit  des  Gardes  chez  moi , 
&  fit  camper  les  foldats  dehors  ce  qui 
mit  ma  maiibn  en  fureté.  Le  viiigt-&« 
un,Ccfar  demeura  chez  PJbilippe  jufqu  a 
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LiBfiH  XIIL  Ep  i  ST.  LU. 
•    ejl^   lllc  teftiis  SatwH^iLibHs  /ipud 
ihili^pum  Ad  houm  vu.  P^ec  quem^ 
^  quam  ddffiifit.  Rmones  '  Hfinor  cum 
'    Baiho.  Inde  ambuloMt  m  hiore.  Pûft 
horam  viii.  in  halmum  :  tum  audi^ 
.vit  de  Mamurréê  :  vultum  non  muU^ 
vit^unÙus      y  accubuit  ,  i(jtmK^v  ^ 
agebât.  Jtaque  ét  tdit  ,  é'  hikh 
dhéùç  y  b  &  fueunde  }  opipare  fane  y 
ét  àppatAte  :  me  id  foUm  \  fed  bene 
,  €â5io  ,      condito  jermont  bçm  ,&p 
fi  qtiétris  ^  libentcr.  ^ 

VrâtîeUA  tribus  tridiniis  Âccepti  oî  ^ 
dvth,  ^  val  Je  copiofe.  Ubcrtis' 
'  minus  lautk  y  fervifque  nihîl  àefuît. 
liam  UutiùHs  élégant er  accepti.  ^id^  . 
multa  si  hûmines  viji  funins^  fi^(pes 
tamen  non  is  ^  cui  diceres  tétmabê  te^  « 
-  todem  ad  me  cum  reverterc.  Scmel 
fatk  efi.  ea^S^oiov  "èêèi  ^  in  fermoir 
ne  9  (pi\o\oy0ù  ^  muUa..  ^id  éfuà^ 
fis  ?  dek£}atus  efi        tibenter  fuil^ 

.  •  - 

4  Curationcm  pcr  vomicum.  b  Fidcntcr. 
€  Qai  »•  ejus  coniiclKii^  «raar.   d  Serium 
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Li  vue  XIIL  LiTT.  LIT.  6^9 

une  heure  ^prés  ^idi  ,  &  ne  vie  per« 
ionne  ;  je  crois  qu'il  voyoic  les  comptes 
de,Balbus«  Il  fe  promena  enfuice  iurle 
rivage  de  la  Mer.  A  deux  heures  il  fe 
ihitdans  le  bam.  On  luy  parla  alors  dis 
Mamurra  ,  ?  il  ne  changea  point  de 
▼ifage.  4  On  le  firotfô  ,  &  il  le  mit  à 
table.  Comme  il  s'étoii  fait  vomir  ,  r  il 
'  mangea  &  but  beaucoup  ,  &  fut  de 
Crés-bonne  humeur*  Le  foupé  étoit  grand 
&  bien  apprêté  ,  la  conveifàtion  fut 
animée  Se  foutenue  de  plaifanteries  fi« 
nés  &  agréables  }  en  un  mot  ,  ceta^ 
fe  pafla  fort  gayement.  * 

Outre  la  table  de  Cefar  ,  il  y  en 
avoir  encore  trois  autres  trés-bien  fer- 
vies  pour  les  eens  de  fa  fuite.  Ses 
AfFranchis  du  fécond  ordre  ,  &  fes  El^- 
'  claves  ne  manquèrent  de  rien.  Pour  fes 
principaux  Affranchis  ,  on  les  regala 
biem  Enfin ,  je  m'en  fuis  tire  avec  hon* 
neur«  7  Ce  n'elt  pas  néanmoins  ici  un 
de  ces  hôtes  à  qui  Ypn  dit ,  ne  man- 
quez p-ts  ,  je  vous  prie  ,  de  repalfer 
chez  moi  lorfque  vous  reviendrez  ;  une 
fois  c'en  eft  alfez.  Onr  ne  parla  point 
d'affaires  ferieul^s  ,  &:  la  couver facion 
le  tourna  da  coté  de  la  littérature^;, 
en  un  mot  ^  Cefar  ;a  eâ;é  trcs-couteac  &c 


éso  Liber  XIIL  £  p  i  s  t.  LU, 
TuteoUs  fe  âiebat  unum  àiem  fore  , 
MUefkm  ad  Bmos. 

cdiâfim  mifsi  ,  dixi  ,  m»  mtUftam; 
£go  faullîjfer  hie  ,  deinde  in  lufiu^ 
Umm,  tulahelU  wlUpi  cum  fntte'» 
tiret ,  ■  mms  amutêfum  côfia  ,  dex-^ 
tro  ^ijlra  ad  etfuum  }  nec  ufqtêMiB 
altbi.  Hûc  ex  JSitia, 

^  Hofpûii  procuracioacim 

R  EMA  R  QJJ  ES 

SUR  LA  LIL  L  E  T  T  R  E. 


uT   E  vingt  ]  Sëcundis  Saturnalibus. 

j^Les  Sacurna  es  fe  ceiebroicac  aa  mois  de 
Décembre  le  dix«oeuC  oa  le  vingt  'y  car  let 
Auteurs  ne  s'accordent  pas  tà-deflus.  Cette 
Fête  duroit  pluficurs  jours.  Y»  Rem.  fur  la 
io«  Lect.  du      Ltv« . 

BAthM'CdJfim»  3  C'eftoit  quelque  Tri* 
bun  de  l'armée  de.  Cefar  ,  qui  D*avoit  rien 
de  commua  avec  Caflius^run  descbcfs  delà 
conjuration  contre  Cefar  ,  comme  ce  furnom 
de  BMfis  le  fait  voir,  Ciceroii  le  .fiomme 
dans  la  treizième  Philippique  parmi  ceux  qui 
aroient  fuivi  le  parti  d*Antoîuc  ,  &  qu'il  ap- 
pelle nsu/ragis  Cdfmtis  mmicp^mm. 


s 
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Li  VRE  XIII.  Lett.  LU.  èffi 
trés-gau  11  me  dit  qu  il  feroit  un  joue 

à  Pouzzoles  ^  &  ua  auue  à  Bayes» 

Voilà  comment  s*eft  pafTée  cette  ré- 
ception*, toujours  un  peu  embara({àn«» 
te ,  8  mais  qui  ne  m'a  pas  fait  tant  de 
peine  qi)e  je  penfois.  Je  demeureraient 
fore  ici  quelques  jours ,  &  j'irai  enfuie 
te  à  Tufculunt.  Quand  Cefàr  pafTa  de« 
vaut  la  maifon  de  campagne  de  Dola- 
-  bella  ,  (es  troupes  marchèrent  fur  deux 
colopnes  à  droit  ôc  à  gauche  de  fon 
cheval  ^  9  &  ils  n'y  marchèrent  que 
'dans  te  fèul  endroits  J'ai  içu  cela  de 
^Nicias. 


àTOÎt  cdé  Sarintendaat  des  ouvriers  dans  Tar* 
méc  de  Cefar  y  ou  il  aroît  amafTé  des  richefles 
îmmenfes.  Voj,  Remftrq,  7.  fur  la  7.  Lett^ 
du  7.  liivre.  Les  Commeacaccurs  croyenc 
avec  quelque  vr^nfemblance  ,  qu'on  avolc  lil 
à  Ccfar  les  vers  que  Catule  avoît  fîiît  "Contre 
Mamurra,  &  qui  cdoicac  encore  plus  coacrc 
Ccfar -^ue  contre  luy. 

Sl^is  hoe  t^têfk.  viden  ^qtàig  fptêftfdti^ 

4.  tlM  ché^ngia  pùmt  de  vif  Agi.  ]  C'cft- 
sUdire. ,  U  ne  parut  pas  qu'il  fut  fore  piqué  dç 
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CCS  yers  fatync|ae$  de  Cacule.  En  efi&cSuecone 
dit  qoe  Cattt'e'eû  ayant  fait  dtpnis  dts  excilics  à 
Ccfar  ,  il  le  fit  mabger  le  même  jour  arealuy, 
II  y  a  dans  l'édition  de  GrxYius  mnfM'vi  } 
mais  comme  oa  lit  muuvit  dans  tons  les 
Manorcrics  ,  &  dans  toutes  les  éditions  i  6 
que  Gra^vius  qui  ne  fait  jamais  auton  than* 
gement^dans  letcxte  fans  en  apporter  quelque 
autorité  ou  en  donner  quelque  saîfon  »  ne  tait 
ici  aucune  remarque  ,  j[e  fuis  perfuadé  qn*tl  7 
a  une  faute  d*imprcflion  dans  cet  endroit.  Ma* 
nucc  qui  n'a  voit  point  vu  les  Maniifcrits  od 
on  Ut  vultum  y  donne  à  ce  palTagc  un  £uis 
beancoop  moins.  natareU 

5.  Comme  il  s^efleit  fuit  *Vûmir.  j  C*cftoît 
Uti  remède  fort  ordinaire  chez  les  Romains, 
feidn  Manudc  ^ftoft^l  ^gehat  fignific,  ilde^ 
Vfit  fe  /»ir0  ^ûmir ,  &  c'efl:  pour  cela  ,  die 
ce  Commentateur  >  qu'il  mangea  de  tout  fan^ 
le  contraindre  j  mais  ce  qui  fait  voir  que  Cefaç 
s'étoit  fait  vomir  le  matin ,  c*eil  le  régime  qn*il 
obfcrm  f  Se  qui  eftoic  entièrement  coq&rme 
a  delui  que  les  Médecins  prcfcriToicnt  >  qui 
mane  'vamnit  umbulare  débet  ,  tum  nngi  , 
diinde  cAnftre.Celf^  ^lAt^m  2*  cap,  3^  Celui  qui 
s*eft  £ait  vomir  le  matin  ,  doit  fe  promener  « 
enfuitc  fe  faire  frocer  d'huîlc  ,  &  foupcr.  Voi- 
là précifcment  ce  que  Cefar  avo't  fait,  #1»- 
buUvii  in  littvrt^.  «  •  •  •  «  unâhês  êfi  ^  a^ciH 

éf.  L/r  €cnver0^tiûn  fut  animée  foute^ 
nue  de  pldifanteriei  fines  ^  agreabJes  >  ejf 
un  mot ,  cela  fe  paffa  f^rt  gayement^*]  Il  y  » 
i.ci  dans  le  texte  un  padage  de  Lucilius  auquel 
Ciceron  fait  allufion  dans  le  fecoivi  Livre  dg 
linibus  ^  où  il  nomme  ce  Pocse*  Pour  troi^ 


SUR   laLII.  Lettri^  ^PJ 

▼cr  la  mefure  .dtt7ers,  il  n'y  a  qu*à  faire  use 
^UfioQ  à  quAfiî  y  ce  qui  cjt  fort  ordinnire  z\ax 

S4d  bim  cû^â  y 

VftQtagathas  qui  n'a  pas  compris  cela  ,  noot . 
apporte  ici  la  plus  ridicule  correâiftn  da  noii- 

^c^fed  hene  coci^o  condttoque  pa'vone  hene  , 
^  finguLAfi  étccifên^iett.    C  cft  une  à^tmAji* 

geaifon  aiTez  ordinaire  ân^  Criciqucs  de  yoa- 
>ir  fournir  de  nouvelles  leçons  ,  au  lieu  de 
s'actachcr  à  découvrir  le  fcns  de  celles  qu'ils 
trouvent  d^s  les  éditions  &  dans  les  Manulr 
crics. 

7*  Je  fn*$n  fuis  tiré  é^viehênmeur^  Ho» 

MINES  visi  suMus.  C'cft-à  dîrc  ,  on  a  trouvé 

3ue  je  fçavois  vivre  ^  &  faire  les  honneurs 
e  la  maifon,  Ciceron  die  ailleurs  i  peu  pr^s 
dans  le  même  fens ,  hâmimm  fi  prdbmt  »  Epift. 
17.  Lib.  If.  F;?!!!,  ôc  Epift.  x.  Lib.  2..  ad  Atr» 
Si  homo  êfiet ,  s'il  avoic  du  fcos  ,  de  la  rai- 
fon  9  du  goût.  Nous  difons  ce  n'efi  pas  um 
'  homme ,  c  eft-à-dire  »  il  n'a  ni  efprit  »  ni  fen* 
tîmcnt ,  ni  caracflcre, 

8.  Cetu  réception  toujours  embéiraJfMnu  ] 
Odiosam.  Odiofuî  »  fîgnifie  fondent  incom«> 
mode  ,  importun ,  inquiifcant  »  embaraflanr. 

9.  ^and  Cefar  pajfa  devant  la  mai» 
/on  de  campagne  de  Dolabella  ^il  fit  mar^ 
cher  fes  troupes  fur  deux  colonnes  à  droit  ^ 
À  gauehê,  ]  Dolabella  eftoir  alors  trtfs-biea 
avec  Cefar ,  qui  le  nomma  Tannnc'e  fuîvantc 
pour  élire  ConfuI  à  fa  place  lorsqu'il  fcroïc 
rparti  pour  U  guerre  >des  Parthes ,  ainfi  ce  nç 


• 


B.£mar(^sur  i.aLII«L£ït*  . 

pouToit  eftre  que  par  hoDoeur  8c  non  par 

fiance  ,  que  Cefar  fit  marcher  fes  troupes  en. 
bataille  lorfqu  il  paiTaicvaat  la  maiioA  de 
Ubellat 


FIN. 
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